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ZEin (Mohamed Miahmoud Ibrahim), Département d’ Entomolo- 
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tomologie, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près 
le Caire. 



Liste des Membres 


XIX 


Inaititutions Scientificiites et Bibliothèques 

Afrique Occidentale Française: 
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(M. E. Deiîknnk), 123, Avenue de la Couronne, Ixelles (Bruxelles). 

Annales du Musée du Congo Belge, Tervueren. 
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relle, Palais Eoyal, Sofia. 

Canada: 

Entomological Society of Ontario (TheCanadianEntomologist&Eeportfl), 
Guelph, Ontario. 

Bibliothèque du Ministère Fédéral de l’Agriculture, Edifice de la Confé- 
dération, Ottawa. 
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Société Fouad P** d*Econornie Politique, de Statistique et de Législation, 
Boîte Postale N"* 732, au Caire. 

Institut d’Egypte, Sliaria El- Sultan Hussein, an Caire. 

Ihbliothècjue E^iypticniie, Alidan Bab Ph-r\bah|, an Caire." 

Bibliothèque du Musée Agricole h'ouad P", Dokki (Ghizeh) "près le Caire. 
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La Reale Stazione Sperimentale di Gelsicoltura e Bachicoliura di Ascoli 
Piceno. 
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Tripoli d’ Africa. 
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Bull. Soc. Fouad 1^* Ent., XXVI, 1942. 



XXX 


Liste des Membres 


Pologne : 

Musée Zoologique Polonais, Wilcza 64, Varsovie (1). 

Société Polonaise des Entomologistes, Rutowskiego 18, Jùwow. 

Institut de Recherches des Forêts de l’Etat, Wawelska 54, Varsovie. 

Portugal : 

Société Portugaise des Sciences Naturelles, Instituto de Fisiologia, 
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Suède : 

K. Swenska Vetenskapsakademien i Stockholm, Stockholm 60. 
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Societas Entomologica (Casopis), u Karlova 3, Prague II. 

Section Entomologique du Musée National de Prague (Sbornik), Prague 
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N.B. — Pour changement d’adresse, erreurs ou omissions, s’adresser à Monsieur 
le Secrétaire Général de la Société Fouad d’Entomoloigie, Boite Postale 
N® 430, au Caire. 
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PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS 


Séance du 21 Janvier 1942 

JVésidence de Monsieur le Professeur H. (î. Kfflatoun Bey, 

\'ice-Président 


Promoiions : 

Le Secrétaire Général est heureux -d'ainioncer ((ue Monsieur Mohamed 
Soliman Kn-ZoHEiny, Vice-l'résklent de la* Société, et Monsieur le Docteur 
Mohamed Kamal ont été respectivement nonnnés Directeur et Sous- Directeur 
de la Section d’Entomologie du «Ministère de rA^riculture. 

Jje (Conseil félicite clialeureuseinent ces distingués collègues. 

Admission de Membres : 

Sur la proposition de Alessieurs Mohaated Soliman' kl-Zoheiry et Antoine 
C îASSAB, Messieurs Ahmed (’houkki Idhattim, Soiikil IIi ssein Bawhy, 
Addkl-A/iz Kamki., Mohaaikd Ismail El-C)khi et Mohamed Hussein, de la 
Section d’J^ntoinologie du Mimslère de rAgnculluie, sont admis à faire partie 
de la Société en qualité de Membres Titulaires. 

Ecïiangc de Publicatijus . 

Le Conseil approuve l'échange des publications de la Société avec « Eos », 
Bevista Espanola de Entomologia, pul>liée par ITnstituto Espanol de 
Entomologia de Madrid. 

Rapport Annuel : 

Le Conseil i)rcnd connaissance du Rapport Annuel et fixe la date de 
rAssemblée Générale Ordinaire de la Société au IS Février 1042. 

Réunion Amicale du 28 Janvier 1942 

Présidence de Monsieur le Professeur 11. C. Eeflatoun Bey, 

Vicc-PrésUlent 

Une trentaine de membres ont assisté à cette réunion durant laquelle 
diverses questions entomologiques ont été abordées et discuté*es. 

Appréhendant une iKissible augmentation des ravages de la Pyrausta à 
la suite de l’extension de la culture des Graminées, Son Excellence Eoüad 
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Abaza Pacha fait savoir que la Société Eoyale d’Agricülture sera heureuse 
d’accorder toutes les facilités aux spécialistes qui désireraient entreprendre 
l’étude de ce problème. 


Sôcmce du 18 Mars 1048 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoun Bey, 

Vice-Président 


Délégation : 

Ije Secrétaire Général de la Société est chargé de prendre part aux tra- 
vaux du Comité d’Organisation du Musée de la Civilisation Egyptienne 
en voie de création sous les auspices de la Société Eoiale d’Agricultüre. 


Elections : 

L/es votes relatifs au renouvelleiuont du Bureau du Conseil et du Comité 
Scientifique pour l’exercice 194*2 donnent les résultats ci-dessous : 

Sont élus : Monsieur le Professeur H. C. Efflatoun Bey et Monsieur 
Mohamed Soliman El-Zoiieirv, Vice-Présidents ; Monsieur Anastasb 
Alfieri, Secrétaire Général; Monsieur Richard Wilkinson, Trésorier. 

Les membres du Comité Scientifique deineuiviit Jiichangés. 


Séance du 3 Juin 1948 

Présidence de Monsieur le Docteur Mohamed Shafik 


Donation : 

La Société Financière et Industrielle d’Egypte a versé L.Eg. 15 à 
titre de subvention pour l’année 1942. 

Le Conseil remercie chaleureusement le Directeur Général et le Directeur 
Technique de la Société précitée, qui ont bien voulu recommander l’octroi de 
cette allocation. 

Réunion du Comité Scientifique : 

Le Comité Scientifique approuve! la liste des travaux à paraître dans le 
vingt-sixième volume du Bulletin de la Société, année 1942. 
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Séance du 18 Novembre 1948 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Bfflatoün Bey, 

Vice-Président 


Donations : 

La Société Bo'iALis d’Agricultube, le Cri;t»it Foncier Kcyptien, la 
Société Générale des Sucuieries et de la Kaffinerie d’Eüyite, I’Impebial 
Chemical Industries et la Banque Misr ont respectivement effectué un 
versement de Ij-Eg. /5(), 40, ‘25, 25 et JO, à titre de subvention pour l’année 
1942 

Le Conseil no saurait trop remercier Son Altesse le I^rince Omaei Toub- 
SOUN et Son Excellence Fouad Abaza Pacha, respectivement Président et 
Directeur Général de la Société Royale D’Agriculture, Monsieur l’Admi- 
uistrateur-Délégué du Crédit Foncier Egyptien, Monsieur l’ Administrateur- 
Délégué de la Société Générale des Sucreries et de la Raffinerie 
d’Egypt'e, ainsi que de la Direction de I’Imperial Chemical Industries et la 
Direction de la Banque Misr. pour leur généreuse contribution au développe- 
ment de notre Société. 

Monsieur le Docteur F. Lotte, de Port-Saïd, a fait don, à la Biblio- 
thèque, d’un exemplaire de sa publication « La vie et l’œuvre de l’entomolo- 
giste J. H. Fabre t (éditions de la Revue du Caire, 1942). Le Conseil re- 
mercie. 

Admission d’un Membre : 

Sur la proposition de Messieurs le Professeur H. C. Efflatoun Bey et 
A. Alfieri, Monsieur Abdalla Habib, professeur d’Histoire Naturelle à 
l’Ecole Secondaire Fouad I'”' (Abbassieh), est admis à faire partie de la 
Société en qualité de Membre Titulaire. 

Promotion : 

Le Secrétaire Général est heureux d’annoncer que Monsieur le Profes- 
seur Docteur Hamed Seleem Soliman a été désigné à la dignité de doyen 
de la Faculté d’ Agriculture d’Alexandrie (Université Farouk !")• 

Le Conseil félicite chaleureusement ce distingué collègue. 
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Assemblée Générale Ordinaire 
du 18 Février 1942 


Présidence do Monsieur le Professeui' IT. G. Eppuatoun Bey, 

Vice-Prc8\(lnit 


Rapport du Srcrrtaire Général (exon ice 11)42) : 

Messieurs, 

Aux termes de l’Article 24 de nos Statuts, nous vous avons convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire pour vous présenter le Rapport moral et 
financier de l’Exercice qui vient de sWouler. 

Nous nous empressons de vous dire rpie l’aetivitc et la situation finan- 
cière de la Société ont été maintenues en équilibre malgré les difficultés 
rencontrées. 

Cette conclusion heureuse est due à votre précieuse collaboration. 

Nous vous en remercions. 

a également été possible grâce à la subvention de L.pjg. 400 reçue 
du Ministère do l’Agriculture et aux donations qui nous ont été faites par 
la Société Royale d’Agriciilturo, l’Imperial Chemical Industries (Egypt), la 
Société Générale des Sucreries et de la Raffinerie d’Egypte, et la Société 
Financière et Industrielle d’Egypte,, respectivement de L.Eg. 50, 25, 25 et 15. 

A tous ceux qui ont recommandé ou aî)prouvé l’octroi des allocations 
précitées, nous renouvelons nos remerciements et l’expression de notre gra- 
titude, et nous les prions do vouloir bien continuer à nous témoigner leur 
bienveillant appui. 

Notre collègue le Professeur Hassan Chaker Efflatoun Bey nous a rap- 
porté du Sinaï trois exemplaires (VAlecU)ris graeen sinaica Bon. ou « perdrix 
choukar », espèce qui ne figurait pas dans nos collections d’ornithologie. 

Nous le remercions bien sincèrement pour ce don précieux. 

Notre Siège a été assidûment fréquenté par les techniciens du Ministère 
de l’Agriculture, les membres du corps enseignant et les étudiants des Facul- 
tés des Sciences, d’Agriculture et de Médecine, les officiers des services 
d’hygiène et autres des forces de l’empire britannique. 

Nous avons fourni de nombreux renseignements scientifiques, références 
bibliographiques et identifications d’insectes, au Siège, sur place ou par 
correspondance. 
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Au début de TExercice, vous avez reçu le vingt-quatrième volume de 
notre Bulletin. Il contient moins de pages que les précédents par suite des 
tarifs élevés de clichage et d’impression, et des crédits limités dont nous 
avons disposé. Néanmoins, les travaux qui y sont publiés sont de grande 
valeur et maintiennent le haut niveau scientifique de notre Bulletin. 

Le développement de notre Bibliothèque subit une période d’arrêt, la 
plupart des Sociétés d’outre-mer ayant provisoirement suspendu leur service 
d’échange en considération des difficultés et des risques de transport. Contre 
13316 ouvrages précédemment enregistrés, nous en atteignons seulement 
13547 au 31 Décembre 1941. 

Votre Trésorier a établi le Bilan des Comptes de l’Exercice, dûment 
approuvé par vos Censeurs, et les Prévisions Budgétaires pour l’Exercice 1942. 

Aux termes de l’Article 13 des Statuts, le Conseil est annuellement renou- 
velé par tiers. Cette année, les membres sortants sont les suivants : Messieurs 
Mohamed Soliman El Zoheiry, le Professeur Docteur ITamed Seleem Soli- 
man, le Docteur Mohamed Shafik. 

Ils sont rééligibles. 

Vous aurez également à élire deux Censeurs. 

En terminant, nos pensées sont respectueusement dédiées à Sa Majesté 
le Eoi Farouk P^ Nous exprimons au Souverain nos sentiments de profonde 
dévotion et nos vœux les plus fervents. 


Signé : A. Alfieri 
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Rapport du Trésorier: 


Situation au 3 1 Décembre 1941 


Doit 


Avoir 



I .E. 

MM. 


I .F. 

MM. 

Compte Bâtiment (pour mémoire) 

1 

000 

Compte Réserve Générale 

15485 

208 

» Mobilier » 

1 

000 

)) Subvention du Ministère 



» Bibliothèque » 

1 

000 

de l’Agriculture. . . 

399 

165 

y> Collections » 

1 

000 

» Donations 

114 

970 

» Laboratoire » 

1 

000 

» Coupons 

698 

229 

» Portefeuille 

13112 

653 

» Interets 

17 

918 

» National Bank ot L^ypt. 

2267 

329 

» Cotisations 

61 

990 

» Cie du Gaz 

4 

629 

» Droits d’inscriptions. . . 

1 

000 

» Appointements 

829 

381 

850 




» Publications 

036 




» brais Généraux 




et Fin t retien 

114 

858 




» Impôts et Assurances . . 

63 

125 





16778 

480 


16778 

480 


Inventaire 



Actif 



Passif 

Bâtiment (pour mémoire) . 

1 

000 

Réserve Générale 

15389 

611 

Mobilier » 

1 

000 




Bibliothèque » 

1 

000 




Collections » 

1 

000 




Laboratoire » 

I 

000 1 
653 




Portefeuille 

13112 




Natioital Bank of Eg\'pt 

2267 

329 




Cie du Gaz 

4 

629 





15389 






611 


15389 

611 


Le Portefeuille Titres en dépôt à la National Bank of Egypt se décom- 
pose comme suit : 

123 Obligations Héliopolis 5 %, 

9020 £ Dette Unifiée Egyptienne 4 %. 

6700 £ Dette Privilégiée Egyptienne 3 ^ 


Signé : E. Wilkinson 
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Rapport des Censeurs: 

En exécution du mandat que vous avez bien voulu nous confier, nous 
avons l’honneur de porter à votre connaissance que nous avons vérifié les 
Comptes de la Société Fouad I" d’Entomologie pour 1 année finissant 1© 
31 Décembre 1941 avec les régistres et documents y relatifs. 

Nous certifions que le Bilan reflète d’une façon exacte et sincère la 
situation de la Société telle qu’elle ressort des registres et des explications 
qui nous ont été données. 


Siffné : Dr. A. Azadian et E. Kaoubk 


Prévisions Budgétaires pour l’année 1942 : 

Recettes Dépenses 



L.E. 

MM. 

Subvention du Ministèie de 



l'Agriculture 

400 

000 

Donations 

115 

000 

Coupons 

698 

000 

Cotisations 

62 

000 

Intérêts 

18 

000 

Vente Publications 

1 

5 

000 


1298 

OOÜ 

1 



L.E. 

MM. 

Publications 

200 

000 

Appointements 

811 

000 

Frais Généraux 

150 

000 

Impôts 

H6 


Assurances 

27 


Abonnements Bibliothèque 

6 


Entretien 

20 

000 

Imprévus 

49 

000 


1298 

000 


Signé : B. Wilkinson 


Décisions : 

1" L’Assemblée Générale Ordinaire approuve les Rapports du Secrétaire 
Général, du Trésorier et des Censeurs et donne décharge au Conseil de sa 
gestion pour l’exercice 1941. 

2” Sur la proposition du Président, Monsieur le Professeur TI. C. Effla- 
TOüN Bey, l’Assemblée adopte une motion de remerciements en faveur des 
Membres du Conseil, du Secrétaire Général et du Trésorier, pour leur excel- 
lente gestion de la Société durant l’exercice écoulé. 
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Elections : 

Messieurs Mohamed Soliman Ei.-Zoheiby, le Professeur Docteur Ha- 
MED Beleem Soliman et le Docteur Mohamed Shafik, Membres du Conseil 
sortants, sont réélus. 

Messieurs le Docteur A. Azadian et E. Kaourk sont réélus aux fonctions 
de Censeurs des Comptes de la Société. 


Bull. Soc. Fouad Ent., XXVI, 1942. 




Clausenia pur pur ea Ishii, 
a parasite of Pseudococcus comstocki Kuw 
introduced into Palestine 


(A Study on its Life-Gycle, Ecology and Economie Status) 

[Hymen opter a : Encyrtidae] 

(with 8 Text-Eigures and Tables l-lll) 

by E. RiVNAY, Ph.H., 

J. A. P. Ai^r. Kes. Station, Behovoth, Palestine. 


CONTENTS 

I. Introduction. — II. Ackn o wl ed gm e n t. — III. Descrip- 
tion : adiilt, egg, larva, piipa. — IV. Metliods of breeding. — V. 
Habits : food, oviposition. liosts. — YI. Biology : reproduction, rate 
of development, leiigtli of life. — VII. Effects of unfavourable 
lovv température : mortality, fecundity, activity, threshold of repro- 
duction. — VIII. Effects of unfavourable liigh température : 
rnortality and reproduction. — IX. Nuriiber of générations. — X. 
H y P O r P a r a s i t i s m . — XI. Economie status : bost considération , 
potentialities of Clausenia, — Xll. B i b 1 1 og r a p h y. 

I. INTRODUCTION 

A few Pseudococcus species of the comstocki group, hitherto unknown in 
Palestine, were discovered a few years ago upon Citrus. In a short period, 
these pests proved to be of primary économie importance, for in several looa- 
lities entire sections of groves were defolialed as a resuit of the action of 
these insects. Attemptg w^ere then made to introduce foreigii parasites and 
predators to control these pests. 

In this connection the spécifie identity of the insects was introduced. 
Laing, of the British Muséum, upon examination of Palestiniau material, 
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Clausenia purpurea hi Palestine 


Btated tliat in addition to Pscudococcus cu 7 iistocki Ivuvv., at least two otlieï* 
species were associated witli it. lu the United States, G. J. Hou found the 
Palestinian material identieal witti tlie alle^ed Hj)ecies of Pscadocovcns coms- 
t'ocki Kuw. found on Catalpa and upples in tlu) United States^ while Mor- 
rison of the United States National Museiini foinul spcxatic diiforonces 
between the material of tlie two eounlries. Whatever the L^alestinian uiitcrial 
represents, its close relations!) ip to J\scudinu)crus ci)}iis\ocki Kuw, lias been 
established. In view of tins, parasites of PscAidococcus comMocki Kuw. vv'ero 
searched for in Japan, their alle^^ed native <x)uiitrv , by Dr. (Uirnion of the 
Horticultural Division of this Station, who was in that part ol the world 
when tins question aroso. 

Scveraî parasites were brought back l)\ Dr. Uarnuin in Januaiy 1940, 
and one of theni was Clansenui purpurea Jshii. A large niiniber of pupae were 
brought by hiin, but at least 50 % of thein were h>perparasitize(L Two Hymc- 
noptera, iiot yet identified, infested the inatcx-ial, one being very coininori, 
and its rôle was tested and established as a hyperparasite ; the se^cond was 
quite rare, and it is still iincertain whether it was a secondary or tcrtiary para- 
site to Clausenia, Consequently , spécial ineasiires w^ere taken to ol)tain i)ure 
cultures of Clausenia, after winch lhe entire niatenal froni Japan was des- 
troyed. 

The other parasites brouglit by Dr. (Uarnion wen* as follows : 

Anagyrus spec., a fevv jiupae kept in a refrigerator several days, and froni 
wliich one fernale emoiged a shoi't jieriod laier. ^Dierc' were no offsjinng. 
About six w^eeks laier, lowurds tla* 8])ring, anotlier feinale eine.rged, and 
three days after when one male enu'rged, they were bolh ke[)t togetlier witli 
Jiost material at a favouiabie tenqierature, but no oflspniig wxn*e obtained. Jt 
is uncertain whetlier the lack cd ollspring was due lo tlie unfavourable elïects 
of exposure to the cold température, oi* U) the lack of oviixisJtioii in the Ha> 
lestinian host material. 

Leptomastix spec., two feniales brought ahve, liaving been kept in a 
refrigerator several days. One was placed under low température, the other 
under favourable température, together with host niatena]. The f)urtx)se was 
to obtain males from one fernale and mate theni with tlie other remale or 
with the mother, if it survived, but neither of the feniales survjved. Males 
were obtained two weeks later, but nothing could be doue with theni. 

Allotropa spec. w^as brought in large riurnbers. They did not parasitize 
Psendococcus comstocki Kuw. in Palestine. From the remains of the host 
from which tliey einerged, it wxis évident that it was not at ail a Pseudococens 
comstocki Kuw., but some other reniote s{>ecies. 

Clausenia purpurea Ishii was described in 1923 and recorded again in 
1928 as an imfiortant parasite of Psendococcus spec. on Citrus, in Japan. 



E. Rivnay 


3 


G. J. Eou and H. Coin per e, both oF the United States, in privdte oov- 
respondcnce stale tliat tins insoct, wliu-li bas probably been introduced tljere 
froin Japaii, is an jnii)ortant parasite oF Pticudococeus Knvv. on Catalpa m 
tbe Kasiern United States. 

AJ'ter Clauseiiia was tned and found to parasiti/c snecessiully tbe Pscudo- 
coccus spp. of tlie conisiocLi ;^ruup pri‘\ailin^ ni tins eountry, a more delailed 
biological and écologie study was undei taken witli tlio pjurpose of estalilishing 
the faxîts regarding the rc‘sj.^tan((‘ of tlie laseet to llic elmiate of tlie country, 
its habits, and tlie eha.nees of its beiaiming a fîietoi* in tbe eontrol of tbe 
aforenientioned nu'aly bugs in tbiseounti^. SimultaneoiisI^ witli tins, a niasj 
breedjiig laboratory was orgainzed for Ibis insect iinder tiie direction of 
Dr. J. Pi, Hardy, of tbe J’iant iVotection SecUoii (Governuient of Pales- 
tine) . 

II. ACKNOWLEDGMENT 

Tins stndy was nuuh' pos.sibh' tbrongJj a spécial graiit by tbe Citriis 
Control Doard Jor Palestine. 'Jdie importation of tlie parasite frorn Japan 
was tbe resiilt ol th(^ combmed cdorts of ^\r. I. Coben-Pasik of tbe 
Jewnsb Farnieis’ Fédération, ^ît. Joli' s of tbe Plant Protection Service, 



Fig. 1. — Clauscnia purpuren Kslni ovipositing in a Pÿcaducoccus comstocki 
Kiiw. larva. 

Goveriiinent of Palestine, and Dr. J. Car mon of tbe Agricultural Keseareb 
Station of Rebovotli. Much .issistance in tins connection was rendered by 
nieinbers of the U.S.D.A. botli in America and Ja]ian, spécial référencé being 
made to Dr. C. P. (Maiisen of Washington, D.('., Prof. H. S. Smith 
»a'nd Mr. H. Compiu-e of Riverside, California. An expression of appré- 
ciation is made berevvitb to Dr. J. F. Hard y, Cdiief Plant Protection Officer, 
Government of Palestine, for bis assistance in this work. The writer was 
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greatly assisted in carrying ont this work by Di\ I. Perzelan, Miss A y al a 
Wolfberg, and Miss Ken a Smilansky. To ail of tliern sincere thanks 
are expressed by the author. 


Ml. DESCRIPTION 
The Adult 

iFemale (Fig. 1) : Body eiitirely lueiallic bliic or green, head opaque. 
Antennal seape (Fjg. '2(if) paler than tlie tlagellniii, winch is clark bliie. The 
scutelluiii lias a metallic purple tinge at its base, ils apex being shilling green. 
Wmgs (Fjg. ‘2 ic) hyaline. The legs are eoioured as iollovvs : lirst pair 
entirely brown, larsi yellow ; second pair eniirely yellow, witb a slight brow'n 
tinge on the feinora; third pair lias the feniora dark at the base, their 
apices, tibia and tarsi yellow. Length niin. L25 to ‘2.00. 



Fig. 2. - Clausenia purpurea Islni : a//», anlenna of malo; a/, antenna of 
femaïe; w, wi ng of feniale; vein. 


Male : Like J'einale in eolour, iisually sinaller, about niin. 1.25 long. 
Antennae entirely dark and fhigellum longer in proportion, lilii'orni and hairy 
(Fig. 2 am). Ail libia wjth brown tinge. 


The Egg 

In some Encyrtids the pedicel of the egg reniaiiiH in the body^wall of the 
host and can easily be distinguished in parasilized hosts froni the ouiside. In 
sucii cases, upon dissection of the host, the egg can easily be detected, closely 
attachcd to the body-wall of tlie host. In Clamcnia, in spite of a thorough 
search, no pedicel of egg could be observée! froin the outside. Upon dissection, 
some bodies, believed to be eggs of the parasite, were found close to the 
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body-wall of the host, but noi attaclied thereto. One of these bodies, wliicb 
ia about 400 jx long, ia illustratcd uiidc^r Fig. «‘î The sliape of the egg, 
as it appears before it is laid, is given by Fig. 13 d. 


The Larva 

The larva of other Fncyrtids, such as Lrptoniasiix, remains attached 
with its })os(erior end to tlie (‘horion of the egg, which, in tnrn, is attached 
to lhe l)()(iy-\vall of the hosi willi (lie pedicel. 4Uns, according to some writers, 
servt's as a br‘i‘at hmg tube for 11 k‘ larva. In Chinscuia , in s])ite of a thorough 
search, such a connection conld not be found. The several larvae recovered 
froin (lost bodies were not attached to the body-wall of the host. 

The firsti instar larva is about (>00 [x long. Tt is usually of pale sahnon 
colour and spindle-sliapi^d. Tn this stag(\ tlu' liead is easily distinguishcd (see 



Fi^. ,‘3. — Tminaturc' stagt*s ef ('tduscnia purpurra Islni : cf, ovarial eggs; 
c2, a laid egg, //, iieonalc' larva; vil, uunulihles of neonate larva; 12, second 
instar larva; tn2^ inaudibles of second instar larva; 13, tliird instar larva; ni3, 
inaudibles of tlnrd instar larva; ta, larva before pnpation; viîi, maiidihles of larva 
])efor(‘ |)n])alion; y/, pnjia. 


Fig. 13 11). Tlie niandibles are-dislmct, as sliown in Fig. r3. lu / ; their chitinized 
point is uboni 10 [x long. The second instar is much like the first, except 
that it is longer, Init the head heconies sinaller in proportion to the body 
and less conspieuoiis. The niandibles are less curved than those of the first 
instar^ and proportionally narrower. In one larva of this instar, tw^o finger- 
liko palpi W'i're observed near the hase of the maridibles, in the sha}ie and 
position as illnstrated by Fig. 3 m2. In no other larva of any stage were 


Bull. Soc. Fouad l®** Ent., XXVI, 1942. 



6 


ClaUvSOiiia pur])urea in Palestine 


Buch palpi discovered again, and tlieir identity is unknown to the writer. In 
the lattcT instars Ibe larva assmncs a ditTi-rcnt slia})e. ^ilius, in the i’ourth 
it is plain obloiig and about mm. I.ii long (hhg. The larval stage, 

precoding tlio pupation, is ciirved, and tli(' anienor end is lar broader than 
the poslerior one (l'ig. d lô). As a rule, tJie inanchbles b(*come straighl and 
pro])ortioually nari’ower as the larva beeonu's oldei*. At tins stage tliey arc 
about J5 p: long (Fig. d mù). 


The Pupa 

Pupation takes place vvithin tlie l)ody>vvall ol* the liost. The cocoon is 
brown and darker at the ]K)sterior end ddu* pupa is white at ilie begiumng 
and becomes slightly gray-brown thoreafler. It rneasures ‘J mm. lu length. 
Its shape is given iji Fig. d p. 

IV. METHODS OF BREEDING 

^V)Ith tlu' exception of spécial t(‘sts for host sélection, tlie Clauscnia was 
bred exclusi\ely npon Psvudocuccns camsiocki Kuvv.. These weiv placed either 
upon a fruit in a jar, together wiih the parasite, or u|)on ii citiais seedhng 
in a cage. Foi iranv accurale' obs(M valions, or in brecdings in the thermostat, 
where space was Iimited, tlie hosts wi're placed upon a citriis tvvig, and a 
glass tul)ing was us('d as a cage, wJnIc tlu' otlu'r end of tlie twig was im- 
mersed ni water in order to keep n fre^^h. St'veral food-plants were tried for 
tha host, but noue was as satisfactory as eilrus. 

V. HABITS 
Food 

The adult Claïusciiia feeds upon the swiad dejecdions of its host. lu fin' 
breodings, therefore, no spécial fuod was jirovuled for tliern. For jireserving 
the feinales, or vvdien bred for spécial purposes witbout liosts, a eut raisin 
was fourni to bc tlic most suitable fond. 

Ovipositiofi 

Males of Clavsrnm occur in sniall nunibers, but the female générâtes 
both sexes from unfertdized eggs, and by far the greater majority of tlie eggs 
develop into females. Ont of 90 individuals wliicli emerged from mat (‘rial 
collected in the grove, 93 were females and only d males, 

Before ovipositing, the female nsually approaches lier victim and tests 
it with her antennae. When fho host is foiind suitable, the female Clansrnia 
turns around so that the lip of tlie abdomen is slightly reinoved from the 
host. She then extends her ovipositor and stings her victim (Fig. F. A few 
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Rocotids laier the ovipositor is withdrawn. The same female inay) repeat this 
aci a few s6'(*onds later, a fernale repeated il- over 30 tiiue.s within tlie course 
of lïalf an Iioin', but it is quesl.iofiahlo whctijcr an is laid every tiiue. 
Nafcurally, t[ie ieniperature effocts its frequcncy to a gréai exieni. 

Hoats 

Tht‘. fernal(‘ may lay eggs ni yvvy young liosts, even in larvae which are 
only I inni. long. Olïen a fernale inay he scen walking aboui excitedly with 
a yonng Psniid(ir()rr.ns larva on ilit' lip of lier ])rotriided ovipositor in an 
eruieavoiir io renl()^(» ii. On ilie other Jiand, il inay lay in older larvae or 



i. — A group nf Psrudocorcus romsforki Kiiw. « muiimiies » from cach 
o1 wlneh a ('hmsf'tiiff purpu rca Isliii taiieiged. 

mature females before ilie\ become gravid. Gravid, or laying females, are 
rejected. Clan sema inay lay several tunes ni the sanie l'emala host, but only 
one of the eggs laid -devtdops. 

Exfiernnenis vvere c.arried ont io investigaie whether Pscndococcus citri 
Risso is atlaeked by Clauscnia , but none of the breedings gave offspring. 

At first, the larv’^a feeds on the body fluid and fats of the host. Later 
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on, the organs are attacked. By then, the host bas retired into a nook 
or cavity, and become mumtnified. Mature parasitized females tend to secrete 
more wax filaments than healthy individuals, covering tliemselves with the 
ovisac which contains no eggs (Fig. 4). 

The cocoon is spun within the host, occupying its entire body. The dry 
body-wall of the host is often peeled off the cocoon by a slight touch. 


VI. BIOLOQY 
Reproduotlon 

In discnssing the rate of reproduction, it woiild hâve been more advisable 
to record the number of eggs laid by the females. However, under the con- 
ditions of this study, it was impossible to carry out such record. Therefore, 



Fig. 5. — Reproduction of Clausenia purpurea Ishii at various degrees of 
température. 

the number of offspring obtained by one female is given here for comparative 
purposes. It is admitted that the mortality of the larvae influenced the ultimate 
number of the offspring. Furthermore, it often happens that one feinale lays 
more than one egg in the same host and only one of them develops. For this 
reason, it may be quite possible that a larger number of offspring might hâve 
been obtained in the laboratory than the numbers given below. A larger num- 
beil of hosts or a larger cage might hâve given botter results in the number 
of progeny. 
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The largest number of offspring obtained from one feinale in th© labora- 
tory was 104. This occurred ai a température which fluctualed bctween 20 
to 30” C. witlî an average of abont 25” C. On ibe aveage, the number of 
offspring obtained by one fernale in captiviiy was far less. Tlie bigliest average 
number obtained from 50 fernales was 65, obtained from femaJos whicb were 
bred at a température fluctuating from 2J to 25” 0, At otbor températures, 
the reproduction averaged less tban tliis number. The average number of 
offspring obtained at the tem[)eratiirc of 26” C was 55, wliile 5 fernales bred 
in a thermostat at a température of 30” C produced 29 offsj)ring eaeli. 

At a température helow 20" ( - , the number of eggs de<*reased considerably, 
so that it can hardly be coTisidered of any épidémiologie or économie value. 
The number of offspring obtained at the varions températures is shown in 
the <*-urve given by graph Fig. 5. 

Rate of Development 

In the following discussion, the development period includes that of the 
egg, larva and pupa togethei , for in this stndy no distinction was made 
lietween the length of development of the varions stages of the inscct. 

ünlike other Eucyrtids, Claiisenia complétés ils development at a favour- 
ablo température, in a period of 25 to 30 days. This is approximately twice 
tbe length of the development period of T.rptommti(fcû ahnormis Gir. , T,cp- 
tormsiix flavxis Mercet or Anagyriis pseuflococci\ Gir., which complété their 
flovelopment within a period of 16 to 18 days at the same température. Of 
ail the hreedings whicli were carried out, the shortest development period 
obtained was 25 days at the/ température of 27” C. 

Tu order to obtain the development periods at constant températures, 
hreedings were made in thermostats at températures of 27 and 18” 0 indoors. 
Tn these hreedings, the average development periods were of about 30 days 
at 27” 0, and 60 days at 18” 0. Frorn these given values, the Blunk Hyperbola 
for Clous cnia was constructed as follows : 

Tf T is the température and t the respective lime of development and c 
the température w^here no dt /elopment takes place, then (T — clt — (T’ — cH* 
or (27— c)30 - (18— c)60; (—9. * 

If c is knowm, other values may he calculated through hy the same 
formula. 

Thus, if T2 -15”, t^=r90: if T'*‘-18”, t"r-60; if T^-20”, t^ 49 : if 
TV=25”, p‘*:::=33.75: if T«=30”, t«-25,7. 

These values are shown in graph Fig. 6 hy small circles. Tn the same 
graph are also given th^i empyrio data which were obtained from hreedings 
carried out for two years at Hehovoth and Mikveh -Israël, both in the labo- 
ratory room and in the grove, as well as in thermostats. 
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The threshold of development, aoconling to thiw formula, is 9” and 
this is apparently close lo lhe true value, as vory often puj)ae, placed in 
refrigerators at a température of l‘2 to J4° (!. dul in fact develop earlier 
than anticipated. 

For the imrpose of establishing the lengtli of development of the various 
stages, parasitized hosts were dissected at various intervals from the date of 
exposure to the parasite. 



Fig. fi. — Rate of (liivclopiuenl of Clnuscniii iniiiiuira Isliii at varions degrees 
of température. 

Ululer a favoiirahle tcinperature, tlio e,'^" liatches witlim Iwoiduys aftor 
having heeii laid. However, llu're woro records of eggs which did uot hatcli 
even witliin ten days after tliey v\orc laid, l'ndcr favonrable conditions, 
the larva conijiletes it.s development wilbiii ten duys. 'l’iiis (leriod, bowever, 
may not lie cited as a general riile for it may take considerably longer, 'l’be 
followmg examples may be qnoted ni order to illiistrate tbc variation. 

Fifty Psevdococcns comstoeki Kuw. of pure material were exposed to 
two (Jlauftniia females, from tbe ]4tli to the 17tli of .Tuly 'l’iiis liost 

material vvas allowed to live mitil the 2î)th of thaï montli, at wliieb time 
it waskilled and dissected. The following stages of tbe parasite were observed : 
d eggs, 2 larvae of the first instar, ï larva of an older instar, 2 larvae ready 
to pupate, and one pupa, In other words, rapidly developiiig individuals 
pupated withiix a period of 15 days, while otliers were still in the ogg-stage 
12 days after having been laid. 
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At a moderate température of frorn 15 to 19” C., about 50% of tlie 
insects lived about 25 to 30 daya. At the higher température of 20 to 30” C., 



Fig. 7. •- Length of life oi adult Claaacnia puryurca Ishii at varions degrees 
of tciiiporaiurc. 

the average length of life varies froui tvvo to Ihree weeks, although maiiy 
ludividuals die when 10 days old or iess. 'Plie length ol life of varions iiidi- 
viduals at certain U'iiiperalures is giveii in giaph 7. 

VII. EFFECTS OF UNFAVOURABLE LOW TEMPERATURE 

Mortality 

Breeduigs wercî earned ont for tlie purpose of deterniining llie effects 
of lhe low température ujjoo the mortality of the immature stages of Clau- 
ficuia, l^arasitized Pseudodoerns vvere exposed to a eold tempeiature» whieh 
fluetuated froin 0 to 5” (h for varions periods, after whieh the jars were again 
plaeed at a favourable lemj)erature, It was found that some individuals 
survived tins eold température, even when ext)Osed to it for five days. 
However, when allowed to remam a longer period at the above rnenrloned 
low température, noue survived. 

Experiments were carried out in or-der to deterrnine the effects of a low 
température upon the pupae. Several pupae were plaeed in a refrigerator 
at a température which fluetuated from 4 to 7®C.. Every five or six days 
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a number of them were removed and placed in a higher température in order 
to permit a rapid development. 


Table 1. 

Effects of Low Temperture 
upon Mortality of Pupae and their Ovaries. 


EXPOSURE IN DAYS 

OF 

PUPAL STAGE 

TO 4 - 7 ® C. 

NUMDER 

OF 

PUPAE 

PERCENTAGE 

OF 

DEAD PUPAE 

NUMBER 

OF SURVIVING 

FEMALES 

BRED FURTHER 

AVERAGE 

NUMBER 

OF 

OFFSPRING 


10 

10 

7 

73 

6 

10 

10 

2 

63 

12-18 


30 

5 

56 

25-30 


35 

4 

37 

30-40 

20 

35 

! 4 

29 

45 

10 

50 

2 

15 


The resultK given in Table I show that the cxposure to such température 
affects the mortality of the pupae themselves. (’oiifmmition of tins is found 
in the statement of Dr. J. E. Hardy who found il poor economy to keep 
the parasites in the refrigerator for more than three weeks because of pupal 
mortality. 

Adult insects lived the longest iienod at a température ranging from 
15 to 19" C.. However, at the température of 12 to 15® C., the length of 
life decreased (see graph Fig. 7). 


Facimctity 

Home of the adults whicli survived the treatment descrihed in the 
previous paragraphs were allowed to ovijKisit throughout their lives. The 
records of the offspring reared from these individuals tend to show that the 
numher of offspring per individual decreases as the period of expoaure to 
cold température is prolonged (see Table I). Thus, when the pupae were 
exposed to the cold température six days only, there was stiarcely any 
influence upon the ovaries, but when exposed several weeks to that tempe- 
rature the productivity suffered considerably. Thus, less than one-third 
of the numher of offspring were produced by females who were exposed to 
thfi cold température for over a month. 

ActivMy 

study was made in order to see at which low température the wasp 
ceases to be active. 
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This study was carried out by keeping individual females isolated in 
small tubes, supplied witb food, and recording the state of their activity at 
certain iiitervals, and also recording the température at the tirae of the 
observation. i 

Approximately 200 observations were rccorded at températures ranging 
from 10 to 20“ C,. 

The various states of îictivitty Avere classified as follows : (1) complété 
rest ; (2) sliiggisH walking, or slight motion with organs ; (3) lively activity, 
jumping, or flying. 

A condensation of these observations is given in Table II. 


Table II 

Activity of Clausenia at various degrees of Température 


TEMPERATURE 

IN «C 

COMPLETE 

RFST 

SLOW 

MOTION 

LIVELY 

ACTIVITY 

JO -13.6 

60 

36 


14 -18 

4 

48 

1 

18.5-22 

— 

18 

8 

22.5-24 

— 

7 

10 


By calculatnig the percentage of observations when the wasp was in a 
State of complété rest and lively activity, and plotting curves accordingly, 
the graph Fig. 8 is obtained, It is noticeable that at the tenjperature below 
15“ C., upon most occasions, the lusects werc at complété rest, or moving 
sluggishly about. Live activity began only at a température above 16“ C.. 

The Threehold of Reproduction 

Breeding experiments were carried out with the purpose of learning at 
what low température the insect ceases to lay eggs. Five females were bred 
at a température ranging from 0 to 16“ O.. The msects died and no offspring 
were produced, even when the parasitized hosts were removed to a higher 
température for the (juick development of the parasite. 

Six females were bred at a température,^ which fluet uated between 7 to 
18“ C., averaging 18“ C.. The supposedly parasitized hosts were removed to 
a higher température after the Clausenia females died, but no offspring were 
obtained. Fifteen females, rnatured and ready for oviposition, were placed 
over an orange with several females of the host at the proper stage. They 
were allowed to remain there 20 hours at a température which fluctuated 
between 13 to 16“ C.. At the end of this period they were removed, and 
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the fruit, together with the hosts, were placed in an inciibator at a tempe- 
rature of 27^ C.. Two femaleR emerged from ihese Psendococcus at the end 
of the iTJCubation period. Proiu a physiologie point of view it is noteworthy 
fhat the egg-laying inay take })lace even at a température of 15"’ C., but only 
two offspring eut of 16 fenialeB emerged. 

The sanie individual Clausenia feinales were again placed on another 
infested fi'uit, but tliey were allowed to remain in a température which 
fhictuated froin 15 to 17"' 0.. The wasps were removed at the end of the 
20 hours, and the liosts placed in an ineubator at a température of 27® C.. 
Prom theso, seven offsjirmg were obtained. 



Fig. S. Activity of Claa^^enia purputea Isliii at low^er températures : A, 
percenta^e cf individuals at complète» rest; B, percentage of iiidividuals in eliig- 
gjsh motion; C, piîrcentage of individuaJs in lively motion. 


This indicate*s tliat even at a température of 17® C., not ail the females 
laid. Tins fact w^as again shown in the following experiment. Five females 
were hred at a température fluctuating between 16 to 17” C.. After they died 
the hosts were placed in a luglier température in order to accelerate the 
development of the parasites. Two females did not produce at ail; from the 
remaining tliree, one, Five aud twelve offspnng were obtained respectively. 

l\venty females were hred at a température whicli fliictuated from 16 
to 22® C. Tliey pï‘oducod on tJie average 5.5 offspriTig during their life time. 
Thèse {einales lived on tiie average 50 days each, and the température was 
for tlie most time in the ncighbourhood of from 17 to 19® C,. During the 
entire period the température averaged If)® C. No doubt the rneager egg- 
lajing took place during the higher températures of that period. From ail 
tlîese breedings it would he safe to say that leproduction of Clausenia at a 
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température of 16 to 20** C. is very uegligible from an epidiornologic point 
of view, and ccaseH altogether at the température of 15 to IG'^C.. In other 
words, tins température iiiay be rogarded as the threshold of reproduction 
of this insect. 


VIII. EFFECTS OF UNFAVOURABLE HIQH TEMiPERATURE 
Mortality and Reproduction 

The tem})t'rature above .‘3(T niay be regarded as unlavourable tor this 
insœt beciiuse many of jIs physiologie finadioiis were Jiihibited. Experiments 
were e-arriod ont iri ord{'r to see the influence of the température cl *15" C. 
npon the development of the insect. 

Five females of Clauficma W(ïre eardi plae.ed in a small jar with 50 Pseudo- 
coccus of a >oung stage upon a eitrns fnnt. vVll the adiilts died within a 
week, four of the five liaving died after the fifth day, but the alleged para- 
sitixed inateriul was l(‘ft al tins tenipcratine iintil after the incubation period. 
No offspjiiî^ were ohtained from tins breeding. 

As a Lontrol lin- experir^ient vvas repeated, except that after the deatli 
of tlie a-dull females, the host material was reinoved into another incubator 
at a tem[)eraturc of 27" Ch. From tliis material some offspring were obtained 
at the end of tlie ineubatjon period. 

In îinotluM' e\pi'rim(Mit five f(‘males were allowed to remain with the 
host material only one day at a température of 27" C.. The parasites w^ere 
tlien reinoved and the husts were transferred to au incubator of 35" Ch. 
Again, no offspring were obtamed. Tn llie control hreedings the Clamenia 
leinales were reinoved Irom <he host, but the alleged parasitized material 
was left in the ineubator al a température of 27" Ch. In this instance again 
offspring were obtanual. 

Ail thèse* exp(*rimen(s were repeated also at a température of 33" Ch, and 
siniilar results were ohtanie<l. 

We ma y therefore eoiiclude from ail these/ experiments that oviposition 
inay take pla(*e even at the température of 35" Cl., but the eggs or larvae do 
not survive even at a terri poiature of 33" C., which is constaritly maintained 
throughoiit a gréai pari of the develo})ment period. 

IX. NUMBER OF GENERATIONS 

Summing up the foregoing, in the light of the climaiic conditions of 
Palestine, the following facts are outstanding : 

During the winter months from December to Mardi, wheni the average 
daily température is very often below 16" C., no oviposition of the wasp 
takes place. Wasps, which happen to mature during theso months, will not 
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lay. The development of the species may last even tliree months* Thus, eggs 
which were laid early in the winter, complété their development in the 
spring. Of the larvae and pupae wliich siirvived the winter, several died 
because of the low température, wliile in the remainder the reproductive 
power gi’eatly diminishes. Howcver, the species as a whole, eau survive the 
mild winter prevailing along the coast. 

The spring and autumn are the most l'avourable periods for the develop- 
ment and activity of the wasp. Üuniig the surnmer the development of the 
species is greatly accelcratcd, but often the température rises above 33® C., 
a température which, if prolonged for any considérable part of the develop- 
ment, kills the larvae, and under tiie prevailing conditions of the sumrner 
doubtless brings some réduction in its numbers. Keproduction is also dimi- 
nished under these conditions ; ncvertheless the insect can survive the hot 
sumrner prevailing along the coast. 

Calculating the rate of development along the coast (Fig. 6) in the 
varions seasons, we find that froin Mardi imtil May, when the average 
température is 17 to 22® C., there are two générations, each lastiug 45 days. 
During the sumrner months,. from Jime until Bepiember, when the average 
daily température fluctuâtes hetween 22 io 27® (h, tlie wasp may hâve four 
générations, one month each ; during October and November, when the 
température is from 15 to 20Mh, one génération develops within 6Ü days; 
and from iJecember to February, when the température is usually 15 to 
18® C., there is one more génération, over 90 days long. Thus, there are 
about eight générations in one year along the Coastal plain in Palestine. 

X. HYPERPARA6ITISM 

Among the parasitic Hymenoptera foiiiid on citrus trees during the period 
of study, there was a Thysanus spei*.. which, from ail indications, is a 
hyperparasite uix)n some Encyrf idcc, Experiments were carried out to déter- 
miné wliether the iiewly introduced CUiuseiiui may be attacked by this 
hyperparasite. Five lemales of this Encyrtid, in individual breedings, were 
allowed to oviposit freely in pure host material and two or three days later 
some specimens of Thysanus were introduced into the sarae jars. The results 
were that oltspring of Thysann,s were obtained together with off spring of 
Clausenia while in the control bree^lings, where Thysanus were placed alone 
with mealy-bugs or Clausenia alone with incaly-bngs no off spring of Thysanus 
appeared. It is apparent that the larvae as well as the pupae of Clausenia 
may be attacked by this parasite. However, a consoling feature is the fact 
that the reproduc'tion of Thysanus was quite low so that from an économie 
point of view this hyperparasite will interfère very little with the good work 
of Clausenia. 
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XI. ECONOMIC STATUS 
Hoat Considération 

Before attempting to discuss the économie value of Clausenia, a few 
biologie facts must be brought torward regarding tlie host. It han been pointed 
out previously (Rivnay, 1939; Klein and Rerzedan, 1940), that the 
development of the host from egg to egg is about 30 to 40 days during the 
Palestinian suminer. Thus, the insect inay raise about six générations during 
the year along the Coastal plain. 

Breedings by the writer showed tlie average number of eggs laid by 
one feniale to be about 300. Tins number is also given by Klein and 
Terzelan, These writers statc, however, that the average number of lai^ae 
hatched from these cggs is approximately 200. 

It was now of primai'y importance to see what percentage of larvae do 
mature to the adult stage. 

Ati experiment on a small scale was carried out for this purpose as 
follows : 

Neor»ate larvae were placed upon a citrus plant in a cloth tent 2x2 
métrés. The tent was îirrange(i outdoors, in the shade of the grove, and the 
chmate conditions were more or less as in the grove, excepting that the 
plant w^as protectod from the wind. 


Table III 

Rurvival of females of Pseudocoevus comstocki Kuw\ 
from neonate larvae 


DATE 

OF 

INFESTATION 

ORIGINAL 

NL’MBER 

OF LARVAE 

DATE 

OF 

COUNTS 

NUMBER 

OF IMMATURE 
LARVAE 

NUMBER 

OF 

PUPAE 

TOTAL 

NUMBER 

OF FEMALES 

NUMBER 

OF LAYING 
FEMALES 

PERCENTAGE 

OF 

FEMALES 

14. VIII. 1940 

100 1 

l.IX .1940 

1 15. IX .1940 

3 

135 

135 

178 

107 

72 

36 

29. IX. 1940 

100 

1 14. X .1940 
) 31. X .1940 


13 

13 

19 

24 

2 

26 

30. X.1940 

100 

i 15. XI. 1940 

1 2. XII. 1940 

H 

27 

32 

21 

25 

2 

2 

27 

30. X.1940 

100 

l 15. XI. 1940 
[ 2. XII. 1940 


61 

25 


25 


In order to avoid injury to the larvae, when transferring them from 
one plant to another, a leaf, bearing the desired number of larvae, was 
pinned to a new plant and the larvae crawled upon it as the old leaf died. 
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Two weeks later, and again four weeks Hubseqiiently, couiits were made 
of the number of the varioim stages found on the plant. Four plants were thus 
arranged, and the counts are given in Table 111, in whieh it is apparent that 
36% of the larvae niatured iuto adult feniales in August, while only 26% 
matured in the autiinm. Naturally, the percentage is snialler on a tree which 
is exposed freely to tlie influence of the prevaihng w^iiuls. 

Patentlalities of Clausenia 

With these factors in mind, lot us now follow the race between the 
parasite and its host. Let us first imagine idéal conditions, where both host 
and adult produce the maximal number of offspring, and let us imagine that 
ail the eggs of the host develop, 50% of them being males, and 50% mature 
intü adult females, that is, 150. Let us further assume that the Clausenia 
produces its maximal number of offspring. namely 140, ail being females. 
ünder tliese conditions, evcn if we start vvith one Clausenia to 100 hosts, 
the length of development being close, one coiild never hope to conlrol the 
pest with the help of Clausenia, 

Let us now assume other conditions, namely those which exist in the 
laboratory, and which are doser to reahty. Of the 300 eggs laid by each 
female, only 200 hatch. Of these, only 28% mature into adult females, the 
others being eithej* maies, or dying off becaiise of other factors. Thus, only 
about 56 % female offspring are pi’oduced by eacli female. As for the parasite, 
ou the average about 75 offspring are produced, and let us assume they are 
ail females. Let us now bear jn mind tbat eight générations of tlie parasite 
develop during one year, and only six. générations of the bost. 

Simple calculations will show finit if we start with one parasite to 100 
hosts, it will overcome the host after the fourth génération, ami if we start 
with one parasite to J 00.000 hosts, we find the host being over-|)owered after 
the ninth génération of the parasita, namely, early in the second year. 

Naturally, the coiiditions in the field differ. On the one hand there is 
the deterring factor, namely, that of the hard climate of the coimtry, which 
takes its toll frora both host and parasite. Ou the other hand, there is the 
factor of hyperparasitism and predatorism wdiich is a serions handicap. In 
addition, there is the problern of aburidancc, availability and accessibility to 
the food of the host and parasite. Each of these individually, and ail of these 
factors collectively, may add weight to one side or the other, and a more 
exact économie and épidémiologie évaluation is a matter of further study. 

However, a picture of the groves where Clausenia was liberated in 1940 
will give us somewhat of an idea of its économie status. In April 1940, 100 
individuals of Clausema were liberated on a tree badly infested with Fseudo-^ 
coccus at Mikveh Israël. This tree was covered by a tent for five months. 
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Counts of parasitism on this tree showed that Clausenia established itself 
immediately and that by Septeniber 3|% of the hosts were parasitized. 
Furthennore, the wasps exca 2 )ed fronj tlie tentJ and in a short period it was 
found on trees within a radius of several rows. Tjiberations by the mass 
breeding laboratory were made in otlier groves also. As an examine, one 
grov© at Kislion-le-Zion will be taken, where 25 parasites per tree were 
liberatod during 1940. Counts by the writer in Marc-h 1941 showed 1 % of 
parasitism and by May of the saino year 4%. The percentage ofi parasitism 
increased : at the er\d of August over 70 % were coimted by the inernbers of 
the rnass-breeding laboratory, and simiiltaneously the intensity of tlie pest 
decreased. 

A doser inspection of the saine grove was made by the writer early in 
1942. Very few^ hosts could he found. In Mardi, after a thorough search of 
two hours b}» a skilled })erson, 115 individual hosts were found. Over 65% 
of them were parasitized. If we hear in mtnd that Clausenia is at its lowesl 
activity at tins tnne of tlu^year, a sldl higher j^erceiitage of parasitism shoiild 
be expected in the aiitnrnn should sufficient hosts be availahle. 

lu aiiother grove at üishon -le-Zion , JOO jiarasites were hberated by the 
wnior in May 1941. l'iio parasite was found to he well estabUshed by the 
end i)f the sununer in tlie entiro grove. Morcover, it was found in several 
groves where no libérations were made. '^J^hey had spread there from other 
graves, and ni each of these groves the pest becaine less severe. 
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Notes diverses 

sur Leucophæa surinamensis (L.) 
et Nauphoêta cinerea (Oliv.) 

[ () r t h O P t e r a : B 1 a 1 1 i d a e - P a ii c h 1 o r i n a e ] 

(avec 1 P'igure) 
f>ar Edgard Chakoür 

Lruco/jJfam surinamensis (T.j et Naupluoëta cinerea (Oliv.) sont les seuls 
rrpréseiitanl.> égyptiens des blattes de la sous-famille des Panchlurinae, 

Tes jnseetes ont meontestablertient des inanirs sédentaires, lis sont loca- 
lisés dans des endroits déterminés, qu’^il s’agit de découvrir. Ils ont été 
cnptun'.s en grandes (juantités à chacune des rares occasions (|ui se sont pré- 
sentées, permettant ainsi leur ample diffusion dans la plupart des collections 
locales ajiparteiiant actuellement au Musée de la Société Eouad r*" d’Ento- 
mologie. 

Leucophaea surinamensis <L.) 

-L’airc de dispersion de (a?tte blatte est apparemment cosmopolite, mais 
son habitat égyptien n’est signalé, pour la première fois, (ju’en par 1© 

Docteur Walter lunes Bey ('). Il est cependant utile de compléter ici 
l'information donnée par c.ct auteur en y ajoutant <|ue les adultes et tous les 
sladi^s larvaires de l’insecte avaient été trouvés, durant les mois d’ Avril à Juin 
1910, sous les ])ots de plantes d’ornement du jardin de la* Faculté de Médecine 
do Kasr El Aïni. Plus tard, en 1910, (t. Storey (®) Pobserve à, Maadi, en 
Mars. Depuis, à ma connaissance, rnisectc n’avait plus été retrouvé en 
Egypte. 

(1) Dr W. Innés Bcy : Révision des Orthoptères de l’îEgypte, 1*^ partie, 
Forficulides, iBlattidee, Mantides (Mém,, Soc. Entom, Egypte^ I, fasc. 3, Le Caire, 
1912, pp. 28-29). 

(*) C. Store'y: List of KIgyptian însects in the Collection of the Ministry 
of Agriculture (Bfulletin iN'® 5, Entomological Section, Technical and Scientific 
Service, Cairo, 1916, p. 1). 
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Récemment, en Janvier 1942, à la suite de travaux de jardinage entrepris 
dans un coin de ma propriété de Maadi, des quantités considérables de cette 
blatte ont été mises à jour. Un tas de fumier avait séjourné précédemment 
sur le terrain, un arrosage avait suivi, et le sol était encore assez humide 
au moment du binage. C’est dans la couclie de terre ameublie par cette 
opération que les blattes pullulaient. Il y en avait de tous les stades, des 
deux sexes. Les adultes ne s’envolaient pas, mais cherchaient précipitam- 
ment refuge dans les anfractuosités du terrain ou sous divers détritus. 

Nauphoëta civierea (Oliv.) 

D'après les renseignements publiés par le Dr Franz Werner C), 
trois exemplaires de Nauphoëta cincrea (Oliv.), de provenance égyptienne, 
existent dans les collections du Musée National d’Ulskure Naturelle de 



Fig, 1. — Nauphoëta ri ne rca (Oliv.), — x 2. 

Vienne. Ils proviennent des récoltes de Brunner de Wattennyl et 
portent les numéros d’enregistrement 6120, 6162 et 6163. 

C’est uniquement a la suite de la référence précitée que le Docteur 
Walter Innés Bey avait inclus cette blatte parmi celles mentionnées 
dans sa Révision (loc. cit,, pp. 29-30). En effet, elle nous était complètement 


(3) iDr Pranz Werner : Ergebnisso einer zoologischen Forschungreise 
nach Aegypten und dem aegyptksctien S\Jdan, I, Die Orthopteren-fauna Aegypt- 
ens mit besonderer Berücksichtigung der Eremiaphilen {Sitzungsbenchten der 
kaiserl Akademie der Wissenchafien m Wien, Mathem.-naturw. Klasse, Bd. 
CXIV, abt. r, Mai 1905, p. 379 [tiré à part, p. 23] ). 
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inconnue jusqu’en Novembre 1931, éjxxpie à laquelle un inspecteur muni- 
cipal de la santé publique à Alexandrie remit à notre collègue, Monsieur 
Alexandre Car ne ri, un grand flac‘on rempli de centaines de ces insectes 
(phases larvaires et adultes), établissant ainsi indiscutablement leur existence 
en Egypte. Ils avaient été trouvés vivants dans des paniers de légumes pro- 
venant probablement de Damanbour et envoyés au marché des environs du 
fort Napoléon, à Alexandrie. Monsieur ('arneri avait généreusement disposé 
(le (juel(|ues exemplaires en faveur du Musée de la Société Fonad F’’ d’Ento- 
inologie où ils figurent depuis. Ijeur identification est due à Monsieur 
A. Alfieri. Ija Eig. 1, ci-dessus, est une parfaite reproduction de TiTisecte, 
d'ailleurs fort typique, notamment par les dessins de son thorax. 

Navphorta cinerca (Oliv.) existe également au Soudan (Mongalla), où 
le Dr Werner l'a trouvée en quantité, dans l’ile dd France, aux Antilles, 
au Mexique et au Brésil. 
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Introduction à l’étude des Sphégides 
en Egypte 

[ Hy ni eiio pt er a : AculeataJ 
(avec 7 l^igures) 
par le Dr. A.-M. Honoré 

SOMMAIRE 

1. InirodiU'tioii. — 11. Morphok^gie. — 111. Biologie. — IV. Classifi- 
ealion. — \. IllustruI ions et déilnitions des principaux caractères distinctifs 
des Sphegides. — YI. U'ables pour la détermination des Genres de Sphégides 
d’Europe et du Bassin Méditerranéen. — VU. Boviu* dos genres t^t énuméra- 
tion des espèces. — VllI. Bibliographie, 

I. INTRODUCTION 

Ija faune liyrnénopiérologKpie d'Egyjite est assez rudu', beaucou]) plus 
riche même (pie ne le croirait un o!)ser\ateur supc'i'l iciel ; seulcineiit, par suite 
des conditions d’existence et de milieu, les différc'iits groupées d'H yiuéiioptcres 
y sont très inégalement rejn’ésenhos. 

Les Syinphytes (Sincides, Lentlirédinides, etc.) y sont rares eni espèces 
et en individus : il n’y a pas, en Egypte, on dehors des grandes cultuj*es, une 
végétation forestière ou perennante de (piehpie imjxirtanee, (pii ])()urrait les 
nourrir; les grands Sire.i', plusieurs fois signalés, sont d’importation acci- 
dentelle. 

Les grands Tehneumonides, parasites internes des larves d’insectes, et 
spécialement des chenilles de Ijépidoptères. sont assez clairsemés ; les Micros- 
Hyménoptères ((dialc/ulides, Braconides, Broctotrypides, etc A sont encore 
peu conims ; leur étude par élevage, doit constituer un beau champ d’inves- 
tigation. 

Les Hyménoptères « sui)érieurs », les Aculéates et les Chiysides, existent 
en grand nombre; parmi eux, spécialement les Sphégides au sens strict du 
mot. 

Les Sphégides ne sont pas faciles à caractériser comme tels ; la définition 
que Ton peut donner de la famille est plutôt un ensemble de caractères 
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négatifs, -dont chacun, sans etre absolu, exclut une ou plusieurs familles 
voisines, et -dont Taccuinulation finit par g‘rouj)er un ensemble de genres 
qui constitue en somme la famille des Sphégides. 

Le groupement ainsi obtenu n’a rien d’artificiel; malgré son appa- 
rence disparate, les genres (pii le composent se tiennent ; ils ont indiscuta- 
blement un air de famille, (pie l’on peut difficilement définir, mais (jne 
l’on sent. Voici les principaux de ces caractères : 

(1) MiHatarses postérieurs (Hroils, allongi's, de section ovalaire ou angu- 
leuse, jamais aplatis ni couverts d’une pubescence particulièrement dense. 

(2) l^ord postérieur du pronotum droit, ou légèrement anjué, toujours 
séparés, en dessus, des insertions des ailes, par un lobe du rnésonotum. 

(‘1) Ailes ne se pliant pas dans le sens de la longueur, au rep<is. 

(4) Corps généralement glabre; s’il y a une pubescence de (picbpic im- 
portance, elle est peu fournie et formée de {xuls non plumeux. 

Les premier et quatrième carac-tèrcs (Uiminont les Ajiides. 

Il pourrait y avoir quehjue hésitation pour certains Ajiides parasites a 
pilosité réduite, aux vives couleurs, comme par exem|)le les Xonuida ; mais 
il y a toujours, en dehors de la forme du mélalarsc^ ITl, d'autres caractères 
secondaires (énumérés plus loin) : en l’(^s[)c\'e, les Xoniadu ont une langue 
très développée. Par contre, certains Tarhysphex (T. alhocwctus Ijiicas), 
ressemblent à s’y méprendre à des Colletés; mi peu d’attention iiermet de 
les -distinguer. 

La plicature des ailes caractérise les X'espidcs, exception faites de qucl- 
(]ues Masarides. 

Le deuxième caractè>*e sépare aisément les Spliégides des familles voisines, 
Pompilides, Sapygides, Scoliidc's ci Miitilbdes. 11 élimine également les 
Vespides, s’ajoutant ainsi au caractère tiré de la non-plicature des ailes. 

J3n considérant les Ajiides (xnnme éliminés par ailleurs, la conformation 
du pronotum suffirait pix'scju’a vWo seule à caractériser les Kphégides ; ceci 
mérite une explication jdus détaillée. 

Vu par dessus, le pronotum d’im Spla’gide apparaît g(Uiéralement sous 
forme d’une tranche plus ou moins épaisse dont le bord postérieur serait à 
peu près droit. En réalité, ce (]ue l’on voit n’est (jue la partie postérieure 
du pronotum, ce que lieaiK'oup d’auteurs appellent (( collare » ou mieux 
«collet». Toujours vue ])ar dessus, une dilatation du rnésonotum dans les 
angles antérieurs vient s’insinuer entre les angles de ce «collet» et les 
écaillettes (pu recouvrent les insertions des ailes. 

Chez un certain nombre de genres de Sphégides, la tranche postérieure 
du pronotum n’est même plus visible; elle est ramonée à un niveau inférieur 
à (îelui du rnésonotum, ei n’apparaît plus que sous forme d’une tranche mince, 
anguleuse au milieu, étroitement appliquée à la face antérieure du tnéso- 
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notum. Evidemment, dans ces conditions, il ne i)eut être question d’un 
contact enti’e bord postérieur du pronoturn et écaillettes. 

C'hcz les Vespides et les autres fanïilles citées plus liant, le pronotuin 
a pris un grand développement, et s’est relevé sur le même plan que lo 
mésonotnm : le bord postérieur en est plus ou moins écbancré en demi-cercle 
ou en angle obtus, et les lobes latéraux développés, arrivent au conta<-t des 
éc ai Dettes. 

Disons, en passant, qu’il ne faudrait pas confondre, en examinant un 
Hphégide, le bord postérieur du jironotum avec les épaulettes du même. Quand 
on examine un Spliégide non pns « par dessus » mais par le côté, on voit 
que le pronoturn émet de chaque côté un firolongernent arrondi ()ui vient 
par dessous toucher les mésopleures ; ce sont les épaulettes, qui dans certains 
genres se dével()])pent en nunontant le long du Inird des mésopleures jusqu’à 
venir, par en dessous, en contact avec rmsertion des ailes ; mais tout ceci 
reste invisible quand on examine l’insecie bioTi par en dessus. 

D’autrc's (*-aractêres d(' moindre importance sont à mentionner: langue 
courte, hifule ; boid interne des yeux généralement entier, très rarement 
échanerc ; antennes droite > rarement coudées, et dans ce cas, le elypeus 
est recouvert d’une pilosité applupiée à reflets dorés ou argentés; les deux 
sexes toujours ailés. 

IjOs Apides ont pour la plupart une langue longue, ou tout au moins 
non fendue; l(‘s Vespides et les Euménides ont les antennes coudées; les 
Mutilles ont les femelles aptères; etc.. 

II. MORPHOLOGIE 

La morphologie des insectes en général est comme: il n'y a auc-un 
intérêt à s’étendre longuement sur ce sujet. Tl sera plus intér«'ssant de faire 
un résumé des points importants et des termes nécessaires à rintelligence 
des tables dichotomiques, et de la revue des genres qui les suit. 

Tête 

Yeux grands, occupant tout le côlé de la tête, depuis la* base des mandi- 
bules jusqu’au vertex. I^ormalement, le bord interne en est régulièrement 
ovalaire, mais il peut aussi être entamé par une échancrure arrondie (7V//- 
poxylon) , ou aiguë (Philanthus), 

La position des yeux a son irnportancïe : ils peuvent être convergents 
vers le bas ou vers le haut de la tête ; la convergence vers le haut de la tête 
peut aller très loin, prescp’à se toucher {Palanis) et môme juscju’à la soudure 
chez les mâles {Honiogambrus , Astata) ; plus rarement les yeux sont paral- 
lèles. 
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Les antennes sont droites, rarement coudées, c’est-à-dire avec le funicule 
articulé sur l’extrémité du scape de façon à pouvoir se rabattre sur celui-ci 
(Crabro) ; [voir pour comparaison la guêpe commune, Ves^ja oricntalis L. 
ou une grande Euinène quelconque, dont les antennes sont nettement cou- 
dées] . 

Les articles du funicule i3ortcnt assez souvent clie^ les inâles des diffé- 
rentiations im|X)rtarites, dilatations, apophyses, dents, courbures, etc.. Les 
antennes peuvent aussi, mais assez rarement, être clavii'oi mes. Certains 
genres, Cerceris par exemple, présentent entre les insertions des antennes, 
une carène courte mais bien marquée, la carène interantennairc. 

Les mandibules, longues et plus ou moins aiguës, peuvent porter des 
dents à leur bord interne, ou être incisées sur le bord externe. 

L’examen du bord antérieur du clypeus, qui porte bien souvent des den- 
telures caractéristiques, est indispensable; aussi est-il nécessaire d’écarter 
les mandibules pour permettre d’examiner convenablement le clypeus. C'ette 
opération est très facile sur des sujets frais ; elle devient plus scabreuse sur 
des insectes ramollis après coup. 


ProtKorax 

Chez les Sphégides, le prothorax présente une forme partjcuhère. La 
partie antérieure est iVdrécie en forme de cou et ramenée bien en-dessous du 
niveau général du thorax. 

La partie postérieurcî seule est quelque peu développée ; elle apparaît nor- 
malement sous forme d'une tranche pins ou moins, épaisse remontée au même 
niveau que le mésonoturn ; (‘ette tranche est droite à son bord postérieur, 
ses prolongements latéraux, les épaulettes sont ramenées en dessous de la 
partie antérieure du mésonolum, de telle sorte (jue vti par dessus, le pronotum 
est nettement séparé des écaillettes jiar une ex{)aiision latérale du mésonoturn. 

Cette partie postérieure du jirouotiim porte le nom de collet, ou collare 
chez certains auteurs. 

Le collet peut être échaiicré au milieu, ou encore massif et sx'paré en 
deux bosses par un sillon médian (Sphex, Anmiophilu) , 11 peut aussi diminuer 
d’épaisseur, s’amenuiser au point de no plus apparaître que sous forme d’une 
tranche mince, généralement anguleuse au milieu ; il sc trouve alors ramené 
à un niveau plus bas que celui du mésonoturn, et plus ou moins encastré dans 
une dépression correspondante do la déclivité antérieure du mésonoturn. 

Chez quelques genres exotiques, le prothorax est au contraire très déve- 
loppé ; pour la faune qui nous occujie, le fait se vérifie, et encore dans une 
mesure réduite, pour deux genres, Anipnler et Dolichurm. 
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Méaothorax 

Immédiatement après le prothorax vient une pièce plate, appelée dor- 
sulum ou mieux mésonotum ; ce mésonotum est formé par la soudure intime 
du pi-éscutum et du scutum ; puis vient le scutellum séparé du mésonotum 
par une suture. 

Sur les côtés viennent, en avant l’épisternum, en arrière les épinières 
mésotboiaciques, en dessous, le mésosternuin. Ces pièces sont séparées par 
des sutures qui peuvent avoir leur importance. L’ensemble de ces pièces est 
aussi appelé par abrévation, mésopleures. 

Les épisternes mésothoraciques jxirteut, dans beaucoup de genres, a leur 
bord antérieur, une aire, plus ou moins bien délimitée, contre laquelle viennent 
s’adapter les fémurs antérieurs. C. G. Thomson (Hymen. Scand., 111, 
ia>74, p, *255), utilisant pour la première fois ce caractère dans son étude des 
CVabroniens, l’avait appelé « epiciiernia », aire épicnéiruale. F. F. Kohl 
Ulie Glattungcn der Sphegiden, 1896) a utilisé largement ce caractère dans 
la rédîulion de ses 'Tables dichotomiques; mais l’observation certaine n’en 
étant pas toujours tics laciîe, Kohl lui-méme en <îonvient, j’ai cru préférable 
d évitur i^on emploi dans les Tables dichotomiques qui suivent fdus loin. 

Métathorax 

N’existe pas comme tel; pour être plus exact, les seules pièces s’y ratta- 
chant ([ui soient encore visibles sont le jiostscutelliun, appelé par certains 
auteurs métanotum, et les métapleures. 

Le reste du complexe métathoracique, fusionnant avec le premier arceau 
dorsal do l’abdomeii, forme ce que depuis Lat raille, on a appelé le segment 
médiaire. Arnold (1922) rappelle epiiiotum. 

On y distingue une face supérieure (à ue pas confondre avec le niéta- 
notum), deux faces latérales, séparées, en principe, de la face dorsale par 
deux carènes ou plis accentués, et une face postérieure, ou déclive, tombant 
plus ou moins à pic sur le point d’articulation de l’abdomen. 

La face supérieure du segment médiaire jirésente assez souvent une aire 
plus ou moins bien délimitée, accolée par sa base au postscutellum , et pou- 
vant occuper tout ou partie de la face supérieure du segment ; on appelle 
cette aire, l’aire cordiforme (area cordata). 

Notons, en passant, que cette aire est bien rarement cordiforme, mais 
plutôt carrée ou triangulaire. 


Abdometi 

D’après ce qui a été dit au sujet du segment médiaire, le premier segment 
visible de l’abdomen est en réalité, au point de vue ontogénie, le deuxième. 
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Certains auteurs, entre autres Koiil, s'en tiennent là, et appellent ce 
premier segment visible, deuxième segment. 

C'est là une mauvaise pratique, il n'y a aucun avantage à riniiter. Elle 
prête à confusion parce qu’elle ne correspond pas à ce que Ton voit ; 
Kohl (^) luhmeme dit: «vu que le premier sternite appartient au deuxième 
tergite, le deuxième sternite au troisième tergite. ... ». Cela n’a pas de bon 
sens* 

* i 

Les Apides ont également un segment médiaire du même genre; pour- 
tant ni Eriese, ni Sclim iedeknecli t n’ont décalé le numérotage des 
segments de l’abdomen! 

J’appellerai donc premier segment celui qui est réellement le premier 
visible, et ainsi de suite. 

L’abdomen est généralement articulé directement avec l’extrémité du 
segment médiaire (abdomen dit sessilc) ; iJ peut aussi être pétiolé, relié au 
segment médiaire par un pédoncule. 

11 faut distinguer le pétiole vrai, formé par rallongement du premier 
sternite seul {Sphcx, Ammophila s. g. Pmunuopliila, etc.) ; rarement le ter- 
gite correspondant contribue également à la formation du pétiole, en s’allon- 
geant à la suite du sternite, produisant ainsi le pétiole bi-articulé des Anunu- 
phila sensu stricto ; ot le pédoncule, qui est formé pai* rallougeinent simul- 
tané du tergite et du sternite, les deux arceaux conservant leurs positions 
respectives : Mellinm, certains Cerccrus, Dasyproctm, etc. 

Le dernier tergite présente un caractère très important : l’aire pygi- 
diale. En principe. Taire pygidiale est réservée au sexe femelle ; mais il y a 
des genres dans lesquels les mâles la possèdent également, et d’autres genres 
où Taire pygidiale est absente dans les deux sexes. 

L’aire pygidiale consiste essent»elleinent en une surface plane, occupant 
la partie supérieure du segment, délimitée, au moins latéralement, par deux 
carènes ou deux plis, ou encore simplement par un rebord (luelque peu 
accentué. 

Cette aire peut affecter des formes tr(3s diverses, et présenter de nom- 
breuses variations dans la sculpture et la pilosité de sa surface. Les à-côtés 
de Taire peuvent être régulièrement bombés, ou tomber droit à pic sur 
la jonction du tergite avec le sternite. 

Pattes 

Les pattes antérieures sont munies, en principe, chez les femelles, d’un 
peigne tarsal. On entend par là une rangée de cils, de longueur et de force 


(1) Ann, des K.-K. Naturh, Hofmus,^ Wien, XI, 1896, p. 234. 
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variables, garnissant le bord postérieur du njétatarse. Cette disposition peut 
se continuer sur le deuxieme et même sur le troisième article du tarse. 

C'ertains genres en sont dépourvus ; par contre, il peut apparaître chez 
les mâles, mais alors bien réduit en importance. 

Les mâles portent l'réiiuemment aux pattes des caractères sexuels secon- 
daires très curieux. 


Ailes 

La connaissance exac'te de la nervulation alaire est un point capital 
dans r étude des Spliégides. 

Ailes a n t ér i e U r e s 

J1 y a (piatre nervures longitudinales partant de la base de l’aile. Au 
bord même dt* T aile se trouve la costale, doublée par la sous-costale ; celle-cd 
s’arrête à uiu', certaine distance, vers le milieu du bord antérieur de l’aile, 
où elle*, s’aiiaslomose ave*('. la eostale ; immédiatement après ce point, la costale 
sulat im cjiuississeiricnt plus ou moins marqué, le ptérostiguia, après leijuel 
la costale s’évanouit. 

Pins viennenl, toujours partant de la base de l’aile, les nervures mé- 
dianes et anales. 

Nous avons encore la nervure radiale, ou radius, partant du pt/érostigma ; 
la nervure basale, émanant de la nervure médiane et aboutissant au bord 
antérieur de l’aile, â une certaine distance avant le ptérostigma ; la nervure 
cubitale, partant de la nervure basale et s’éteudaiit sous la radiale, veis 
l’extrémité de l’aile. 

D’autres nervures, transversales, recoujient les nervures longitudinales, 
déterminant ainsi des espaces nettement délimités, les cellules. 

J Au bord antérieur de l’aile, après le ptérostigma, la nervure radiale 
détei-iuine la cellule radiale; celle-ci ])eiii être tronquée par une ])etite ner- 
vure (jui détermine la cellule appendiculaire. Puis il y a les trois nervures 
transverso-cubitales, élevées sur la nervure cubitale, et formant avec la basale, 
la sous-costale et la radiale, les trois ^.el Iules cubitales. 

A la base de l’aile nous avons la médiane, et les deux sous-médianes; 
entre la deuxième sons-médiane et les cubitales, il y a les deux cellules 
discoïdales, délimitées par les deux nervures l'éeurrentes. 

Ailes P O s t é 1* i e II r e s 

La nervulation est réduite ; il y a toujours les quatre nervures longi- 
tudinales, comme aux ailes antérieures, la radiale (sans ptérostigma) et la 
cubitale émanant de la médiane. Deux cellules seulement, la médiane et la 
sous-médiane ; la petite nervure qui termine celle-ci est le nervulus. 


Bull. Soc. Fouad 1®' Ent., XXVI, 1942. 
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La base de Faile porte un lobe de dimensions variables. 

Le système alaire décrit ci-dessus subit en pratique de nombreuses modi- 
fications, très importantes pour l'ctude systématique des genres. 

Le ptérostigma varie de dimensions, depuis le simple trait à peine visible, 
jusqu’à la forme lenticulaire des genres Ammoplanus et Stigmas, 

La cellule radiale peut être lancéolée ou arrondie, son extrémité restant 
appliquée au bord antérieur de l’aile ; elle peut aussi être arrondie à l’extré- 
mité, en dehors du bord de l’aile, franchement arrondie ou avec une petite 
pointe médiane (fausse cellule appendiciilée) ou carrément tronquée-appeu- 
diculée. Dans le genre Ammoplanopteriis, récemment décrit par Mochj (^), 
la nervure radiale se replie sur le pterostigma. 

Le nombre des cellules cubitales peut être réduit à deux ou une seule. 
Cette diminution peut se faire par la disparition complète de la deuxième 
ou de la troisième nervure transverso-cubitale, ou des deux à la fois ; dans 
le premier cas, rarement dans le second, la cellule restante, formée par la 
réunion des deux, apparaît généralement comme très grande. 

11 peut aussi se faire que les nervures corres})ondantes ne disparaissent 
pas complètement, mais sont presqii’ effacées, incolores, très peu visibles, 
dîtes alors « venae spuriae » ou fausses veines (littéralement veines bâtardes). 

La deuxième cellule discoïdale peut manquer de la même façon, par 
disparition ou effcu'emeui de la deuxieme nervure récurrente. 

Aux ailes postérieures, la nervure radiale peut être raccourcie et dirigée 
non pas vers rextréniité de l’aile, mais vers le bord inférieur de celle-ci ; il 
en résulte que la cellule médiane n’est plus allongée en bec, mais comme 
coupée en biais, par suite du raccourcissement simultané de la nervure cubi- 
tale, et la cellule soiis-niédiaue est également racc'ourcie. 

Le point d’émergence de la nervure basale présente également de très 
importantes variations. La nervure peut se détacher de la médiane après le 
nervulus qui reste droit; ou bien direidoment de la cellule sous-médiaire, 
donc avant le nervulus, qui paraît alors former une ligne brisée anguleuse; 
ou bien encore du point d’insertion du nervulus lui-même, qui se présente 
alors obliquement par rapport à la nervure sous-médiane. Rarement (genre 
Nitela)^ toute la nervulation de l’aile inférieure est affaiblie au point de 
paraître presqu’ invisible. 


Distinction des sexes 

Les antennes ont 13 articles chez les mâles et 12 chez les femelles; 
exceptionnellement, il n’y a que 32 articles chez les mâles de quelques sous- 
genres du genre Crahro non représentés en Egypte. 


(2) Bull. Soc, Fouud Enlom.^ XXIV, 194f). Le Caire, pp. 27-30. 
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Les mâles présentent à l’abdomen sept segments dorsaux visibles, les 
femelles six seulement. 11 y aura â tenir compte, chez les Amtnophila sensu 
stricto, -du pétiole bi-articulé, dans lequel le premier article représente le 
premier sternite, et le second article représente le tergite. 

Les femelles portent aux pattes antérieures un peigne tarsal, rarement 
manquant ; chez les mâles, le peigne fait défaut ou reste rudimentaire. 

11 y a aussi l’aire pygidiale, en princix)e caractéristique de la femelle, 
mais pouvant aussi se présenter chez le mâle, ou manquer totalement dans 
les deux sexes. 

11 y a de nombreux caractères sexuels secondaires : modifications aux 
articles des antennes ou -des pattes chez les mâles (Crabro, Stizus, Bem- 
hex, etc.), callus et apophyses sur la face ventrale des Betnbex et des Palarus, 

11 n’y a pas de formes femelles ajitères. 

III. BIOLOGIE 

Les Spliégjdes sont des cliassonrs. Ils emmagasinent, pour la nourriture 
de leurs larves, des proies vivantes (îonsistant en larves d’autres insectes ou 
en insectes parfaits. 

FjH pruunpe, chaque espèce de Sphégide ne chasse qu’une espèce ou 
un genre déterminé ; il y en a do plus éclectiques, mais dans l’ensemble, les 
goûts sont assez exclusifs. 

Ce sont les Hémiptères, les Orthoptères et les Diptères qui paient le 
plus lourd tribut ; les Arachnides, les Hyménoptères, les chenilles de Lépi- 
doptères sont moins rechercliés ; il y a aussi des amateurs de Coléoptères, 
de fourmis, de papillons, etc. 

Liste des proies capturées par divers genres de Sphégides 


C O l é ü P i è r e s 

Curculionides : Cerceris (groupe quadricincia VilL), Nectanebus. 
Buprestides : Cerceris buprcsticida Dufour. 


II é m i P t 'res - Hé téro P t èr e s 

Lygaeides : Dinctus, Sylaon compeditus Picc., Astata tricolor V. d L. 
Pentatomides : Astata, 

Hémiptères-Horn opter es 
Jassides : Miniesaf Gorytes, Diâincis, 

Cercopides : Stizus tridiejis P., Prosopigastra, Komogambrus , Mimesa, 
Fulgorides : Gorytes, Alyson, Sphecius, 

Aphides : Diodontus, Fassaloecus, Pemphredon, Psen, Psenulus, Nitela^ 
Bull. Soc. Fouad Ent., XXVI, 1942. 
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Stigmus, Crabro (s. g. Crossocerus). 

Coccides : Spilornena. 

Diptères 

Brachycères : Crabro, M)ellinus, Oxybelus. 

Nemocères : Crabro (s. g. Hoplocrabro) , 

Ceratüpügoiiides : Belomicrus. 

ürtliop tores 

Gryllides : Notogonidea, Larra, Liris, Gastrocericm , Sphex. 

Blattides : Ampulex, Dolichurus. 

Mantides : Tachytes, Siizus rujicorrm Fab. 

Acridides : Tachytes, Tachysphex, Notogojiidea, Stizus ruficornis Fab. 

Locustides : Sphex, Tachysphex. 

Hyménoptères 

Apides : Ccrccris (groupe rybiensis L.), Philanthus. 

Aculéates : Palarus. 

Ohalcidiens : Crabro (s. g. Lindenius). 

Fourmis : Crabro (s. g. Brachymerus) . 

L é p i d O J) t è r e s 

Clienilles : Ammophüa s.lat. 

Micros : Crabro (s. g. Ceraiocolus) . 

Thy saiiopt ères 

Thrips : Ammoplanus. 

Les Sphégides creusent leur nid dans la terre ou dans le bois ; certains 
utilisent aussi des cavités naturelles, des tiges creuses, ou des galeries aban- 
données par d’autres insectes ; rarement le nid est maçonné de toutes pièces, 
et, fait remarquable, les Bjdiégides maçons sont pour la plupart des chasseurs 
d’araignées. 

Généralement, les Sphégides pratiquent l’approvisionnement massif : les 
proies emmagasinées jx)ur la nourriture des larves ne sont pas réellement 
mortes au moment de leur mise en place ; les victimes sont simplement para- 
lysées par une piqûre aux endroits appropriés, de façon à leur conserver 
une certaine vie latente, pour éviter la décomposition des vivres avant la 
fin du repas de la larve. La mère approvisionne complètement une cellule, 
y pond un œuf et pose la clotûre, avant de commencer une autre cellule. 

Certains genres procèdent autrement. Les proies sont tuées, ou peu 
s’en faut, au moment même de la capture ; la mère approvisionne simultané- 
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ment plusieurs cellules, contenant chacune une larve à différents stades de 
développement ; elle apporte au jour le jour la nourriture nécessaire à sa 
descendance, chaque cellule n’étant clôturée que lorsque la mère jugera 
mutile de fourjur d’autres rations. Evidemment, ce système suppose une 
clôture provisoire du nid après chaque visite. 

11 a été admis pendant longtemps que le parasitisme était inconnu chez 
les Sphégides ; il y avait bien quelques soupçons au sujet des Nysson, mais 
sans plus, et Handlirsch avait exprimé un avis contraire. Cependant 
Fer ton O, qui avait eu roccasion d’observer en Corse les allures du Nysson 
dhtUdialns Jur. au milieu des colonies de Gorytes elegans Lep., avait conclu 
à la vraisemblance de l’hypothèse du parasitisme. 

Dans ces dernières années, H. Mtaneval C) a pu constater par obser- 
vation directe que Nyason dirnidiatus Jur. était bien parasite de Gorytes 
(lloplisus) latijrons Spin., de Gorytes (llarpactus) laevis Latr. et de Stizus 
tridcns F. 11 a pu suivre tout le développement depuis l’œuf jusqu’à la coque 
contenant l’insecte parfait. 

La larve du Nysson se nourrit, non pas de la substance même de sa 
victime, mais des provisions amassées jx)ur la nourriture de cette dernière; 
le Nysson dirnidiatus Jur. est donc un cleptoparasite, 

Quel(]ueH mots d’explication à ce sujet, pour fixer les idées. 

Mettons de côté les Hyménoptères Térébrants (Ichneuinonides, Braco- 
riides, etc.), qui sont des endoparasites, chez lesquels la femelle inocule 
dire<-tement ses œufs dans le corps de ses victimes. On peut alors définir 
le parasitisme (chez les Hyménoptères), le fait, pour une espèce, d’assurer 
sa descendance en utilisant pour la nourriture de sa larve, le fruit direct ou 
indirect du travail d’une autre espèce, la larve de l’ospèce-hôte étant toujours 
sacrifiée dans l’affaire. 

Chez les Hyménoptères Aculéates, le parasitisme se présente sous trois 
aspects différents : 

(1) De vrai parasitisme, dans lequel la larve du parasite, éclose d’un 
œuf déposé pendant l’approvisionnement de la cellule ou introduit par 
effraction dans la cellule close, dévore celle de l’hôte, quand celle-ci, 
ayant absorbé ses provisions, est arrivée au stade de diapose précédant im- 
médiatement la nymphose. Ijcr Mutillides et les Chrysides sont les meilleurs 
exemples. 

(2) Le cleptojiarasitisme, dans lequel la larve parasite, d’éclosion et de 
développement jilus rapide que son hôte involontaire, se nourrit aux dépens 
des provisions amassées pour celui-ci, lequel meurt d’inanition. Ceci est 
classique chez les x\pides et quelques cas sont connus chez les Pompilides 

(3))|Perton, Aim. Soc. E\nt. France, 1911, p. 107. 
i{*) Maneval, Anv. Sor. Ent. France, 1939, pp. 66^-70. 
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{Pompüus pectinipes V. d. L.). Nysson êimidiatxis Jur. est le premier 
exemple connu chez les Spiiégides. 

(3) Le commensalisme, cas tout à fait spécial, et peu répandu. Exemple, 
les Psithyrm vivant en parasites chez les Bumbus ; la femelle pond dans les 
cellules, au même titre que les femelles Bombas, et les larves sont soignées 
et nourries par les ouvrières Bombas exactement comme les larves légitimes. 
On connaît chez les Vespides, Vespa austriaca Pz, qui pond dans les nids 
de Vespa raja L. ; aussi chez les fourmis. 

IV. CLASSIFICATION 

Les Sphégides forment un ensemble tellement varié quhl a toujours été 
difficile de les répartir dans une série de subdivisions bien caractérisées. Lès 
que Ton veut délimiter d’une façon quelque peu précise un groupement de 
genres ayant entre eux d’incontestables affinités, on se heurte à de nom- 
breuses exceptions. 

Kohl, dans son « Groupement des Genres de Sphégides » paru en 
lb96, a imaginé de partager les Sphégides en un certain nombre de Groupes 
de Genres (Gattungsgnippe) plus ou moins restreints et divisés au besoin 
en un certam nombre de sous-gruupes, chacun de ces groupes et sous-groupes 
jxirtant le nom du genre le plus important ou le plus saillant du groupement. 

Lans ces conditions, il y a moyen de donner de chaque groupement une 
définition satisfaisante. A la suite des genres réguliers, viennent les «annexes», 
c’est-à-dire les genres qui tout en ayant de grandes affinités avec les ])re- 
miers, s’en éloignent par suite de la présence d’un ou de plusieurs caractères 
séparateurs. Ainsi par exemple, à la suite du groupe Larra, un des mieux 
délimités du système, viennent se ranger les genres Laphyrayogus Kohl et 
Dincfus Jur., qui ont les ocelles postérieurs arrondis, globuleux, alors que 
les genres de la partie principale du groupe ont les ocelles postérieurs apla- 
tis, allongés. 

Dans ses nombreux travaux sur les Spiiégides du Sud de l’Afrique, 
Arnold a adopté le système de Kohl, en modifiant simplement l’ordre 
des groupes. On trouvera, ci-après,, un abrégé du système de Kohl, dans 
leipiel il n’a été tenu compte que des genres représentés en Europe et dans 
le bassin circum-méditerrariéen. Pour une étude plus générale, il faudra re- 
courir au travail original. 

Pour ceux qui aimeraient des terminaisons plus classiques, nous dirions : 
Crabronides = groupe Crabro; Larrides groupes Pison + Miscophus + 
Larra -h Astata; Nyssonides = groupes Bembex 4 - Alyson; Sphégides = 
groupe Sphex; Ampulicides -- groupe Ampulex; Philanthides == groupe 
Philanthus ; Pemphredonides = Groupe Pemplir&don, 
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L’application sam discernenieTit des Kègles de Nonienclatare aboutit 
maintes fois à des résultats vraiment mallieurenx, pour ne pas dire con- 
traires au bon sens. On peut modifier, sans grand inconvénient, des noms 
spécifiques, cela ne sort pas d’un cercde restreint ; mais, bouleverser pour 
des raisons plus ou moins valables, utie nomenclature générique établie, 
c’est autre chose. 

Décréter, par exemple, que dorénavant A niniopliila Kirby s’appellera 
Sphrx Linné, et (jue les Sphrx deviendront des Chlorion E^ab.. je ne sais pas 
si cela fera bien avancer la science, mais <*ertainement cela mettra une jolie 
confusion. Il faut être prudent dans ce genre d’ni nova! ions : voyez le cas 
du genre PouipilKs : après avoir cédé le pas au genre Psamanocharcs , il a été 
réhabilité dans <-es dernières années ! 

Tl est donc, préférable de ne jias modifier des noms établis par un long 
usage, des noms qui ont acquis droit de cité. Sauf en ce qui concerne iVoto- 
gonia Ach. Costa, 3864 (nec Perty, 1850), et Philoponiifi Kohl, 1889 (nec 
Thorcll, 1887), j’ai conservé les noms de genres tels que Kohl les a em- 
])loyés. 

GROUPEMENT NATUREL DES SPHEGIDES 

Première Division 

Ailes anlérieures : cellule radiale appendiculée, rarement lancéolée, et 
alors la deuxième cellule cubitale est ])étiolée ou les yeux sont réniformes; 
en princi})e trois (ou deux) cellules cubitales et deux cellules discoïdal6\s. 

Ailes inférieures : la nervure basale se détache de la nervure imkhane 
après le nervulus. 

Ocelles postérieurs normaux, ou aplatis allongés dans le groupe Larra. 
Kpaulettes n’atteignant pas les écaillettes, sinon il y a deux éperons aux 
tibias intermédiaires (Astata), Rarement il y a des épicnémia (dans le groupe 
Crabro) . 

Hanches intermédiaires écartées. Un seul éperon aux tibias intermé- 
diaires (sauf Astata). 


Groupe CRABRO 

Ailes supérieures : une cellule cubitale et une discoïdale, réunies dans le 
genre Oxyhclus. Aux ailes inférieures, les cellules médianes et sous-médianes 
sont raccourcies. Mandibules généralement échancrées en dessous. Une aire 
pygidîale chez la femelle. 

Genres : Crabro Pab., Oxybelus Latr., Belomicrus A. Costa. 


Bull. Soc. Fouad P** Ent., XXVI, 1942. 
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Groupe PI80N 

Yeux échancrés, réniformes. Mandibules non échancrées en dessous. 

Aux ailes antérieures : cellule radiale lancéolée ; trois cellules cubitales et 
deux discoïdales, ou moins, par décoloration des nervures. Pas d’aire pygi- 
diale ni de peigne tarsal chez la femelle. 

Genres ; Trypoxylon Latr., Pison Jur.. 

Groupe MISCOPHU8 

Aux ailes antérieures : cellule radiale appendiciilée, lancéolée chez Mis- 
cophvs ; deux ou trois cellules cubitales dont la deuxième est pétiolée , deux 
cellules discoïdales ; chez Nitéla, une cubitale et une discuïdale bien marquée. 
pVTandibules échancrées en dessous chez Miscophus. Pas d’aire pygidiale chez 
la femelle ; un peigne tarsal chez MisOophus. 

Genres : Solieroïla Spin., Miscophus Jur. — Genre annexe : Ni- 
tela Latr. 

Groupe LARRA 

Ocelles ]X)stérieurs aplatis, allongés, sauf chez les genres annexes. Man- 
dibules échancrées à leur bord inférieur, sauf chez TAris. Aux ailes supé- 
rieures, cellule radiale ai)pendicnlée ; trois cellules cubitales (rarement deux), 
deux cellules discoïdales. Aux ailes inférieures, la nervure cubitale se sépare 
de la nervure médiane après le nervulus (sauf chez les genres annexes) Aire 
pygidiale et peigne tarsal chez la femelle. 

S ou s -groupe Tachytes Panz. sensu lat. : Genres Gasir oserions Spin., 
Homogambrus Kohl, Prosopiqastra A. (’osta, Parapiagefia Kohl, Tachy- 
sph'ex Kohl, Tachytes Panz, 

Sous-groupe Ijarra F, sensu lat.: Genres Ancistrornma Fox, Larra 
F., Liris F., Notogonidca Eohwer. 

Sou 8 -groupe Palarus Latr. : Genre Palarus Latr. 

Genres annexes: Laphyragogns Kohl, Dinetus Jur. 

Groupe ASTATA 

Aux ailes inférieures, la nervure basale émergeant de la cellule sous- 
médiane avant le nervulus. Deux éperons aux tibias intermédiaires. Epau- 
lettes atteignant les écaillettes. Mandibules noii échancrées en dessous. Aire 
pygidiale et peigne tardai chez la femelle. 

Genre : Astata Latr. 


Deuxième Division 

Ailes antérieures : cellule radiale lancéolée ou arrondie, rarement appen- 
diculée. En principe, trois cubitales et deux discoïdales, sinon le ptérostigma 
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est énorme, lenticulaire, et aux ailes inférieures, la nervure basale se détache 
de la cellule sous-mcdiane avant le nervulus. Ocelles postérieurs toujours 
normaux. Deux éperons aux tibias intermédiaires pour les ^^roupes Bem^ex, 
Alyson, Sphex et Ampulex; un éperon pour les groupes Phüanthus et Fem" 
phredon. 


Groupe BEMBEX 

Aux ailes antérieures, cellule radiale lancéolée, non appendiculée (sauf 
KohHa) , Ailes inférieures à cellule médiane très allongée vers le bord de 
1 aile, la nervure basale émergeant le plus souvent directement de la cellule 
sous^niédiîine, avant le nervulus. Aire pygidiale et peigne tarsal chez la 
femelle. 

Sous-groupe Brmbcx : Oenre Brmhrx Latr. 

Sous-gr'oupe Stizus : Genres Stizus T^atr., Sphccius Kohl. 

Genres annexes ; Kohîia îTandl., Goryie,s Ijatr. . EiitOïHOserims 
IX'iliîb., Mellinus Fab. 


Groupe ALYSON 

Ailes su{)érieures : deuxième cellule cubilale pétiolée. Aux ailes infé- 
rien res, cellule médiane de longueur normale. Epicnemia plus ou moins dis- 
tincts. 

G-enre : Alyson Jur. — Genre annexe : Nysson Latr. 

Groupe PHILANTHUS 

Difficile à caractériser. \hi seul éperon. Abdomen sans véritable pétiole. 
Pords latéraux du clypeus plus ou moins barbus chez le mâle. Une aire pygi- 
diale et un peigne tarsal cl\ez la femelle. 

8ou s-grou |)6 Philanthus : Genres Pliilanihus Fab.. Philoponidea 
Pato, Eremiasphccium Ivobl. 

Sous-groupe Gcrccr'm: Gi'ures Gerccris Latr., Ncctanrhns Sfiin. 


Groupe SPHEX 

Aux ailes antérieures, cellule radiale arrondie; aux ailes inférieures, le 
point d’émergenc-e de la nervure basale est variable ; le lobe basal est assez 
développé. Abdomen pétiolé, le pétiole étant formé par le premier sternite 
allongé, cylindrique, le tergite restant indépendant ou pouvant concourrir 
à la formation du pétiole. Pas d’aire pygidiale, mais un peigne tarsal chez 
la femelle (manque chez Sceliphron Klug et Sphex s. g. Isodontia Patton. 

Genres : Sphex L., Ammophila Kirby, Sceliphron Klug. 

bJull. Soc. Fouad r** Ent., XXVI, 1942. 
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Groupe AMPULEX 

Bord postérieur du prothorax (collet) développé, allongé, plus étroit que 
le mésonotura. Face supérieure du segment médiaire portant un réseau de 
carènes plus ou moins développé. Derniers segments de l’abdomen rétrac- 
tiles. Aux ailes inférieures, le lobe basal est nul ou à peine visible. 

Genres : Ampulex Jur., Dolichurus Latr. 

Groupe PEMPHREDON 

Un pétiole formé par le premier sfcernite seul, pétiole caréné, non cylin- 
drique, rarement abdomen non pétiole. Un seul éx)ernn aux tibias intermé- 
diaires. Nervation variable, généralement réduite : ptorostigma presque tou- 
jours de grande taille, lenticulaire. Epaulettes atteignant les écaillettes. Taille 
petite ou très petite. Coloration généralement noire. 

Genres : Psen Jjatr. , Psenulm Kohl, PdssaJoecm Shuck., Pemphre- 
don Latr., SiUjmus Jur. et Panz., Spilomena Hhuck., Ammoplanus Gir. , 
Ammoplan opter us Mochi. — Genre annexe : Diodoutns Srn. 

V. ILLUSTRATIONS ET DEFINITIONS DES PRINCIPAUX 
CARACTERES DISTINCTIFS DES SPHEGIDES 

Fig. 1. — Thorax de Sphégide (vu latéralement, schématisé) : 

A , aire dorsale du segment médiaire ; C, collier ; F, écaillettes ; cpc, epic- 
nemiurn ; Mc, rnesonotum : M\p, rnétapleures : ]\I,s\ mesosternum : Ml, epi- 
stermim riiésothoracique ; M2, épirnèrc mésothoniciqiie ; p, tubercules; Pr. 
pronotum ; Ps, prosternum : Pse, postent elluTU ; Sc, scutellum ; se, suture épi- 
sternale (Ml M2 + M<i ^ mésopleures) ; Sni , côtés latéraux du segment 
médiaire. 

Fig. 2. — < Nervation alaire de Rfihégide (formule générale) : 

Aile supérieure :A, nervure anale; app^ petite cellule appendicu- 
laire de la cellule radiale; Ba, nervure basale; Co, Costa; Cu, nervure cubi- 
tale; (77, C2, et (73, trois cellules cubitales; Vî et D2, cellules discoïdales ; 
M, nervure médiane; Mc, cellule médiane; P, pterostigma ; R, cellule ra- 
diale ; ’Ra, nervure radiale ; RI et R2, les deux nervures récurrentes ; Sc, ner- 
vure sous-costale : SMI et SM,2, deux cellules sous médianes ; VP, nervure 
postérieure; XI, X2 et XS, les trois nervures transverso-cubitales. 

Aile inférieure : Gu, nervure cubitale; LB, lobe basilaire ; M , ner- 
vure médiane; Mc, cellule médiane; Ra, radius on nervule radiale; S. sinus 
basal; Sa, sinus anal; Sc, nervure sous-costale; SM, cellule sous-médiane. 
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Co P Xi Ra «PP Xî Xs 




Fig. :i. 


Dlirérciiies lornies du pronoliiin : 
îi, b et c, pronotuin de S[)]u*^ides ;i bord })osU' rieur droit. 

d, jiroiiotuni de Spliégide îi bord jiostérieur peu visible. 

e, proiiotinii de A^espide ^léveloppé en are <le ctM’ele et arrivant au 
contact des écaillettes. 

P, jironotum ; M, niesonotum ; P, écaillettes. 
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Fig. 4. — Série de 4 types donnant les principales formes de la cellule 
radiale R : 

a, radiale lancéolée-aiguë, à iH)inte soudée au bord antérieur de 1 aile 
{PhilanthiiH) , 

b, radiale elliptique, arrondie en dehors du bord antérieur de l’aile (Ccr- 
ccris), 

e, radiale elliptique, terminée par une nervule [ forme de transition de 
b à dj (Philoponus). 

d, radiale tronquée à rextrénnté et appendieuli'e (Larra). 

Fig. 5. — Quatre exemples de deuxieme cellule cubitale pétiolce, avec 
différents types d’insertion des nervures récurrentes / et 2 : 

a, Palarns : b, Âlyson : c, Pisnn ; d, M iscaphus. 

Fig. 6. — Types d’ailes antérieures à nervation réduite (partie carac- 
téristiijue seule indi(|uée) : 

a, Gastrosericus ; b, Dincfns ; v, Crabro: d. Oxybclu-s. 
angle postero-externe. 

Fig. 7. — • Ailes supérieures (trois types) : 

a (Crabro), nervure radiale ramenée en arrière, soudée à angle très 
ouvert avec la nervure cubitale; cellule sous-médiane très <*ourte ; lobe anal 
nettement séparé par une incision profonde. Ce type ne se rencontre guère 
que dans les genres à nervation très réduite. 

b (Tachyfiphex) , neivnre radiale s’étendant normalement vers la y^ointe 
de i’aile; nervure cubitale émanant de la nervure médiane aprc.s' la termi- 
naison do la cellule sous-médiane, celle-ci tt*rminée par une nervure droite. 

c (Afitata), <*omme Tarhysphcx . émanant de la nervure médiane at^anf 
la termiîiaison de la cellnle, sous-médiane, (*elle-ci terminée par une nervure 
angulaire ydiis ou moins aiguë. 

eu, nervure cubitale; r, nervure radiale. 

VI. TABLES POUR LA DETERMINATION DES GENRES DE SPHEGIDES 
D’EUROPE ET DU iBASSIN MEDITERRANEEN C) 

Division des Tables en Sections 

Fî^ection T. — TTnc seule cellule cubitale* nettement délimitée? aux ailes 
antérieures. 

Section TT. — Deux cellules cubitales nettement délimitées. 

Section TTT. — Trois cellules cubitales nettement délimitées. 


Les genres non représentés en Eigypte .sont indiqués par un astérisque. 
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Section I (Une cellule cubitale) 

1. Bord interne -des yeux échancré. Kxiréaiité de la cellule radiale appliquée 
au bord antéj*ieur de l’aile. Une seule cellule discoklale. Abdomen très 
allongé, un peu renflé en arrière, le premier segment adténuo en pétiole. 
Trypoxylon Latr. 

— . Bord interne des yeux entier • 2 

2. Extrémité de la c*ellule J*adiale pointue, appliquée au liord antéiicui' de 

Taile , 3 

— , Extrémité de la cellule radiale trompiée, la nervure radiale continuant 
plus ou moins au-delà de la troncature, pour constituer l'amorce d'une 
c('llule appendiculainî 4 

d. Pterost igiiia- énorme, lenticulaire, (’ellule radiale raccounae sur l(î bord 
antérieur de l’aile. Une seule cellule discoïdale . . * A mmoplanus Uiraud 
. Pterostigma de dmuuisioiis plus réduites, punci ifornii* ou ovalaire. C’el- 
lule radiale normabunent allongée sur le bord ant.'U’ieur de l’aih'. Deux 
cellules discoïdales Miscophus Jur.p.p. 

i. Cadlule cubitali' i estant didincte de la cellule discoïdale. J j' angle pos- 
t(‘ro-externe de la ctdlii!^' cubitale est un angle obtus. Postscut ellum 

sans appendice^ , le segment médiaire inerme 5 

. Cellules cubitale (d tlis«-nïdal<' réunies par oblitération du secteur de la 
nervure cubitale qui les sépare. T/angle pr)stéro-(‘\terne de la cellule 
(uibitale est un angle droit ou aigu. Postscutellum jxu’taut des appen- 
dices foliacés; le segment raédiaire porte à sa partie supérionre une 
épine styloide de développement variable G 

5. (bdiule nii'diaiK» des ailles postérieures oblitért'e. Pas d’airi' ])Vgidiale ni 
de ])cigne tarsal dans les deux sexes. De très petite taille; coloration 
noire, sans iaune * Xitrla Tiatr. 

— . Cellule médiane des ailes postérieures ])ien mar(|uée. Une aire ]iygîdia]e 
<‘liez la femelle. M\‘nlle moyenne on grand(‘, rarenumt petite; coloration 
noire, plus ou moins taché de jauiu', rarement entièrement d'un noir 
hronzv Crahro F. 

G. ( ellule radiale largcunent trompiée. Abdomen eordiforme ; la jonction 

des tergites vers les sti'iuiles se fait suivant un bord arrondi 

: 0,ryhr1it,s Uatr. 

— . Cellule radiale à troncafiin» étroite. Abdomen en ovale allongé; la jonc- 
tion des tergites avec les stérilités se fait suivant un bord trancliant . . 


\ < Bclomicrus Costa 

Section IT (Deux cellules cubitales) 

1. Cellule radiale appendiculée 2 

— . Cellule radiale non appendiculée 4 
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2. Les deux nervures récurrentes aboutissant à la deuxième cellule cubi- 
tale. Ocelles postérieurs aplatis, allongés, prescjuc contigus . 

• » » Gastrosericus Spin. 

— . Chacune des deux cellules cubitales reçoit une nervure récurrente . . 3 

3. Hanches intermédiaires contiguës Dinetus Jur. 

— . Hanches intermédiaires séparées » cf. ^Nitela Jur. 

4. Deuxième cellule cubitale pétiolée 5 

— . Deuxième cellule cubitale non pétiolée 7 

5. Deux cellules disc.oïdales complètes Miscophm Jur. 

— . Une seule cellule discoïdale complète 6 

6. Nervure radiale aboutissant non pas an bord meme de Taile, mais sur 

Je pterostigma qui est très grand. Deuxième cellule discoïdale com- 
plètement effacée Ari'imoplanopterus Mochi 

— . Nervure radiale aboutissnnl au bord anlérieiir de Faile. Pterostigma nor- 
mal, en ovale. Deuxième cellule' discoïdale à contours vaguement dessinés. 

« Miscophus Jur.p.p. 

7. Deux cellules discoïdales 8 

— Une seule cellule discoïdale ....•• 10 

8. Abdomen petiolé 0 

— . Abdomen non pétiolé Diodontm Curtis 

9. Pétiole formé do deux articles. Pterostigma petit. Tibias intermédiaires 

portant deux éperons A )niïiojdnla Kirbv (Cnloptcra Tjîitr.) 

— . Pétiole formé d’un seul article. Pterostigma grand. Tibias intermédiaires 
portant un seul éperon * Peynphreâon T.atr. 

10. Abdomen pétiolé * StiqmuM PanzcT 

— . Abdomen non pétiolé ^Spilomena 8huckard 

Section TTT (Trois cellules cubitales) 

1. Yeux conTiivents en dessus, sur un certain esfiace 1? 

— . Yeux yxmvant être rapprochés pr'^squ’a se touclier, mais restant toujours 

uettement séparés , 8 

2. Ocelles postérieurs aplatis, en virgule Homoqnrnhriifi TTohlçf 

— . Ocelles postérieurs normaux Isitata Latr.cf 

3. Labre très développé, plus long que le clypeus, allongé en forme de 

rostre • * BrmhPT Latr. 

— . Labre normal, court, recouvert par le clypeus . 4 

4. Deuxième cellule cubitale pétiolée, le pétiole pouvant (Mre très court, la 

cellule ne touchant h la nervure radiale rpie y>ar un point .'5 

— . Deuxième cellule cubitale non pétiolée .i. 11 

5. Yeux écbancrés au bord interne, réniformes. Les deux nervures récur- 
rentes aboutissant l’une k la première, l'antre h la troisième cellule cu- 

Pison Jur. 
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— . Yeux ovales 6 

(5. Cellule termiuée en pointe appliquée au bord antérieur de Taile .... 7 

— . Cellule radiale arrondie, son extrémité éloignée du bord antérieur de 
l’aile, ou bien cellule tronquée-appendieulée à l'extrémité . 8 

7. rterosti^ana petit, étroit. Les deux nervures récurrentes aboutissant î\ la 

deuxieme cellule cubitale. Tibias intermédiaires ayant deux éperons net- 
tement visibles N ysso}i Latr. 

— . Pterostigma bien développé. Jja première nervure récurrente aboutissant 
dans la première cellule cubitale ou interstitielle. Ejierons des tibiu.^ in- 
termédiaires peu visibles ALyson Jur. 

8. C’ellule radiale ariondie. ITemier sc'gment de rabdomen généralement 

rétréci en pétiole Cerceris Latr. 

— . Cellule radiale à, extrémité tronquée, avec une cellule appendu'ulaire plus 
ou moins marquée 9 

9. deuxième cellule cubitale nettement pédicellce. Troisième cellule cubitale 

aussi large sur la nta’Mire cubitale (jue sur la nervure radiale 

Solicrella 8pin. 

— . Deuxième cellule cubitale à pédicellc très court, ou nul, la cellule ne 
tuLicbaiit à la ma'vurtv radiale cjue par un point. Troisième cellule cubitale 
plus large sur la nervure radiale que sur la nervure cubitale 10 

10. ITemière cellule discoïdale petite, rectangulaire; la première nervure 
ré('urrciite aboutissant dans la première <'enulc ciiliitale, la seconde ré- 
currente est interstitielle entre la deuxième et la troisième cubitale. 

Pterostigma bien développé, aussi long que la cellule radiale 

Ererniaspheennn Kohl 

— . LTemière cellule discoïdale en losange très allongé; les deux nervures 
récurrentes aboutissent à la deuxième cellule cubitale. Pterostigma 

petit, beaucoup plus court que la cellule radiale . Palarus Latr. 

n. Oetdle antérieur globuleux, arrondi; ocelles [Xistérieurs aplatis, allongés, 
eu forme de virgule. Cellule radiale toujours tronquée-appendieulée . . Pi 
— . Ijes trois ocelles disposés en triangle, ronds, globuleux (moins pro- 
éminents chez Kohlia Handl.} 20 

Ji. P^ace présentant de cliacjue côté, longeant le bord interne des yeux un 

pli en forme de carène ipeu sensible chez Ancisiromvui) Pi 

— . Face sans carènes de ce genre 16 

Id. Mandibules a bord inférieur entier. (\)rps couvert de poils soyeux, ap- 

Pl'qués Uria Fabr. 

— . Mandibules échancrées en dessous 14 

14. Mandibules non dentées au bord interne. Ailes très enfumées. Colo- 
ration noire, avec une bande transversale rouge sur l’abdomen 

Larra Fabr. 


Bull. Soc. Fouad l"’* Ent., XXVI, 1942. 



46 


Dr. A.-M, Honoré 


. Mandibules dentées vers le milieu de leur bord interne 15 

15. Bord postérieur des tibias anguleux, en carène. Deuxième sternite por- 

tant une protubérance médiajie et de ciiaque côté une plaq^ue dépolie, 
(-orps tout nojr Notogonidca Koliwer (oliin JSIotogo7iia A. Costa) 

— . Tibias non ou à peine carénés le long de leur bord postérieur. J)euxiènie 
sternite sans protubérance, ni plaques latérales dépolies. Abdomen noir, 
avec un ou plusieurs segments rouges Ane isirumniÆL Fox 

16. J Vernier segment de l’abdomen atténué en pétiole . . Parapiagetia Kohl 

— . 1 Vernier segment de l’abdomen normal 17 

17. Front portant au dessus des antennes une protubérance saillante, arron- 

die. IVemier segment de l’abdomen à bords latéraux tranchants, caré- 
niformes 18 

— . Front sans luotubérance bien sensible. IVemier segment de rabdomen 
il bords latéraux arrondis (excepté Taohysphcx holognathus Morice, chez 
letjuel on voit des traces de carènes) 19 


J 8. IVemier segment abdominal seul caréné sur les côtés. Mâles à yeux 

séparés Presopigastra A. Costa 

— . Fies .deux premiers segments de Tabdomen carénés sur les côté.s. Mâles 

ayant les yeu.v scindés sur un certain esjiacc Honioganihriis Kohl 

J 9. Ocelles postérieurs très allongés, en forme de virgule. 'Peigne tançai des 
lemelles formé de cils courts et rajycles ; base des fémurs antérieurs chez 
les mâles générnlement non échanerée. Aire pygidiale, chez les deux 
sexes, couverte d’une pubescence soyeuse, serrée Tachyten T^anz. 

. Ocelles posteritnirs plus courts, on ovale. Feigne tarsal des femelles for- 
mé de cils longs, flexibles; base dos iemurs, chez les mâles, jilus ou 
moins nettement échanerée. Aire pygidiale, eliez les deux sexes, nue ou 

â pubes<*ence très légère Tachysphex Kohl 

‘20. Un seul éperon aux tibias intermédiaires 21 

— . Deux éperons aux tibias intcrmédiaiies 26 

21. Abdomen nettement pétiole * Psen Jjatr. et * Psenulus Kohl. (®) 

— . Abdomen non pétiole 22 

‘22, Cellule radiale pointue ou semi -arrondie, l’extrémité de la nervure ra- 
diale venant s’appliquer au bord antérieur de l’aile; pas de cellule appen- 
diculaire 23 

— . Cellule liuliiile tronciuée, ou prolong('*e i)ar un rameau de la radiale déli- 

luitaiif, au moins l’ébauche d’une cellule appendiculaire 25 

•J;i. Yeux ])lus ou moins échancrés au bord interne Phihntkm Fabr. 

— . Yeux â ])oi‘d intc'rne entier qa 


{'■) Ces deux genres sont difficiles à distinguer et n’appartiennent pas à la 
faune égyptienne 
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24. Une carène inieraniennaire bien développée. Les deux nervures récur- 
rentes aboutissant respectivement à la deuxième et à la troisième cellule 
cubitale Ncctanobus Spin. 

— . i^as de carène interantennaire. Les deux nervures récurrentes aboutis- 
sant dans la deuxième cellule cubitale Entornosericus Dlilb. 

•25. Mandibules échancrées sur leur bord externe, vers leur milieu. Bord 
postérieur du pronotum bien développé, se touvant au meme niveau que 
le mésonotum. Les deux nervures récurrentes aboutissant Tune à la 

deuxième, l’autre à la troisième cubitale 

Pkiloponidea Bâte (olim Philoponus Kohl) 

— . Bord externe des mandibules entier. Bord postérieur du pronotum réduit 
à une mince lame restant sous le niveau du mésonotum. Les deux ner- 
vures récurrentes aboutissant dans la deuxième cubitale 

Ijaphyragogm Kohl 

26. Cellule radiale appendicub'e, soit directement par troncature, soit par 

la présence d’une petit rameau déterminant 1* ébauche d'une cellule appen- 
diculaire -7 

— . Cellule radiale non ap£»ondiciilée, sou extrémité appliquée au bord anté- 
térieur de l’aile 

27. Nervures récurrentes aboutissant l’une dans la première cellule, l'autre 

dans la troisième Ampidcjc Jur. 

— . Ijcs deux nervures récurrentes aboutissant dans la deuxième cubitale, 
rarement la première aboutit dans la première cellule cubitale .... 28 

28. Aux ailes antérieures, la seconde cellule submédiane est courte, guère 

plus longue que large ; de même pour les deux cellules discoidales. Colo- 
ration noire, abdomen rouge, avec ou sans taches jaunes 

Astata Latr. 

— . Seconde cellule submédiane et les deux cellules discoïdales très allon- 


gées. Coloration jaune, bariolée de noir Kolilia Handl, 

29. Abdomen non pétiolé 30 


— . Abdomen nettement pétiolé. Le pétiole est formé par le premier sternite 
très allongé, mince, cylindrique; le tergite correspondant s’adaptant au 
bout du pétiole, ou pouvant s'allonger pour constituer un second article 

Ammophila s.str. Kirby 

30. Ongles dentés au bord interne. Pronotum bien développé. Les nervures 


récurrentes aboutissant aux deuxième et troisième cellules cubitales. 

Fémurs postérieurs claviforrnes Dolichunis Latr. 

— . Ongles non dentés. Bronotum peu développé, normal 31 

31. Nervures récurrentes aboutissant à la première et à la troisième cellule 
cubitale. Hanches intermédiaires contiguës * Mellinus Fabr. 


— . Nervures récurrentes aboutissant à la deuxième cellule cubitale, parfois 
la première nervure récurrente est interstitielle entre la première et la 
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deuxième cellule cubitale. Hanches interirièdiaires écartées 32 

Pterostigma bien développé, au moins aussi long que la distance qui 
le sépare de l’endroit oii la nervure basale aboutit à la nervure sub- 
costale Gorytes Latr. 

Pterostigma très court, peu développé 33 

Cellule radiale plus courte que la distance qui sépare le pterostigma 
d’avec l’endroit où la nervure basale aboutit à la nervure subcostale. 
Première cellule cubitale très grande, égalant les deuxième et troisième 

réunies Stizua JLatr. 

(’ellule radiale plus longue que la distance indiquée ci-dessus. Première 

cellule cubitale moins disproportionnée Sphccius Dalilb. 

Troisième cellule cubitale pétiolée .. Ahiniopliila Kirby * (MiscAis Jur.; 

Troisième cellule cubitale non pétiolée 35 

Pétiole formé d’un seul article 36 

Pétiole formé de deux articles Ammophüa Kirby 

Ijes deux nervures réciUTentes aboutissaui dans la deuxième cellule 

{‘ubitale 37 

Nervures récurreiitos aboutissant rune dans la deuxième cellule cubi- 
tale, l’autre dans la troisième S‘phe.r fjinné 

Coloration vert-bleu a reflets métalliques 

Sceliphron Klug (Chalybion Dahlb.) 

Coloration noire ou noire et rouge 38 

Tarses postérieurs, surtout chez les lemelles, aniplenient garnis en dessus 
de poils raides, épineux, (-oloration noire, abdomen noir ou plus ou 

'inoins rouge Ammophila Kirby (Psammophila Dahlb.) 

Tarses postérieurs sans poils raides en dessus. Coloration noire avec des 
taches jaunes Sceliphrun Klug {Pelopoeus Latr.) 


VII. REVUE DES QENRES ET ENUMERATION DES ESPECES 


Je me contenterai d’indiquer, pour clunjue genre, l’un ou l’autre carac- 
tère saillant, ou spécial, non utilisé dans les Tables ; les monographies un por- 
tantes seront également signalées. On trouvera, à la suite, quelques indica- 
tions sur les mœurs. 

T'our renurnération des espèces, je me suis basé sur quelques collec- 
tions (celles du Dr. A. Moclii, de Monsieur A. Alfieri et la mienne), 
et aussi sur les renseignements que j’ai pu puiser dans les ouvrages à ma 
disposition. Il pourra y avoir lieu de supprimer des inditations fausses ; il 
y aura par contre beaucoup de choses nouvelles à ajouter. L’Egypte (Basse- 
Egypte et Sinaï) , est un point de jonction entre les faunes de l’Afrique du 
Nord, de l’Asie mineure et du Nord-Est de l’Afrique; plus on ira, et plus 
on verra que ce truisme est évident. Pour fixer l’attention sur ce point, j’ai 
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ajouté à la liste des espèces connues d’Egypte, une énumération des espèces 
des régions voisines, dont une certaine partie se retrouvera très probable- 
ment dans nos régions. 

Je dois quelques explications sur différentes indications de localités. 

Jja désignation « Hawamdieh » signifie les environs de cette localité, 
dans la zone des cultures, dans un rayon de 2 à 3 kilomètres ; par « environs 
du Caire », j’eiiteiuls les régions semi-désertiques avoisinant cette ville. 

« Fayoum 53 » est un point situé au Kilomètre 53 de la route du Caâre 
au Fayoum, par le désert, point où se trouvent des vestiges d’essais de 
culture ; la désignation simple Fayoum se réfère à une localité quelconque 
de cette Moudirieh, sans autre précision. 

Ij’lle Adèle ( Adeleii-liiselii de Kolil) est un nom fantaisiste appli- 
qué à une île du Nd située a quelques kilomètres en amont du Caire (en 
face de Dachoiir?) [Cf. F. L>. Mioricc, 7"he EntomologisV s Magazine\^ 
1900, p. 167J. Cette île, rendue célèbre par les découvertes du Dr. Schmie- 
deknecht, aurait disjiaru par la suite. 


1. Qetire CRABRO Fabrioius 1775 (nec .Geoffroy 17t2) 

Tête très grosse, cubique chez la femelle. Yeux élargis à leur extrémité 
inférieure, convergents vers le bas (sauf dans le sous-genre Brachymerus 
Dahlb.), la face devenant ainsi très étroite. Antennes coudées; chez bon 
nombre de mâles du sous-genre Crabro s.str., les antennes n’ont que 12 
articles ; mais dans ce nièine groupe, les antennes et les pattes des mâles 
présentent généralement des caractères sexuels secondaires remarquables. 
Coloration foncière noire, mais rarement entièrement de cette couleur; beau- 
coup plus souvent maculé ou bariolé de jaune franc. Longueur : 4 à 20 mm. 

(ienre très nombreux en espèces, reparties surtout dans les régions sep- 
tentrionales du globe. Le genre a été divisé en un grand nombre de sous- 
genres, groupes et sous-groupes qui compliquent singulièrement la nomen- 
clature. La plupart ne sont pas représentés en Egypte. Lindenius, Entcmio- 
gnathiui, Brachymerus et llUopaliun peuvent très bien être considérés comme 
des genres distincts. 

Nidification dans le bois sec, les tiges de ronces ou dans le sol; cap- 
turent des Diptères de taille appropriée à la leur; Brachymerus quinqueno- 
iatus Jur. chasse des fourmis. 

Crabro {Lindenius) armatus V. d. Lind. 1829. — Sakkarah. — Europe 
centrale, Maroc, Algérie, Syrie. 

Crabro (Lindenius) armatus var. algirus Kohl. — Shellal (Trent 
leg.). — Décrit d’Algérie. 

Crabro (Lindenius) aegyptius Kohl 1888. — Sakkarah. — Décrit 
sans localité. 
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Crahro (Lindenius) perpusillus Walker 1871. — Ghebel-Aslar. — Décrit 
d’Egypte. 

Crabro (Lindenius) haemodes Kohl 1905. — Helouan (Dr. Schmied- 
ekiiecht leg.). — Abyssinie (Kohl). 

Crabro (Brachymerus) C) quinquenotatus Jur. 1807. — Port-Saïd, 
Juillet, — Algérie, Tunisie. 

Crabro (Dasyproctus) arabs Kohl 1894. — Payoum 53. — Décrit de Tor 
(Frauenf el d) . 

Crabro (Solentus) confinis Walker 1871. — Assez commun aux envi- 
rons du Caire, Mai-Juillet. 

Crabro (Sulenius) vagus Lep. 1834 (lide Bpiuola). 

Crabro (s.g, ?) granulatus Walker 1871. 

Des régions voisines, on connaît ; Crabro (Lindenius) Hannibal Kohl 
lb98, abditus Kohl 1898, spüosturnus Kohl 1899, Hamücar Kohl 1899, Crabro 
(Entomognathus) euryops Kohl 1899, Crabro (Solenius) Hypsae de Stef. 
1884, Crabro (Crossocerus) elongatulus V.d.L. 1829, tous d’Algérie; Crabro 
(Entomognathus) libanonensis Kohl 1905, de Syrie; et Crabro ibex var. 
syriaca Kohl 1906, de Syrie et de Palestine. 

Rhopalum fratemum Smith, indiqué des environs du Caire par Wal- 
ker, n’a pas été décrit. 

2. Oenre OXYBELU8 Latreille 17W 

Une cellule cubitale et une discoïdale réunies en une seule cellule. Post- 
scutellum portant des appendices foliacés latéraux ; le haut du segment 
médiaire portant à sa hase un appendice styloïde de formes très diverses, 
ou foliacée. Femelle : Aire pygidiale bien développée. Mâle : Clypeus 
bidenté et derniers tergites portant latéralement une dent crochue. Forme 
générale ramassée ; coloration foncière noire avec des bandes jaunes ou blan- 
ches plus ou moins développées. Longueur : 3 à 12 mm. 

Monographie : Gersitâcker, 1867. 

Nidification dans le sol ; capturent des diptères. 

Oxyhelus coUaris Kohl 1884. — Adelen-Inseln (Schmiedeknecbt 
leg.). 

Oxyhelus africanus Kohl 1884. — Helouan, Tourah, Sakkarah, Mars- 
Juin. — Toute l’Afrique du Nord. 

Oxyhelus subspinosus Klug 1835 (Fischeri Spin. 1838). — Décrit d’E- 
gypte. — Hawamdieh, Avril-Juin. — Cyrénaïque, Fjspagne. 

Oxyhelus (Notoglossa) lamellatus Oliv. 1811 (arabs Lep. 1846, Savi- 
gnyi Spin. 1838), — Commun en Mai-Juin. 

O Brachymerus Dahlb. 1845 (Syn. ; Tracheliodes A. Moraw. 1866, Fertonius 
Ferez 1892). 
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Oxyhelus (Noioglossa) phyllophorus Kohl 1898. — Adelen Inseln, Ha- 
wamdieh (Juillet). 

Oxybelus (Notoglossa) pharao Kohl 1884. — Décrit d'Egypte: Adelen 
Inseln. — Tourah, Hawamdieh, Mai-Juin. — Toute l’Afrique du Nord, 
Sicile, Espagne. 

Puis viennent : Oxybelus lanoeolatus Gerst. 1867, d’Arabie, et rufipes 
Taschenb. 1880, d’Abyssinie. 

3. Genre BEL0MICRU8 Ach. Costa 1871 

Genre très polymorphe, voisin du Genre Oxybelus Latr.. Lobes latéraux 
du postscutellum remplacés par une membrane en épousant tout le pourtour ; 
épine styliforme du segment médiaire absente ou présente. Abdomen, vu 
en coupe transversale, à bord latéraux accusés, non arrondis comme chez 
Oxybelus, Abdomen ovale plus allongé. Longueur : 2 à 6 mm. 

Monographie : E. F. Kohl, 192d. 

Nidification dans le sol sablonneux ; Belomicrvbs mtrificus Kohl capture 
des micros-diptères. 

Belomicriis {Oxybeîomorpha) mirificus Kohl 1905. — Commun à Ha- 
wamdieh, au printemps. — Cyreriaique, Algérie. — Décrit d’Abyssinie. 

Belomicras {Belotnicÿroïdes) Sauischti Schulthess, 1925. — Sakkarah, 
Juin. Décrit de Tunisie. 

Autres espèces : Beloniierus {s,str.) [Vatersio7ii Kohl 1923, de Palestine 
et de Grèce, et obscurus Kohl 1923, de Palestme et d’üran ; BeLonucrus 
{Belornicroïdes) Schmiedehiechti Kohl 1899, de Tunisie ; Belomicrus (Oxy- 
beloniorpliü) Moricei Kohl 1923, de Palestme, odontopkorus Kohl 1892 de 
Tunisie et du Caucase (Araxesthal) , et Kohlianus Schulthess 1926 de Tunisie 
(Kah’ouan). 

4. Genre TRYPOXYLON Latreille 1780 

Très reconnaissable aux yeux réiiiformes, à l’abdomen très allongé, pe- 
donculé, et à la réduction du nombre des cellules aux ailes anterieures. Lon- 
gueur : 6 à 30 mm. Nombreuses espèces, surtout dans le Nouveau Monde. 

Monographies : Kohl 1884 et 1906. 

Chasseurs d’araignées. Maçonnent leurs cellules de toute pièce, ou uti- 
lisent des cavités pré-existantcb. 

Trypoxylon aegyptium Kohl 1906. — Hawamdieh, commun en Avril- 
Juillet. 

Trypoxylon albipes Smith 1856. — • Hawamdieh, commun en Avril-Juil- 
let. — Décrit d’Albanie. 

Ajouter : Trypoxylon Hannibalis Grib. 1896 et aiienuatum Smith. d’Al- 
gérie ; soutatum Chevrier 1867 (Quartinae Grib. ,1884) du Nord de l’Afrique ; 
scutigerum Taschenb. 1880 et Mngrettii Grib. 1884, d’Abyssinie; Bbnert 
Maidl 1924, du Soudan, 

Bull. Soc. Fouad i«- Ent., XXVI, 1942. 



ft2 


l)r. A.-M. Honoré 


6. Genre PI80N Jurine 1808 

Voisin de Trypoxylon, En diffère par la nervulation complète aux ailes 
antérieures et Tabdomen ramassé, (lenre répandu surtout dans les régions 
Orientales et Australasie. Taille 7 à 15 mm. 

(’liasseurs d’araignées ; emmagasinent leurs proies dans de petitf^' ton 
nelets d’argile. 

Pison xanthopus Brullé 1833 (sub N cphridia) . — Commun dans la Basse- 
Egypte. — Décrit de Guinée. 

Pisofi argentatîirn fihuck. 1837, de l’île Maurice et de Madagascar, a 
été trouvé au Soudan, par Warner. P. algiriciim Kohl 1898 est cité d'Al- 
gérie et de Tunisie. 


0. Genre NITELA Latr. 1800 

Très petits sphégides (4 à 6 mm. de longueur), de couleur noirt;. Ke- 
marcjuables par la disparition presque complète de la nervulation aux ailes 
postérieures. 

Le nid est établi dans le vieux bois. En Europe, Nitela Spinolac Tiatr. 
capture des pucerons. 

11 n’y a pas d’indication de captures pour l’Egypte ; mais je connais dans 
diverses collections, au moins deux espèces non déterminées. 

7. Genre 80LIERELLA 8pinola 1801 (8YLAON Piooioli 1868) 

Petite taille, 4 à 7 mm. de longueur. Noir, avec ou sans de petites taches 
jaunes au collet et aux pattes. Ni peigne tarsal, ni aire pygidiale. 

Nidification dans les tiges sèches de la ronce. Solierella (Sylaon) co)npe- 
(hia Picc. capture en Europe des larves d’Hémiptères. 

Solierella aegyptùi Kolil 1898. — Hawamdieli. — Décrit de « Basse- 
Egypte ( S c h m 1 e d e k n e c h t ) , sans autre indication. 

Solierella {Sylaon) compcdita Picc. 1869, du Sud de l’Europe, a été 
trouvé en Algérie (Morice). Solierella {Niteliopsis) pisonoïdes Saunders 
1873, a été décrit des îles Ioniennes. 

8. Genre MI8CGPHU8 «lurine 1807 

Nervulation des ailes antérieures caractéristique : cellule radiale géné- 
ralement arrondie en arc-de-cercle ; deux cellules cubitales, la seconde pé- 
tiolée, rarement incomplète par disparition de la nervure extérieure. Un 
peigne tarsal, parfois très court, chez la femelle, mais pas d’aire pygidiale. 

Coloration noire, ou noire et rouge, avec ou sans reflets métalliques 
plus ou moins vifs. Longueur: 3 à 10 mm. 

Nidification dans le sol ; emmagasinent des araignées. 



Etude des Sphégides en Egypte 


53 


Miscophus ctcnopus Kohl Ü883. — Kn bordure du désert, Avril- Juillet. 

Miscophus Manzonii Gribodo 1884. — Sakkarah, Juin. 

Miscophus aegypiium Morice 1897. — Dahschour, Gebel Asfar, en 

Avril-Mai. — Décrit du Caire. 

Miscophus Nicolat Ferton 1896. — • Bakkarali. — Décrit de Corse. 

Miscophus pretiüsus Kohl 1883. — Sakkarah, Gebel Asfar, Beni-Yous- 
sef. — Décrit de Corfou. 

Miscophus sericeus Kadoszk. 1876. — Décrit d’Egypte niais pas re- 
trouvé. 

On connaît encore, d’Algérie et 'l’unisie : Miscophus gaUicus Kohl 1883, 
Eatoni Saunders 1910, et Handlirschi Kohl 1892. 

9. Genre QA8TROSERICU8 8pinola 1B38 

Petites espèces, 7 à 12 rnm. Deux cellules cubitales. Aire pygidiale bien 
définie et pnbesccnte clu z les deux sexes. Peigne tarsal cliez la femelle 
formé de cds longs et fins. En un sens, forme de du genre Dinetus 

au genre Tachysphex. 

Tjc nom du genre provient de la longue pubescence blanche très fournie 
<)iie présente leDyy^e du genre, Gasirosrricus WaltJi Spin. 1838, et qui lui 
donne un aspect tout particulier: la plupart des antres espèces ont une 
pubescence beaucoup plus réduite. 

'Nidification dans le sol. GaMroscricus WaWi Spin, capture des jeunes 
larves de Gryllides. 

Gasirosrricus Walfii Spinola 1838. — * Assez coimnun aux environs du 
Caire, en bordure du désert et dans les régions cultivées, en Juin. — Tri- 
politaine, Algérie. 

Gasiroscricus Moricci Saunders 1910. — TTawaindich. Juillet. — Décrit 
d’Algérie. 

10. Genre H0M0GAMBRU8 Kohl 1889 

Remarquable par les yeux soudés sur le vert ex chez les inàles. Ijcs deux 
premiers segments de rabdomen a bords trancliants sur les côtés. Pas d’aire 
pygidiale cdiez le rnâlc. Colora.tion noire et rouge, ou toute noire. Longueur 
6 à 9 mm. 

Homogamhrus sericans Morice 1897. — Dahschour. — Décrit de Koub- 
beh (Egypte), Mai. 

Homogamhrus Werneri Maidl 1924. — Gebel Asfar, Juin. — Décrit du 
Sennaar (Werner leg. ), 

11. Genre PR08GPIGA8TRA Aeh. Costa 1867 

Voisin de Homogamhrus Kohl : yeux du mâle non soudés ; le premier 
segment seul de Tabdomen est caréné sur les bords latéraux. Aire pygidiale 
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présente chez les deux sexes, glabre. Coloration noire, T abdomen pouvant 
être noir ou rouge et noir. La ponctuation dense et forte du type du genre 
Prosopigastra punctxiiissima Ach. Costa ne se retrouve pas dans toutes les 
espèces. Longueur 6 à 10 mm. 

Monographie : Mercet 1907. 

Nidifient dans le sol. Capturent des larves d’hémiptères. 

Prosopigastra punctafmima Ach. Costa 1867. — Plutôt rare aux envi- 
rons du Caire. — Décrit d’Italie. Se retrouve dans toute l’Afrique du Nord, 
en Albanie et en Crête. 

Prosopigastra laevior Morice 1897. — Bakkarah, Dahschour, en Mai. — 
Décrit du Caire (Abbassieh). 

Prosopigastra Hanâlirschi Morice 1897. — Oebel Asfar. — Décrit de 
Nakhle (Egypte), Mai. — Cyrénaïque, Tunisie. 

Prosopigastra angusUfrons Schulthess 1928. — Décrit de Djahboub. 

En Algérie : Prosopigastra Moricei Mercet 1907, insignis Saunders J 910. 
cimicivora Fert., Crosi Ferton 1912. 

1^ Genre PARAPIAQETIA Kohl im 

Ressemble à un Trypoxylon : premier .seginent de l’abdomen allongé, le 
deuxieme pas plus long que large, les deux suivants très élargis ; forme géné- 
rale de l’abdomen en massue. Une aire pygidiale chez la femelle. Longueur : 
7-12 mm. 

Parapiagetia odontostoma. Kohl (sub Piagetia), — Type du genre, décrit 
de Tor. — Ataka, Fayoum 53, Juin -Juillet. 

13. Genre TACHY8PHEX Kohl 1583 

Genre très nombreux en espèces, détaché par Kohl du genre Tachytes 
Panzer. Les ocelles postérieurs sont aplatis et allongés, tandis que chez 
Tachytes ces ocelles sont recourbés en virgule, en forme de cornue. 

Les mâles ont généralement la nase des fémurs antérieurs échancrée, 
et bien souvent il n’y a pas d’aire pygidiale visible ; les femelles ont un 
peigne tarsal formé de cils assez longs et flexibles, et UTie aire pygidiale 
nettement marquée, mais sans aucune pilosité ni pubescence. 

Coloration générale noire et rouge, plus rarement toute noire; pattes 
des mêmes couleurs. Pubescence très variable. Longueur 5 â 15 mm. 

Monographies : Kohl 1884; J. de Beaumont 1940. 

Nidification dans le sol. Capturent des Orthoptères : Mantides, Acri- 
dides, Locustides. 

Tachysphex panzeri V.d.Lind. 1829. — Assez commun dans les zones 
cultivées de Basse-Egypte. La variété oraniensis Lep. 1845 se trouve plutôt 
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dans les parties sablonneuses et déserti(jues. — Toute la région circum-médi- 
terranéenne. 

Tach^sphex Cheops de Beaurnoîit 1940. — Route de Suez (Type) ; El- 
Arisch. — Cyrénaïque. 

Tachysphex albocinctus Lucas 1849 (ruf ictus Dufour 1853; sytiacus Kohl 
1888; maniiraptor Ferton 1911; heliopolifcs cT Morice 1897). Assez com- 
mun autour du Caire,, dans la zone déserti<jue, niais aussi dans la zone cultivée . 
Hawanidieh, Mazghouna, Fayoum. — Tout le nord de l’Afrique, jusqu en 
Syrie, 

Tachysphex Julliani Kohl 1883. — Wadi Hoff et Wadi Handal. — Dé- 
crit du Sud de la France. — Algérie (Ferton). 

Tachysphex abjectus Kohl 1901. — Wadi Hoff. — Transcaucasie ? 
(d’après de Beaumont). 

Tachysphex vesfitus Kohl 1892. — Kerdacé, Fayoum 58, Wadi Um 
Assad. — DcWit d’Algérie : Biskra (Handlirsch leg. ). 

Tachysphex deserfîcota de Beaumont 1940 — • Oasis de Kharga (Types). 

Tachysphex plicnsus Costa 1S67 {(lallicns Kohl 1883). — Marg, Ezbet 
Nakhlé. (^alabro (type de plic(tsas) ^ France méridionale. 

Tachysphex. nitidus Spin, 18r).^> (unicoJor Panz. 1808 et auct. plur.). — 
Basse-Egypte et Fayoum. — Toute l’Europe et régions circum -méditerra- 
néennes. 

Tachysphex nitidior de Beaumont 1940. — Wadi Hoff (Mochi),, Ezbet 
Nakhlé (xilfieri). 

Tachysphex tarsinus Lep. 1845. — Mariout, environs du Caire. Fayoum. 

Tachysphex aegyptiacus Morice 1897. — Environs du Caire. — Décrit 
de' Koubbeh. Variété de helveticus Kohl 1884, d’après de Beaumont. 

Tachysphex filicornis Kohl 1883. — Hawamdieh, environs du Caire. — 
Tonte la région méditerranéenne, Afrique. 

Tachysphex Cabrerae Mercet 1906. — » Gebel Asfar, Hélouan. 

Tachysphex Priesneri de Beaumont 1940. — Types : Oasis de Kharga. 
Wadi Um Assad (Mochi). 

Tachysphex peotinipes Linné 1758 (? pompilijormis Panzer). — Ha- 
wamdieh, Adelen Inseln. — Europe et Bassin de la Méditerranée. 

Tachysphex speciosissimus Morice 1897 (? rednvwus Kohl 1901). — Kafr 
Hakim, Wadi Um Assad. 

Tachysphex fasciatus Morice 1897. — Kerdacé, Gebel Asfar (Mochi). 
— Décrit de Biskra. 

Tachysphex Buyssoni Morice 1897. — Fayoum 53, Sinaï. 

Tachysphex micans Radoszk. 1877. — Route de Suez, Katta, Abou- 
Roasch, Sinaï. — Steppes de Kirghises. 

Tachysphex Chephren de Beaumont 1940. — Wadi Hoff (Types). 
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Tachysphex pygididis Kohl 1883. — Assez commun. — Bégions circum- 
méditerranéennes. 

Tachysphex gracüicornis Mercet 1906. — - Solloum (Alfieri). — Algé- 
rie, Maroc. 

Tachysphex palopierns Dahlb. 1845. — Environs du Caire, Solloum, — 
Décrit d’Egypte. — ^ Tunisie, Algérie. 

Tachysphex Mycerinus de Beaumont 1940. — Le Caire et Massarah 
(Types), environs du Caire. — Tunisie. 

Tachysphex longipalpis de Beaumont 1940. — ’ Gizeh et Choubrah (Ty- 
pes), environs du Caire. 

Tachysphex luxuriosns Morice 1897. — Environs du Caire, Hélouan, 
Fayonm. 

Tachysphex horus de Beaumont 1940. — » Fayoum 53, Gebel Asfar, Abou- 
Roasch, etc. — Types de Héliopolis et d’Assiout. 

Tachysphex fluetnafns Gerstack. 1857 (®) inmritivora de Beauin. 1940, 
iiov. nom. recte ?; ? erythropus Spin. 1838). — Mariout. environs du Caire, 
Hawarndieh, Fayoum 53, Sinaà*. — Extrême sud de l’Europe, Afrique sub- 
tropicale, le Cap. 

Tachysphex MaMli de Beaumont 1940. — Environs du Caire, Mariout, 
types d’El Arish et de Hélouan. — Cyrénaïque et Maroc. 

Tachysphex granâissimm Oussakovsky. — Environs du Caire, Dakhla, 
Romani (Sinaï). — Décrit de Perse.. — Cyrénaïque, Maroc*. 

Tachysphex Osiris de Beaumont 1940. — Assouan (Alfieri). — Nubie, 
(^yrénaïque, Sud de l’Algérie. 

Tachysphex Isis de Beaumont 1940. — Types ; Wadi Eishrash (Al- 
fieri). — Cyrénaïque. 

Tachysphex Schmiedeknechti Kohl 1883 (psilop^is Kohl 1883). — Pas 
rare à la bordure du désert et dans les Oasis. — Tachysphex psilopv^^ «est 
décrit de Tor. — Se retrouve en Grèce et Syrie. 

Tachysphex imperfectus de Beaumont 1940. — Kerdacé (Alfieri), 
Gebel Asfar (Mochi). — Algérie et Tunisie. 

Tachysphex holognathvs Morice 1897 {inteqer MOrice 1897, nec Kohl 
1892). — Hawarndieh, pas rare, Kerdacé (Alfieri), Zagazig. 

Tachysphex sordidus Dahlb. 1845. — Décrit d’Flgypte par erreur. Se 
trouve Chypre et à Rhodes. 

On connaît des régions voisines, les espèces suivantes : 


(») De la façon dont J. de Beaumont présente le changement du nom de 
fluctuatus en celui de mantivora, on pourrait en déduire que l’espèce telle que 
Kohl l’a comprise ne serait pas la même que celle décrite par Gor,staoker. 
Or, Kohl (1883) dit formellement avoir -vu et étudié le type de Gerstack er. 
Dans ces conditions, ce changement de nom n’a pas de raison d’être. 



Etude des Sphégides en Egypte 


67 


De Cyrénaïque : Costae Destef. 1881. incanus de Beaumont 1840. nigri- 
pennis Spinola 1806. 

D’ Algérie et de Tunisie : mediterraneus Kohl 1883, Eatoni Saund. 
1910, Edmrdi Saund. 1910. gracüitarsis Saund. 19J0. capitaliÿ Saund. 1910, 
piageticnden Saund. 1910, pmmmobius Kohl 1880, integer Kohl 1892, algira 
Kohl 1892. 

D'Asie Mineure : latijrons Kohl 1883. 

Spinola a décrit d’Egypte, en 1838 : erythropwi, rufiventris et iarsa- 
; Dahlbom, en 1845, ajoute niatronali-^ : et Walker, en 1871, ajoute 
encore à cette liste : alhonotatm , brcvis, cephalotcs, coniracAus, decoratuff', 
Jufjiibfis. nmtilloïdes. 

Toutes ces espèces, dont on peut considérer comme perdus les types 
sans leK(|uels elles sont indéchiffrables, doivent être éliminées des listes 
faunisti(]ues. 

14. Genre TACHYTES Panzer 1806 

Genre parallèle nu genre Taahysphtx Kohi; voir an numéro ])récédent 
|)our la diiréi(‘ntiation entre les deux genres. Coloration noire, souvent en 
fiartie rouge, cette dernière 'ouleur plus ou moins étendue. Ijongueur : 7 à 
•20 mm. 

Monographies : Kohl 1884; J. de Beaumont 1936. 

Nidification dans le sol ; capturent des Orthoptères. 

Tar^hyfe,^ turcommanica Radoszk. Ü893. — Havvamdieh, Mai-Juillet. — 
Transcaspie. 

Tachytes Frry-Gessneri Kohl 1881. — ' Gebel Asfar. Sakkarah, Port- 
Saïd, en Juin-Juillet. — Espagne, Afrique du Nord, Byrie. 

Tachyfes Radoszkotrskii J. de Beaumont 1936. — Hawamdieh, Juin. 
— Décrit de Transcaspie. 

Tachytcs pygmaea Kohl 1888. — Décrit d'Egypte. 

Tachytes tricolor Eab. 1793 (nec Panzer 1806 ~ puropnea Kohl 
1883). — Hawamdieh, Mai-Jnin. — Afrique du Nord. 

Tachytes denficulata Morice 1897. — Décrit de Zeitoun (l^e Caire), 
en Mai. 

Tachytes Camcroniava Morice 1897. — Décrit de Zeitonn Mai. 

D’Algérie, on connaît 'lachytrs superbiens (Saund.) Morice 1911, ma- 
eulieornis Saund. 1910, aenca Saund. 1910, Biskrensis Saund. 1910, simillimn 
Kohl 1898, amhidens Kohl 1883, eiiropaea Kohl 1883. obsoleta Kossi 1792, 
etrusca Bossi 1790. 


15. Genre ANCI8TR0MMA Fox 1892 

Genre néarctiqiie, formant en quelque sorte transition entre les genres 
Tjarra et Tachytes, 

Marc et (1910) a décrit deux espèces d’Espagne, maligna et europaea; 
cette dernière a été retrouvée en Algérie (E. D. Morice, 1911). 
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18. Genre LARRA Fabrieiue 1788 

Grande espèce ($, 15-25 mm.; cf, 10-2<) mm.), très reconnaissable : 
d’un noir profond, abdomen bandé de ronge, $ lisse, brillante, cf mat, 
ponctué ; les ailes fortement enfumées. 

Chasse les Gryllotalpa eu les poursuivant sous terre <laus leurs propres 
galeries. 

Tja seule espece de la zone palcarctiyne, Larra anathf fna Rossi 1790, 
est commune en Egypte de Mai à Octobre. 

17. Genre LIRIS Fabrieiue 1i804 

Ne se distingue en fait, du genre Notoffonidca Rohwer (olim == Noto- 
gonia Ach. Costa) que par rabsenee d'une échancrure au bord inférieur des 
inaiidibules. La plupart dos espèces sont recouvertes d’uiie pilosité dorée, 
applifjuée, à reflets chatoyants. 

Nidification en terre ? J'ai vu Liris liarmorrhoïdalis Fabr. capturer un 
GryUtis de couleur pâle. 

lAris haemorrholdalis Fahr. i8()4. — Un des sphégides les jdus com- 
muns en Egypte, dans les zones cultivées. — Bnd de l’Europe, Sicile, toute 
l’Afrique jusqu’au Cap. 

Liris Braueri Kohl 1888. — Décrit de Tor (Sinaï). 

18. Genre NOTOGONIDEA Rohwer 1911 i ) 

'Coloration générale noire, les [lattos pouvant être en partie rouges. 
Pubescence grise ou brune. Les pattes sont tivs allongées, leurs tibias pos- 
térieurs épineux. Cliez bon nombre de mâles, les fémurs posiéi-icurs sont 
échancrés en faucille. Longueur : de 0 â mm. 

Monograi^hie : cf. Note »T. de Beaumont 1949. 

Nidification dans le sol. Cliasstr.i de jeunes orthoptères (grillons et 
acridiens). 

Kotoqouidca powpiliformis Panz. *1808 (nigra V. d. Liml. 18*25; ^ agilis 
Smith 1856). — Assez commune. — Bassin méditerranéen, Soudan ( M ai d 1 ). 

Nütogoyiidea opalipennis Kohl 1898. — Egypte (?). — Décrit d’Algérie. 
— ‘ D’après J. de Beaumont, ne serait qu’une variété de N, pompiliforniis 
Vanz. 


(•’) Nologonia Costa ISO? (nec Perty 1850) ne peut subeister. Arnold, en 
admet Notogoiiidvn proposé eu 1911 par Rohwer (Proc, Ent. Soc. 
Washington, p. 234): Rie Via rds, en 1928, admet Leptolar r a Cam.. J. de {Beau- 
mont Tadmet également, tout en émettant ra\is qu’il faudrait en former un 
sous-getire de Liris, ce qui ne changerait rien à la difficulté : il faudrait bien 
un nom valable pour le sous-genre, car les espèces de ce groupe ne peuvent être 
assimilées complètement au genre Liris s.str. 
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Notogonidea nigrita Lep. 1846. — Mariout. — Sinaï (sec. Walker). 
— Djahboub (sec. Guiglio). — ^ Espagne, Algérie, Tunisie, Cyrénaïque 
et Chypre. 

Notogonidea pharaonum Kohl 1906. — Décrit d’Egypte. 

Notogonidea nigricans Walker 1871. — Egypte. 

Notogonidea palumbula Kohl 1894. — Egypte (sec. Kohl), — Soco- 
tra, Sud de l’Arabie (Kohd). — IX’crit du Cameroun. 

Notogonidea sculpturaia Kohl 1892 {practermissa Richards 1928). — Ha- 
wanidieh, commune en hiver et au premier printemps. — Le type de Kohl 
est d’Egypte, celui de Richards des Iles d’Hyères. 

Notogonidea argyropyga Ach. Costa 1875. — > Hawamdieh. 

Notogonidea memnonia Smith 1856. — Hawamdieh. 

Notogonidea affinis solstitialis Smith 1856, — Hawamdieh, une seule 
fois sur Luffa cylindriea (Ti.L en Septembre. 

Notogonided ? Hniscophoides Arnold 1928. — Kgyptc (d’après de Beau- 
mont). 

Du Soudan, Maidl a décrit en 1924, Notogonidea minima et pictipennis. 

19. Genre PALARUS Latreille 1892 

Aux ailes antérieures, la deuxième cubitale est sessile ou subpétiolée, la 
troisième est ])lns large sur la nervure cubitale que sur la nervure radiale. 
Segment médiaire court, creusé en dessus d’une forte gouttière médiane 
abrupt en arrière ; premier segment abdominal creusé sur sa face antérieure, 
élargi et ailé sur les côtés. Coloration générale ocbraeéc, variée de noir. Male 
portant des })rotnbéran(*es diverses snr les sternites abdominaux; aire pygi- 
diale présente dans les doux st'xes, allongée en yK)inte chez les femelles, de 
formes très diverses cliez les males. Taille de 5 25 mm. 

Monographie : A.-M. Honoré, 1941. 

Nidification daiis le sol. Canturent des bvménoptères aculéates. 

Palarus Spinolac Saussure 1854. — Assez commun : Hawamdieh, en- 
virons du Caire, de Mai à Août, 

‘ Palarus de dpi en fi hTonoré 1941. — Soklma (Types), début Tuillet. 

Palarus Saunderst Morice 1897. — Abou-Roasch, Avril-Mai. — Décrit 
de Koubbeh (Egypte). 

Palarus amhusius Klug 1848. — Kerdacé, Mars. — Décrit de Sakkara. 

Palarus histrio Spiiiola 18.88. — Sakkara, Gebel Asfar, Mai. — Algérie 
(Morice). 

Palarus lepidus Klug 1848 (?1. — Dabschour, Mars. — Décrit d’Egyp- 
te. — Algérie (Mlorice), Soudan (Maidl). 

Palarus laetus Klug 1843. — Assez commun dans les zones de culture, 
en bordure du désert en Mai-Juin; Sinaï. — Décrit de Sakkara. 

Palarus eximius Honoré 1941. — Hawamdieh (Type), Septembre. 
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En Algérie, il y a encore Palarus hiimeralis Dufour 1853 (Kohl 1884), 
et disputahilis Morice 1911. 

20. Genre LAPHYRAGGauS Kohl 1689 

Tête largement échanorée en arrière. Serape des antennes très court. Yeux 
très légèrement échancrés à leur f)ord interne, et convergeant par le haut. 
Odoration générale jaunâtre. Tiongueur 8 à 10 mm. 

Monograplîie : A. Mochi 1038. 

Laphyraqogus pictus Kohl 1880. — Sakkara, Gebel Asfar, Avril-Juin. — 
Décrit d’Egypte. — Algérie (Morice). 

21. Genre DINETU8 Jurine 1807 

ricnro très spécial, nettement isolé dans le groupe Larra, et impossible 
de le îiiettre ailleurs. Ocelles normaux, ronds. Deux cellules cubitales aux 
ailes antérieures. Tibias intermédiaires â deux é])ines chez la fenielle, inermes 
fiiez le mâle. 

Nidifk'-ation dans le sol Oafdurent de jeunes larves de TiVgaeides. 

Dmetnss cerrolvs F. D. Morice 1807. — T^e Type est décrit du Caire. 
— Pakkarah et Dahs^diour, en Juin. — Tmite à s’v méprendre un petit indi- 
vidu de Myrmccocysiufi (Formioide) courant sur le sable. 

22. Genre ASTATA tatreille 1796 

Yeux très développés (diez les males et s<)ndés sur le vertex : facettes de 
taille inégale, plus grandes dans la pariu' supérieure des yeux. Segment 
court, abrupt en arrière. Pattes très épincusf's. Coloration noire ou noire et 
rouge, assez souvent avec des bandes jaunâtres sur Tabdomen. Tjongueur : 
h 15 ram. 

Monographie : Kohl 1884. 

Nidification datis le sol : capturent des larves d’Hémiptères-Hétéro- 
f)tères. 

Asiafa rndiahs Paund. 1010. — Pakkarab, en Juin. — Décrit d’Algérie. 

Astata hfasciata Pcbultbess 1023. — Abou-Poascb, Gebel Asfar Pnk- 
knrab, en Mai-Juin. — Décrit de Cyrériaïr|iie. 

^ Asfata fnmipennis Paund. 1010. -- Oelxd Asfar, Mai. — Décrit d’Al- 
gérie. 

Astafa lanta Rainid. 1910 - Sakkarah et, Havvamdieh, en Juin-Juillet. 
-- Décrit d’Algérie. 

d’Algérie ; A-stata hoopx Schrauk 1781, ntinor Kohl 
1884. nuira Rniitli 1856 {miicohr Lcp. 1845, nec Say 18241. 

23. Genre BEMBEX Fabrioiue 1776 

Reconnaissable au labre très développé eu triangle allongé, dépassant 
nettement les mandibules. Coloration jaune verdâtre avec des dessins noirs, 
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ou inversement. Aux ailes antérieures, la première cellule cubitale est très 
allongée. Les mâles portent aux sternites abdominaux et aux pattes des 
caractères sexuels secondaires très importatnts. Longueur 14 à 20 mm. 

Monographie : Handlirsch 1893. 

Nidification dans les sols sablonneux. (Japturent des Diptères, 

Bembex chlorotica Spin. 1838. — Espèce désertique : Egypte, Arabie, 
Cyrénaïque, Tunisie et Algérie. 

Bembex lusca Spin. 1838. — llawaindieh et Gebel Asfar. 

Bembex Fischeri Spin. 1838. — Décrit d’Egypte. — Cyrénaïque : Kou- 
fra. 

Bembex Dahlborni Handl. 1893. {Ÿglaucus Dahlb.). — Egypte ; Kos- 
seir. — Kordofan, Algérie, Tunisie, Cyrénaïque. 

Bembex medîterranca Handl. 1893 (olivacea Eab. 1787). — Commune 
dans les régions circum-méditerranéennes. 

Bembex ocuLata Latr. 1805 forma soror Daiilb. 1845. — Légions mé- 
diterranéennes jusqu’au Caucase. 

Bembex KuliLi Morice 1897. — Décrit de Sakkarali. — Dahscliour. 

Bembex nasuta Moricc LbUT. — Décrit du Caire. 

Bembex Frey-Uessnen Morice 1897. — Type de Eoubbeh. — Seniiaar. 

Eu Algérie et Tunisie, li ^ a : Bembex barbara Handl. 1893, Bruuneri 
Handl. 1893, et Bohvari Handl, 1893 ; plus sjjécialcment, il a été indiqué 
de Cyrénaïque , Bembex Megerlei Dahlb. 1845, iurca Dahlb. 1845 et gaïUL^ 
tina Dufour 1858 (cf. Schulz 1905). 

Bembex Badoszkowskyi Handl. 1893. — Décrit d’Aden, et retrouvé au 
Kordofan et au Maroc. 


24. Genre STIZUS Latreille 1802 

Taille généralement avantageuse, allant jusqu’à 35 mm. de longueur. 
Comme dans le genre Bembex, le genre Stizus est caractérisé par la longueur 
de la première cellule cubitale, par le fait que la nervure basale aboutit à 
la nervure sous-costale bien avant le ptérostigma qui est très petit ; la lon- 
gueui du labre permet de distinguer le genre Bembex. 

^Coloration assez variée : non* ou brune ou jaune, avec des bandes ou 
taches de ces mêmes couleurs, rarement entièrement jaune ou noire ; ailes 
fréquemment colorées. 

Monographies : Handlirsch 1892 et Mochi 1939. 

Nidifient dans les sols sablonneux. La plupart chassent des Hémiptères. 

Stizus ruficornis Fabr. chasse des jeunes mantes (d’après Fabre), 
fasciatus Fabr. chasse des criquets. 

Stizus tenellus Klug 1845. — Assez commun, Juin-Juillet. — Soudan, 
Senaar. 

Stizus tridentatus Fab. 1775 {bifasciatus Fab. 1798 et auct. plur.), — 
Kafr Hakim (Alfieri), en Mai. — Toute la région méditerranéenne. 
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Stizus Klugi Smith 1866 (apicalis Klug 1845, nec Gaérin 1844). — 
Assez commune en Mai. — Arabie (Morice) et Algérie (Morice). 
Stizus abdominalis Dahlb. 1846. — Gebel Elba. — Décrit d’Egypte. 
Stizus poecilopterus Handl. 1891 (Jasciatus Klug 1846, nec Fab. 1781) 

— Wadis désertiques. Juin- Juillet. — Algérie (Morice;). 

Stizus citrinus Klug 1845. — Abou-Koash, Gebel Asfar, en Juin-Juillet. 

— Décrit d’Egypte. — Khartoum. 

Stizus vespoides Walker 1871 {magnifica Smith 1873, aryentea 
ïaschenb. 1875). — Sakkara, Dahschour, Kerdaoé, été. — Décrit d’Egypte. 

— Soudan ^ M a i d 1 ) . 

Stizus hasalis Guérin 1844 (infuscatus Klug 1846). — Egypte (fide 
H andlirsch). 

Stizus succincus Klug 1845 {Savignyi Spin. 1838, Dep. 1846). — Com- 
mune dans les zones cultivées, de Mai en Août. 

Stizus bizonatus Spin. 1838 {spheyifurmis Klug 1846, erythrocephalus 
Tasheub. 1875. — Commun, comme le précédent. 

Stizus ruficoruis Fab. 1787 {.ornatus Lep. 1846, pubescens Klug 1835). 

— Egypte (l'ide Handlirsch). — Tout le bassin méditerranéen. 

Stizus rapax Handl. 1892. — Egypte (Winthem et Natlerer 
leg., fide llandlirsph). 

Stizus aegyptius Lep. 1845 {dichrous Klug 1845). — Sakkara (Klug). 
Stizus niloticus Handl. 1892 (ŸSavignyi Spin. 1838). — Ein el Shams 
(Morice). — Tor (Frauenf eld ). 

Stizus Arnoldi Mochi 1939. 

Stizus zonosoma Handl. 1895 (zonatus Klug, sensu Handlirsch 1892, 
nec 1395). -- Egypte (Klug). — Tripolitaine : Koufra (Guiglia). 
Stizus anchorites Turner 1920. 

Stizus rufoniger Mochi 1939. 

Stizus Storeyi Turner 1920. 

Stizus Cheops Morice 1897. — Commune dans les Wadis et en bordure 
du désert, Mai-Octobre. — Type de Zeitoun. 

Stizus Marthae Handl. 1892. — Fayoum 53. — Décrit de l’Oasis de 
Touggourt (Algérie). 

Stizus hyalipennis Handl. 1892. — Abou-Eoasch, Avril. — Décrit de 
Tor (Frauenf eld). 

Stizus zonatus Klug 1845 {ferrugimus Smith 1862 et Handlirsch 1892, 
dimidiatus Taschenb. 1876). — Toute l’Afrique jusqu’au sud. 

Stizus zonatus var. Kohli Mocs. 1883. 

Stizus strigatus Mochi 1939. — Solloum (Type). 

Stizus fuliginosus Klug 1845. — Port-Saïd, Fayoum 53, Juillet-Sep- 
tembre. — Décrit de l’Arabie. — Sierra Leone et Gambie. 

Stizus spinulosus Badoszk 1876. — Environs du Caire, Avril-Juin. 
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Stizus a/nnulatus Klug 1845 {EveTsmunni Kadoszk. 1877). Lie Caire 
(Schiniedeknecht leg., sec. Handlir sch), — Arménie, Turkestan. 

Siizus Schmiedeknechti 1898. — Type du Caire (Schmiedekjieclit 
ieg.). 

Stizus fuscaius P.D. Morice 1897. — Type du Caire. 

On connaît encore du Nord de T Afrique : Stizus tridens Pab. J 781^ 
discoloT Handl. 1871, Mayri Handl. 1891, Gazagnairei Handl. 1891, ja^ciatus 
Pab. 1781, grandis Lep. 1845, arenarum Handl. 1891, acanthornerus Alonce 
191J, libanensis Morice 1911, Kônigt Morawitz 1888. Du Baesin Oriental 
de la Méditerranée, il y a : Stizus percgnnus Smith 1856 {Bembecinus Erhtn 
Mocs. 1851) et sa variété biarmatus Mocsary, nieridionalis Costa 1859, tri- 
cülor Handl. 1891, Portscliinskyi Kadoszk. du Caucase, trouvé également 
à Khartoum, de même que amoenus Smith 1856 (? bicolor Taschenberg 1875). 

Espèces décrites de nos régions, mais restées indéterminées (ex 
liandlirsch) : Stizus cdcgans, pictus et rufocinctus de Dahlboin 1845, 
lapidus Elug 1845, subapieahs et latifasoia de Walker 1871, Walkeri Handl. 
1892 {annulata Walker 1871, i»ec Ivlug 1845). 

25. Genre SPHECIUS Dahlbom 1845 

Taille moyenne ou grande : 15 à 40 mm. de longueur. Comme les Stizus^ 
mais avec la cellule cubitale plus courte, et par contre, la cellule radiale pln*^ 
allongée. 

Nidification dans le sol sablonneux. Chassent des cigales en rapport avec 
leur taille. 

C’e genre n'est pas représenté en Egypte. On trouvera peut-être un jour : 
Sphccms antcHiiatus Klug 1845, de l’Est méditerranéen, depuis les Balkans 
jusqu’en Syrie; nigricornis Dufour 1838 et intermedius Handl. 1889, de 
rOuest méditerranéen jusqu’en Tunisie; ainsi que hemiœanth opte rus et> 
claripennis décrits tous deux de l'Algérie par P. 1). MOrice en 1911. 

26. Genre KOHLIA Handl. 1886 

Genre décrit de l’Afrique du Sud {KohUa cephaiotcs Handl. 1891, Ç). 
retrouvé en Egypte par P. D Morice en 1897. Reconnaissable, pour notre 
espèce, au caractère tout particulier des hanches antérieures (^®). 

Kohlia coxalis Morice 1897. — Décrit de Koubbeh. — Trouvé en grand 
nombre, Fayoum 53, Dahschour, Juin-Juillet. 


(^®) Une erreur typographique s’est glissée dans le texte de la note bas de 
la page 418 du IQenera de Kohl (1896). Ce n*est pas 12 mais bien 13 articles aux 
antennes du mâle. 
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27. Oenre Q0RYTE8 Latreille 1606 

Genre aussi complexe que ne l’est le genre Crabro, partagé en un grand 
nombre de sous-genres (cf. Lepeletier 1832 et 1846). Difficile à carac- 
tériser. Mésosternurn généralement caréné de chaque coté. Deuxième ster- 
nite abdominal bombé, assez souvent calleux en avant. Premier segment de 
l’abdomen plus ou moins allongé en pétiole. Cîoloration foncière noire ou 
nou:e et rouge, avec des bandes ou des taches jaunes ou blanches. Longueur 
6 à 36 mm. 

Monographies: Lepeleiier 1832 et 1845; Wesmael 1861; Hand- 
lirsch 1888. 

Nidification dans le sol. Capturent des cicadines (Aphrophora) , 

Gorytes mesostenus Handl. 1888. — Hawamdieh, Juin. — Le Caire 
(Sch miedeknecht leg). 

Gorytes laevis Latr. 1792. — Assez commun à Hawamdieh, Mai-Juin. 
— Toute l’Europe. 

Gorytes lunatus Brullé 1831. — Hawamdieh, Juillet. — Europe, Tur- 
kestan. 

Gorytes castor Handl. 1898. — Tourali (Schmied ek n e c h t leg.). — 
Algérie : Oran. 

Gorytes pollux Handl. 1898. — Type : Tourah (Schmiedeknecht 
leg.). — Algérie : Oran. 

Gorytes longicornis Handl. 1898. — i 'i’ype : Hélouan (Schmiedek- 
necht leg.), Wasta. — Algérie. 

Gorytes svlcijrom Ach. Costa 1898. — Type: Hélouan (Schmie- 
deknecht leg.). — Tunisie. 

Gorytes ferrugineus Spin. 1838. — Type d’Egypte; plus retrouvé 
depuis. 

En Algérie et en Tunisie, on connaît : Gorytes coarctatus Spin. 1808, 
quaârifasciatus Fab. 3804, quinqueciurtus Fab. 1793, quinquefasciatm Panz. 
1798, laticinctus Jjep. 1832, tnmidns I^inz. 1801, jmrictatus Kirschb. 1853, 
curtuliis Ach. Costa 1893, Saharae Handl. 1895, rhopatoderus Handl. 1895, 
Fairmairei Handl. 1893, Quedenfeldii Handl. 1895, Gazagnairei Handl. 1893 
et pleuripunctatns Costa 1859. 

28. Genre ENTOMOSERICU8 Dahlbom 1846 

Les cinq premiers segments abdominaux sont déprimés en dessus, à 
leur bord supérieur, et pubescents. Tibias intermédiaires à un seul éperon ; 
les fémurs postérieurs ne sont pas amincis à leur extrémité postérieure, mais 
tronqués carrément. Coloration noire ou noire et rouge. Longueur : 10 à 
16 mm. 

Monographie : Handlirsch 3887. 

Mœurs inconnues. 
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Quelques espèces de l’Europe et de l’Asie Occidentale. Genre non lepré- 
senté en Egypte. 


29. Genre MELLINUS Fabriciue 1775 

Abdomen à premier segment pétioljforme. Coloration noire, marquée 
de jaune. Ijongueur 11 à 18 mm. 

Monographie : Handlirscli 1887. 

Nidification dans le sol. Capturent des Muscides. 

Quelques espèces d’Europe. Genre non représenté en Afrique. 

30. Genre ALY80N Jurine 1801 

Pattes grêles, très allongées ; trochanters antérieurs et intermédiaires 
nettement bi-artitailés ; fémurs postérieurs termiin's par un fort crocliet re- 
courbé. Coloration noire ou noire et rouge. Longueur 4 à 9 mm. 

Monographie : H a n d 1 i r s c h 1887. 

Nidification dans le sable, ('apturent des larves de cicadines. 

Alyson {Jhdinets) lunieornis Pab. 1798. — Tourah (Schniiedek- 
n e <: h t leg. , sec. H an d 1 i r s c h ) . — ■ Képandu dans toute l’Eui ope. 

On connaît d’Algérie : Alyson (s.str.) Ratzeburgi Dahlb. 1843, et 7Lign- 
cam Morice 3897, 


31. Genre NYS60N Latreille 1796 

Caractérisé par les appendices dentiforrues plus ou moins proéminents 
que présente la face postérieure du segment médiaire. Coloration foncière 
noire ou rouge avec des taches ou des dessins jaunes ou blancs. 

Longueur 4 à IG mm. 

Monographie : Handlirsch 1887. 

Biologie : ’Nysson dimidiatus Jur. est parasite de Gonjtes et de Stizus 
(cf. Ma ne val 1939). 

Le genre Nysson est certainement représenté en hlgypte : j’en ai vu des 
spécimens dans un lot d’insectes provenant du Gebel Asfar. 

,On connaît en Algérie : Nysson scalaris Illig. 1807, maculatus Fab. 
1793, interruptus Fab. '179d, fulvipcs Costa 1859, tridens Gerst. 1866. 
IRraueri Handl. 1887, epeoîiformis Smith 1856, narius Handl. 1898. Hand- 
\ifrschi Schmied. 1898, erubescens Morice 1911, dimidiatus Jùr. 1807. La 
plupart de ces espèces se retrouvent en Europe. Nysson scalaris est connu 
également du Nord de l’Arabie. 

32. Genre PHILANTHUS Fabriciue 1790 

Yeux échancrés au côté interne, l’échancrure parfois peu marquée, néan- 
moins toujours visible. Les côtés du clypeus portent, chez le mâle, des 
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pinceaux de poils allongés très caractéristiques. Antennes généralement plus 
ou moins en massue. Segment médiaire court, ses côtés arrondis. Premier 
segment de rabdomen plus ou moins pétioliforme. Coloration noire, et sur- 
tout jaune, avec des dessins ou des taches rouges. 

Longueur : 7 à 25 mm. 

Monographies : Kohl 1891 et Mochi 1939. 

Nidification dans les sols sablonneux. Capturent des Apides : Philanthus 
triangulum F. est un grand destructeur d’abeilles. 

Philanthus triangulum var. Abd-el-Kader Lep. — Très commun dès les 
premiers beaux jours. — Nord de l’Afrique. 

Philanthus rutüus Spm. 1838. — Kalr Farouk, Gebel Asfar, Février- 
Mars. — Algérie (M'orice). 

Philanthus variegatus 8piu. 1838. — Bordure du désert Lybique : 
Lahschour, Sakkara, Mars Mai. — Algérie (Morice) et Caucase. 

Philanthus minor Kohl 1892 (non Handlirsch comme l’écrit Mo- 
chi). — Décrit d’Egypte. — Dahschour, Mars. 

Philanthus pallidus Klug 1845. — Crebel Asfar, Mai-Juillet, — Abys- 
sinie. 

Philanthus genalis Kohl 1892. — Wadi Digla, également désert Lybi- 
que, Février-Octobre. — Décrit de Tor. 

Philanthus coarctatus Spin. 1838. — Assez commun pendant toute la 
belle saison. 

Philanthus nüoücus Smith 1873. — Avec le précédent, Mai-Juillet. 

Philanthus distinguendus Kohl 189J. — Décrit d’Egypte. 

Espèces connues des régions voisines : Philanthus Komaruwi F. Mor. 
1890, décrit de Transcaspie et retrouvé en Algérie ; Philanthus nitidus Ma- 
gretti du Soudan ; Philanthus Dufouri Lucas 1849, venustus Kossi 1790, 
melliniformis Smith 1856 {andalusiaciis Kohl 1888), tous de l’Algérie; Phi- 
lanthus ammochrysis Schluz 1905 et Krügeri Schulthess 1926, décrits de 
Lybie. 

33. Genre raiLOPONIDEA Pâte 1937 
(PHILOPONU8 Kohl 1889, neo Thorell 1887) 

Voisin du genre Philanthus, Yeux non échancrés ; les pinceaux des 
côtés du clypeus remplacés par des franges. Antennes des mâles générale- 
ment difformes. Premier segment de l’abdomen à bords caréniformes. Aire 
pygidiale nettement marquée chez les deux sexes. 

Monographie : Mochi 1939. 

Biologie encore inconnue. 

Philoponidea Pharaonum Kohl 1898. — Abou-Roasch, Dahschour, Mars 
Avril. — Décrit des environs du Caire. 

Philoponidea Efflatouni Mochi 1939. — Un exemplaire femelle du 
Sinai, en Avril. 
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Philoponidea spinulicollis Mochi 1939. — Abou-Roasch et Sinaï, Avril- 

Mai. 

Philoponidea sinaiticus (Mochi 1939. — Wadi Um Mitla (Sinaï), en Mai. 

Philoponidea Soïkae Mochi 1939. — Wadi Uni Mitla (Sinaï), eu Mai. 

De ces cinq premières espèces, on ne connaît que les femelles. 

Philoponidea Dewitzi Kohl 1889. — Assez commun : Sakkarah, Gebei 
Asfar, en Mars-Mai. — Algérie. 

Philoponidea minimum Schulthess 1923, a été décrit de Tunisie. 

34. Genre EREMIASPHECIUM Kohl 1606 

De petite taille, 4 à 5 mm. de longueur, bariolé de jaune. Des deuxième 
et troisième cellules cubittiles aux ailes antérieures, ont les mêmes allures 
que dans le genre Palarus Latr. Aux ailes inférieures, la nervure cubitale 
est interstitielle avec le nervulus. 

Une seule espèce conniK' . IL Schmtedeknechti Kohl 1898, décrite des 
environs*^ du Caire (Adelen-lnsein) et retrouvée au même endroit par Mo- 
rice t"; le 31 Mars. 

35. Genre CERCERIS Latreille 1602 

D’extrémité distale des fémurs postérieurs est dilatée en une corbeille 
de contour réniforme, dans laquelle vient s’articuler le tibia ; la tranche 
externe de celui-ci est plus ou moins fortement dcnticulée en dents de scie 
tcomme certains l’ompilides; , chaque dent étant accompagnée d’un poil raide. 
D’aire cordilorme existe toujours et présente une forme triangulaire. J^reinier 
segment de rabdomeii plus étroit et généralement plus allongé que le suivant. 
Aire pygidiale bien marquée chez les deux sexes. Chez les femelles, la tête 
est plus développée en amère, et paraît cubique, et les mésopleures {Kutent 
assez souvent une dent plus ou moins aiguë. Coloration noire, avec de^» des- 
sins jaunes, ou entièrement jaune. Dongueur 6 à 30 mm. 

Monographies: Schletterer 1887, A. M,(>chi 1938, A.-M, Honoré 
1941, Dîner Man 1941. 

Nidification dans le sol. Tour les espèces dont les mœurs sont connues, 
celles du sous-genre Apiratry.e capturent des Hyménoptères, celles du sous- 
genre Cerceris s.str. capturent des Coléoptères. 

(^^) F. D. Morice (The EntomologisVa Mouthly Magazine, 1900, p. 117). 

(^2) La division du genre Cerceris eu deux sous-genres, division basée sur 
]a présence ou rabsence d’une plaque basilaire au deuxieme slernite, n a, du 
point de vue taxoïnâjne, qu’une très médiocre valeur. Cependant, elle offre un 
intérêt spcial : il se fait que, pour autant l’on connaisse les nneurs d’un certain 
nombre d’espèces, celles du sous-genre Apirairix, pourvues d’une plaque basi- 
laire, capturent des Hyménoptères, les autres, dépourvues de cette plaque basi- 
laire, capturent des Coléoptères. 

Pure coïncidence, ou relation de cause à effet ? 
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Sous-genre Apiratrix Shestakov 1923 [voir référence page 67 | 

Cerceris subimprcssa Schletterer 1887. — Hawamdieh, Mars-Mai. — 
Décrit d’Egypte. 

Cerceris Klugi Schletterer 1887. — Sakkarali, Juin. — Décrit d’Assouan. 

Cerceris Alfierii Mochi 1938, et sa variété picta Mochi 1938. — Environs 
du Caire, Juin. 

Cerceris Priesneri Mpclii 1938. — Abou-Eoasch, Mai-Juin. 

Cerceris histrionica Klug 1845. — Décrit d’Egypte. — Algérie ; Maroc 
(G. Mari). 

Cerceris Honorei Mochi 1938. — Gebel Asfar, Hawamdieh, Avril- Juin. 
— ' Peut-être synonyme de histrionica Klug. 

Cerceris tricoloraia Spin. 1838. — Bordure du désert, Avril-Mai. — 
Algérie. 

Cerceris Fischeri Spin. 1838. — Bordure du désert, Hawamdieh. — 
Algérie et Maroc. 

Cerceris pruinosa Morice 1897. — Décrit du Caire (Abbasyeh). — Wadi 
Hoff, Mai-Juillet. — Tripolitaine et Algérie. 

Cerceris pulchella Klug 1845. — Décrit d’Egypte. — Bordure du désert 
et rivages de la Mer Rouge, Avril-Mai. 

Cerceris paUidula Morjce 1897. — Koubbeh, Abbassyeh (types de 
Morice), Gebel Asfar. 

De ce même sous-genre, on connaît Eatoni Morice 1911, de l’Algérie; 
annexa Kohl 1898, de Tunisie; et mnutissinui rMaidl, du Kordofan. 

Cerceris Latr. (s.str.) 

Cerceris chromatica Schlett. 1887. — Décrit d’Egypte. 

Cerceris lutea Taschenb.' 1875 (nilotica Schlett. 1887). — Bordure du 
désert aux environs du Caire, Mai-Juin. — Khartoum (type de lutea); 
Thèbes (type de nilotica). — Tunisie et Algérie. 

Cerceris Komarowi Eadoszkowski 1886 (hirtiventris Morice 1897). — 
Hawamdieh, Mai. — Algérie et Maroc. — Décrit du Turkestan. 

Cerceris leucochroa Schlett. 1887. — Egypte (sec. Schletterer). — 
Kordofan, 

Cerceris pharaonum Kohl 1898. — Tourah (leg. Schmiedeknecht 
[type de KohlJ). — • Dahschour, Gebel Asfar, en Avril-Mai. 

Cerceris lateriproàucta Mochi 1938, et sa var. flava Mochi 1938. — 
Types des environs du Caire. — Gebel Asfar, Hawamdieh, Fayoum, Oasis 
de Kharga, Gebel Elba. — La variété jaune paraît être plutôt cantonnée 
aux environs du Caire. De Mai à Octobre. 

Cerceris Schmiedeknechti Kohl 1898. — Hélouan (Schmiedek 
necht leg. [type de Kohl]). — Algérie, Maroc. 
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Cerderis alhicincta Klug 1845. — Décrit du Soudan : Darfour (sec. 
Schlettefer). — 'Abyssinie: Ainbukobl (Klug). 

Cerccris alho-atra Walker 1871. — Fuivirons du (îaire, Hawaindieh et 
Sinaï, en Avril-Juin. 

Cerccris vidua Klug 1845, — Décrit d’Arabie. — Gebel Asfar, Sinaï (teste 
S c h 1 e 1 1 e r er ) , Avril-Mai. 

('erccris insignis Klug 1845. — Hawamdieh, une 9, Juillet. — Décrit 
d’Arabie. 

Cerccris sulcipyqa Moehi 10‘18. — Type : Wastn, Novembre. — Oasis 
de Kliarga, en Février. 

Cerccris Dodcrlrini S(*hulz 1905. — Binai: Wadi üm Mitla (Mochi), 
Mars-Avril. — Décrit d’Algérie. 

Cerccris rutila Spin. 1838 (cjrcJlens Klug 1845. ruhccula Bchlett. 1889), 

Mariout, ITawarndieh, environs du Caire, en Février-Mars. 

Cerccris capifn Tjop. 1845. — Hawanidieli, commun : Gebel Asfar, bor- 
dure du dcsert ; Avril-Gctobre. — Alg/*rie, Russie méridionale, Turkestan. 

Crtrcris prisca Bcbletten'r 1887. — Marg (Werner leg. ). — Cyrc- 
naiVjue ( R ( b u 1 1 li es s 1 , i ii’eco. .‘\sie Mineure. 

Cerccris crylhroccphala Dablb. 1845 (misuia Lep. 1845, sclifcr Beblett. 
1887: nec crythnucphnJa Bchlett. J887 et André 1889 [ci. Bchultbess, 
hüuoww, 192(> P — Commun de Mai Octobre dans les zones semi-déser- 
ticpK's. — B(' trouve jus(|u’au Boudan. — Abyssinie. 

Cerccris cuffc^nin Bchlett. 1887 iaricnfalis ATocsary 1883 nec Bmith 
1850). Tndi(|ué d’Egypte par Beblettorer, 

Ccrcrns strammca Dufour 1853. — Décrit d’Algérie. — D’apres Giner 
Man (1941), s('rait identiipie à Komaroiri sensu Morice, ATocUi et 
lîonnré, nee R a d o s z ko vv sk i ?!. 

AT oc b i cite encore, mais avec doute quant à la détermination , Cerccris 
hnmia Costa 1809, et cmarginaia Panz. 1790. Ces doux Cerccris sont déjà 
connus d Algérie et de Tunisie, de meme (jue le proche parent de ce dernier. 
C. ryhyciisis E.. Cerccris cncliaris Beblett. 1887 a été décrit de Syrie; et 
multiplet a Bmith 1873 de Nubie et du Boudan. 

Le très intéressant Ccrccrns huprcsticida Dufour 1841, psi connu de 
tonte l’Arri(|ue du Nord, depuis le Maroc jusqu’à Dernah. 

Enfin, citons encore : Cerccris nitrariac et tristior de Morice 1911, qna- 
drimaculaja Dufour 1849, quadricincta Panzer 1799, laficincta Lep. 1845. 
Fcrrm V.d.L. 1829, tous d’Algérie. Ccrccrus Hnrtlichi Bcbulz 1905, le seul 
Cerccris paléarctique complètement noir, a été décrit de Tunisie. 

36. Genre NECTANEBUS Spinola 183$ 

Genre très voisin du genre Cerccris dont il se distingue h première vue 
par la seconde cellule cubitale non petiolée. Remarquable par les caractères 
sexuels secondaires chez le mâle, aux derniers sternites (cf. Mochi 1938). 
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Monographie : Mochi 1938. 

Biologie : J’ai trouvé une fois à Dahschour, une femelle traînant sur le 
sol durci, un Curculionide (Phytonomns isabeMinus Boh.). 

Nectanebus Fhschrri Spinola 1838 (hwtr ioniens Spin. 1838), — Décrit 
d’Egypte. — Assez commun dans les cultures en bordure du désert, en 
Avril-Mai, Sakknra, Daliscliour, etc.; Sinaï : Wadi üm Mitla (Mochi). 
— Paraît exister dans tout le Nord de l’Africjue ; en Algérie, varie de colo- 
ration : var. algeriensis Schiilz 1905. 

Père Z, en 1912, a décrit une Cvspéce d’Rspagno : NectMchns baetiens 
Pérez. 


37. tenre SPHEX Linn^ 175S 

Généralement de grande taille : notre plus grande espèce, Sphex 
arfnfpthis Ijep., atteint 55 mm. de longueur et 60 mm. d’envergure. Abdo- 
ïuen pétiole, le pétiole étant formé par le premier sternite, cnmme c.hez 
Ammophila s, g. Psammophila dont il s’en distingue par les ongles multi- 
dentés. Coloration foncière noire, plus ou moins variée de rouge; les espèces 
désertiques sont couvertes d’une y)ilosité blanche ou argentée. 

Monographies : P. F. Kohl 1885, 1890 et 1895; P. Poth, 1925. 

Biologie : Nid creusé plus ou moins profondément dans les sols sablon- 
neux : parfois certaines es])èces utilisent des (;avités pré-éxistanies. Les 
espèces du sous-genre ïsodonfia font exception h (*ette règle : elles construi- 
sent en mortier de boue, des nids aériens fixés a des fioes de ydantos 

Proies: Orthoptères Gryllides, Acridides et Tjocustides. 

Le genre Sphex a été divisé en un certain nombre de sous-genres dont 
cinq seulement sont représentés, pour le moiïient, dans la faune d’Egypte. 

Sphex (Chlorion) rrgalis Smith 1873 f? hirolor Walker 1871, nec Sniith; 
snperhus Radosk. 18871. — Wadi TToff, Wadi üm .\ssad. Route de Suez 
(Km. 94), de Juillet à Octobre. — Répandu dans l’Asie centrale et méri- 
dionale. ' 

Snhex (Chlorion) hirtus Kohl 1885, — Désert Arabique, Juin h Octobre. 
— ■ Afrique Orientale, sud de l’Arabie. 

Sphex (Calosphex) nivratns T)nU)\\r 1853. — Ahou-Roasch, Gehel Asfar, 
Route de Suez, Massarah, Keneh, Avril-Juillet. — Oasis de Koufra, Soudan 
(Khartoum) . 

Sphex (Calosphex) senilis Saunders 1911, décrit de l’Algérie, est une 
variété du niveatus Dufour. 

Sphex (Calosphex) nigropeciinatm Taschenb. 1869. — Wadi Morrah 


(13) P. Marchai. Ann. Soc. Entom.. de France, 1893; O. Piel, Ann. Soc. 
Entom. de France, 1933; Nicolas, Comptes-Rendus Soc. Biolog. de Paris ^ 1893. 
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(coll. Alfieri, un exemplaire du 27 Avril). — Algérie, Nubie, Aden et 
Obock. 

Sphex {Harpactopus) aeçiyptius Tjep. 1845, — Assez commun dans les 
zones ('ultivées et semi-désertiques, d’Avril eu Octobre. — Syrie, \frique 
orientale et Indes. 

Sphex (Harpactopuf!) Stfsehuroirshii Tiadoszk. 1887 var. hyalinipennis 
Kohl 1895. — Aboukir (Morice), Abou-Roascli (coll. Mochi, 1 $ et 
2 cfcf en Mai). — Décrit d’Algérie. 

Splirx (Ilarpaciopm) Eatoni Saunders 1911. — Wadi Hoff, un mâle 
en Mai. 

Sphe.r (Parasphrx) (^^) viduaiu^ Christ 1791. — Oebel Asfar, Fayoum 
53, Sîikkarnh, eîi Xvril-Oetohre. — Algérie, Syrie, Indes et Cliine. 

Sphe.r (Parasphe.r) alhis^ectn.^ Dep. et Serv. 1845. — Oebel Asfar, .\bou- 
Roasch, Sakkarah, de Mars à Mai. -- France*, IjS[)agne, Algérie et Tunisie. 

Sjihex (Parasphe.r) warqiinit ufî F. Smith var. lenrosoma Kohl 1890. — 
Oebel Asfar, Mai-Juilhd . Tjc Caire (sec. Schul/A. — Décrit d’Fjgypte. 

Splicr Ts str.) prnhiosn^ Klmr in CD'rinar 1817. — Oebel .\sfar, Ker- 
dacé, Oi;^eh, de Alai à Octobre. — Algérie. 

Sphex (s. sir.) ninxUJo^N Fab. 1793. — Asse'z commun dans les zones 
semi-déserf i(|n(‘s, de Mai à Se]iteinl)re. — Sud de rFuroy^e et tout le nord 
de l’Afrique, 

Sphex (s. sfr.) flaripeynm Fab. 1793 — Rare: Kerdacé (un exemplaire). 
Sakkarah (2 exemplaire'^), Mai-Tuin. — Aire géographique comme celle du 
iii(t,rillo.<îu<f Fab. 

Spexh (s.str.) nnibromsi Christ 1791 (anfeptatus Fab. 1787). — Très 
répaîuln, de Juin â Octobre, dans les zones de culture. 

Sphex Cnhireuf^is André 1888, décrit d’Rgy]'>ie, n’a pas été identifié. 

Espèces connues des régions voisines : 

Sphex {Chlorum) xanfhorerns TU. var. apieaJis Ouérin 1848. — Décrit 
d .Xbyssinie, retrouvé en Algérie et en Espagne. 

Sphex (Palmodes) oeeitaniens Lep. et Serv. 1825, puncticollis Kohl 
1888, arqyrius Brullé 1832 et nielanarim Mocs. 1883, tous d’Algérie et de 
Tunisie; le dernier a été décrit de Syrie (aiiaioliens Kohl 1888). 

Sphe.r {Enodia) Iwidieinctus Costa 1861, d’Algérie; et insignis Kohl 
1885, de Syrie. 

Sphex (TTarpaetopjis) Chohanli Roth 1925 et fnihfmcatvs Dahlb. 1845, 
tons deux d’Algérie. 

Sphex niclanocnnuis Kohl 1885 et pachysoma Kohl 1890, de Syrie; afer 
Ticp. 1845 et gratiosufi Smith 1856 (non Smith 1858), de l’Afrique du Nord; 
S. luteipennifi Mocs. 1883 (rufipennis Kohl 1885), de Zanzibar. Ceylon et 
Amboine, aurait été indiqué d’Egypte ? 


(i'*) 'Synonyme : Enodia. 
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3a. Genre AMMOmiLA Kirby 179» 

Voisin du genre Sphex L.. Divisé en deux grands sous-genres: Ammo- 
phila — reconnaissable au pétiole bi-articulé, formé par le sternite ei le 
tergite du premier segment de l'abdonien — et Psammophila Dablb., à faciès 
très semblable à celui du genre Sphex, en différant par l^insertion des ner- 
vures récurrentes, et aussi par les ongles non dentés ou à une seule dent. 
Un peigne tarsal, mais pas d’aire pygidiale chez la femelle. Coloration bleue 
ou noire, ou noire et rouge, ou entièrement d’un rougeâtre clair. Certaines 
espèces de coloration foncée, ont des reflets Tnétalli(|ues. Longueur: 15 à 
55 mm. 

Monographies: F. F. Kohl 1906 et P. Roth 1928. 

Nid creusé dans le sol. Les proies sont, en principe, exclusivement des 
chenilles rases (ver gris de V Agrotis par exemple^ rarement des chenilles 
poilues. Ammophila (Miscufi) campcfitrifi Latr. , chasse des larves de Ten- 
thrédines. Ammophila dives Brullé chasserait des Acridiens (Smirnow). 

Sous-genre Psammophila Dahlb. 1842 

Psammophila afrocyanea Eversm. 1849. — Sinaï : Wadi Um Mitla, 
une femelle, en Mars (coll. Mochi). 

Psammophila airocyanea Eversm. masinissa M3orice 1900. — Meme 
localité, 2 mâles. 

Psammophila micipsa Morice 1911. — Gebel Asfar, Abon-Rouasch, 
Sakkarah, Favonm 53, commune en Février-Mars. — Décrite d’Algérie. 

Psammophila Schmiedehncchti Kohl 1898. — Abou-Rouasch, Gebel- 
Asfar, Rotite de Ruez, Mars a Mai. — J)é(*rite d’Egypte (Wadi IToff). 

Psammophila minar Kohl 1906. — Wadi Hoff, Avril-Mai. 

Psamjnophila Tydri Guill. 1841 (argeniaia T.<cy). 1845, capitcimi C^osta 
1858, Klugi André 1886). — Commune en Avril-Mai. — Europe méridio- 
nale, Afrique du Nord, Madagascar. 

Psammophila dispar Taschenberg 1869. — Assez répandue de Février 
à Mai. — Décrite de Nubie, 

Ammophila Kirby (s.str.) 

Ammophila dolirhosfoma Kohl 1906. — Fayoum 53, Wadi TIm Mitla 
(Sinaï), Mai. 

Ammophila oyanipennis Lep. 1845 {miles Taschenberg 1869). Dé- 

crite du Sénégal et citée d’Egypte. 

Ammophila lateritia Taschenberg 1869 {monüicornis Morice 1900) 

Décrite d’Egypte et d’Algérie. 

(i«) Psammophila (Dahlbom 1842, nec T. Brown 1827, doit disparaître pour 
homonymie et être remplacée par Poâaloma Spinola 1851, p, .53 fcf. Fernald 
1927, Proc, Z7.S. Nat Mus,^ LXXI, p. 11; et Committee of Generic 
Nomenclature, 1937, Royal Entom, Soc. London). 
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Ammophila dives Brullé 1832. — Citée d'Egypte. — Tout le nord de 
l'Afrique, Asie mineure, Arabie, Grèce. — Répandue, mais doit être rare. 

Ammophila littea. Taschenberg 1869. — Fayoum 53, Abou-Roiiasch, 
Avril-Mai. — Nord de l’Africjue, Arabie et Transca-spienne. 

Ammophila (fracüUma Taschenberg 1809. — Gebel Asfar, Wadi Digla, 
Mai-Juin. — Décrit de Nubie. 

Ammophila hacmatosoma Kohl 1883. — Gebel Asfar, Abou-Rouasch, 
Fayoum 53, Juillet-Octobre. — Algérie^ Tunisie. — Décrit de Chypre. 

Ammophila dnhia Kohl 19f)0. — Maadi, Gebel Asfar, Mai-Juin. 

Ammophila prodnrticollis Morice 1911 (divina Kohl 1900). Wadi 
Urn Mitla (8inai3, Gebel Asfar. en Mai. — Décrit d’Algérie. 

Ammophila crminca Kohl 1900. — Fayoum 53, Gebel Asfar, Wadi Hoff, 
de Février en Août. — Sud Tunisien. — Décrit des bords de la mer Rouge. 

Ammophila propinqua Tasclienberg 1809 {'! rnbripes Spin. 1838, syriaca 
Mocs. 1883). — Gebel Asfar en Juin. — Algérie. Soudan. 

Ammophila poccilocnomis Morice 1900. — Zones ciiltivées, en Mai- 
Juin. — Décrit de Tunisie. 

Amm'^phila nasula Dep 1845. — Wadi Uni Mitla (Sinaï), cf 9 , 
Avril. — Tout le Nord de l’Afrique. 

Ammophila honilauta Kolil J 900. — Ikingi Mariout, 2 c/ cf , en Mai. 
— Décrit du Sud Tunisien. — Tripolitaine. 

Ammoph fia stritmosa Kohl 1900. — Wadi üm Assad, Wadi Digla, Wadi 
Um Mitla (Sinaï), en Février-Avril. — Décrit de Syrie. — Maroc, Tunisie 
et Cyrénaïque. 

Espèces connues de Ihniisie et de Cyrénaïque : 

Ammophila {Psanimophila) qulvfisa. Morice 1900: Ammophila (s.str.) 
nlqira Kohl 1901, rlfcta Kohl 1900, alhoiomcniom Morice 1900, hoJo^rricea 
F. 1798 (non Van d. Linden 1827 ^ Hrydriii Dahlb. 18451, quadraticollis 

Costa 1893. 

Ammophila (Coloptcra) harhara Lep. 1845 (judacrorum Kohl 1900). dé- 
crite et connue d’.Mgérie-Tunisie, et de Syrie et Ualestine, se trouvera 
probablement un jour en Egypte. 

La variété ehcnina Spinola de Jurftata Scop. 1703, décrite d’Egypte, 
n’a pas été retrouvée, pas plus que le type de l’espèce. Y a-t-il confusion 
avec Pmmmophila micip^sa Morice 1911 ou plutôt avec Psammophila 
Schmiedehncchti Kohl 1898 ?. 

39. Genre SCELIPHRON Klug 1901 

Faciès du genre Sphex ; reconnaissable h la coloration noire a dessins 
jaunes, pour le sous-genre Pelopacus, entièrement d’un bleu ou vert métalli- 
que pour le sous-genre Chalybion, Aux ailes antérieures, les deux nervures 
récurrentes aboutissent à la deuxième cellule cubitale ; lobe basilaire des ailes 
postérieures très développé. Tibias non épineux. Longueur : de 15 à 30 mm. 
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•Monographie: P. P, Kohl 1906 (s. g. Chalybion), 

Maçonnent des nids de boue, dans lesquels ils emmagasinent des Arach- 
nides de taille appropriée. Pelopaeus spirifex L. affectionne l’intérieur de 
nos habitations. 

Soeliphron {Pelopaeus) ffpirifcx Ij. 1758. — Très commun partout de 
Mai à Octobre. 

'En Algérie, on connaît Srrliphron (Pelopaeus) pensilis III. 1807 et 
tîihifex Latr. 1809. 

Sceliphron (Chalybion) Taryionii Carr. 1872. — Cornnum comme l’es- 
pèce précîédentc et répandu dans toute l’Afrique. 

Dans le bassin méditerranéen, il y a encore : Sceliphron (Chaliihio-n) 
femorafitm Fai). 1781, Walicri Kohl 1889 et omissnm Kolü 1889. Le vrai 
Chalybion violaccnm Fabr. 1775 est du Cap. 

40. Genre AMPULEX Jurine 1007 

^J\‘te très développée en arrière. PronoUim allongé, plus étroit que le 
thorax. Segment médiaire divisé en auréoles par des carènes bien mar(]uees. 
Avant-dernier article des tarses souvent élargi et bilobé. Nervulation des 
ailes antérieures variable. Coloration généralement vive. Longueur : 10 a 
05 înrn. 

Biologie peu connue. Pour autant que Ton sait, s’attaquent aux Blat- 
tides. 

Tl n’y a pas de capture authentique d’insectes vivants, en Egypte. J’ai 
reçu un exemplaire trouvé mort, à Port-Saïd, de Ampnlcx cornprcfisa Fab. 
1781. espèce réfiandiie dans toute l’Asie méridionale, et dans l’Afrique équa- 
toriale , jusqu ’en Abyssinie. 

41. Genre DOLICHURUS Latreille 1809 

Pronotum allongé, et segment médiaire aérolé comme dans le genre 
Ampnlcr Jurine. Ab^'^micn non ])étiolé, fkdoration foncière noire. Tjon- 
gueur: 6 h 10 mm. 

Cliasseiirs de Blattides de petite taille. Le nid n’est pas creusé en 
terre, mais simplement aménagé dans une cavité ])ré-éxistante. 

Genre inconnu en Egypte. 

Ici se placeraient les quatre genres suivants : 

42. PSEN Latreille (inclue MIMESA Stiuckard 1837, 

DAHLBOMIA (Wieemann 1849 et APORIA Weemael 1952) 

43. PS EN U LUS Kohl 1S96 

44. PASSALOECU8 SchitCkard 1S37 

45. PEMPHREDON Latreille 1790 

constituant un ensemble extrêmement complexe dont l’étude est encore très 
embrouillée. 
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Espèces de petite taille, habitant les régions septentrionales de l’ancien 
et du Nouveau Monde. Généralement rubicoles et aphidipliages. 

Jusqu’à maintenant inconnus en Egypte. 

4e. Genre DIODONTU8 Gurtie 1834 

Insectes de petite taille, les mâles étant encore beaucoup plus petits 
que les femelles correspondantes, celles-ci remarquables par leur grosse tete. 
Coloration noire ou bron/ée, les pattes jdus ou moins claires. Longueur de 
3 à 9 mm. 

Monographie : F. F. Kohl 1901. 

Chasseurs de pucerons Nid creusé dans le sol. 

Diodonfvs parvulns Rad. 1877. — Abou-Rouasch , Fayourn 53, Avril. 
Turkestan. 

niodortfns punicus Andî-é I8«88. — Hawamdic'h, IJahschour, en Février- 
Mars. — Algérie. 

Diodontus Moricri Kolil 1901. — Gebtd Asfar, Kerdacé, en AvrihMai. 
niodoiifns Frîcsri Kohl 1901. --- Fayourn. Abou-Rouascli, Hawarndieh, 
Gebel Asfar, en Mars. 

En Algérie, on connaît l^iodoni hh afrr Monce 1911 et Diodontus 
Schmiedelxncchii Kohl. 


47. Genre STIGMUS Panzer 1807 

Tête très grosse, fortement développée derrière les yeux. Ailes posté- 
rieures â lobe basilaire très découpé. Thie aiî’e pygidiale chez la fenrelle, 
mais pas de peigne tarsal. Fremier segment pét loliforme. Chez le mâle, 
l’extrémité de l’abdoincn est comprimée, amincie, terminée par une apo- 
physe aiguë. 

Rubicoles. Emmagasinent des Aphides. 

Stigmns Solskyi Morawilz 1804. — N’a jras encore été trouvé en Egypte. 
— Connu de toute l’Europe, existe en Algérie. 

48. Genre SPILOMCNA Shuckard 1840 

Comme Sfigmns, mais abdomen non pétiole. Aire pygidiale chez la 
femelle très étroite. Coloration foncière noire. Très petite taille: 3 mm. 

Rubicoles. Chassent des larves de (kx’cides (Spiloyncna troqlodytedi Van 
d. Lind.). — Inconnu en Egypte. 

48. Genre AMMOf>LANUS Giraud 1868 

Très petites espèces, noires marquées de jaune à la tète ou aux pattes. 
Pterostigma lenticulaire. Cellule radiale raccourcie sur le bord antérieui de 
l’aile. 
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Nidifient dans les fissures des pierres. Chassent de jeunes Thrips (Ma- 
n eval). 

Inconnu en Egypte. 

Ammoplanus Perrisi Giraud 1869 et Kohli Scliiniedeknecht J898 existent 
en Algérie et Tunisie. Ce genre, ainsi que les deux précédents, doivent être 
représentés en Egypte ; mais par leur extrême petitesse et un genre de vie 
probahlewent spécial, leurs es])éces écha])])ent à notre observation. La preuve 
en est la découverte du genre suivant. 

50. Genre AMMOPLANOPTERUS Mochi 1940 

Très petite taille, 2 inrn. de longueur, llemanjuable par le tracé inusité 
de la nervure radiale, qui au lien d'aboutir au bord antérieur de Taile, fait 
un crochet et vient se fixer sur le pterostigina lui-même, formant ain^si une 
cellule radiale indépendante. La seconde cellule cubitale est pétiolée. 

Biologie inconnue. 

Ammoplanopterua sinmficus Mochi J94t). — Type décrit du Wadi Uni 
Mitla (Sinaï), 21 Mars 1937. 
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Contribution to the knowledge 
of the Acarina of Egypt : 

i. The Genu» RAOIBLLA Hirst 

[ P 8 eu d O t e t r a 11 y c 11 i 11 il e - T e t r a 11 y c 11 id a e ] 
(with 3 Plates) 
by M. Taheb Sayed, 

A.B.C.S., B.Sc., D.T.C,, Ph.D., P.F.P^E.S. 


Professer Oudemaiis created in 19.28 the family Pseudoleptidae for 
the two généra Pseudoleptus Bruyant (1911) and Raoiella Hirst (1924). He 
considers that Pseudoleptus Bruyant is synonym of Trichadenus Kondani 
(1870), which has been described as follows : « Borsum et latera corporis 
set J s omiiino destituta, Aiitennulae et pedes glandulis parvis, seu püis glan- 
dularibus brevibus tecta. Pedes uiico termiiiali simplici, brevi praedati ». 
However, neither lion dan l's illustration of Trichadenus, nor his descrip- 
tion coïncide with Pseudoleptus Bruyant. Thus, the exact position of Tn- 
ohadenus Bondani remains uiicertain and one can hardly find any corro- 
lation between it and Pseudoleptus Bruyant. 

When Pseudoleptus Bruyant is compared with Dolichotetranychus Sayed 
(1938), which corresponds to Stigmaeus Banks (1915), the following diffé- 
rences are noticed : 

(1) Palp: In Dolichotetranychus 3 segments ending with 2 digitiform 
projections, in Pseudoleptus 4 segments arranged differently. 

(2) Dorsal and latéral hairs: 10 pairs in Dolichotetranychus, 14 pairs 
in Pseudoleptus. 

(3) Tarsus: The finger-like projection in Dolichotetranychus is only 
found in legs I and H, whereas it is présent on ail tarsi of Pseudoleptus. 
Moreover, hairs or setae are quite different. 

If Bruyant’s illustrations are correct, Dolichotetranychus could never 
be identical with or synonym of Pseudoleptus. 

The présent author in his description of the sub-family Pseudotetra- 
nychinae states: « les palpes maxillaires ont seulement 2 articles Les 
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caractères qu’offrent les palpes maxillaires sont les plus importants ; par 
contre, la structure toute spéciale de l’appareil respiratoire se retrouve dans 
les genres Tenuipalpus et Dolichoietranychus ». Hence, the fact that the 
palp is only two-segniented in this sub-faniily is the main cliaracter which 
is so far only common between Raoiella Hirst and Phyllotettanychus Sayed. 

Judging by the characters distinguishing the Pseudoleptidae Oudemans, 
the genus Tenuipalpus Uoiin adieu might be included iii this faniily for the 
following reasons : 

(1) The stripped invagination as termed by Oudemans is présent. 

(2) There is no trace of the usual collar trachea or peritremata. 

(3) The paipi are cylindrical, elongate; palpitarsus in continuation with 
the tibia. 

(4) The claws and the empodium of Tenuipalpus are similar in general 
wiLh those of Raoiella, 

Again, Phytoptipalpus Tràgardh (1904) offers to a great extent s'milar 
characters. 

The following is a description of Raoiclla indica Hirst (1924), which 
represents the only species of the genus in Egypt. 

Raoiella indiea Hirst 

Body rouaded ($), triangular (cf), wrinkled and dark red wlien alive. 

Female : Length, 267 |ji ; breadth, 178 pi. 

Eyes oompound of two cornea or eyes situated laterally and posterior 
to base of leg II. The anterior eye is small and somewhat rounded, the 
posterior bigger and elongate. 

Dorsal transverse Une apparently noi constricting, lies between the third 
and fourth pair of hairs, dividing céphalothorax from abdomen. 

Hairs stiff, plumose and club-shaped. Dorsal and latéral ones 16 pairs, 
3 of which on the cephalotljoracic area and another 3 abdominal and médian, 
the latter rather small when compared to others. Latéral hairs much longer 
than inner ones. 

Breathing apparatus similar to that of Phyllotetranychus aegyptiacus 
Sayed and sonie species of Tenuipalpus Donnadieu. It consists of longitudi- 
nal and transverse parallel tubes or « stripped invagination » as termed by 
Oudemans. V-shaped trachéal tubes end anteriorly with a pair of stiginata. 
Another tube runs posteriorly and again twists anteriorly before it branches 
laterally. 

Chelicera in the shape of a long and thin style that can be protruded 
considerably. 

Palp very short, two-segmented, short proximal one with a long hair, 
and a comparatively long distal one with two small hairs or setae and a 
terminal finger. The proximal segment is fused with the capitulum in PhyU 
lotetranychus aegyptiacus Sayed. AU hairs are plumose. 
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Ventral structure consisting of transverse and oblique parallel Unes more 
médian in position, There are eight pairs of ventral hairs, five of which 
being very small and situated in the génital and anal areas as illustrated on 
Plate III, figure 6. 

'Anus sub-terminal and triangular with a pair of hairs on each side. 

Vulva lying anterior to anus and provided with a chitinised and striated 
structure on both sides. 

Legs rather constricted and comparatively big. Hairs plumose, some of 
which being club-shaped as the dorsal ones. 

Tarsi with both claws well developed. Empoêium in the centre bearing 
many fine and small tenent hairs. Other ordinary tenent hairs arranged in 
two groups. A long finger-like projection found laterally in tarsi I and II. 
Thero are two prominent rod-like and ventral hairs distinct from the other 
plumose hairs. 

Male: Length, 222 jjl; breath, 140 p,. 

Eyes cornpound of two separate eyes on each side. The anterior eye is 
round and small, the postenor one is bigger and nearly oval. 

Dorsal transverse line corresponding in position to that of the îemale. 

Hairs on dorsum club-shaped, 30 in number. Moreover, there are two 
pairs o£ ordinary hairs on the caudal part. Three pairs médian as in female, 
the remaining being long latéral hairs and short dorso-lateral ones. 

Pénis long and thin. 

Caudal structure in the extreme end of the body, triangular with two 
latéral lobes each bearing a small plumose hair. The central projection is 
rauch narrowed and provided with two small hairs which seem to support 
the pénis. 

Distribution : Lower and üpper Egypt but rather confined to certain 
areas. 

Host-plant ; Phoenix dactylifera L,, on leaves. 
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Explanation of Plate I 


Raoiella indica Hirst : 

The female, dorsal aspect. — • x 270. 
The same, ventral aspect. — x 270. 
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Explanatlon of Plate II 


Raoiella indica Hirat : 


Fig. 3. — Tha male, dorsal aspect. — x 270. 
Fig. 4. — The same, ventral aspect. — x 270. 
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Expianation of Plate III 


Raoiella indica Hirst : 

Fig. 5, — Breathing apparatus : s, swollen end of the latéral trachea ; st. 
stigma ; m, mandible ; mp, mandibular plate. — x 655. 

Fig. 6. — Ventral jwsterior end of female showing the vulva and anal area 
surrounding structure. — x 380. 

Fig. 7. — Tarsus J of female, dorsal aspect. — Much enlarged. 

Fig. 8. — Tarsus I of female, slightly latéral aspect. — Much enlarged. 

Fig. 0. — ' Tarsus IV of female, latéral aspect : t, tenent hairs ; et, small 
ompodial hairs. — Much enlarged. 

Fig. 10. — Palp and capitulum of the female. ventral aspect; if, tenninal 
fingers. — x 666. 






Contribution to the knowledge 
of the Acarina of Egypt ; 

II. The Genue TENUIPALPU8 Donnadieu 

[Tetranycliidaej 
(with 7 Plates) 
by M. Taher Sayed, 

A.E.C.S., B.Sc., D.LC., Ph.D., F.P. E.S. 


The genus Tenui'palims and the geniis Brevipalpus, which is a synonym 
üf the previüus, hâve been established simuitaneously by A. Ij, Porina- 
dieu (Eeclierches i)üur ser\ ir à Thistoire des Tetranyques, Aun, Soc. Linn. 
Lyon, X\n, 1875, pp. 111 and 115 respectively). The main characters ol 
Tcnuipalpua are the following : 

Colour deep, bright or light red ; shapc oval or somewhat ronded and 
t’iat. Dormi strucUire net-work or different. Eyes two, latéral, behmd base 
of leg 11, ariterior one always smaller, Tramverse dorsal constricting line 
between proterosoma and hysterosoma présent. Interior margin of propo- 
dosoma extendmg anteriorly into a médian tnangular projection and latéral 
ones extendmg nearly to coxae 11. Hairs usually short, plumose when dorsal. 
Médian part of hysterosoma provided with three pairs of small dorsal hairs. 

Breathmg apparatus complicated with longitudinal and transverse pa- 
rallel tubes or striations, a V-shaped anterior trachéal tube ending with a 
pair of stigmata and posterior one branching laterally. The longitudinal 
pai-allel tubes are not always clear. The apparatus is dorsal in position and 
lies anterior round the mandibular plate. 

Palp cylindrical, four-segmented, the proximal segment being small, 
niuch narrowed and short. 

Ventral structure sometimes partly similar to the dorsal one. Limited 
areas or plates may be found. 

Legs very much constricted, I and II bigger than III and IV, and with 
a latéral and external finger-like projection on their tarsi. 

Claws two in number, well developed ; empodium central and bearing 
severai fine hairs ; four or six long tenent hairs may be found in the Egypt- 
ian représentatives of the genus. 

Male : Smaller, with the dorsal structure usually similar to the female 
one. Pénis very thin and long. Vesicula seminalis sometimes présent. Caudal 
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end provided with lobes and with a pair of central rod-like hairs to support 
pénis. 

The genus Tenuipalpuft is already represented in Egypt by the three 
following species : T. Oudeniansi Geijskes, T. orchidarum Parfitt, and T. 
obovatus Donnadieu. 

Kay to the E'gyptian Species 

1. Opisthosonia narrow (eylindrical in cf), abdomen ended by two flagellate 

hairs, dorsal structure not net-work T. orchidarum Parfitt 

— . Opisthosoma not narrow, dorsal structure more or less reticulate, body 
oval or somewhat rounded 2 

2. Leg IV slender and extending beyond abdomen, reticulate or net-work 

structure uneven, postenor end of abdomen narrower than proterosoma 
. .f T. obovatus Donnadieu 

— . Leg IV not extending beyond abdomen, reticulate structure even, pos- 

terior end of abdomen as broad as proterosoma 

T. Otidemansi Geijskes 

Tenuipaipus Oudemansi Geijskes (1939) (>) 

(Plates I-III) 

Body oval and fiat, colour bright red in female when alive, lighter in 
male. 

Female : Length, 321 p,; breadth, 170 p.. 

Eyes compound of two facets, the anterior eye smaller than the posterior 
one. Both oval and situated laterally posterior to base of leg II. 

Dorsal transverse constricting Une between the proterosoma and hys- 
terosoma and about one third of the body anteriorly. Longitudinal dorsal 
médian ridge along the whole body easily seen in alive specimens. 

Dorsal shield reticulate, the net-work structure rather even. 

Anleriorly, the propodosoma projects into a triangular part overlapping 
the gnathosoma. This projection splits vertically and extends laterally to 
coxa II. Médian triangular part of the projection more chitinised than the 
latéral one. 

Hairs on dorsum are plumose and 26 in number, a pair on the trian- 
gular projection and two laterally near the eyes. Hysterosoma provided 
with three médian pairs of hairs and eight latéral and posterior ones. (*) 


(*) Geijskes (D.C. ): Bcitrâge zur Kenntnie der Europ&ischen Spinn- 
milben (Acari, Tetranychidae), mit Besonderer Berücksichtigung der Nieder- 
l&ndiscben Arten {Mededeelingen vem de Landbouwhoogeschool te Wageningen 
(Nederland), Deel 42, Verhandeling 4, Wageningen, 1939. 
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Breathing apparatus anterior and rather complicate, consisting of a 
funnel-shaped structure of longitudinal and parallel tubes. A V-shaped tube 
ends antenorly with a pair of stiginata and projects at the base of the funnel. 
There is anotber tube branching and exteuding laterally and probably cor- 
responds to the collar traohea of other Tetranychidae species. 

Mouih^purU: The chelicera are styliform and can be protruded con- 
siderably. Mandibular plate, as in other species, triangular with two pos- 
terior lobes. Palp four-jointed, the distal segment being short and bearing 
three hairs. Kostrum triangular and lying between the palps. 

Vcntrally, the net-work structure of the opisthosoma is partly lepre- 
sented in the dorsal shield. There is a rectangular plate surrounding coxae III 
and IV and provided with a pair of long hairs and other short ones. Another 
plate apparently subdivided into smaller ones is posterior in position and 
somewhat triangular. A third plate is anterior and lies under the propo- 
dosoma. A transverse line is situated between this plate and the rectangular 
one. 

Legs rather short and conatricted. Leg IV doea not extend beyond abdo- 
men. Hairs sliort and feathery as the dorsal ones. Both claws well deve- 
loped. Besides the foui long tenent hairs there are iiurnerous short tenent 
haïra on the bifid empodiuin. Tarsi end with a long haïr. Tarsus I with two 
long dorsal hairs, two latéral spindle-like setae or hairs and two ventral 
short ones. 

Anus Bub-terininal, ventral and triangular. 

Vulva lying anterior to anus and provided with a pair of setae on either 

side. 

ünly the female was described by Geijakes. 

Male nov. : Length, 2G9 p. ; breadth, 121 p.. 

Body oval and smaller than female. Colour not briglit red and rather 
hght. Body reticulate on dorsum and constricting line between proterosoma 
and hysterosoma distinct. Another line lies between episthosoma and meta- 
podüsoma, the latter not represented in female. 

Number of dorsal and latéral hairs same as in female but comparatively 
longer. 

Anterior médian triangular projection not split into two. 

Venirally , there are ten transverse parallel lines on the anterior area 
of the opisthosoma, the posterior line being very short. The body in this 
area looks as being segmented. These lines are apparently used in the twist- 
ing of the posterior abdominal area upwards to adjust the male genitalia 
in the vulva. Two triangular lobes, which can be seen dorsally as well, 
are présent on the extreme end of the body, The apex of each lobe is pro- 
vided with three small plumose setae or hairs. Posteriorly, there is a pair 
of rod-like strong hairs which serve to support the pénis when ejected. 


Bull. Soc. Fouad !•** Ent., XXVI. 1942. 



96 


M, Taher Sayed 


Pénis rsAher long and slender, surrounded by a sheath. The vesicula 
seminalis is Bpherical and comparatively big. 

Distribution : AU over the country. 

Host-plants : Apples, pears, pluma, apricots and others. 

Tenuipaipus orehidarum Parfitt 

{Acarus orchidarum Parfitt, 1859, Zoologiste V, 17, fasc* 4, p. 6161; Brevi- 
palpus pereger Oudemans, 1929, Entom. Ber,, D1.7, 165, pp. 395-396), 

(Plates IV-V) 

Body somewhat oval and fiat, colour darkish red when alive. 

Female : Length, 280 p. ; breadth, 166 p.. 

Eyes or cornea two, unequal in size, close together, situated laterally 
and posterior to base of leg U. 

Gonstricting transverse line between propodosoma and hysterosoma not 
well defined laterally. Propodosoma extending anteriorly into two triangular 
projections which overlap the posterior part of the capitulum. Latéral pro- 
jection not as distinct as in Tenuipalpiis Oudemansi Geijskes. Shield not 
net-work in structure on dorsum but of unlimited areas merging into each 
other. 

Ilairs three pairs on proterosoma — the latéral one being the longeât — , 
three médian small ones on the hysterosoma and seven pairs on its latéral 
and posterior margina — a pair of the posterior margin is very long and 
flagellate. 

Dreaihing apparatus : The longitudinal parallel tubes of Tenuipalpus 
Otuleîtiansi Gcij,8kes are not distinct in Tenuipalpus orchidarum Parfitt. 
Transverse parallel striations lie under the aiiterior margin of the propo- 
dosoma. Anterior V-shaped tracheae euding with stigmata, the posterior 
unes are présent. 

Ghelicera in the shape of a long and thin style. Mandibular plate 
triangular with two distinct lobes and much narrowed apex. 

Palp four-segmented, proximal segment very small, distal one short 
and cylindrical. Second segment long and striated while the penultimate one 
is srnall and rounded. 

Ventrally the surface without definite structure and again with no dis- 
tinct areas or plates as seen in Tenuipalpus Oudemansi Geijskes. Hairs sim- 
ple and mostly on the abdomen, eight pairs excluding the 6 small ones 
close to coxae. Coxae III and IV arising ventro-laterally. Leg IV not ex- 
tending beyond the abdomen. Tarsi I and II comparatively bigger than III 
and IV and provided with external finger-like projections. Empodial claws 
furnished with several fine latéral hairs. 

Anus sub-terminal elongated slit provided with a pair of small setae on 
either side. 



Acarina of Egypt: II. Tenuipalpus 


97 


Vulvü anterior to anus surroundecl with identical striations and two pairs 
of setae. 

Male : Smaller than female, opisthosoma much narrowed and cylindrical 
in shape. Length, 274 [jl ; breadth, 144 [x. 

Ventmlly : A transverse line anterior to leg III, eight pairs of ordinary 
hairs of which tlie three posterior ones are very small. Two rod-like hairs, 
which serve to support tho pénis, arise at the end of the abdomen, lîjacu- 
latory duct long and funnel-sliaped anteriorly. Several spindle-shaped trans- 
verse Unes occuring at the aiitenor part of the abdomen may serve to twist 
it npwardly when the male is copulating. 

Distribution : Lower and Upper Egypt. 

Host-plants : Eound on rather restricted vineyards causing browning 
of the leaves ; also on leaves, small branches and occasionally fruits of pome- 
granate. 


Tenuipalpus obovatus Donnadieu 

{Bt'ax^ipulpus ohovalus Donn., 1875) 

(Dates Vi-VII) 

Body oval, culonr red when alivc. 

Female : Length, 2G7 p. ; breadlh, !4d p.. 

Dorsal transverse constncting line helween céphalothorax and hystero- 
soina obvjûus and ai)out two-fifths of tlie whole length anteriorly. Dorsal 
sJiirld reticnlate in structure and more even in the proterosoma area, while 
in the hysterosoiua such structure js only maintained medially, this part 
being again surrounded by elongate cell-like structure. A strong chitinisation 
along tlie edge is found dorso laterally. Anterior margin of the projiodosoma 
extends into a bifid Iriangular projection in tlie rniddle and overlaps the ^x)s- 
terior part of the capituluni (Jn both suies of the médian jirojection there 
is a latéral one with an acutc angle anteriorly and extending laterally beyond 
coxae II. At the end of the opisthosoma one sees ventrally in microscopie 
préparations two plates on both sides of the anus. These could be termed 
(( anal plates b. 

Eyes: A pair found on each side of the body anteriorly, anterior eye 
smaller than posterior one, 

Hairs dorsal and latéral numbering fourteen pairs, three of which on 
the proterosoma and eleven on the hysterosoma, these being plurnose and 
ratlier short. 

Breathing apparatns similar to that of Tenuipalpus Oudemansi Geijs- 

kes, 

Chelicera long and thin style. Mandihular plate triangular with two 
posterior lobes as usual. 
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Palp four>jomteâ, the distal one small, cylindrical, with a terminal finger 
and two setae. Male palp characterised by a thumb-like projection at the 
second segment. 

Ventrally, the body seems to consist ot" plates or definite limited areas, 
l'he reticulate structure is fine but not even and différa from that on 
dorsum. Ventral hairs nine pairs excluding six small ones on coxae. 

Legs III and IV comparatively slender, leg IV extending beyond the body 
and longer than leg III. Tarsi I and JI bear an external latéral finger with 
a tubercle at the base, a long dorsal hair, two ventral and two latéral ones. 

Claws : Both well developed and bearing a triangular basal projection. 
Besides the six rather long teneut hairs there are numerous small hairs on 
the empodium. 

Anus terminal and provided with a pair of setae and an anal plate on 
either side. Immediately anterior is a semi-circular structure transversely 
divided and bearing two pairs of setae and which presumably represento the 
vulva. 

Male ; Length, 268 p, ; breadth, 125 p.. 

Anterior eye round, posterior one oval. Dorsal structure net-work in 
the middle and not distinct laterally. Dorso-lateral projection above coxa IV. 
Two transverse lines are fouud between the proterosoma and hysterosoma, 
and between the opisthosoma and metapodosoma. 

Ventrally, the net-work structure is very fine and ouly limited to 
certain areas on the proterosoma and the metapodosoma. Net-work structure 
on opisthosoma bigger and covering most of the area. Distinct transverse 
constricting lines lie between the opisthosoma and the rest of the body. 

Vesiotila seminalis quite spherical and rather big. EjactUatory duct long 
and pénis styliform. Fosteriorly, there is a caudal structure with two lobes 
and three setae or hairs on either side. A pair of rod-like projections which 
serve to support the pénis is présent at the posterior end of this body. 

Distribution : Lower and üpper Egypt, confined in limited areas. 

Host-plants : Found on citrus, guava, and occasionally on plums and 
apricots. 
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Explanation of Plate I 


Tenuipalpus Oiidemansi GeijBkeB 


Fig. 1. — The female, dorsal aspect. — x 240. 
Fig. 2. — The same, ventral aspect. — x 240. 
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Explanation of Plate II 


TenuipalptLs Oudemansi Geijskes 

Fig, 3, — The male, dorsal aspect. — x 240. 
Fig. 4. — The same, ventral aspect. — x 240. 
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Explanation of Plate III 


Tenuipalpus Oudemansi Geijskes : 


Fi". 5. — Anterior projection of feniale, dorsal aspect : Ip, latéral projection ; 
tp. médian triangular projection. — x 655. 

Fig. 6. — Tarsus I of female, dorsal aspect. — Much enlarged. 

Fig. 7. — Tarsus IV of female, latéral aspect. — Much enlarged. 

Fig. 8. — Breathing apparatus of male; m, mandible ; mp, mandibular 
plate ; s, swollcn end of latéral trachea ; st, anterior trachea ending 
with stigma. — x 655. 

Fig. 9. — Palp and capitulum of male. — x 655. 

Fig. 10. — ' Genitalia of male, ventral aspect : l, posterior lobe; p, pénis; 
ps, supports; sh, sheath ; vs. vesicula seminalis. — x 890. 

Fig. 11. — Posterioi end of male, somewhat dorsal aspect. — x 890. 
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Explanatian of Plate IV 


Tenuipalpus Orchid arum Parfitt 

Fig. 112. — The female, dorsal aspect. — x 220. 
Fig. If3. — The sanie, ventral aspect. — x 250. 

Fig. .14. — The male, ventral aspect. — x 220. 
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Explanation of Plate V 


Tenuipalpus orchidarum Parfitt : 


Fig. 15. — Anterior projection of feinale, dorsal aspect : Ip, latéral projection ; 
iPf triangular médian projection. — x 655. 

Fig. 16. — Breathing apparatiis of female (anterior transverse parallel tubes 
or stnations not shown) : mp. inandibular plate: .v, end of laté- 
ral trachea ; st, stigma of aîiterior trachea. — x 890. 

Fig. 17. — Palp and capiinlum of female. — x 890. 

Fig. 18. — Tarsi T and ITT of female : c, claw vvitli empodial hairs ; //, latéral 
finger. — Miicli enlarged. 

Fig. 19. — Tarsus IV of female. — Much enlarged. 

Fig. 20. — Ventral poster ior end of female showing vulva and anal 
— X 656. 


area. 
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Explanation of Plate Vi 


Tenuipalptis obovatus Donnadieu 

Fig. 21. — The lemale, dorsal aspect. — x 260. 

Fig. 22. — The same, ventral aspect. — x 260. 

Fig. 23. — The male, ventral aspect. — x 250. 
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Explanation of Plate VU 


Tenuipalpus obovatus Donn adieu : 


Fig. 24. — Posterior ventral end of male showing genitalia : ed. ejaculatory 
duct; l, latéral lobe; p, pénis; ps, pénis supports; sh, sheath; 
VS, vesicula seminalis. — x 890. 

Fig. 25. — Anterior projection of female, dorsal aspect : c, two cornea or 
eyes; Ip, latéral projection; It, longitudinal parallel tubes; tp, 
triangular médian projection. — x 655. 

Fig. 26. — Tarsus I of female : If, latéral finger. — Much enlarged. 

Fig. 27. — Tarsri 111 and IV of female : et, empodian tenent hairs ; t, or- 
dinary long tenent hairs. — Much enlarged. 

Fig. 28. — Palp and capitulum of female, latéral aspect : r, rostrum : tf, ter- 
minal finger. — x 890. 

Fig 29. — Palp and capitulum of male : h, thumb-like projection; tf, ter- 
minal fingers. — x 890. 
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Contribution to the knowledge 
of the Acarina of Egypt : 

III. The Qenue l*HYT©PTK»AU»U8 TrUgardh 

[Tetranychidae] 

(with 3 Plates) 
by M. Taheb Sayed 

A.R.C.S., B.Sc., D.I.C., Ph.D., F.P. !■* E.S. 

The genus Phytoptipalpwi was established by Trâgârdh (Résulta ot 
the Swedish Zoological Expédition to Egypt and the White Nile, 1901, 
iinder the direction of L. A. Jàgerskiôld, Part II, üppsala, 1905: Ivar 
Trâgârdh, Acariden aus Aegypten und dem Sudan, pp. 10-24, Taf. I, 
figs 25-36) for a new mite collected in Egypt where it causes galls on the 
cortex of Acacia nilotica Willd. 

Phytoptipalpus paradoxus Trâgârdh (loc.cit.) is a very peculiar mite. 
It attains its sexual maturity in the a larval stage » as recorded by Trâ- 
gârdh. Furthermore, the same author holds the opinion that the adult stage 
in both sexes is suppressed. 

Apart from the number of legs, the mite is a Tetranychid related to 
the genus Tenuipalpus. 

H. E. Ewing (The phylogeny of the gall mites and a new classification 
of the sub-order Prostigmata of the order Acarina [Ann. Ent. Soc Amer., XV, 
1922, pp. 213-222, Colombus Ohio J) believes that both Phytoptipalpus para- 
doxus Trâgârdh and Phytoptipalpus transitans Ewing (‘) are degenerate and 
aberrant, arising through profound morphologisal change from the family 
Phytoptipalpidae Ewing which he considéra transitional betweeu Eriophyidae 
and Tetranychidae. 

According to Trâgârdh, the resemblance in the month parts between 
Phytoptipalpus and Eriophyidae is due to convergence, whüe it is due to 
inheritance in Ewing’s opinion. 

Phytoptipalpus paradoxus Trâgârdh has two larval stages before it attains 
its sexual maturity. Phytoptipalpus transitans Ewing feeds on the jujube tree 
{Zizyphus jujuba Lam.) in India. 

(i) Described in Proc. Entom. Soc. Washington, XXIV, 1922, p. 108. 
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Pliytoptipalpus paradoxus Tragttrdh 

(Plates Mil) 

Body oval, rather rouivded, convex dorsally, bright red wheii alive. 
Female labva; Length, 298 ja; breadth, 206 [x. 

Eyes two in number, situated antero-laterally, separate ; anterior eye 
small and rounded,, posterior one bigger and oval. 

Dorsal tramverse constricting line separating proterosoma from hystero- 
soma. 

Anterior margin of propodosoma extends anteriorly. Médian part of the 
projection not quite triangular as in the genus Tenuipalpus Donnadieu. 

Dorsal structure composed of transverse and and oblique parallel Unes or 
striations witli few small triangular and elliptical spaces. 

Ilairs rather short and plumose, thirty m number of which five pairs 
marginal and two ones anterior to eyes. 

Breathing apparatus dorsal in position and anterior, resembling in niany 
respects to that of Phyllotctranychus aegyptiacus Sayed, Raoiella inéica Hirst 
and variouH species of Tenuipalpus Donnadieu. It consists of longitudinal and 
oblique parallel striations or tubes close to the anterior dorsal margin. The 
\"-shaped trachea, W'hich ends anteriorly by a pair of stigmata, is also présent. 
Tliis trachea extends posteriorly and again anteriorly, and finally branches 
laterally with swollen ends. 

Mouih-parts: Chelicera styliform and can be protruded. Mandibular 
plate typical Tetranichid one, rather triangular and provided with two post- 
erior lobes. 

Palp five-segmented , distal segment small, rounded, provided with a 
terminal finger and a small seta. 

Venirally : Ventral structure with transverse and oblique striations but 
arranged differently. Ventral hairs eight pairs in number excluding the 
small ones close to the coxae. Vulva surrounded by 3 small pairs of hairs 
while the anus is provided with 2 pairs. Ail ventral hairs of the orJinary 
type, not plumose. 

Legs : only 3 pairs, short and constricted. 

Tarsi similar to those of Tenuipalpus Don. in many respects. Tarsus I 
provided with the finger-like latéral projection and two rod-like latéral hairs. 
Both claws well developed, central empodium bearing small tenent hairs. 
As in Tenuipalpus and other généra, the finger-like projection is only présent 
in tarsi I and II. The number of hairs is much reduced in tarsi III and IV. 

Male larva : Length, 234 p,; breadth, 136 p,. 

Terminal end of abdomen pointed owing to the caudal structure, Some 
individuals are elongated and triangular in shape. 

Dorsal structutre made of transverse, oblique and longitudinal parallel 
striations. 
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Hüifs rather short and plnmose as in the female, thirty in number ex- 
cliiding a pair of small hairs on the caudal area. 

FjyeSj posterior one bigger and more oval than in female. 

Transverse constricting line présent. 

Ventral striation rather thin posteriorly. 

Caudal structure conical and prov^ided with two latéral lobes. Central 
part bearing two small hairs or supports and a i^air of broad but small pro- 
jection. 

Goiitalia : There is a small vesiciila seminalis from which the ejaculatory 
duct arises. The pénis is rather long, eacli of the latéral lobes at the posterior 
end of the hody provided with three haii's. Central caudal part ending with 
two very small lobes. 

Distributton : Ail over the country. 

Host-plant : Acacia nilotica Willd. (Sunt). 
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Explanatfon of Plate I 


Phytoptipalpus paradoxiis Trâgârdh : 

Fig. 1. — The feinale larva, dorsal aspect. — x 250. 
Fig. 2. — The same, ventral aspect. — < X 250. 

Fig. 3. — The male larva, dorsal aspect. — x 365. 
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Bxplanation of Plate II 


Phytoptipaljms paradoxus Tràgârdh ; 

Pig. 4. — The male larva, ventral aspect. — x 365. 

Fig. 5. — The first larval stage, dorsal aspect. — x 250. 
Fig. 6. — The same, ventral aspect. — x 250. 
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Explanation of Plaid III 


Phytoptipalpiis paradoxus Tragârdh : 


Fig. 7. — Anterior dorsal part of female larva : op, anterior projection; 
e, eyes ; mp, mandibular plate. — x 365. 

Fig. 8. — Posterior ventral part of female larva. — x 655. 

Fig. fl. — Breathing apparatus : ai, anterior trachea ending with a stigma : 

Is, longitudinal tubes or striations; m, mandible ; mp, mandibular 
plate. — X 550. 

Fig. K). — Posterior ventral part of male larva : es, caudal structure; ed, 

ejaculatory duct ; psi, posterior sniall lobes; II, latéral lobe; sh. 

sheath ; vs, vesicula seminalis. — x 550. 

Fig. 11. — Palp and capitulum of female larva, dorsal aspect. — x 890. 

Fig. P2. — Tarsus T of female larva, dorsal aspect : If, latéral finger. — 

X 1340. 

Fig. 13. — Tarsus III of female larva, dorsal aspect. — x 1340. 
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IV. The Oenus ANY0HU8 McOregor 

[ Tetranycliidae] 

(with 2 Plates) 
by M. Taher Sayed 

A.R.G.S., B.Sc., D.LC., Ph.D., F.P.r PIR. 


The genus Anychus was created by MoGregor in 1919. It is repre- 
sented in America by twn species : Anychus banksi McGregor in Florida, 
and Anychus rusii McGregor in Peru. 

It is rather doubtful il* Canes t ri ni’s Tetranychus latus is identical 
with the Egyptian Anychus talus Can.-Fan.. The author agréés with Hirst 
in the tact that iii Oanestrini’s and Berlese’s figures of Tetranychus 
lattis Can.-Fan. the finer structures are not ail given. Both authors hâve 
drawn two claws in ail tarai. Berlese's illustration of the male shü^vs the 
shape and the arrangement of the dorsal hairs differently. 

In 192d, Hirst collected Anychus latus Can.*Fan. ? on lebbek trees 
{Albizzia lebbek L.) at Wadi Haifa in the Sudan. 

Klein (1936) refers to the oriental red spider Anychus orientalis Zacher 
from Palestine on Citrus trees. Specimens from the Sudan and Palestine, 
also Hirst's préparations were received and carefully examined by the 
présent autlior. l^hey proved to be identical with the Egyptian individuals of 
Anychus latus Can.-Fan. 

Anychus afncanus is finally described by Tucker (1926) from South 
Africa, on oranges. 


Anychus latus Can.-Fan. ? 

Body oval round (Ç), triangular (cT), deep brown in colour (9), light 
brown (cf) when alive. 

Femalb: Langth, 436 jjl, including capitulum ; breadth, 313 jx. 

Dorsal view showing transverse, oblique and longitudinal striations or 
very narrow thin parallel lines. 

Eyes single, rather round and antero-lateral, 

Hairs or setae on dorsum 13 pairs, stiff, pectinated and rod-like, arran» 
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ged in seven transverse rows : 2, 4, 6, 4, 4, 4, 2. The fifth and sixth rows 
are convex. 

Ventrally: Transverse and oblique striations different îrom those on the 
dorsum. Area around coxae III and IV deprived of striations. Hairs of the 
ordinary type, fine, differing from the dorsal ones, 10 pairs excluding an 
anterior one on the gnathosoma and five ones near the coxae. 

Vulva provided with characteristic striations, a star-like plate, and a 
pair of sliort hairs on each side. 

Anus subterminal, longitunally slit and posterior to vulva. Two pairs of 
sinall hairs are found close to it. 

Legs rather long and extending beyond the body, with distinct transverse 
parallel striations. 

Tarsi broad and short in legs I and II when compared with those of 
legs III and IV, without claws and ends with a short peduncle on which 
four teiient hairs are situated. Hairs or setae rather long and slightly fea- 
thered. An anterior dorsal pair of hairs is flattened at the tip and distinctly 
feathered. Tarsus IV bears eleven hairs, while eighteen ones are found on 
tarsus I. Some of the hairs are modified and may be sensory ones. 

Collar tracheae simple, with the undivide-d cell enlarged laterally at the 
end. Two parallel tracheae leadjng to other ones (see Plate II, fig. 9) run 
posteriorly from tlie central part of the collar tracheae. 

Mouth-parts : Mandibles styliform as in other Tetranychids. Mandibular 
plate soinewhat conical in shape. Palp four-segmented, provided with a pro- 
minent claw, a terminal sensory finger and another small dorsal one. Six 
setae of different sizes are présent, some of which being definitely pectinate. 
A rod-like seta is found ou the penultirnate segment. 

'Male: Length, 883 p, includmg capitulum; breadth, 206 p.. 

Dorsal aspect shows trans verse, oblique and longitudinal striations arran- 
ged differently from those found in the female. 

Legs, particularly legs I and II, much longer than the body. 

Hairs on dorsum 13 pairs of the lod-like pectinated type, excluding two 
small fine hairs at the posterior end near the anus. 

A transverse but not constricting line is seen dorsally on the abdominal 
area. 

Ventrally, the striation is much simpler than that of the female. There 
is only eight pairs of hairs, five of which are very short and located around 
the genitalia. The coxae are provided with five pairs of hairs as in the 
female. 

Palp differs from that of the female. Its terminal sensory finger is in 
the shape of a conical spine and much smaller than in the female. The dorsal 
finger is illustrated on Plate II, figure 11. 

Pénis strongly curved and much chitinised, Vesicula seminalis cup-shaped 
and from it the narrow ejaculatory duct proceeds posteriorly to the pénis. 
Duct surrounded by a sheath. 
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Distribution : üpper and Lower Bgypt. 

Host-plants: Citrus trees (leaves and fruits), Ricinus communis L.. 
and some ornamental trees such as Melùi azadiracMa L. and Albizzia 
lebbck L. . 
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Bxplanation of Plate I 


Anychus lattis Can.-Fan. : 


Fig. ]. — The female, dorsal aspect. — x 160. 
Fig. 2. — The same, ventral aspect. — x 160. 
Fig. 3. — ' The male, dorsal aspect. — x 160. 


Fig. 4. — ' The same, ventral aspect. — x 160. 
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Explanation of Plate II 


Anychus lotus Can.-Fan. ? : 


Pig. 5. — Posterior end of the female, ventral aspect. — x 360. 

Fig. 6. — Posterior end of the rnale, ventral aspect: vesicula semi- 

nalis. — ‘ X 800. 

Fig. 7. — Tarsus 1, male. — x 800. 

Fig. 8. — Tarsus IV, male. — x 800. 

Fig. 9. — Collar tracheae, mandible and mandibular plate in female : et, 
collar tracheae ; m, mandible ; mp, mandibular plate. — x 990. 

Fig. 10. — Palp and capitulum, male. — 550. 

Fig* 11. — Palp of the male : c, claw; d/, dorsal finger ; t/, terminal sen- 
sory finger. — x 825. 

Fig. 12. — Palp of the female: c, claw; d/, dorsal finger; tf, terminal sen- 
sory finger. — x 825. 

Fig. 13. — Male genitalia : ed, ejaculatory duct ; p, pénis; s, sheath ' vs, 
vesicula seminalis. — x 825. 

Fig. 14. — Dorsal hair in male. — x 1310, 
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I. Key to the eub-f ami lies of the ACRIDIDAE 

1. Tarsus withtout empodium betwoen claws (Plate I, fig. 1) 

TETRIQINAE 

— . Tarsus with empodium between claws (Plate I, fig. 2) » 2 


2. Prostemum with a tubercle (Plate T, fig. 3) 3 

— . Prosternum without a tubercle (Plate I, fig. 4) 6 
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3. Summit of vertex forms with the front an acute angle (Plate I, fig. 6) 
ACRIOINAE 

— . Summit of vertex forms with the front a round (Plate I, figs 6 and 7), 
straight (Plate I, fig. 8) or sub-straight angle (Plate I, fig. 9) . . . . 4 

4. Posterior tibia with no apical spine on its extemal border (Plate I, 

fig. 10) OEDIPODINAE 

— Posterior tibia with an apical spine on its external border (Plate 1, 
fig. 11) BiATRACHOTETRIQINAE 

5. Temporal foveolae visible from above and c^ntiguoiis in the front 

(Plate T, fig. 12) PYRQOMORPHINAE 

- — . Temporal foveolae about or apart and not contiguous in the front 
(Plate I, figs 13 and 14) 0 

6. Temporal foveolae présent (Plate T, figs 15 and 10) . pampHACINAE 

— . Temporal foveolae absent (Plate I, figs 17 and 18) 7 

7. Summit of vertex décliné with an obtuse apex. Front slightly recline 

(Plate I, fig. 19) CATANTOPINAE 

— . Summit of vertex horizontal. Front mnch recline (Plate T, fig. 20) . . 

OPOMALINAE 

II. Key to the généra of the ACRIDINAE 

1. Head conical,. much elongated in front of the eyes which arc far from 

the base (Plate T, fig. 21) 2 

— '. Head not elongated. Compoiind eves in normal positioTî (Plate I, fig. 22) 
3 

2. Wiugs hyaline, not coloured Acrida L. 

— . Wings decoratcd with different colours Acridella Bol. 

3. Foveolae of vertex not visible from above (Plate T, fig. 23) 4 

— . Foveolae of vertex visible from above (Plate I, fig. 24) 6 

4. Wings with a dark fascia Calephorus Fieh. 

— . Wings without dark fascia 5 

5. Foveolae of vertex absent (Plate T, fig. 25) Duroniella Bol. 

— . Foveolae of vertex présent, visible only from side (Plate T, fig. 20) . . . 

* * * • • Platypterna Fieb. 

G. f^lytra with an intercalary vein (Plate 1, fig. 27). Pronotum without 

latéral keels .i Aielopus Fieb. 

— . Elytra without intercallary vein (Plate 1, fig. 28). Pronotum with latéral 

Notopleura Krauss 


III. Key to the epeoies of the genue Aiotopue >Fieb. 

1. Foveolae of vertex triangular. Intercalary vein irregular, nearer to the 
ulnar vein than to the radial one tergestinus (Muhlf.) 
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— . Foveolae of vertex quadrangular. Intercalary vein more regular and 
neiarer to the hind radial than to the uliiar vein . 2 

2. Elytra narrow and long. witJi no conspicuouB white intervals between 

dark fasciae (Plate II, fig. 291 tlialassinus (Fabr.) 

— . Elytra larger and shorter, with wbite intervals 3 

3. Elytra with the white intervals as broad as the médian dark fascia, and 

wings scarcely infnrnated apically (Plate II, fig. 30). Pronotum saddle- 
shaped af finis (BoL) 

— . Elytra with the white intervals smaller than the médian dark fascia, 
and wings often infumated a])ically (Plate II, fig. 31). Pronotum roof- 
shaped strepens (Latr.' 

IV. Key to the epecies of the genue N otopleur a Krauee 

l. Frontal ridge sulcato throughoiit reaching clypens. Pronotum more cons- 
tricted in the middle rothschildi Uvarov 

— . Frontal ridge indistinctly silicate above ocellum, feebly impressed near 
it, below fiat, and obliterati* before reaching clypens. Pronotum less 
constricted in the middle saharica Krauss 

V. Key to the généra of the OEDIPODINAE 

1. Pronotum with the médian keel elevated and transversed by a single 

fnrrow (Plate TI, figs 32 and t33) 2 

— . Pi-onotnm with the médian keel not elevated and transversed by more 
than one fnrrow Œlate TT, fig. 341 4 

2. Hind wings not colonred and without dark fascia Locueta L. 

— . Hind wings colonred basally with a dark fascia 3 

3. 8nperior carina of hind femora raised thronghont (Plate H, fig. 35) . . 

Scintharieta Sauss. 

— Snperior carina of hind femora distinctly lowered after the middle 
(Plate TT, fig. 361 Oedipoda Latr. 

4. Tnner spur of posterior tibia distinctly elongated, at least as long as the 

first tibial joint ,. 6 

— . Tnner spur of posterior tibia distinctly shorter than the first tarsal joint. 6 

5. Tibial spur longer than the first tarsal joint (Plate II, fig. 37). Pronotum 

broader than long Hyalorrhipis Sauss. 

— '. Tibial spur about as long as the first tarsal joint (Plate II, fig. 38). 
Pronotum longer than broad Leptoternis Sauss. 

6. Mjesostemal sulcus strongly sinuated in the middle Leptosoirtus Sauss. 

— . Mesostemal sulcus not sinuated in the middle (Plate II, fig. 39) 7 

7 . PronotaJ furrows deep Acrotylus Pieb. 

— . Pronotal furrows not deep 8 
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8. Principal veins of wings quite thick Heliosofrtus Sauss. 

— . Principal veins of wings oî normal thickness Sptiinganotus Fieb. 


VI. Key to ttie speoies of the genus H y alorrhipis Sauss. 

1. Size very small : body about 12 mm. (cT) and 16.5 mm. (9) ; elytra 

short, about 14 mm. (cf) and 18 mm. (9), and not broad. Pronotum 
rounded posteriorly (Plate II, fig. 40) hÿàlinus Uvarov (^) 

— . Size large, about twice than in rhamses (Sauss.) and more than in 

canescens (Sauss.). Elytra longer (about 26 mm.) and broad. Pronotum 
more or less angulated in the metazona (Plate U, fig. 41) 2 

2. Frontal ridge well prominent between antennae. Metazona about the 

same length as the prozona, with anterior lower angle of latéral lobes 
attenuated, posterior one rounded rhamses (Sauss.) 

— . Frontal ridge hardly raised or prominent throughout. Metazona longer 
than prozona, with anterior and posterior lower angles of latéral lobes 
angulated, posterior one well produced canescens (Sauss.) 

VII. Key to the speoies of the genus Ac rot y lus fVéb, 

1. Wings yellow coloured, without dark fascia longipes (Charp.) 

— . Wings red-rose with a dark fascia 2 

2. Antennae long, especiaily in cf (about twice the longth of head and 

pronotum). Elytra dark with hardly any white spots. Wing ftiscia 
broader (Plate H, fig. 42) patruelis (Sturm.) 

— . Antennae shorter (about one and half the length of head and ju'ono- 
tum). Elytra with white spots. Wing fascia less broad (Plate II, fig. 43^ 
insuhricm (Scop.) 

VIII. Key to the speoies of the genus Heliosoirtuo Sauss. 

1. Intercalairy vein irregular, subparallel to the radial one and not close 

to it (Plate n, fig. 44) gravesi Uvarov 

— ‘. Intercalary vein strongly sinuate, approximated apically to the radial 
one (Plate II, fig. 46) 2 

2. Intercalary vein almost confluent apically with the radial one. Wings 

bluish trichomirovi Stschelk. (^) 

— . Intercalary vein approximated apically to the radial one, but not touching 

it. Wings hyaline with the principal veins bluish 

oapsitanus Bonnet (®) 

(1) Described from Sinai in Ergehn, Sinai Exped., 1927, 1929. 

(2) and (3) Recorded from Sinai in Ergebn. Sinai Exped., 1927, 1929. 
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IX. Key ta the généra of tfie BATRACiHOTETRIQINAE 

1. Pronotum with the médian keel hardly conspicuous (Plate II, 4G) 

Eremocharis Sauss. 

— . Pronotum with the médian keel strongly raised in the prozona (Plate II, 
fig. 47) Tmethie Fieb. 


X. Key to the epeoiee of the genue Tmeth ie Fieb. 

1. Wings red-rose basally cisii (8erv.) 

— . Wings not coloured basally . carinatus continuâtes (Serv.) 

(= aegyptius Uvarov) 

XI. Key to the généra of the RYRGOMORPHINAE 

]. Body depressed 2 

— . Body not depressed 

2. Tnner tibial spur much longer than the fiist tarsul joint (I^U»te II, 

fig. 48). Body less depressed Tenuitareus Holivai 

— . Inner tibial spur shorter than the first tarsal joint or about its length 
(Plate II, fig. 49). Body much depressed Chrotogonus Serv. 

3. Size large G^ngth of bcKly about 50 mm.) (Plate II, fig. 50). Elytra 

and body often black dotted Poecllocerus Serv. 

— . Rize small (length of body about 15 mm.) (Plaie II, fig. 51). Elytra and 
body never black spotted Pyrgomorpha Sei'v. 

XII. Key to the généra of the PAMPHAGINAE 

1. Size small (length of body in female not exceeding 19 mm.). Anlennae 

shorter than head and pronotum Pamphagulue TJvarov 

— . Size much larger (length of body in female from 45 to 50 mm.). An- 
tennae about as long as the head and pronotum (Plate TII, fig. 52j .... 

Orchamus Stâl 


XIII. Key to the généra of the CATANTOPINAE 

1. Médian pronotal keel very strongly raised in the prozona (Plate HT, 

fig. 68) Derloorys Serv. 

'Médian pronotal keel not raised in the prozona (Plate ITT, fig. 54) . . 2 

2. Latéral pronotal keel not pronounced or very weak 8 

— . Latéral pronotal keel pronounced 

3. Posterior femora quite short and thick (Plate III, fig. 65) 

Sphodromerus Stâl (? Kripa Kirby) 

— . Posterior femora of normal shape (Plate m, fig. 56) 4 

4. Prosternai spine vertical (Plate IIT, fig. 57), or slightly inclined back- 
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wards (Plate III, fig. 58) 6 

— . Prosternai spine strongly inclined backwards and touching mesostcrnum 
or nearly so (Plate III, fig. 69) 7 

5. Wings not infnmated basally, without dark fascia. Subgenital plate uot 

trilobed 6 

— . Wings infumated basally witli dark fascia. Sub-genital plate trilobed 
(Plate III, fig. 60) Anacridium ITvarov 

6. Size small. Male cerci bent ai terminal part with apex obtuse (Plgite III, 

fig. 61), Sub-genital plate conical (Plate III, fig. 62) 

Catantops Schauin 

— . Size large. Male cerci compressed, shorter than the anal plate, apex 
broad (Plate III, fig. 63). Sub-genital plate hollowed with apex divided 
into two triangular lobes (Plate III, fig. 64) Schistocerca Stal 

7. Médian pronotal keel much raised in the middle. Male sub-genital plate 

trilobed Acanthacris Uvarov 

— . Médian pronotal keel hardly raised in the middle. Male sub-genital plate 
conical (Plate HT, fig. 65) Cyrtacanthacris Walkcr 

8. Wings red-rose basally. Posterior femora thick. Male cerci long, slightly 

bent with a round lobe at apex and armed with two sub-apical teeth 
(Plate III, fig. 66) Calliptamus Serv. 

— . Wings hyaline, not colourcd basally. Posterior femora normally built. 9 

9. Male cerci long, slightly bent downwards noar apex which is |K:)inte<l 

(Plate III, fig. 67) Euprepocnemis Fieb. 

— . Male cerci more compressed, well bent downwards near a})ex which is 
round (Plate III , fig. 68) Thisaicetrus Br. Watt. 

XIV. Key to the speoiee of the genus Derioorye Serv. 

1. Size largo (about 55 mm.). Pronotal keel highly elevated. Posterior tibia 
much curved (l?late III, fig. 53). Wings infumated at apex, not colonred 
basally (Plate III, fig. 69) albidula Serv. 

— Size small (about 30 mm.). Pronotal keel less elevated. Posterior tibia 
slightly curved (Plate III, fig. 70). Wings hyaline or red colonred 
(Plate III, fig. 71) millieri Bonn. 

XV. Key to the speoiee of the genus Anacridium Uvarov 

1. Pronotum angulated behind (Plate ITI, fig. 72). Male cerci short, not 
reaching the apices of the latéral lobes of the sub-genital plaie and not 
touching each other apically (Plate III, fig. 73) aegyptium (L.) 



Acrididae of Egypt 


139 


— . Prouotuni rounded behind (Plate III, fig. 74). Male cerci long, reaching 
the apices of the side lobes of the sub-geiiital plate and touching each 
other ai)ically (Plate III, fig. 75) 2 

2. Wing fascia broad, perfectly marginated 

moestum moestum Serville ( = wernerella Kamy) ('*) 

— . Wing fascia narrow and short, more or less obsolète, imperfectly mar- 
ginated .. moestum melariorhoden Walker (^ aethioplcum Finot) (®^. 

XVI. Key to the species af the genus Calliptamus Serv. 

1. Hind femora red-rose at tho lower rnargm internally, witli two distinct 
dark spots (Plate 111, fig. 7()). Posterior tibia rod italiens (Ij.) 

— . Hind femora yellowish at the lower rnargm internally, wdth one large 

dark spot (Plate III, fig. 77). Posterior tibia yellowish 

siculus discoidalis Walker 

XVII. Key to the speciee of the genus Thieoicetrus Br. Watt. 

1. Male sub-genital plate bi-tuberculatc. Hnul femnr very siender, about 

SIX tirnes as long as its maximum widtli adspersus (Redt.) 

— . Mule sub-genital plate not bi-tnberculate (Plate ITT, figs 78 and 79). 
Hind fémur nioderately siender or short, less than five times as long as 
its rnaxixmum width 2 

2. Hind tibia with 12 to 13, and exceptionally 14 external spinCvS, and 10 

to 1 1 internai ones anmdosus annulosns Walker (^’) 

— . Hind tibia with 14 to 17 external spines and 11 to 13 internai ones . . 3 

3. Male sub-genital plate short, not attenuate, very obtuse or even roundly 

truncatc apically. Size very srnall, male about 15 mm 

theodori üvarov C) 

— . Male sub-genital plate attenuate, sub-aonte apically (Plate HT, figs 80 
and 81). Size small, male 16 mm littoralis minutus l.^varov 


(4) and As a mattor of fart theee two species do not occiir in Egypt. 
They are mentioned here in order they inay be distingiiishod from aeg\jpt\iiim (L.). 

(®) Recorded from Siwa, Helwan, etc., in ; A preliminary révision of the 
palaearctic species and subspecies of Thisoirrfrvs Br. W., by B. P. Uvaro\ {Novi- 
(aies Zoologicae, XLI, 1939, pp. 377-382) 

(^) Described from Sinai in Ergchn. Sinai Exped.^ 1927, 1929. 
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Explanation of Plate I 

Fig. 1. — Paratettix meridionalis (Eamb.). — x 26. 

Pig. .2. — Schistocerca gregaria (Forsk.) — x 7.5. 

Fig. 3. — ' Acridella spec. — x 5. 

Pig. 4. — Dericorys millierei Bonn. — x 2.5. 

Fig. 5. — Calephorus compressicornis (Latr.). — x 3.5. 

Fig. 6. — Tmethis cisti (Serv.), aide view. — x 2. 

Fig. 7. — Calliptamus italiens (L.), dorsal view. — x 7,5. 
Fig. 8. — Schistocerca gregaria (Forsk.). — x 2.5. 

Fig. 9. — Notopleura saharica Krauss. — x 5. 

Pig. 10. — Oedipoda spec. — > x 5, 

Fig. 11. — Tmethis cisti (Serv.). — x 5. 

Fig. 12. — Pyrgomorpha spec. — x 5. 

Fig. 13. — Sphodromerus spec., dorsal view. — x 2. 

Fig. 14. — Sphodromerus spœ., front view. — x 2. 

Fig. 15. — Orchamus zebratus (Stiil), dorsal view. — x 2. 
Fig. 16. — Orchamus zebratus (Stâl), front view. — x 2. 
Fig. 17. — Poecilooems bufonius (Klug'^, dorsal view. — x 2. 
Fig. 18. — Poecilocerus bufonius (Klug), front view. — x 2. 
Pig. 19. — Euprepoenemis plorans (Charp.). — x 2.5. 

Pig. 20. — Opomaline. — x 2.5. 

Pii?. 21. — ' Aerida spec. — x 2.5. 

Pig. 22. — Pyrgomorpha conica Oliv. — x 3.5. 

Fig. 23. — Calephorus compressicornis (Latr.). — x 3. 

Fig. 24. — Aiolopus thalassinus (Fabr.). — x 3. 

Fig. 25. — Duroniella spec. — x 3. 

Fig. 26. — Platyptema spec. — x 3. 

Fig. 27. — Aiolopus strepens (Latr.). — • x 2. 

Fig. 28. — Notopleura saharica Krauss. — x 4.5. 
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Bxplanatfon of Plate II 

Fig. 29. — Aiolopm îhalassinus (Fabr.). — x 1.5. 

Fig. 30. — Aiolopus affinis (Bol.). — x 1.5. 

Fig. 31. — Aiolopus strepens (Latr.). — x 1.5. 

Fig. 32. — Locusta danica L., female, dorsal view. — x 1,6. 
Fig. 33. — Locusta danica L., female, late?al view. — ■ x 1,5. 
Fig. 34. — SpMngonotus octofasaiatus (Serv.). — x 3. 

Fig. 36. — ScintharistA spec. — i Natural size. 

Fig. 36. — Oedipoda miniata Pall. — • x 1.5. 

Fig. 37. — ' Hyalorrhipis rhamses (Sauss.). — x 12.5. 

Fig. 38. — Leptoternis gracilis (Evers.). — x 12.5. 

Fig. 39. — Sphingonotus spec. — x 2.5. 

Fig. 40. — Hyalorrhipis hyalinus üvarov. — x 4. 

Fig. 41. — Hyalorrhipis rhamses (Sauss.). — x 4. 

Fig. 42. — ' Acrotylus patruelis KSturm.). — x 1.5. 

Fig. 43. — Acrotylus insubricus (Scop.). — x 1.5. 

Fig. 44. — Helioscirtus gravesi üvarov. — x 1.5. 

Fig. 45. — Helioscirtus trichomirovi Stsclielk. — x 1.5. 

Fig. 46. — Eremocharis insignis (Lucas). — x 1.5. 

Fig. 47. — Tmethis cisti (Serv.). — x 2.5. 

Fig. 48. — Tenuitarsus angustus (Blanch.). — x 5. 

Fig. 49. — Ghrotogonus spec. — x 5. 

Fig. 50. — Foecïlocerus spec. — Natural size. 

Fig. 51. — Pyrgomorpha spec. — Natural size. 
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Explanation of Plate III 

Fig. 52. — Orchamus zchratus (Stiil). — x 2.6. 

Fig. 63. — * Derieorys albidula Serv. — i natuiul size. 

Fig. 54. — Anaeridium aegyptium (L.). ■— x 1.6. 

Fig. 55. — Sphodromerus serapis (Serv.). — x 1.6. 

IPig. — Schistoceroa gregaria (Forsk.). — x 1.5. 

Fig. 67. — Catantops axillaris (Thumb.). — x 2. 

Fig. 58. — Anaeridium aegyptium (L.). — x 2. 

B’ig. 69. — Cyrtacanthacris aeruginosum (Stol.). — x 2. 

Fig. 60. — Anaeridium aegyptium (L.). — x 2.5. 

Fig. 61. — Catantops axillaris (.Tbunb.). — Enlarged. 

Fig. 62. — Catantops axillaris (Thumb.). — Enlarged. 

Fig. 63. — Sohistoeerca gregaria (Forsk.). — Enlarged. 

Fig. 64. — Sohistoeerca gregaria (Forsk.). — Enlarged. 

Fig. 65. — Cyrtacanthacris aeruginosum (Stol.). — x 2.5. 

Fig. 66. — Calliptamus spec. — x 12.5. 

Fig. 07. — Euprepoenemis spec. — x 12.5. 

Fig. 68. — Thisoicetrus spec. — x 12.5. 

Fig. 69. — Derieorys albidula Serv. — i natural size. 

Fig. 70. — ( Derieorys millierei Bonn. — I natural size. 

Fig. 71. — Derieorys millierei Bonn. — > i natural size. 

Fig. 72. — Anaeridium aegyptium (L.). — x 2. 

Fig. 73. — Anaeridium aegyptium (L.). — x 2.6. 

Fig. 74. — AnacriSum moesturn moestum Serville. — x 2. 

Fig. 76. — Anaeridium moestum moestum Serville. — x 2.5. 

Fig. 76. — Calliptamus italieus (E.). 

Fig. 77. — Calliptamus sicultis discoidalis Walker. 

Fig. 78. — Thisoicetrus annulosus annulosus Walker, viewed from below. 
Enlarged. 

Fig. 79. — Thisoicetrus annulosus annulosus Walker, viewed from profile. 
Enlarged. 

Fig. 80. — Thisoicetrus littoralis littoralis (Ramb.), viewed from below. 
Enlarged. 

Fig. 81. — Thisoicetrus littoralis littoralis (Ramb.), viewed from profile. 
Enlarged. 






Note sur 

Sphenoptera rotundicollis Cast.-Gory 

[Coleoptera : Bupr es t i d a c J 
(avec 3 Figures) 
par J. Barbier 

Le Domaine de Siouf comprend, entre la Boute du Cane (Boute des 
Villages) et la Route d’Aboukir 4 sa tsortie de Bacos, un lotissement de ter- 
rain à bâtir. Le sol en est constitué pur du limon d’ai)£)ort sur un substratum 
de marais salé, le sel affleurant très souvent en été. Nombre de villas s’y 
sont construites depuis une douzaine d’années ; entre elles subsistent des par 
celles incultes dans lesquelles j’ai trouvé en abondance Sphenoptera rotundi- 
CülUs Gast.-Gory. 

Au premier printemps, on voit se dévelüpi>er assez rapidement, dans ces 
terres, une Chenopodiacée : Suaeda vera (Forsk.). Cette plante vivace pousse 
sous forme de touffes souvent très fournies, ne s’élevant jamais à plus de 
quarante centimètres du sol. Les pieds anciens ont une racine très forte et 
s’enfonçant profondément, qui se renfle en se tordant souvent, pour donner, 
à fleur de terre, une souche extrêmement dure. Lorsque l’inver a été plu- 
vieux, comme le fut le dernier, cette plante prospère jusqu’à la fin de 
Juin ; elle est alors littéralement envahie par des chenilles qui envelo])pent de 
leurs bourses de soie les tiges (ju’elles dénudent complètement 

Chassant les coléoptères à cet endroit, en Mai 1941, j’eus la surprise, 
en soulevant les tiges de Suaeda touchant le sol, de trouver quatre exem- 
plaires d’un petit buprestide que Monsieur L. Cariieri m’identifia c(unme 
étant Sphenoptera rotundieoUis Cast.-Gory. Ayant trouvé tout à fait par hasard 
le premier exemplaire, j’eus quelque peine à trouver les autres, car l'adulte, 
qui se tient au collet de la plante, se laisse tomber en repliant pattes et 
antennes dès qu’il se sent en danger, et présente alors, s’il tombe sur le 
dos, un mimétisme remarquable avec les feuilles de Suaeda qui jonchent le 
sol sous la plante. Monsieur Alfieri me confirma l’identification et me 
conseilla d’étudier de plus près cet intéressant buprestide. 

J’estimai que ceci me serait facile en 1942, étant donné l'abondance, 
au Domaine de Siouf, de Suaeda, que je considérais dès lors comme la 
plante-hôte de Sphenoptera rotundicollis Cast-Gory. Mais ne pouvant, faute 
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d’iiistallation, me livrer à un élevage complet, j*attendis le mois d'Avril 
pour entreprendre mes recherches. 

Je constatai immédiatement que Tinsecte pullulait littéralement. Sans 
exagération, tout pied un peu important abritait une et souvejit plusieurs 
larves -dans la racine, la souche, et, plus rarement, dans le canal médulaire 
des tiges, mais alors toujours à la base de celles-ci. Je fis une ample récolte 
des larves que j’estimai prcKthes de la nymphose, et observai leur évolution. 

La femelle dépose ses œufs dans la raeûne à toujours au moins (jiiinze à 
vingt centimètres au-dessous de la surfacîe du sol. La larve progresse dans 
l’axe de la racine qu’elle dévore, et vient se métamorphoser au collet ou 
dans la souche de la plante. 



Sphenoptera rotundicoWs Cafit.-Oory ; 

Fig. 1 : Mâle de grande taille. — Fig. 2 : Mâle de taille normale. — Fig. 3 : 
Femelle de grande taille. — x 4. 


Très uniformément, la nymphose a lieu fin Avril et début Mai; l’état 
iiymphal dure trois semaines. Toutes les éclosions que j’observai s’échelon- 
nèrent entre le premier Mai et le 15 Juin. 

Lorsque l’adulte a complètement dépouillé l’enveloppe nymphale, il est 
entièrement coloré, à l’exception des élytres qui sont transparents et incolores 
pendant la première journée ; ils se teintent progressivement, en passant par 
un stade d’un bleu magnifique, avant d’atteindre la couleur bronzée assez 
obscure, qui est leur teinte définitive. L’insecte reste alors une semaine à 
peu près immobile dans la loge nymphale; à ce moment, il est mâture et se 
creuse, à la force des mandibules, un canal de sortie vers l’extérieur. 

Il se recouvre peu à peu d’une pubescence blanchâtre, courte mais serrée, 
qui disparaît ensuite par le vol et les frottements. J’ai trouvé, comme je l’ai 
dit, quelques adultes à l’air libre et en plein jour, sur la plante-hôte, mais 



Note sur Sphenoptera rotundicollis 


149 


je suppose qu’ils venaient juste de sortir de leur loge, car j’en ai trouvé bien 
peu ainsi, étant donné leur abondance. Dans ma boîte d’élevage, ils se dépla- 
çaient avec les mouvements sa<*c*adés propres aux buprestides, ne s’envolant 
que très rarement et uniquement lorsqu’ils étaient exposés aux rayons so- 
laires. 

Jja différenciation sexuelle est extromement aisée : chez le mâle, le 
pronotum s’élargit régulièrement du bord antérieur au bord postérieur alors 
que chez la femelle il est fortement renflé, la ])lus grande largeur se trouvant 
au milieu., 

Tous les exemplaires que je rœuoilbs étaient d’une taille remarquable- 
ment constante, lorsque je trouuvai, toujours dans la meme plante, des 
nymi)hcs de buprestide, nettement plus grandes que celles trouvées jusque là, 
S tel point que je crus, à ce moment, avoir à faire à une seconde espèce. Et 
ceci d’autant plus que ces nymphes coexistaient, dans une meme souche, avec 
des nym])hes normales de Sphenopicm rotundirollis Cast.-Gory. 

Fin Juin et début de Juillet, ces nymphes me donnèrent des^exemplaires 
de SpJirnoptcra rotundicollis Tast.-Gorv, me sem])la-t-il, nedlement plus gros 
(jue tous les précédents: l\r. Alfiori un* confirma qu’il s’agissait bien de 
la meme esf)è<'e. Fait intéressant à noter, la taille de ces exemplaires est. d’une 
constance rcmarcjuable. Je n’en ai trouvé (jn’nn nombre réduit, uniquement 
dans les très grosses somdies de Suucdu, mais, je le répète, cohabitant avec 
des îiymphes normales. 

La taille des noinbrenx males îiormanx que je possède n’est jamais inté- 
rieure a 8 mm. et' ne dépasse jamais 9 mm. ; alors que les mâles de grande 
tail](' ont tons J 1 h 12 niiii. de long. Il semble donc qu’il y ait là une discon- 
tinuit(' très TU'tte, c.ar je n’ai ])as trouvé' d’exemplaire iidermédiaire. 

Je crois devoir signaler ici (pic seulement deux exemplaires do Sphenoptera 
ndundicüllis Cast.-Gorv figuraient dans les collections égy])tiennes, tous deux 
recueillis au Marioiit, l'un par M. Carneri, l’autre par M. Alfieri. Avec 
la découverte actuelle de la plante-liéitt', ce rare Buprestide poumi désormais 
être récolté en abondance. 
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I. INTRODUCTION 

While attending Professor F. Balfou r-Bro w n (^‘s and Dr. J. W. 
M U n ro’s courses of lectures on advanced entomology at the Impérial College 
of S(*ience and Technology in London, T liad the opportunity of studying the 
morpliology and the biology of Erythroneura parvula Boh.. At that time, this 
leaf-hopper wns swarming in the greenhonses of the Boyal Botanic Gardens 
at Kew, cansing injury to primroses aud otber seedlings. My investigations 
were made nnder ordinaî-v laboratory conditions, at a température of about 
19° 0., and covered a whole year, beginning October 1926. The results re- 
cnrded wonld bave remained in my filets had it not been that I had, but ré- 
cent! v, corne across Elsic T. MacGilTs (1932) paper on ^^The biology 
of Erythroneura {Zyqina) palîidifrons Edwards.” 

Mac Gi 11*8 paper constitutes a most iiseful contribution to the know- 
ledge of the biology of tins leaf-hopper. However, MacGill’s statement 
that most of the damage attributed to E, parvula is really caused by E. 
pallidifrons,'* and Mr. E. W. Chinas opinion that ‘‘past records of the 
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infestation of glass-houses by E, parmla are probably due to the fact that 
E. pallidifrons bas been mistaken for E, parmla, are not in agreement 
with my observations. 

As already mentioned, during tlie tirne of my investigations Erythroneiira 
parvula Boh. was undoubtedly the s|M?cies infesting greenhouses at Kew 
Gardens. My original drawings of Erythroneura parvula Boh. agréé with those 
given by MaoGill for tliis species. The claval vein which is missing in 
the fore-wing of Erythronenra pallidifrons Edwards is présent in both male 
ami fernale of niy individnals of Erythronenra parvula Boh.. Besides this. 
tnv descriptions of the five nymphal instars are sli^htly different froui those 
given by Mac G il 1 for Erythroneaira pallidifrons Rdwards, the main diffé- 
rences lying in the number of setae présent on the vertex, fronto-clypeiis, 
thora(*ie segments, and hind tibiae. 

The faci that the morphology and the biology of Erythronenra parvula 
Boh. in England still remains very little known induees the ))resent anthor 
to pnblish a historical account on the snbject np to the présent, followed by 
the results of his own investigations. 

II. HISTORICAL 

Apparently, the first record of a real harrn <‘aiised by this leaf-hopper is 
that given by James Edwards (1896) in his work ‘‘HemipteniHomop- 
tera of the British Islands** in which he wrotc : ‘‘The lato Mr. C. G. Hall, 
some years since, sent to me specimens of Zygina parvula, wdiich species was 
swarming to such an extent in a green-honse at Dover as to disfigure the 
leaves of the plants with small ronnded pale blotches.” 

Dater on W. E. H. Hodson and A. Beaumont (1926), reported 
tliat this species assumed importance as a pest of tomatoes under glass in an 
orchard in Cornwall, and in one green-honse it was found over-wintering on 
dog’s mercury (Mercurialis perennis). 

Y a. I. Printz (1926) stated that : (1) Zygina parvula Boh. appeared 
in the Caucasus araong the vines in 1923 and was abundant throughout the 
vineyards in 1925 and 1926. (2) As a resuit of the injnry the sugar content 
of the grapes was reduced by 3 per cent. (3) The eggs w^ere laid on the 
lower surface of the leaves under the epidermis. (4) The Jassids feed on the 
leaves, which tum yellow, wither and fall. Before the appearance of vine 
leaves they occured on varions weeds. (5) There were 4 générations in the 
year. (6) In October or the beginning of November the Jassids began to 
hibemate under the fallen leaves. (7) This pest is apparently re<‘orded for the 
first time as occuring on grapes. (8) One egg parasite has been observed. 

W. E. H. Hodson and A. Beaumont (1928) recorded again this 
Jassid as a pest on tomatoes in Devon and Cornwall. 

Geo. H. Rodman’s (1928) observatitons on Erythronenra parvula Boh. 
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made at the Eoyal Botanic Gardens of Kew, during the late autumn of 
1927 and the first half of 1928 are of some interest, but rathcr too short and 
incomplète. 

Kuznetzov (1928) gave a description of this important pest of 
vines in Azerbaijan and its distrtibution in Europe. 

E. K. Speyer (1928) says that the greenhouse leafhopper Erythroneura 
parvula Boh. is a common pest of primiilas and géraniums in Herts and 
exceptionally injurions to mint. It causes litile damage to chrysantliemums 
and has only once been recorded from cucurnher foliage. 

I. V. Kozhanchikov 0931) lias publisluHl an account of observations 
on Erythroneura parvula Boh., mado in 1020-1928 in Azerliaijan, whcre it 
is a serions pest of vines. Brief notes on the biology and geograjihical distri- 
bution of tlie species are given. Tlia morphology of ail the stages of Erythro- 
neura parvula Boh. is descrihed. Tn Azerl)aijan there are three overlapping 
générations a year, the adnh,s of the third hibernatinü, under débris on the 
soil and in buildings near the vineyards. Thev apjiear early in the spring and 
at once attack young \ine shoots or weeds that hâve survived the vOnter ; 
they aiso feed during the vvinter if the weather is warin. Pairing and ovi- 
position onlv occur nfter a period of maturation feeding that lasts over a 
month in the case of overwintered adnlts, and 15-17 and 18-25 days for young 
adnlts of the first and second générations ros]iectivelv. The overwintered 
Ja.ssids lay their oggs in late April and the first half of May, chiefly on grasses 
and shrnbs, tliough a few inav be doposited on the loaves of villes, singly under 
the epidennis of the lower surface and usually aîong the veins. The nymphs 
of the first génération dov(do]i chicflx on weeds, but the adnlts of ail géné- 
rations and the nymplis of the second and third show a definite prcfcrence 
for vines. The egg stage lasts 7-15 days. deponding on the température, and 
the nymplial stage, which comprises five instars, 22-33. The nym]ihs r.Hvays 
occur on the louer surfaire of the leaves, and the older oncs rcadily rnigrate 
froin one loaf to anothor, varieties of vine that arc only slightly pubescent 
being preferred. 33ie eggs of (ho second génération occured in the second 
half of June, and the adults ap|)eared in the second half of July, oviposition 
taking place in the first half of Augiist and the third génération appearing 
at tlie end of September. The infested leaves bocome covered with yobow or 
red s|X)ts in places wliere the Jassids hâve made pnnetures, thon dry^ up 
and fall off, the exposed bunohes of grapes graduallv withering. As a resuit 
of the decrease of the assimilative surface of the foliage, the gra-pe lose ranch 
of their sugar content and become sour, and the plants are weakened and 
dften killed by subséquent froat. 

Control measures in vineyards are briefly discussed. In glasshouses the 
lassids may be completely controlled by fumigation. 

Y a. T. Printz (1932) contimied the stndy of the bionomies of Eryfhro 
neura (Zygina) parvula Boh. made in 1926. Hibernation occurs in the adult 
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stage and there are four générations a year. Early in the spring the Jassids 
occur on varions weeds and parsley, which is their favourite food-plant, and 
in the second half of April infest vines, which. however, they abandon about 
mid-May. The first génération eggs are probably laid on weeds, but as these 
become dry and scorched by the sun, the Jassids return to the vines in the 
first half of June, remaining on them till late auturnn. The egg stage lasts 
about a week, and the adult stage is reached in 3 or 4 weeks later. The adults 
become sexually mature in 16 days under laboratory conditions. 

III. DiaTRIBUTION 

TJie geographical distribution of Erythroneura parvula Boh. may be re- 
sumed as follows: Europe, Tunisia, Caucasus, Turkestan and Hiberia. 

IV. MORPHOLOGY 
The Egg 

The egg is elongated oval in forni and measures 0.7 inrn. in lengih by 
0.1 mm. in width. Alinost white in colour, slightly curved, posterior end gra- 
diially tapering to a rounded tip, the anterior end wider, rounded from the 
dorsal side and eut off obliquely from the ventral side. 


The Nymphal Stages 


There are five distinct nymphal instars which may be distinguished as 
follows : 


First Inst ar 


Average length 0.0 mm. on hatching, and reaching 1 mm. afc tlie end 
of the instar. Colour alrnost wdiite, wnili the excefdion of the red eyes and 
the brown tarsal claws. Ilead large and rounded in front, much produced, 
half its length, before the eyes. Edge of-tlie vertex and posterior edge of the 
fronto-clypeiis provided each with a transverse row of four setae. Antennae 
slightly longer than the body. Prothorax about half tlie length of the epicra- 
nium. Mesothorax aTïd metathorax as long as the opicranium. Kach thoracic 
segment bears four dorsal spines. Abdomen as long as head and thorax to- 
gelher, composed of nine visible segments each bearing two dorsal and two 
latéral spines. Hind tibiae with a longitudinal extornal row of five spines. 

Second Instar 


The average length at the beginning of the instar is 1 mm. reaching 
1.6 mm. at the end. Similar to the first nymphal instar but the head is less 
produced before the eyes, the antennae are nearly as long as the body, the 
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mesothorax and metathorax are slightly exlended backwards, and the hind 
tibiae bear six spines. 


Third Instar 

At ihe beginning of the instar its average lengtli is 1.6 rrim., reaching 
2 rnm. at the end. Colour and description of head and abdomen sanie as in 
the first and second instars. Antennae shorter than the body. Wing-pads 
distinctly indicated on the mesothorax and metathorax by expansions of the 
latéral border, the metathoracic wing-pads extending backwards as far as the 
hind margin of the first abdominal segment. Hind tibiae bcar eight outer 
spines. 


Fonrth Instar 

Average length at the beginning of the instar 2 mm., reaching 2.5 mm. 
at the end of the instar. Mor[)hologi(*al characters similar to those of the 
preceding instar, but the antennae are mnch shorter than the body, the ineso- 
thoracic wing-pads extend as far back as the hind margin of the second abdo- 
niinal segment while the metathoracic wing-pads extend as far back as the 
middle of the third abdominal segment. Hind tibiae well developed and bear- 
ing nine outer spines. 


Pifth Instar 

Length 2.5 mm. at the beginning of the instar and 8 mm. at its end. 
There are two distinct black triangular spots on the mesoscutnm, another one 
between the base of each of the sides of the mesoscutellum and the meso- 
thoracic wing-pads. Mesothoracic and metathoracic wing-pads extend as far 
liac'k as tlie hind margin of the fonrtli and fiftli abdominnl segments respect • 
ivelv'. Tnrier margin of the n'iîig-jîads hears spines. Hind tihiae with a lon- 
gitudinal row of ten spines on the outer margin and two spines on the inner 
edge of each base. 

In ail the instars the bristle of the antenna does not increase in size in 
pro[)ortion to the other parts. The rostnim extends to the second coxae and 
although each nymphal instar has a uniform number of tibial setae, yet the 
number increases after each moult. 

The Adult 

Slender, whitish when enierging, darker and bearing adult characteristic 
black markings later. Length 3.2 to 3.5 mm. 

Head.: The epicranium, which is the only portion of the head visible froin 
above, is yellow in oolour and bears two round black spots on the vertex. 
The fronto-clypeus, the labrum, the cheeks (genae), the lores and the rostrum 
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are so much inflexed that at rest tJiey corne in contact with the breast, 
the rostrum lying between the fore-coxae. The crown bears two reniform com- 
pound eyes. The antennae are inserted iu the cheeks between tlie eyes 
and the irons and each cxmsists of three basal segments followed by a seg- 
nientate terminal brisile. Fronto-clypeus long, triangular, mostly black in 
colour. Eostruin four-segmented, forming a sheath enclosing two pairs of 
stylets, basal segment hidden under the labrurn and the epipharyiix. 

Pronotiim broad, seniicircular, posterior end sliglitly inflexed with ronnded 
angles, fnseous with a row of three yellow spots on each side of the front 
iiiargin and a iniddle yellow discoidal spot iniich extended. Posterior edge 
of the j)ronoturn conceals part of the large mesonotnm. 

Srntellum large, yellow with a black triangular inarking at each side of 
ll)e bijse. 

Wings: Fore-wings whitish, hyaline, exceeding the abdomen and slightly 
overlapping at the apex ; clavus widely tinged brownish ; (*orimn partially 
l)i-uwnish and with three longitudinal veins : fourih apical cell fuinily ; third 
apical cell oblong, parallel sided and four times as long as wide. Hind -wings 
membranouR, submarginal vein incomplète, first and second veins confluent 
before ihe apex and running to the margin as one vein, third vein siinple> 
connœted to the second by a straigld. transverse vein and to the sub-inarginal 
by a very oblique transverse vein. 

Lcr/.v whitish. Fore tibiae spinose on the innor side; hind tibiae qua- 
drangulfir, prismatic, provided with four longitudinal rows of spines. Tarsi 
three-articulated, the third artricle armod with two brown claws. 

Ahdomrn black with the hind inargin of the segments very narrowly 
whitish. Nine visible tergites in both sexes; sternites seven in the male and 
six in the feraale. 

Genitalia: Tn the male, tlie last ventral segment of the abdomen is mo- 
dified into a short wide valve ronnded from beliind. Génital ])lates movable. 
black. Pygopher sturnpy. Styles yellowisli, slightly shorter lhan ihe valves. 
Aedeagus just above tlie styles, slung by its middle from the roof of the 
pygopher. 

In the female, the last ventral segment of the abdomen is twice as long 
in the middle as on the sides, ronnded, and with fiat curved sides. Ovipositor 
consisting of a pair of saw-like plates extending beyond the tip of the sheaths. 

V. BIOLOQY 
Teohniflue 

Nyrnphal stages were collected from plants of Frimula ’kewensis in glass- 
houses at the Royal Botanic Gardens of Kew and were reared in captivity. 
They gave rise to adults. Pairs (a male and a female) were transferred as 
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soon as they emerged, thiis before niaiiiïg, fco breeding cages, each contaiiiing 
a pot planted with Primula malacoides, 

With tlie aid of a long arin, iurnable and adjustable binocular, observa- 
tions on tlie process of mating, oviposition and hatching were rnade througli 
the glass sides of the breeding cages. 

The nuînber of eggs deposited hy each feniale was deterrnined by coiinting 
the blister-like swellings (each containing oue egg) under the epiderinis of 
the leaves and checking by the riumber of tlie hatclied out nymphs and by the 
exainination and macération of the leaves after cessation of nymphal issue. 
Tlie number of nyrnphal instars and the duration of each instar were deter- 
inined by rearing nymphs singly frorn time of hatching out to emergeuce of 
adult. The nurnber of générations was deterrnined by contimied rearing of 
the successive progeny of the same parents under laboratory conditions, 
i^irthenogenetjc development of eggs was deterrnined by breednig females, 
emerging frorn nympiis bred singly in captivity, without giving them any 
chance of pairing. 

Mating 

A sériés of ten occasional observations wiiich took place between the 
14tli of January and the 6th of May showed tliat mating may occur frorn 3 
to 7 days after emergence of the adult insect. Ilowever, 6 to 7 days luust 
be consi dered the average length of time. 

In the majority of cases mating was observed to take place but only 
once. On one occasion it took place twice, but theré is no doubt it occured 
agîün because the process was not completed at first. On another occasion 
a feinale, winch had already mated and oviposited, was supplied to a male 
which had also mated proviously. Tlie couple mated agaiii, the male died 
ne\t day, the fcmale laid 8 eggs and died 38 days later. It is rather possible 
that under iiatural conditions mating takes place more tlian once. The mating 
process lasts but frorn 16 to ‘26 minutes, and may be described as follows : 

The male, in seeking to effect coitus, w^alks towards the female, faces her 
skie, and touches lier body with liis antennae which he keeps in active qui- 
vering motion. Ile walks quickly to tlic tip of her abdomen but, finding her 
still indulging in feeding, returns back and touches her with his antennae 
iiiitil she withdraws her rostrurn and stops feeding. He at once jumps to 
tlie tip of the female's abdomen, faces the opposite direction, passes the tip 
of his abdomen below the female’s and seizes her by his claspers. The hiiid 
legs of the female weie intermingled with the mid-legs of the male, her 
wings were folded, but his were extended. Except for few contractile inove- 
ments at the tips of their abdomens for a sliort period they were montionless. 
Subsequently the female rests absolutely passive. The tip of the male’s abdo- 
men was markedly iipturned and passing below that of the female which was 
downwardly turned. This is the position maintained until séparation takes 
place. 
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In separating, the female makes a number of contractile movements of 
tlie abdomen and her wing quiver. The male loosens his hold by the 
claspers and they separate. The female moves the left aide leg rapidly back- 
wards and forwards for a few seconds foUowed by similar movements of the 
right leg. Then with the hiud tibiae she brushes the tip of her abdomen 
several times. Both male and female start feeding immediately after mating. 

Ovipoeition 

The female stands on the under surface of the leaf in a position parallel 
to the mid-rib. She turiis her ovipositor ai nght angles to the body and, with 
it, she pierces the leaf tissue in several places, She then turns the ovipositor 
(o jts original position and moistens it with a drop of fluid ejected from 
the anus and agam begms feelmg the tissue with the ovipositor. It seems 
probable that the leaf-tissue is so thin that eggs cannot be laid between its 
upper and lower epidermis. Thus, by pierciug the surface of the leaf with 
her ovipositor in several places, the female finds out the most suitable place 
for laying her eggs. This, she finds in the leaf-stalk, the mid-rib and 
the major veins. Now, the female pushes its ovipositor into the tissues 
and by a backward and forward screwing motion of the body the ovipositor 
is bored well into the tissue. Sometimes the female would lean on oue side 
and give a strong push with the body to insert the ovipositor into the tissue. 
Spasmodic jerks of the hinder part of the abdomen iudicate the expulsion (u 
the egg. The ovipositor is withdrawn from the tissue, and the female begins 
to feed and by rapid forward and backward movements of the hind legs she 
cleaiis the ovipositor aaid after a few minutes she moves along a little way 
and the process is repeated, 

Eggs are laid singly beneath the epidermis, forming blister-like swellinga 
at the puncture holes. The axis of the eggs lies slightly incliued to the axis 
ol the leaf-vein. 

Out of the hundreds of eggs laid duriiig my investigation, only one was 
fouiid 111 the mesophyl, and in a single case the anterior end of the egg 
protruded and was not covered by the epidermis of the leaf as usual. It hatched 
normally. Often two eggs are laid beside each other, one on eacli side of the 
leaf-vem and mostly with the tips facing in opposite directions. 

Out of ten examples recorded from January 19th to May 12th, it was 
found that oviposition occurs almost 24 hours following the mating period, 
and never exceeded more than 5 days. 

The oviposition period lasts from two to more weeks. 

Inoubation 

Out of 45 examples recorded from February 16th to April 18th, the incu- 
bation period lasted 12 days in one case, 17 days in three cases, 18 days in 
14 cases, 19 days in 22 cases, and 20 days in 6 cases, From the above figures, 
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it can be easily established that the incubation period lies between 18 and 
19 days. The incubation iieriod of 4 eggs placed in the incubator at a tem- 
pérature of 25® C. was found to be 14 days. The above experiment shows 
lhat the rise of teinperatuie shortens the incubation period. 

Nuntber of Eggs 

The number of eggs laid by a single feinale varies from 67 to 92. In 
ail cases, the plant leaves were carefiilly examined to inake sure that they do 
not shelter any unhatched eggs. 


Hatetiing 

The nymphs hatch during night. In a few cases hatching started at 
night and was completed during next day. The hatching process took place 
as follows : 

The head of the hatching oui nymphs was the first portion extricated 
from the egg-shell showing that the latter bursts open at the head end. The 
head of the nyrnph sticks ont of the leaf tissue and by nieans of slight inove- 
ments, mainly consisting of the curving of the head and thorax backwards, 
the young nyriiph draws itself from the egg-shell wliich is left inside the 
plant tisslie or, in sonie cases, it adhères to the end of the abdomen of the 
nymph. 

The young nymph which has extricated itself from the egg-shell is still 
enveloped ni a white thiii membrane which I believe to be the “amnion.” 
It extricates from the amnion in the following way : 

The yoiing nymph reinanis motionless for a time and theii begins to 
move its abdomen, curving it upwards to about an angle of 60® to the long 
axis. As a resuit of this movement the amnion ruptures at a point between 
the abdomen and thorax. By contmued curving of the abdomen the rupture 
extends backwards and the amnion slips over the abdomen. The movement 
of the body continues and the thorax and the epicranium are extricated from 
the amnion. The nymph then withdraws its aiitennae, tlieii the fore-legs, the 
mid-legs, and Ituit of ail the h nid-legs which kick away the cast-off amnion 
and set the rostrum free, The nymph then walks off actively. 

Number of Générations 

Eight générations occured throughout the year under laboratory condi- 
tions as follows : 2 in spring, 3 in summer, 2 in autumn, and 1 in winter. 
The first génération took place by the 3rd-4th February, the second on 
April 4th, the third on May 18th, the fourth on about July 5th, the fifth 
on about August 21st, the sixth on about October 7th, the seventh on about 
November 29th, and the eighth by the end of January. 
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TJnder normal natural conditions the number of générations is probably 
reduced to six, the first one occurring in Match or April, the second in May, 
the third in July, the fifth in August, and the sixth, which hibernâtes, in 
October. 

Duration of Lffe-oyole 

Under laboralory conditions at a température of about 19" C., the life- 
cycle in the successive générations remains more or less constant. ïhrough 
tîie hundreds of examples observed the average duration was found to be 
45 days. The egg-stage lasts 18 days, the first nymphal instar 5 days, the 
second and thiid instars 4 days each, the fourth and fifth instars 6 and 8 
days respectively. 

8«x-ratio 

Males appear to be more abondant than females in the proportion of 9 
to 5. 

Hibernation 

As far as greenhouse and laboratory conditions are concerned tlie insect 
does not hibernate during the winter months. 

Effeot of Température 

llise of température hastens the development of ail stages of tlie insect, 
while it is retarded under low température. 


Feeding Habits 

The first three nymphal stages are confmed and feed on the plant in 
which the eggs that gave rise to lhem were laid, the fourth and fifth instars 
show a tendency to disperse from one leaf to another or from one kind of 
plant to another, while the adult just hatched remains on the plant for a 
period of 4 to 8 days. After this feeding period mating takes place and the 
insecte jump anywhere. 

Migration 

f 

Local migration does take place under certain circumstances. It is aliuost 
certain that when food beoomes scarce or unsuitable on account of ttic ripen- 
ing of the plant, the insect disperses and migrâtes from one place to another. 

Attraction to Light anil Warmth 

Tn many cases it was observed that the insect is attracted to light in 
the evening and during night. At Kew Gardens, especially on cold mornings, 
the insect was always found in great numbers resting on the hot water pipes 
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used for heating the houses. Several males were found resting on the radiator 
in the laboratory. 


PARTHENOaENESIS 

Unmated feniales laid a srriall nuinber of eggs from which, in inany 
cases, no nymplis lialched ont. In one occasion a female laid eight eggs from 
whicli three nymplis ernerged. The hatching of these eggs took place 38 days 
after emergence of tlie adult, while in the case of fertilised females it takes 
place about 27 days after Üic adult lias ernerged. 

Partheiiogenetic development of the eggs lias been confirrned by sub- 
séquent experiments. 
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Quatre lépidoptères nouveaux 
pour la faune du Sinaï 

par A. Alfieri 

Li’ exploration acioniificjue de la péninsule sinaïticpie mobilise, depuis de 
îioiïibreuses années, les meilleurs éléments du corps enseignant do la Faculté 
des Sciences (Université Fouad 1"). La direction des recherches entornologi- 
tjues est assumée par Monsieur le JVofesseur H. 0. Utflatoun Bey, 
vice-doyen de la Faculté, (3et excellent et vieil ami m’avait cor- 
dialement invité à prendre part à son expédition du printemps 194Ü. 
Je ne saurais trop T en remercier. Cela m'a permis de parcourir des 
sites d’une l)eauté majestueuse et d'y recueillir une infinité de coléoptères, 
lépidoptères, hémiptères et hyménoptères, parmi lesquels l'igurent de nom- 
breuses espèces nouvelles ou de grand intérêt faunistique. Je ne saurais non 
plus passc'i* sous silence toutes les prévenances à mon égard de mon compa- 
gnon de voyage, Monsuair Mohamed Tewfik, conservateur des collec- 
tions cntoiiiologiqucs de la Fai ulté des Sciences. Je lui en suis profondément 
reconnaissant. 

A Sa très vénérable Béatitude Monseigneur Borphyrios 111, arche- 
vêque du Couvent Sainte Catliorine du M,ont Siiiai, l'auteur exprime ses 
respectueux hoininage^s de gratitude pour le cordial accueil reyu au monastère 
et dans ses nombreuses dépendances. 

L’itinéraire suivi est celui de la route classique d’El Tor menant au 
monastère de Sainte Catherine. Une trentaine de kilomètres de désert plat, 
d’une aridité désolante, sépare El Tor de l’entrée du Wadi Isla. A ce point, 
nous nous trouvons à quelques 300 mètres d’altitude. La vallée, devant nous, 
est riche en puits, sources et chutes d’eau douce très potable. La flore est 
représentée par des Acactay Taniarix, Salix, Phoenix, Ficus, Crataegus, Pis- 
tacia et Olea assez dispersés, et par d'mnombrables touffes ou buissons de 
plantes désertiques. Les principales localités qui jalonnent cette vallée et 
les pistes conduisant au monastère sont les suivantes : Bir Isla* (390 m.), 
Kami Alain (680 m.), Bir Tarfa (1430 m.), Wadi El Kohla (aux environs 
sud du Gebel Moussa, 1700m.). Le WadnEl Eabaa, à 1500 mètres d’altitude, 
est situé à l’est du Gebel Catherin. 

Bans son ensemble, si l’on exclue les éléments de la côte, la faune ento- 
mologi(]ue des localités explorées est sans aucun doute très homogène en dépit 
des différentes altitudes mentionnées. Cela tiendrait à la configuration de la 
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péninsule, en pente graduelle du massif central à la côte, favorisant la dissé- 
mination des espèces par les eaux qui les entraînent au cours des orages. 

Voici maintenant Ténumération des quatres espèces de lépidoptères nou- 
veaux pour cette faune: 


Pieri dae 


Teraooliis faiwta Oliv. 

Bir Isla, Kami Alam, Bir Tarfa, Wadi El Kolila, Wadi El Babaa, du 
6 au 30 avril, plusieurs individus. 

Connu de Syrie, Perse, sud de l’Arabie (Aden), Afganistan, nord-ouest 
de rinde et de l’Egypte où il se développe sur le Capparis spinosa L. (Cap- 
paridaceae). 

bjspèce essentiellement érémique. 

A r c t i i (1 a e - M i e 1 - a r c 1. i J n a e 

Spiloeoma arabica Hmps. 

Bir Isla, Karim Alam, Bir Tarfa, Wadj El Kohla, Wadi El Babaa, du 
6 au 30 avril, nombreux exemplaires captures le soir de 8 à 10 heures, à la 
lampe. 

Espèce citée du sud de l’Arabie par A. Seitz (Macrolépidoptères du 
Globe, voL X, 1914). 


Noctuidae-Catocalinae 


Cyligramma latona Cr. 

Une seule femelle capturée au Bir Tarfa, 33 avril, le soir à la lampe. 
Espèce connue de l’Arabie (Aden), de Madagascar et de l’Afrique équa- 
toriale. 


Noctuidae-Agrotinae 

Agrotis (Dichagyris) imperator B.-H, 

Bir Isla, Karm Alam, Bir Tarfa, Wadi El Kohla, Wadi El Kabaa. du 
6 au 30 avril, nombreux individus capturés le soir, de 8 à 10 heures, à la 
lampe. 

.Décrit de l’Algérie (Biskra) dans le D,E,Z. Iris, 1912, page 142. Se 
retrouve eîi Egypte, dans wadis à Test de Hélouan, d’où le présent auteur 
l’a obtenu de chenilles trouvées au pied du Zygophyllum, leur plante nourri- 
cière. 



Note sur Dichillus cyrenaicus Grid. 

[ Coleoptera : Tenebrionidae ] 

(avec 1 Figure) 
par J. Babbiiîr 

Au mois de Mars 1041, je trouvai, sous des pierres des terrains vagues 
qui s’étendent, îi Cliatby (banlieue d’Alexandrie), entre le Lycée Français 
et l’Avenue d’Aboiikir, une dizaine d’exemplaires d’un insecte auquel je ne 
prêtai pas autrement attention. Monsieur .Alfieri me le détermina comme 
étant Dichillus {Dichilloeerus) cyrcnaùms Grid., et me fournit les éléments 



Dichillus (Dichillocerus) cyrenaicus Grid. — x 25. 

( 

qui m’ont permis de rédiger cette note. Il me conseilla, en outre, de recher- 
cher quelle était l’espèce de fourmis dont Dichillus cyrenaicus Grid. est le 
commensal, chose dont je ne m’étais pas préoccupé la première fois, igno- 
rant la rareté de ce coléoptère. Le 7 Novembre 1942, je retrouvais, exacte- 
ment au même endroit, deux exemplaires de l’insecte en compagnie de 
Tetramorium punicum Sm. [Formicidae] (Alfieri det.). 
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Dichülus (DicMUocerus) cyrenaicm Grid, est une espèce fort rare, décrite 
de Porto Bardia (Cyrénaïque), sur un seul exemplaire récolté par Con fa- 
ion ieri en Mars 1927. La description en a été publiée par E. Gridelli 
dans les Annali del Museo Civico di Storia Naturalc di Genova, volume LIV, 

1930, pages 242-244 [Risnltati Zoologici délia Missione inviata dalla B. So- 
ciété Geografica Ttaliana per Tesplorazione deU’oasi di Giarabub (1926- 
3927) ; Coleotteri |. Ce monotype appartient an Museo Civico di Storia Na- 
turale de Gênes. Tl mesure 3 mm., alors que les nombreux individus que j*ai 
captures ne dépassent pas 2.75 mm. en longueur. La dimension donnée par 
Gridelli ne serait ainsi qu’approximative, son exemplaire n’ayant sans 
doute pas été mesuré avec précision. 

Le seul individu égyptien connu avant mes captures est celui de la 
collection de Monsieur Alfieri, recueilli à Pahaa (Mariout), le 25 Mars 

1931, sur le coté d’une pierre abritani des fourmis. 

Je crois intéressant de figurer ici le dessin que j’ai fait de l’insecte d’après 
un cliché très agrandi ; ce dessin est plus éloquent qu’une longue description 
et la valeur scientifique de la pliotographie elle-même. J’ai poussé le souci 
de 1 exactitude jusqu’à représenter les articles des aniennes dans l’état dhisure 
que j ai constaté, a des degrés divers, che'z tous les exemplairf's (jiie j’ai 
recueillis. La couleur est un roux clair uniforme. 


Je n ai jusqu ici trouve l’insecte nulle part ailleurs, bien <|uc j’aie exploré 
très souvent ces terrains vagues pelés qui abondent à Alexandrie. Tl n’y a 
don c^ peut-être là (|u une localisation très stricte, mais je crois que cette (‘spèce 
doit être considérée dorénavant comme a})partonant bien à la faune égyptienne. 



Notes on the Biology 
of Oxytelus latiusculus Kr. 

[Ooleoptera : S t apliylinida;e J 

by M. Haï^sz, B.Sc. (Hons.), M.Sc., Ph.D., 

Lectiirer of Entomology, 

Faculty of Science, Foiiad University, Cairo. 

The review of literatnre reveak that no account on the biology of Oxytelus 
piceus Linn^ has been previonaly given. Only the larva* of Oxytelus piceus 
Linné waa briefly deacribed by Xamben (1912) and that of Oxytelus insi- 
(jnitus Grav. only figured by Bovin g and Craighead (1931). 

This species is of oxtrenie alnindance in dung. It breeds m dnng and 
probably feeda on it. It ia cornmonlv aeen almost ail the year round, eapecially 
in the early aiimmer when the inaect ahowa itaelf in prodigioua niimbera. 
Prom Jannarv to March if ia rather acarce. Cow dnng aeema to be preferred 
by thia inaect aa a breeding medium to horae mannre which comea noxt. Pig 
and camel dung are muoh inferior in thia reapect. The inaect ia generally 
aftracted to the dung when the latter ia about one day (24 houra) old. Tt ia 
)K)t aa active aa the other Sfaphv'linid dung beetlea but it is sluggiah in move- 
ment and ia more or leaa equally diatributed in ail parta of the dung maaa, 
although aometimea in aummer it ahowa alight preference to the deep most 
lavera wliere lower température and more bumidity are available. 

The adnlt lava egga moatly in cow and horae dung which ia nlinost 
alwaya teeming with amall dipteroua larvae and mitea. The female diga a 
very amall trench and depoaita ita egga in it and covera them with the dung. 
At a température of about 25® C. the egg hatchea into the firat stage larva 
in about three daya. The young larva ia a very active créature, conatantly 
moving in aearch for food among the dung. The larva in ail probabilifies 
predaceona on the amall dipteroua larvae of Sepsidac and Borhoridne, aa 
well aa on mitea and probably on egga of other inaecta. Apparently, it sucka 
the contenta of the prey helped by ita strong curved mandiblea which aeem 
to be adapted for getting hold of the prey. The period of larval activity is 
the early aummer (April and May) and the autumn (mainly Soptember). In 
January, it nearly disappeara. Sometimea, the larvae collect in large numbera 
below^the dung on the aoil but that naually takea place when they are about 
to pupate. In aome cases, eapecially when the dung is a few days old, the 
larvae are preyed upon by ants. 
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Ecdysis occurs three times and ail the transformations takes place at 
night. The total -duration of the larval stage is 4 to 6 days at 28 to 30® C. 

As the larva approaches pupation, its active movernent in the dung 
ceases and generally lies below the dung on the surface of the soil where 
it pupates. 

Unlike the other Staphylinid dung beetles, it does not pupate in a 
dnng-chamber or cocoon. The pupn is at first bright yellow in coloar but 
gradually the colour is changed to dark l)rown, ihen almost during the night 
the pupal skin is shed off and the adult appears. This latter is at first par- 
tially coloured but iri a few bours it assumes its normal black appearance. 
The duration of the pupal stage is 3 to 4 days at about 30® O. 

Description of the early stages 

A brief description of the egg and pnpa will be given here, the larva 
being already described in an earlier ])aper of the présent author (Plafez, 
3939). 

The egg 

The egg is about 0.5 mm. in lenglh, oval and whilish in colour. The 
surface is finely sculpturcd. It usually breaks lengthwise. 

The pupa 

The pnpa is of the exnrate type. Tt is about 1.5 mm. in length and 
brigbt yellow in colour. TTead nearly circular in ontline with about eight 
brîstles or minute spine-like setae arising from distinct nearly conical bases 
and arranged along the anterior and latéral margins. Thorax is nearlv rec- 
tangular in ontline and is not distinctly segmented. Legs and wings are frec. 

Abdomen is conical in shape and provided with eight distinct segments ; 
the first five segments are siibeqnal in size and with their sides nearly 
parallel, the last three segments being smaller and their edges tapering pos- 
teriorly to forra a cone-like structure. Two small pointed procosses lie one 
on eacli side of the posterior extremity of ihe abdomen. Each of the abdo- 
minal segments is provided with a single minute seta sitiiated at the poste- 
rior third of its latéral margin._ 
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A new weevil from Southern Arabia: 
Cleonus ( Pachycerus ) Efflatouni nov. spec. 

[ C ü 1 e ü P 1 0 r a : Ourculioiiklae-Cleoninae ] 

(wiih 8 Text-Pigures) 

by Mohamed Tewetk, 

Curator of tlie Entoinological (!olIeclioris 
üf the Faciilly of Bcieiice, Fiiacl 1 üiiiversity 


DuiMiig ihe Fouad I Uiuversity Soientific Expédition ta Houtliern Arabia 
fYeinen and Hadrainnt), m 1936, Ibe présent author lias collected a weevil 
wliich was identified by Sir (r. A. K. Marshall, of the British Muséum 
(Natural History), as a, new sptîcies of the subgenus Pachycerus, To Sir 
(}. A. K. Mfarshall, the author wishes to lender his thanks. 

Cleonus (Pachyoerue) Cfflatouni nov. spec. 

/I medium sized darkish-yellow species, easily distinguished hy four 
hlack round tubercics as well as hro plagae on Üic dytra, hy the hijHirtea 
iliird tarsal segment, and by the long fifth one. 

liostrum short, thick, *2. .5 niin. long, 1 mm. broad, oblique in front, 
dilated dorsally, provided with three bare black shiny carinae ; the two latéral 
earinae little thicker tlian the médian one, provided with a fow tiny puuctures, 
and ending shortly before the base of the eyes ; the médian carina is relativeiy 
Sharp, more elevated thaii the two latéral ones,e8pecially in the middle, ils 
anterior end disappearing before the terni i nation of the latéral carinae, while 
in the area slightly in front of the eyes it bifurcates into two branches which 
again converge, geiierates a srnall semi-circular fovea, after which it i? 
furtherly continued in a straight carina reaching the back of the head. The 
two little shallow longitudinal grooves of the rostrum are clothed dorsally 
with fine yellowish-white scaly fid-like hairs directed postero-laterally and that 
obscure the punctuation. Laterally and ventrally, the rostrum is clothed with 
rnany bristle-like white hairs together with a few scalfered yellowish-white 
bifid scale-like ones directed anteriorly. A single médian gular suture, well 
marked and denuded from hairs, is présent. The scaly hairs on the genae 
are quinquefid, pale yellowish, and directed anteriorly. 
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Eyes 1.3 mm, apart, small, prominent, renal-shaped, boardered witli 
yellowish-white short ciliae, measuring at most Irani. in length, and 0.5mm. 
at their base. Antennal scrobes reaching the distal ends of the eyes and 
grooved on either side. 

Antennae 3 mm. long, longer than the rostrum, genicnlate-clubbed, 
densely provided iwitli short fine pubescence, and with wliite spine-like 
hairs, except the scape which is less covered with hairs. The scape is thick 
and broad ai its distal end, as long as the eye, and twice as long as the 
pedicel which is longer than broad and twice as long as any of the six follow* 
ing segments of the funicle. The segments of the funicle are cup-shaped, very 
closed to eiKîh other, more or less alike in shape, and of equal broadness, The 
seventh segment, which is very contiguous to the club, is approximately twice 
as large as any of the precoding oncs, and is devoid of hairs but veiled with 
minute dense silky tomentum. The club is little broader postetriorly, tapering 
anteriorly, ihus more or less subfnsiforrn, and is covered with minute dense 
silky tomentum and provided with two faint transversal lines which give a 
j)seudo-segmental aspect. 

Prothorax generally broader than long, moderately convex, its anterior 
breadth reaching 2 mm. while posteriorly it widens to 3.2 mm. Pronotiim 
provided with a thin médian carina of 2.5 mm. in length which vanislies 
posteriorly, dark l)rown in colour, devoid of scaly or any other type of hairs, 
somewhat shiny, densely and irregularly tnbercled, and bearing two slightly 
concave patches at the middle ; its anterior margin is less protruded at the 
middle than laterally, and is crescently sitnated to the inside opposite the 
eyes ,* its latéral sides covered with yellowish-white scaly fid-like hairs directed 
postero-laterally, and possessing five raised bare black granules, the anterior 
of which is semicircular and large, while the other fonr ones are small ; iis 
posterior margin deeply sinuaied. Rcutellnm indistinct. Pleurosternal sutures 
présent. Prothoracic eusternum covered \vith dense ash coloured scale-likc 
quinqnefid hairs which arc anteriorly directed, while the pr()tlH)racic st(*rnel- 
lum as well as the v/hole mesosternum and metasternum are covered with 
similar bifid hairs posteriorly directed. 

Elytra convex, subcylindrical, broader than the prothorax, 7 mrn. long 
by 4 mm. widc. Rlioulders oblique and ronnded. Latéral margin of the elytron 
slightly sinuated behind the shoulder and narrowed towards the apex to form 
a distinct apical angle provided with black bare granules ; suturai margin 
straight, except at the apical end where it is slightly remoted : anterior margin 
possesses distinct elevnted granules, dcnnded and black in colour. Striations 
on the elytra almost indistinct. There are two large shinyï black dennded tu- 
bercles on each elytron, nne of which placed beliind the shoftlder, the otlier 
one at the middle of the apical area; in the middle there is a large, shiny, 
and denuded black transverse tubercle which bas no defined edge. There ia 
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a strong dépréssion between the apical tubercle and the apical angle. There 
are also many other minute granules on the elytre which are nearly indistinct 
owing to tlie dense vestiture of short, stout and fid-shaped dusty-yellow and 
yellowish-white scale-likc liairs directed posteriorly. 



Gleonus {Pachyccrus) Efflalouni nov. spec. : 

Fig. 1 : Dorsal view (x 5). — Fig. 2 : Latéral view (x 4.5). — Fig. 3 : The 
antenna (x 7.5). — Fig. 4 : Middic left leg (x 7.5). — Fig. 5 : Last tarsal seg- 
ments of middle leg, ventral aspect (x 32). — Fig. 6 : Quinquefid scalo-like hair 
(x 108). — Fig. 7 : Bifid scale-like hair (x 108). — Fig. 8 : Fid-like scaly hair 
(x 108). 

Legs interiorly and exteriorly very densely invested by short, scaly fid- 
hke yellowish-white hairs, together with white, long, spine-like hairs, except 
the coxae and trochanters which do not possess the latter ories. Few scattered 
bifid scaly hairs also occur ventrally on the tarsi. Coxae are not alike, very 
prominent and a*s long as broad in the anterior legs, moderately prominent 
and also as long as broad in the middle ones, while those of the posterior legs 
are very short, nearly flatiened, and slightly broader than long. Trochanters 
also differ, being long and thin in the posterior legs, short and thick in the 
middle ones, while in the anterior legs they are more or less in between. 
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Femora nearly of the same breadth, anterior ones subclaviform and shorter, 
thuB looking slightly stouter than theimiddle ones, middle femora also shorter 
than the hind ones. Tibiae slender, tubuîar, ail equal in length, anterior ones 
as long as the femora, middle and hind ones shorter than their corresponding 
femora. Each tibia of the anterior and middle legs possesses, at its distal 
inner dilated end, two stout honiy tibial spurs, dark brown in colour. The 
exterior spur is long while the interior one is short. Each posterior tibia 
possesses a single similar long tibial spur. Tibiae also provided at their exte- 
rior distal end with short, straight, semi-transparent, dusty yellowish-white 
spiiies. Tarsi equal. lii the anterior legs, they equal the tibiae in length, in 
the middle legs, tarsi are slightly longer, while they are sligiitly shorter than 
the tibiae in the posterior legs. First tarsal segment cone-like, one and half tiine 
as long as any of the followiiig two. Second segment nearly goblet-sliajied, aiu< 
of the same size as the third. Third segment characterised by a longitudinal 
deep fissure which is wide at its apex and converging towards the middle of 
the segment. Ventrally, second and third segments bear ochraceous-yellow 
plantulae which are larger in the latter segment than those belonging to the 
former. Fourth segment rounded, minute, bare, cushion-like, and concealed 
under the base of the fiftli which is jiitersegmented under tiie third. The fifth 
segment is the longest one, as long as the lirst and second segments to- 
gether, slender, semi-tubulai , anchylosed with the fourth, slightly curved in- 
wardly at its distal ond, less mvested by hairs than the other segments, and 
terminated by the fairly long and strong dark-brown claws. Pulvillus waiiting. 
Measurements of the middle leg, are as follows : coxa 1 mm., trochanter 

O. 6 mm., fémur 3 mm , tibia 2 mm., tarsus with claws 2.5 mm. 

Abdominal segments clearly demarcated ventrally, without dépréssions, 
and entirely covered with short, dense, creamy scale-like bifid hairs dirceted 
posteriorly, together with some other few scattered longer bristle-like eroamv 
hairs. 

Total length 12 mm., breadth 4 mm. 

Type, a female (collection of the Department of Entomology, Faculty 
of Science, Fouad I University), from Wadi Sharis (Yemen), lC-21.7.1936. 

The sub-genus Pac/is^çzi^^compriseaitl^irteen species already known from 
Middle and South ^^urqpe^ Sicily^ TrançQaspian Province, Turkestan, Nortli 
China, Bengal, South Africa, Sénégal, Madagascar, Kordofan, and Morocco. 

Pachycerus vestiius Fahrs. is recorded from Kgypt by E. Csiki (Cîo- 
leopterorum Catalogus, W. Junk-S. Schenkling, pars 134, pp. 52-54, 1934}. 
This is undoubtedly a wrong record, as to the knowledge of the présent author 

P. vestitus Fahrs. has never been found in Egypt. The geographical distri- 
bution « Bahr El-Abiad » given by Tj. Bedel (Bull. Soc. Ent. d*Egypte, 
pp. 91-107, 1909) for this species, refer to the Anglo-Egyptian Sudan and not 
to Egypt. 
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DÉORËT OÔNNANt LË HOM DE 

' fOUAD PREMIER 

A DES INSTITUTIONS PUBLIQUES CRÉÉES SOUS SES AUSPICES (<) 


Noua. PAROUK ier, Roi d’Efypta, 

Sur la proposition du Président de Notre Conseil des Ministres tendant 
d perpétuer le souvenir de feu le Roi Fouad Premier et à glorifier son nom, 
vu que son règne s’est distingué par des œuvres éminentes dans le domaine 
des réformes et par la création de maintes institutions publiques dont la 
réalisation s’est accomplie grâce à ses conseils et d sa sollicitude, ce qui a eu 
la plus grande influence sur l’orientation et le développement de la renais- 
sance scientifique, littéraire, sociale et économique de l’Egypte ; 

Sur l'avis conforme de Notre Conseil des Ministres; 

DEOR1TON8 

Art. i. — Le nom de Fouad Premier est donné aux institutions et 
étahlissemenis indiqués au tableau annexé au présent décret. (*) 

Art. 2. — Le Président de Notre Conseil des Ministres est chargé de 
l’exécution du présent décret, qui entrera en vigueur dès sa publication au 
« Journal Officiel ». 


Fait au Palais de Montazah, le 11 Gamad Tani 1357 (7 Août 1938). 

PAROUK 


Par io Roi 1 

Le Président du Conseil des Ministres p.i. 

Abdel-Fattah Ybhia 

(Traduction) 


(*) Extrait du /ootiul Offieid du Gouvernement Egyptien. N“ 94, du Jeudi 1 1 Août 1938. 
(*) Parmi cm 'nutitudoiM «t ûtabliHemento, f^re, tub 7 : Sociéii Fouad I” d'EtUo- 
molotk au flou do SoeiéU Royale Entomohgiqae d'Egypte. 



OE LA dootft FOilAO I*' lyEMtOMOLOQIE (*) 


Nanti rAROUK l«r, Roi d’^iypto. 

Ftt h Décret du 16 Md* 192$ approuvant Ier Statuts de la Sodéti Rofftdê 
d*EntûinùîC^e d'Egypte (Société Fouad f" d' Entomologie) ; 

Sur la proposition du Président de Notre Conseil des Ministres et ravis 
conforme du dit Conseil; 


DlORITONt 

Art. 1. — Mahmoud Tewftk Htfnaoui Bey, Ministre de l'Agriculture, 
est nommé Président de la Société Fouad /" d' Entomologie. 

Art. 2. — Le Président de Notre Conseil des Ministres est chargé de 
l'exécution âsi présent décret. 

Fut au Palais d’Abdine, le 6 Moharram 1359 (14 Février 1940). 

FAROUR 


Par le RM t 

Le Président du Conseil des Ministres, 
Alt Maiêosb 


(Traduction) 


(S Ëxti«t du Jwmat Offktél d» GomMUMBeOt EfyptMu, 67*** aanéo* N* 16, du 
Lundi 19 Févmi 1940. 
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Caire. 

1938 Bailey Bros anb Swinpen Lm., 11, Eonalds Koad, Highbury, 
.London, N. 5, Angleterre. 

1929 Biohara (Ibrahim), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agri* 
culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1938 BiiANuhbteau (Marcel), Aux Amateurs de Livres, 66. Faubourg 

Saint-Honoré, Paris (Vin*). 

1939 Blabinohbic (Louis), de l’Institut de France, Conso^teur de 

l’Arboretum" G. Allsurd, 77, Eue des Saints-Pères, Paris (VI*), 
France. 

1923 Bodbnhbimki (Prof. F. S.), Hebrew University, Jérusalem, Pa- 
lestinm 

1938 Cabmbbi (Alexandre), Librairie Elpénor, 10, Sharia Chakour Pa- 
cha, Alexandrie. 

1009 Causas (Antoine), Section d’Entomologtn, l^Bnistère de l’Agri- 
oultqre Dokki (Ghizeh), près le Caire. 
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J 943 Chaabawi (Ahmed Mounir), Assistant. Technique, Section d’Bn* 
tomologie, Ministère de l’Agriculture, Dc^ki (Ghizeh), près 
le Caire. 

F Chakoxtb (Edgard) , Secrétaire Général de la Société Anonyme des 

Eaux du Caire, Sharia Poum El-Teraa El-Boulakia, au Caire. 

1943 ('HERip (Mohamed Mohamed El-), Assistant Technique, Section 
de Protection des Plantes, Ministère de l’Agriculture, Dokki 
(Ghizeh), près le Caire. 

1931 Compagnie ünivbesblle du Canal Maritime de Suez, <20, Sharia 
Dar El-Chefa, Kasr El-Doubara, au Caire. 

1934 Crédit Foncier Egyptien (Monsieur l’Administrateur-Délégué) , 
36, Sharia El-Malika Farida, au Caire. 

1938 Direotoeatb of Agricultubb, Ministry of Economies and Com 
munications, Baghdad, Irak. 

1928 Dollfub (Eobert Ph.), Muséum National d’Histoire Naturelle, 
67, Bue Cuvier, Paris (V”*), France. 

1919 Efflatoun Bey (Hassan C.), Professeur d’Entomologie et Vice- 
Doyen de la Faculté des Sciences, Université Pouad I", 
Abbassieh, au Caire. 

1934 Faculté d’Agbicültubb, Université Pouad I", Sharia El-Mada- 
res, Ghizeh, près le Caire. 

1941 Pahmy (Aly), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agriculture, 

Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1914 Gabboüa (Maurice), 1, Midan Soliman Pacha, au Caire. 

1907 Gabozzo (Arturo), Ingénieur Civil, 5, Sharia Champollion, au 

Caire. 

1938 Ghabn (Dr. Abdel-Aziz), Section d’Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1927 Ghali Pacha (S.E. Waeef Boutros), Avenue de Ghizeh, près le 
Caire. 

1938 Ghbsquièbe (J.), 87, Avenue du Castel, Bruxelles (W. StL.), 
Belgique. 

1921 Gkeiss (Elhamy), Département de Botanique, Faculté des Scien- 
ces, Université Fouad I", Abbassieh, au Caire. 

1942 Habib (Abdallah), Professeur d’Histoire Naturelle à l’Ecole Se- 

condaire Fouad I", 2, Sharia El-Massondi, Abbassieh, au 
Caire. 

1986 Hafez (Dr. Mahmoud), Ph. D.. Département d’Entomologie, 
Faculé des Sciences, Université Fouad I", Abbassieh, au 
Caire. 
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1938 Hamza (Soliman), Section d’Entomologie, Ministère de 1* Agri- 
culture, Dokki (Ghizebj, près le Caire. 

» Hanna (Dr. Assaad Daoud), Section d’Entomologie, Ministère de 

r Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1928 Hassan (Dr. Ahmed Salem) , Professeur de Zoologie et d*Entomo- 
logie à la Faculté d’Agriculture, Université Fouad 1®% Sharia 
Bl-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

1941 Hrath Davies (Madame D. M.), 14, Sharia El-Birgas, Garden- 

City, au Caire. 

1940 Hifnaoüi Bey (Prof. Mahmoud Tewfik), Président de la Société 
Fouad r^* d’Entornologie, Sharia Lazogly, Hélouan, près le 
Caire. 

1932 His Majbsty Stationery Office, Princes Street, Westminster, 
S.W.l, London, Angleterre. 

1924 Honoré (Dr. A.-M.), Chimiste, Eaffinerie de Hawamdieh, Haute. 
Egypte. 

1927 Hoüsny (Mahmoud), Section d* Entomologie, Ministère de T Agri- 

culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1942 Hussein (Mohamed), Section d’Entomologie, Ministère de 

l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1988 Ibrahim (Abdel-Hamid Ibrahim), Section d’ Entomologie, Mi- 

nistère do l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1942 Ibrahim (Ahmed Choukri), Section d’Entomologie, Ministère de 

l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1940 Ibrahim (Ahmed Housny), Section d’Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire, 

1936 IMPERIAL Chemical Industries (Egypt), B. A., 26, Sharia Chérit 
Pacha, au Caire. 

1928 IzzET Bey (Mohamed), 14, Midan El-Daher, au Caire. 

1916 JuLLiEN (Joseph), 215, Sharia de Thèbes, Cléopâtra-les-Bains, 

par Sidi-Gaber, Eamleh. 

1943 Kachmiry (Hassan), Assistant Technique, Section d’Entomolo- 

gie, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Gizeh), près le Caire. 
1927 Kamal (Dr. Mohamed), Sous-Directeur de la Section d’Entomo- 
logie, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le 
le Caire. 

1942 Kambl (Abdel-Aziz), Section d’Entomologie, Ministère de TAgri. 

culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1922 Kaotjrk (Elias A.), Avocat, c/o Egyptîan Markets Company Ltd, 
14, Sharia Emad El-Dine, au Caire. 

1926 Kassbm (Mohamed), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agrî* 
culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 
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1943 Krbî, (Ahmed Hassanein El-), Démonstrateur au Département 
d’EntomoIogie, Faculté d’ Agriculture, Université Fouad l", 
Sharia El-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

J 938 Kiæin (Henry Z,), Agricultural Research Station, TUAie Postale 
N® 15, Rehovoth, Palestine. 

1923 Labobatoires D’HïoiftKB Publique (Bibliothèque), Sharia El- 
Sultan Hussein, au Caire. 

1931 TjAND Bank of Egypt (Monsieur l’ Administrateur-Directeur) , 

Boite Postale N® 614, Alexandrie. 

1934 Lotte (Dr. F.), Médecin de la Compagnie Universelle du Canal 
Maritime de Suez, Boîte Postale N® 222, Port-Saïd. 

1031 Lycées Français (Monsieur le Proviseur), 2-4, Sharia Yoimsef 
El-Guindi, au Caire. 

J 932 M.wwab (Dr. Saadallah Mohamed), Directeur de la Section 

Anti-Malaria, Ministère de l’Hygiène l’ublique, Sharia Meglis 
El Nowab, au Caire. 

1932 Maluf (Dr. N. S. RustumI, Department of Zoology, The Johns 

Hopkins University, Charles and 34th Streets, Baltimore, 
Maryland, Etats-Unis d’Amérique. 

1927 Mansoür (Prof. Dr. Kamel), D. Sc., Département de Zoolo- 

gie, Faculté des Sciences, Université Fouad P', Abbassieh, 
au Caire. 

J943 Milad (Dr. Anis Boutros), 1. Siiaria Yaconb, El-DaAvawine, au 
Caire. 

1921 ' Mistikavvy' (Ahdel-Megid El-), Sons-Directeur de la Section de 

Protection des Plantes, Ministère de l’Agriculture, Dokki 
(Ghizeh), près le Caire. 

1933 Mochi (Prof. Dr. Alberto), Villa i Sarici, Collina, presso Pistoia, 

Italie. 

1940 Mohamed (Ibrahim Nour El-Din), B. Sc. (Faculté d’Agriculture, 
Université Fouad T'O, 22, Sharia Radwan, Maniai El-Uoda, 
près le Caire. 

1929 Mossebi (Dr. Henri), 25, Sharia El-Cheikh Aboul-Sebaa, au 
Caire. 

1943 Nahal (Abdel-Kader Moustafa El-), Démonstrateur au Départe- 
ment d’Entomol<^ie, Faculté d’Agriculture, Université Fouad 
P', Sliaria El-Mjadares, Ghizeh, près le Caire. 

» Nakhla (Naguib), Assistant Technique, Section d’Bntornologie, 

Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 
ll)42 Okbi (Mahmoud Ismail El-), Section d’EntomoIogie, Ministère 
de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 
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1989 pAOTOS (Jean G.), Ingénieur Agronome, Buta (Uele), C’ongo 
Belge. 

1911 Pbtrofp (Alexandre), 27, Siiaria Grafton, Bulkeley, Rariileh. 
1928 PBIESNER (Prof. Dr. H.), au Caire. 

1942 Rawhy (Soheil Hussein), Section d’ Entomologie, Ministère de 

l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1943 liAYA (Alinieci Kamal Alxiel-Fatali Abou), Démonstrateur au Dé- 

partement d’ Entomologie, Faculté d’ Agriculture, Université 
Fouad Sharia El-Madares, Ghizeh. près le Caire. 

1932 Eiynay (E.), Agricultural Research Station. Boîte Postale N*" 15, 
Eehovoth, Palestine. 

1943 Rizkallah (Hairmes^ Assistant 'rechni(]ue, Sec'tion d’ Entomologie. 

Ministère de T Agriculture. Dokki (Ghizeh), près le Caire. 
1926 Royal Entomological Society of London (The), 41, Qneen’s 
Gâte, South Kensington, S.W. 7. T.oiuîres, Angleterre. 

1943 SxMvrc (Mohamed Mohamed) Assistant 3Vchnique, Se<*tion d’En- 

tomologie, Ministère de l'Agriculture, Dokki (GhizehL près 
le Caire. 

1941 Sawaf (Saleh Kamel Fd-), Faculté d'Agriculture, Université 

Farouk P'’, Damanhour, Bassc-Egyi)te. 

1936 Sayed (Dr. Mohamed Taher El-), Section d’Entomologie, Mi- 
nistère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1938 Shafik (Dr. Mohamed), Directeur Technique de la Société Fi- 
nancière et Industrielle d’Egxjde, Fost Office Bag, Kafr- 
Zayat, Basse-Egypte. 

1924 Shaw (Fred), Northgate, Slierborne, Dorset, Angleterre. 

1943 Shkhata (Ahmed Mohamed hd-Tabey). Démonstrateur au Dépar- 

tement d' Entomologie. Faculté d’ Agriculture. Université 
Fouad P% Sharia El-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

1938 Société du Naphte, S. A. (A.l. Mantacheff & Co.), 33, Sharia 
Chérif Pacha, au Caire. 

1921 Société Royale d’ Agriculture, Laboratoire d* Entomologie de la 
Section Technique, Boîte Postale N® 63, au Caire- 

1934 Soliman (Prof. Dr. Hamed Seleem) , Doyen de la Faculté d’ Agri- 

culture, Université Farouk Damanhour, Basse-Egypte. 
1928 Soliman (Dr. Labib Boutros), Section d’ Entomologie, Ministère 
de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1926 Tewfik (Mohamed), Conservateur des collec;tions entomologiqiies 

de la Faculté des Sciences, Université Fouad P% Abbassieh, 
' au Caire. 

1935 Tractor and Engineering Company of Egypt, S.A.E. (The), 18, 

Sharia Emad El-Dine, Boîte Postale N® 366, au Caire. 

Bull. Soc. Fouad l•'EI1t.. XXVII, 1943. 



XVIII tMte iiei MenAres 

1926 Walï (Dr. Mohamed), Conférencier en Zodogie, l'acuité dea 
Scmces, Université Fousd I*', Abbassieh, au Caire. 

1912 Wilkinson (Eiobard), Immeuble Baehler, 157, Sharia Pouad 1", 
Zamalek, au Caire. 

1943 Zahar (Abdel-flaliman) , Démonstrateur au Département d 'Ento- 
mologie, Faculté d’Agriculture, Université Pouad 1®', Sliaria 
El-Madares, fihizeh, près le Caire. 

» Zaki (Mikhaïl), Assistant Technique, Section d’ Entomologie, Mi- 

nistère de l'Agriculture, Dokki (Ghizeli) , près le Caire. 

1988 ZoHEiRY (Mohamed Soliman El-), Directeur de la Section d’En- 
tomologie. Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près 
le Caire. 


Envois complimsntaires 

Bibliothèque du Cabinet de Sa Ma.ikstk lu Roi, l’alais d'Abdine, au 
Caire. 

Bibliothèque privée de Sa Majesté le Roi, Palais d’Abdine, au Caire. 

Son Altesse le Prince Omaii Toussol'n, Président de la Société Royale 
d’Agriculture, Boîte Postale N” 63, au Caire. 

Son Excellence le Grand Chinnbellan de Sa Majesté le Roi. Palais d’Ab- 
dine, au Caire. 

Son Excellence Je Ministre de l’Agriculture, Dokki (Gbizeh), près le 
Caire. 

Son Excellence le Ministre de l’Instruction Publicjue, Sharia El-Palaki, 
au Caire. 

Monsieur l’ Administrateur-Délégué du Crédit Foncier Egyptien, 35, Sha- 
ria Bl-Malika Farida, au Caire. 

Son Excellence le Directeur Général de la Société Générale des Sucreries 
et de la Raffinerie d’Egypte, 12, Sharia El-Cheikh Aboul-Sebaa (Boîte Pos- 
tale N* 763), au Caire. 

Son Excellence l’Administrateur-Délégué de la Banque Misr, 151, Sharia 
Emad El-Dine, au Caire. 

Mjonsieur le Directeur Général de l’Imperial Chemical Industries (Egypt) , 
20, Sharia Chérif Pacha, au Caire. 

Monsieur le Directeur Général de la Société Financière et Industrielle 
d'Egypte, 2, Sharia Fouad I*’’, Alexandrie. 

Son Excellence le Sous-Secrétaire d’Etat, Ministère de l’Agriculture, 
Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

Son Excellence le Secrétaire-Général du Ministère de l’Agriculture, Dokki 
(Ghizeh) , près le Caire. 

Bibliothèque de l’Université Farouk I", Alexandrie. 
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Monsieur le Directeur du Cabinet Européen de Sa Majesté le Boi, Palais 
d'Abdine, au Caire. 

Bibliothèque du Ministère de rinstruction rul)li(jue, Sharia El-Falaki, 
au Caire. 

Bibliothèque Egyptienne, Midan Bab El-Khabj. au Caire. 

Bibliothèque du Musée Agricole Fouad Dokki (.(Ihizeli), près le Caire. 

Echangée 

Afrique Occidentale Française 

Institut Français d’Afrique Noire, Boîte Postale N® 206, Dakar. 

Afrique du Sud 

South African Muséum, P. O. Box 61, Cape Town. 

Department of Agriculture of the Union of South Africa (The Agricul- 
tural Journal of the Union of South Africa), Pretoria. 

Department of Agriculture of the Union of South Africa, Division of 
Entomology, P. O. Box 61B, Pretoria. 

The Director, The Transvaal Muséum, P. O. Box 413, Pretoria, South 
Africa. 

The Honorary Secretary, Entomological Society of Southern Africa, 
P. O. Box 103, Pretoria. 


/I Ujérie 

Société d’Histoire Naturelle de TAfrique du Nord, Faculté des Sciences 
d’Alger, Alger. 


Allemagne 


Deutsche Entomologische Gesellschaft, 43, Invalidenstrasse, Berlin (IV). 

Senckenbergischen Naturforschenden Gesellschaft, Bibliothek, Viktoria 
Allee 9, Frankfurt A/M. 

Bücherei des Zoologischen Muséums, 43, Invalidenstrasse, Berlin N 4. 

Gesellschaft fûr Vorratsschutz E.V. (Mitteilungen der), 31, Zimmer- 
mannstrasse, Berlin-Steglitz. 

Bücherei der Biologischen Reichsanstalt fur Land- und Forstwirtschaft. 
19, Eônigin-Luise-Str. , Berlin-Dahlem. 

Deutsches Entomologisches Institut der Kaiser Wilhelm Gesellschaft 
(Arbeiten über morphologische und taxonomische Entomologie, Arbeiten ûber 
physiologische und angewandte Entomologie), 20, Gossler Strasse, Berlin* 
Dahlem. 


Pull. Soc. Fouad XXVII, 1943. 
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Deutsche £olo&ial and Uebersee-Museum, Bahnhofsplatz, Brème. 

ÂdministratioU'Kanzlei des Naturhistorischen Muséums, Burgring 7, 
Vienne Ct). 

Zoologisch-Botanische Gesellscluft, 2, Mechelgasse, Vienne (HD. 

Koleopterologische Bundschau, c/o Zoologisch-Botanische Gesellschaft. 
2, Mechelgasse, Vienne (III). 

Naturhistorischer Verein der Bheinlande und Westfalens (Entomologis- 
che Blatter, Decheniana), 4, Maarflach, Bonn. 

Münchner Entomologischen Gesellschaft E.V. (Mitteilungen der), c/o 
Dr. W. Eorster, 61, Neuhauser Strasse (Zoolog. Staatssamlg.), Munich (2). 

Angleterre 

The Impérial Institute of Entomology, Publication Office (Eeviow of 
Applied Entomology, 41, Queen’s Gâte, London S.W. 7. 

Zoological Muséum (Novitates Zoologicæ), Tring Park, Tring, Herts. 

The Apis Club (The Bee World), The Way’s End, Foxton, Boyston, 
Herts. 

Cambridge Fhilosophical Society, New Muséums, Free School Lane, 
Cambridge. 

The Librarian, The Zoological Society of London, Zoological Gardons, 
Regent’s Park, London, N.W.8. 

The Librarian, Department of Entomology, University Muséum, Oxford. 

Argentine 

Instituto Biologioo de la Sociedad Bural Argentins, Buenos Aires. 

. Sociedad Cientifica Argentins, 1146, Calle Santa Fé, Buenos Aira-i. 

Sociedad Entomologica Argentins, 666, Calle San Martin, Buenos Aires. 

Museo Nacional de Historia Naturel « Bernadino Bivadavia », Casilla 
de Correo N" 470, Buenos Aires. 

Ministerio de Agricultura (Boletin del Ministerio de Agricultura de la 
Nacion), Bibliotheca, 974, Paseo Colon, Buenos Aires. 

Australie 

The Australian Muséum (Records of the Australian Muséum), Sydney, 
N.S.W. 

The Entomologist’s Office, Department of Agriculture, Sydney, N.S.W. 

The Public Library, Muséum, and Art Gallery of South Australie, 
Box 366 A, G.P.O., Adelaide, South Australie. 

The Library of the Division of Economie Entomology, P.O. Box No. 109, 
Canberra City, F.C.T. 
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The Linnean Society of New South Wales, Science House, Gloucester 
and Essex Streets, Sydney, N.S.W. 

Belgique 

Société Entomologique de Belgique, Musée Eoyal d’Histoire Naturelle 
de Belgique, 31, Eue Vautier, Ixelles-Bruxelles. 

Société Scientifique de Bruxelles, Secrétariat, 11, Bue des Bécollets, 
Louvain. 

Monsieur A. Moureau, Secrétaire du Bulletin de l’Institut Agronomique 
et des Stations de Becherches de Gembloux, Institut Agronomique de l’Etat, 
Gembloux. 

Lambillionea, Eevue Mensuelle de l’Union des Entomologistes Belges 
(M. F. Dbuenne), 123, Avenue de la Couronne, Ixelles (Bruxelles). 

Annales du Musée du Congo Belge, Tervueren. 

Association des Ingénieurs sortis de l’Institut Agronomique de TEtat, à 
Gembloux, 35, Avenue des Volontaires, Anderghem-Bruxelles. 

Brésil 

Museu National do Bio de Janeiro, Kio de Janeiro. 

Instituto Biologico, Bibliotlieca, Caixa Postal 2821, Sâo Paulo. 

Instituto üswaldo Cruz, Caixa de Correio 926, Bio de Janeiro. 

Arquivos do Serviço Florestal, 1008, Jardim Botânico, Bio de Janeiro. 

Aeademia Brasileira de Ciencias (Anais da Academia Brasileira de 
Cîeiicias), Caixa Postal 229, Bio de Janeiro. 

Bulgarie 

Institutions Eoyales d’Histoire Naturelle, Musée Boyal d’Histoire Natu- 
relle, Palais Eoyal, Sofia. 

Société Entomologique de Bulgarie, Musée Boyal d’Histoire Naturelle, 
Palais Boyal, Sofia. 

Société Bulgare des Sciences Naturelles, Musée Boyal d’Histoire Natu- 
relle, Palais Boyal, Sofia. 


Canada 

Entomological Society of Ontario tThe Canadian Entomologist & Beports) , 
Guelph, Ontario. 

Bibliothèque du Ministère Fédéral de l’Agriculture, Edifice de la Confé- 
dération, Ottawa* 

Department of Agriculture, Entomological Branch, Ottawa. 

Nova Sootian Institute of Science, Halifax. 


Bull. Soc. Fouad XXVII, 1943. 
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Chine 

The Lingnan Science Journal, Lingnan University, Canton. 

Bulletin of the Biological Department, Science College, National Sun 
Yat-Sen University, Canton. 

Bureau of Entomology of the Chekiang Province, West Lake, Hangchow. 

Chypre 

The Cyprus Agricultural Journal (The Office of the Governement Bnto- 
mologist), Nicosia. 

Colombie (République de) , Amérique du Sud 

Facultad Nacional de Agronouiia (Biblioteca de la), Medellin. 

Cuba 

Sociedad Cubana de Historia Natural « Felipe Poey » (Memorias), 
cjo Dr. Carlos Guilleriuo Agnayo, 25 N“ 254, Vedado, La Havane. 

Danemark 

Entomologisk Forening, Zoologisk Muséum, Krystalgade, Copenhague. 

Egypte 

Ministère de l’Agriculture, Bibliothèque de la Section d’Entomologie, 
Dokki (Ghizehj, près le Caire. 

Société Boyale d’ Agriculture, Bibliothèque de la Section Technique, Boîte 
Postale N' 63. au Caire. 

Union des Agriculteurs d’Egypte, 25, Sharia El-Cheikh Aboul-Sebaa, au 
Caire. 

The Bee Kingdom, 60, Sharia Menascé, Alexandrie. 

Al-Fellaha, Boîte Postale N** 2047, au Caire. 

Société Eoyale de Géographie d’Egypte, 45, Sharia El-Cheikh Y^oussef. 
au Caire. 

The Journal of the Egyptian Medical Association, Kasr El-Aini Post 
Office, au Caire. 

Société Fouad I" d’Economie Politique, de Statistique et de L^islation, 
Boite Postale N* 732, au Caire. 

Institut d’Egypte, 13, Sharia El-Sultan Hussein, au Caire. 

Bibliothèque de la Faculté des Sciences, Université Fouad I", Abbas- 
sieh, au Caire. 
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Equateur (République de T), Amérique du Sud 

Director Greneral de Agricultura (Revista del Pepartamento de Agricul- 
tura), Quito. 

Boletin de la Seccion Agricola del Bancx) Hipotecario del Ecuador, Apar- 
tado 685, Quito. 


Espagne 

Instituto Nacional de 2» Ensenanza de Valencia, Laboratorio de Hidro- 
biologia lîspanola, Valencia. 

Junta para ampliacion de Estudios e Investigaciones Cientificas, 4, Du- 
que de Medinaceli, Madrid. 

Junta de Ciencies Naturales de Barcelona, Museo Municipal, Barcelona. 

Eos, Revista Espanola de Entomologia, Instituto Espanol de Entomo- 
logia, Palacio del Hipodroma, Madrid (VI). 

Real Academia de Cienciab y Artes de Barcelona, 9, Rambla de los 
Estudios, Barcelona. 

Sociedad Espanola de Historia Natural, Museo Nacional de Ciencias 
Naturales, Hipodroino, Madrid (VI). 

Estacion de Patologia Végétal, Instituto Nacional Agronomico, La 
Monclea, Madrid (VITI). 


Etats-Unis 

1^110 Research Library, Buffalo Socicety of Natural Sciences, Buffalo 
Muséum of Science, Hurnboldt Park, Buffalo. New-York. 

University of Illinois Library, Exchange Division, Urbana, Illinois. 

Library of the American Muséum of Natural History, Central Park, 
West at 79th Street, New-York City. 

Pacific Coast ISntomological Society (The Pan-Pacific Entomologist), 
California Academy of Sciences, Golden Gâte Park, San Francisco, California. 

Academy of Natural Sciences, Entomological Section, Lagon Square, 
Philadelphia. 

Experiment Station of the Hawaiian Sugar Plantera’ Association, 
P. O. Box 411, Honolulu, T.H., Hawai. 

Hawaiian Entomological Society, c/o Experiment Station of the Ha- 
waiian Sugar Planters* Association, P. O. Box 411, Honolulu, T.H., Hawai. 

Carnegie Muséum, Department of the Carnegie Instituts, Pittsburgh, 
Pennsylvania. 

American Entomological Society (The), 1900, Race Street, Philadelphia, 
Pa. 

United States Department of Agriculture Library, Washington, D.C. 

Bull, Soc. Fotwd XXVH, 1943. 
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General Library, University of Michigan, And Arbor, Michigan. 

United States National Muséum, Smithsonian Institution, Washington, 
D.C. 

Smithsonian Institution Library, Washington, D.C. 

Library of the New-York State College of Agriculture and Agricultural 
Experiment Station, Cornell University, Ithaca, New-York. 

New-York Academy of Sciences, New-York. 

Pennsylvania State Health Department, Pennsylvania. 

University of California Library, Berkeley, California. 

University of California,, Citrus Experimental Station Library, Riverside, 
California. 

Wisconsin Academy of Sciences, Arts, and Letters, Madison, Wisconsin. 

Library, Minnesota Agricultural Experiment Station, University Farm, 
Saint Paul, Minnesota. 

Muséum of Comparative Zoology, Harward College, Cambridge, Mass. 

The Philippine Agriculturist, Library, College of Agriculture, Agricul- 
turul College, Laguna, Philippine Islands. 

Editorial Office, The American Midland Naturalist, University of Notre 
Dame, Notre Dame, Indiana. 

Marine Biological Laboratory, Library, Woods Hole, Mass. 

Finlande 

Societas Entomologica Helsingforsiensis, Helsinki. 

Societas pro Fauna et Flora Fennica, Kaserngatan 24, Helsinki. 

Societas Zoologica-Botanica Fennica Vanatno, Sââtytalo, Snellmanstr. 
9-11, Helsinki. 

Société Entomologique de Finlande (Annales Entomologici Fennici), 
Institut de Zoologie Agricole et Forestière de l’Université, Snellmaninkatu 5, 
Helsinki. 


France 

L’Echange, Revue Linnéenne, Digoin (Saône et Loire). 

Revue française d’Entomologie, Muséum National d’Histoire Naturelle 
(Entomologie), 46 bis, Eue de Buffon, Paris (V*). 

Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, 22, Avenue 
Meunier, Moulins (Allier). 

Société d’Etudes des Sciences Naturelles de Nîmes, 6, Quai de la Fon- 
taine, Nîmes (Gard). 

Société de Pathologie Végétale et d’Entomologie Agricole de France, 
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Laboratoire de Pathologie Végétale, Institut National Agronomique, 16, Rue 
Claude Bernard, Paris (V*). 

Société Linnéenne de Bordeaux, Athénée, 53, Rue Des Trois Conils. 
Bordeaux. 

Société Linéenne de Lyon, 33. Rue Bossuet (Imin. Municipal), Lyon. 

Société des Sciences Naturelles de TOuest de la France, Nantes (Loire 
Inférieure) . 

Association des Naturalistes de Levallois- Perret, 153, Rue du Président 
Wilson (Domaine de la Planchette), Levallois-Perret (Seine). 

Société Linnéenne du Nord de la France, 81, Rue Lemerchier (M. Pau- 
chet), Amiens. 

Société Géologique de Normandie et des Amis du Muséum du Havre, 
Hôtel des Société Savantes, 66, Rue Anatole France, Le Havre (Seine Infé- 
rieure). 

Société d’Histoire Naturelle de Toulouse, Bii)liothèque Universitaire de 
ht Faculté de Médecine, Allée Saint-Michel, Toulouse. 

Société Entornologique de France, Institut National Agronomique, 16, 
Rue Claude Bernard, Paris (V”). 

Société d’Etudes Scientifiques de T Aude, Carcassone (Aude). 

Annales des Epiphyties et de Phytogcnétique, Centre National des Re- 
cherches agronomiques, à Versailles, France. 

Muséum National d’Histoire Naturelle, Bibliothèque, 8, Rue de Buffon, 
Paris (A’'®). 

Société de Zoologie Agricole (Revue de Zoologie Agricole et Appliquée), 
Faculté des Sciences, Institut de Zoologie, 40, Rue Lamartine, Talence 
(Gironde). 


Grèce 

Institut Phytopathologiijue Bcnaki, Kiphissia (près Athènes). 
Bibliothèque de l’Institut et Musée Zoologique de l’Université, Athènes. 

Hollande 

Bibliotheek van der Nederlandsche Entomologische Vereeniging, p/a 
Bibliotheek van het Kolonial Tnstituut, 62, Mauritskade, Amsterdam. 

Landbouwhoegeschool Laboratorium voor Entomologie, Berg 37, Wage- 
ningen. 


Hongrie 

Muséum National Hongrois (Annales Historico-Naturales) , 13, Baross- 
utca, Budapest VHI. 
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Indes Anglaises 

Zoological Survey of India (Records of the Indien Muséum), Indian 
Muséum, Calcutta. 

Madras Govemement Muséum, Connemara Public Library, Egmore, 
Madras. 

Office of the Director, Impérial Agricultural Research Institute, New 
Delhi. 


Indes Néerlandaises 

Den Directeur van’s Lands Plantentium , Buitenzorg, Java. 

Italie 

Museo Civico di Storia Naturale « Giacomo Doria », 9, Via Brigata 
Liguria, Genova (102). 

Eivista di Biologie Coloniale, 326, Viale Regina Margherita (Policli- 
nico). Borna. 

Museo Civico di Storia Naturale di Trieste (Atti del), 4, Piazza Hortis 
Trjeste (10). 

Società dei Naturalisti in Napoli, Reale Università, Via Mezzocannone, 
Napoli. 

Società Entomologica Italiana, Museo Civico di Storia Naturale, 9, Via 
Brigata Liguria, Genova (102). 

Società Adriatica di Scienze Naturali, 7, Via dell’Annunziata, Trieste. 

La Reale Stazione di Entomoiogia Agraria (Redia), 19, Via Romana, 
Pirenze (32). 

La Reale Stazione Sperimentale di Gelsicoltura e Bachicoltura di Ascol: 
Piceno. 

Istituto Zoologico délia Reale Università di Napoli (Biblioteca del), 
Via Mezzocannone, Napoli. 

Laboratorio di Zoologia Generale e Agraria del Reale Istituto Superiore 
Agrario in Portici, Portici (Napoli). 

Reale Laboratorio di Entomoiogia Agraria di Portici (Bolletino del), Por- 
tici (Napoli). 

Bibliothèque de l’Institut International d’Agriculture (Moniteur Interna- 
tional de la Protection des Plantes), Villa Umberto I, Rome (110). 

Società italiana di Scienze Naturali, Palazzo del Museo Civico di Storis 
'Naturale, Corso Venezia, Milano. 

Istituto di Zoologia délia Reale Università di Genova (Bollettino dei 
Musei di Zoologia e di Anatomia comparata), 6, Via Balbi, Genova. 

Società dei Naturalisti e Matematici di Modena, presse la Reale Univer- 
sità, Modena. 
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Istituto di Entomologia délia Eeale Università, 6> Via Filippo Be. 
Bologna (125). 

Beale Âccademia di Scienze, Lettere ed Arti in Padova, 16, Via Acca- 
demia, Padova (Veneto). 

Museo di Storia NaturaJe délia Venezia Tridentina (« Memon> dôl 
Museo di Storia Naturale délia Venezia Tridentina » c « Studi Trentini di 
Scienze Naturali »), Oasèlla Postale 96, Trento. 

Eeale Istituto Agronomico per 1* Africa Italiana (L’Agricoltura Coloniale), 
Ministero deir Africa Italiana, 9, Viale Principe Umberto, Firenze. 

Istituto di Entomologia Agraria e Bachicoltura délia Eeale Université 
(Bolletino di Zoologia Agraria e Bachicoltura), 2, Via Celoria, Milano (133). 

Società Veneziana di Storia Naturale (presso Sig. Antonio Giordani 
Soika), S. Marco 254, Venezia. 


Japon 

Saghalien Central Experinient Station, Konuma, Saghalien. 

The Ohara Institute for Agricultiiral Eesearch, Library, Kurashiki, Oka- 
yama-Ken. 

Impérial Agricultural Experinient Station (Journal of the), Nishigahara, 
Tokyo. 

Departement of Agriculture, Government Eesearch Institute, Taihoku, 
Fonnosa. 

The Kansai Entomological Society, c/o N. Tosawa, Shibakawa-Noen, 
Kotoen, Mukogun, Hyogo-ken. 

« Mushii », Entomological Baboratory, Department of Agriculture. 
K}ushu Impérial University, Fukuoka. 

Takeuchi Entomological Laboratory Crenthredo, Acta Entomologica) , 
Shinomyia Yamashina, Kyoto. 

Kenya Colony (British EaM Africa) 

East Africa and Uganda Natural History Society, Coryndon Memorial 
Muséum, I\O.Box 658, Nairobi. 


Libye 

Museo Libico di Storia Naturale, Piazza Santa Maria degli Angeli, 
Tripoli d* Africa. 


Maroc 

Société des Sciences Naturelles du Maroc, Institut Scientifique Chérifien, 
Avenue Biarnay, Babat. 
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Défense des Végétaux, Service de l’Agriculture et de la Colonisation, 
Direction des Affaires Economiques, Babai. 

Mexique 

Juuta Nacional Directora de la Campana contra la Langosta (Junosta), 
Biblioteca, Departamento Directivo, Veracruz. 

Biblioteoa del Instituto Biotecnico, Calzada Mexico- Tacnba N* 295, Col. 
Anahuac, D.F. 

Biblioteca del Instituto de Biologia, Chapultepec (Casa del Lago), Me- 
xico. D.F. 

Anales de la Escuela Nacional de Ciencias Biologicas, Apartado Postal 
7016, Mexico, D.F. 


Norvège 

Tromso Muséum Library, Tromso. 

Panama (République de) 

Departamento Seccioual de Agricultura (Boletin Agricola), Panama. 

Pologne 

Musée Zoologique Polonais, Wilcza 64, Varsovie (1). 

Société Polonaise des Entomologistes, Butowskiego 18, Lwow. 

Institut de Becherches des Forêts de l’Etat, Wawelska 54, Varsovie. 

Portugal 

Société Portugaise des Sciences Naturelles, Instituto de Fisiologia, 
Faculdade de Medicina, Lisbonne. 

Muséum Zoologique de l’Université de Coirnbra, Largo Marquès de 
Plombai, Coirnbra. 

Associaçao da Filosofia Natural, Faculdade de Ciencias, Porto. 

Roumanie 

Société Transylvanienne des Sciences Naturelles (Siebenbûrgischer Verein 
für Naturwissenscbaften), Hermanustadt, Sibiu. 

Academia Bomana, Bibliothèque, Calea Victoriei, 125, Bucarest. 
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Russie (U. 8. S. R.) 

Société Entomologique de Bussie (Revue Busse d’Entomologie et Horae), 
Musée Zoologique de l’Âcadémie des Sciences, Léningrad. 

Bibliothèque de l’Académie des Sciences de l’Ukraine, 58a, Bue Koro- 
ienko, Eiew (Ukraine). 

Société des Naturalistes de Eiew, 37-10, Bue Eorolenko, Kiew (Ukraine). 

Institut des Recherches Biologiques de l’Université de Perm, Ferm U, 
Zaimka. 

Institute for Plant Protection, Bureau of Applied Entomology and 
Zoology, Library, 10, Elagin Ostrov, Léningrad. 

Rédaction du Journal « Plant Protection », 7, Rue Tschaikovsky, Le- 
ningrad. 

Institute for controlling Pests and Diseases, Library, 7, Tschaikovsky 
Str., Leningrad 28. 


Siam 

Department of Agriculture and Fisheries, Entomology Section, Bangkok. 

Suède 

K. Swenska Vetenskapsakademien i Stockholm, Stockholm 50. 
Entomologiska Foreningen, Brottninggatteu 94, Stockholm. 

Goteborgs Kungl. Vetenskaps-och Vitterhets Samhalles, Gôteborg. 
Statens Yâxtskyddsanstalt, Stockholm 19. 

Bibliothèque de l’Université de Lund, Lund. 

Suisse 

Bibliothèque de la Société Entomologique Suisse, Musée d’Histoire Na- 
turelle, Berne. 

Zentralbibliotek, Naturforschenden Gesellschaft, Zurich. 

TclUcoslovaquie 

Societas Entomologica (Casopis), u Karlova 3, Prague II. 

Section Entomologique du Musée National de Prague (Sbornik), Prague 
n-1700. 

Bibliothèque de la Société Zoologique Tchécoslovaque, Institut de Zoolo- 
gie, Karlov 3, Prague II. 
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Uruguay (République deV) 

Escuela de Veterinaria del Uruguay (Anales de la Escuela de Yeterinaria 
del Uruguay), Itazaingo 1461, Montévideo. 

Sooiedad de Biologia de Montevideo, Gssilla de Correo 567, Montevideo. 

Yougoslavie 

Societas Entomologica Jugoslavica (Glasnik), 17, Garasaninovo ulica, 
Belgrade. 
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PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS 


Réunion Amicale du 28 Janvier 1943 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoün Bey, 

Vice-Président 

Cette rnaiii l'estât ion annuelle a été empreinte d'un esprit de camaraderie 
très cordial. De nombreux problèmes entomologiques y ont été discutés. 


Séance du 17 Février 1943 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoün Bey, 

Vice-Président 


Nécrologie : 

Le Président a le regret de faire part du décès de Monsieur André Ton- 
noir, Membre Honoraire de la Société depuis 19*20. Ses travaux sur les Psy- 
chodides et Simulides sont connus de tous. 

Admission de Membres : 

Sont admis à faire partie de la Société en qualité de Membres Titu- 
laires : Messieurs Mohamed Azmi Afjfi, x\hmed Hassaneïn El-Kefl, Abdel- 
KaderMioustafa El-Nahal, Ahmed I\am\l Abdkl-Fatah Abou Raya, Salah 
El-Din xAboul-Nasr, Ahmed Mohamed El-Tabk\ Shehata, Abdel-Eahmax 
Zahah, démonstrateurs au Département d’Entomologie de la Faculté d'Agri- 
culture, Université Fouad P', présentés par Messieurs le Professeur Hassan 
Chaker Efflatoün Bey et le Pmfesseur Docteur Ahmed Salem Hassan ; 
Messieurs Ahmed Emad El-Din Aboül-Nasr, démonstrateur au Départe- 
ment d'Entomologie de la Faculté des Sciences, Université Fouad. P**, et 
le Docteur Anis Boütros MSlad, présentés par Messieurs le Professeur 
Hassan Chaker Efflatoün Bey et A na stase Alfieri. 

Membres démissionnaires : 

Messieurs Mohamed Parghal Aly, Mohamed Aly Ismail El-Shaféi et 
Mohamed Mahmoud Ibrahim Zeid. 
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Assemblée Générale Ordinaire : 


Le Conseil approuve les termes des Eapports du Secrétaire Général, du 
Trésorier et des Cerîsems, destinés à être présentés à TAssemblée Générale 
Ordinaire Annuelle (jiu se réunira le 10 Mars 1948. 

Séance du 31 Mors 1043 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoün Bey, 

. Vice-Président 

Dqàaiion : 

La Direction-de la Société Générale des Sucreries et de la Raffinerie 
d’Eg\pte adresse L.E^^ 25 à titre de subvention jK)ur rannée 1943. 

Le Conseil remercie. 

Dons à la Bibliothèque : 

Notre estimé collègue. Monsieur H. Z. Tvlei\\ do Rehovoth (Palestine), 
fait parvenir un exemplaire de ses publications, soit : 

(J) ün tlie eoology o£ the (îitrus Red Spiders in Palestine {Bull. Eut. 
Res., XXIX, 1, 1938, pp. 3740). 

(2) The Mediterranean Fruit Fly (Ccratitis capitata Wie<l.) in the 
Coastal Plaiii (Hadar, XI, 7, J 938, pp. 1-8). 

(3) The Chaiï Scale (Parlatoria peryandei var, camelliae Comst.) (Hadar, 
XII, (5, 1989, pp. 1-8) 

(4) A contribution to the Study of Psendococcns conistochi in Palestine 
(Hadar, XIII, 4, 1940, j])p. 1-12). [En collaboration a\ec J. l'erzela n ]. 

(5) Biological studies on the Mediterranean Fruit Flv iCeratitis caf)it(Ra 
Wied.) iu the Jordan Valley (The Jowisli Agency for Palestine, Agrtcultural 
Research Station, Bulletin 32, 1948;. [En collaboration avec M. Parker], 

(6) The Vegetable Pests of Palestine (Reliovot, 1941). [Eu hébreu]. 
Le Conseil remercie. 

Elections : 

Les votes relatifs au renouvellement du Bureau du Conseil et du Comité 
Scientifique pour l’Exercice 1943 donnent les résultats (pii suivent : 

Sont réélus : Monsieur le Professeur H. C. Efflatoün Bey et Monsieur 
Mohamed Soliman El-Zoheiry, Vice-Présidents ; Monsieur Anastase Al- 
fieri, Secrétaire Général; Monsieur Richard Wilkinson, Trésorier. 

Les M?einbres du Comité Scientifique de l’Pjxercice 1942 sont réélus, 
exception faite pour Monsieur le Docteur Assaad Daoüd Hanna qui est élu 
en remplacement de Monsieur le Docteur Mohamed Shapik. 
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Séonce du 28 Mai 1083 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoun Bey, 

Vice-Président 

Donations : 

Lu Soc’iKTK K()V\lk d’Aguici ltcuk, ie (’ni'auT Foncier Egyptien, la 
Banque Mish, riMPEUi xii c^heiviical Industries et la Société Financière et 
Industrielle d’Egypte ont res{)e(‘tiveinent effcctii * iiu \ersement de 50, 

40, -25, 25 et 15, à titre de su])veiiiion jxjur rauiiée 1048. 

Jje Conseil remercie très vivement Son Altesse le Prince Omar Tous- 
SOUN et Son Excellence Fouad Araza Pacha, respectivement Président et 
Directeur Général de la Société Ro\ax*e d’ Agriculture, Monsieur l’Admi- 
iiistrateiir-Délégné du C-Rédit Fonc ier J^Igyptikn. Son Excellence rAduhnis- 
Irateur-Délégiié de la Hannm^k jMisr, ainsi (jiie hs Duvctions de I’Imreriai. 
Chemtc’al Industries et de la So^tété FiNVNcn'’Ri.: |,;r Industrielle d’Ecm^tk 
pour leur généreuse c'ontribuliou au dé\( lop])eiiieiit de la ScK-i'té. 

Dons () la Bibliothèque : 

Monsieur le Dcx-teur F. Ijotte aclre.^se un exeinplaire de sa publication 
« Le Monde merveilleux des Araignées » (Editions d(> la Kevue du (’aire, 
E)48). 

Monsieur Joseph Jullien fait parvenir l(‘s <)u\i*ages ci-dessous : 

(1 ) F r a ne; o i s P i c a rd : l^es pliénonièiu's sociaux chez les animaux 
(Paris, Dm), 

(2) M. I’ r e n a n t : Géographie des animaux (Pans, 1988). 

Le (.'Onseil remercie vivement les généreux donalenrs. 

\(hnissiou de Membres : 

Sont admis, à faire jiartie de la Société en (jualit* de Membres Titulaires : 
Mes.sieurs Naouir Nakhlx et Ahmed Mounir (’h wrwvt, assistants techniijnes 
î\ la Sec'tion d’ Entomologie du Ministère de T Agiienltnre, présentés par 
Messieurs Mohamed Soliman EIj-Zohkiry et Antoine (Ussab; Monsieur 
Hassan Hamed Attia, assistant teclinujue à la Section. d’Entoniologie du 
Ministère de P Agriculture, présenté par Messieurs Mohamed Soliman El- 
ZoHEîHY et le Docteur Mohamed Tahkr El-Samg) : Messieurs Hassan Kac h- 
MIRY, Eamses Rizkallah, assistants lecduiicpies a la Section d' Entomologie 
du Ministère de TAgriculture, et Mohamed Mohamed El-Cherîf, assistant 
teclini(|ue à la Section de Protection des Plantes (Ministère de rAgnculture) , 
présentés par Messieurs Mohamed Soliman El-Zoheiry et le Docteur Ass v vu 
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Daoud Hanna ; Messieurs Mikhaïl Zaki, Mohamed Abdel-Guélil Ammar et 
Mohamed Mohamed Samak, assistants techniques à la Section d’ Entomologie 
du Ministère de l’Agriculture, prt'seiité par Messieurs Mahmoud Hoüsny et 
le Docteur Abdel-Aziz Ghadn. 

Comité Scientifique ; 

Jje (’omité Scientii'iiiue approuve la liste des travaux à paraître dans le 
vingt-septième volume du Bulletin de la Société, année 1943. 


Séance du 30 Octobre 1943 

Présidence de Monsieur le Professeur H. C. Efflatoun Bey, 

^Vice-Président 

Donation à l'Université Farouk 7” : 

Le Conseil décide le don, à TUniveesité Farouk r', d’une série com- 
plète des Bulletins et des Mémoires de la Société, ainsi que l’envoi de toutes 
les publications futures. 

Souscription à l’Emprunt National : 

Le Conseil décide la liquidation du Portefeuille titres actuel de la Société, 
et la souscription à I’Emfrünt National 3 i % (1963-1973) pour un uiontaiit 
de L.Eg. 180(X). 


Nomination d’un Membre Honoraire : 

Sur la proposition de Messieurs le Professeur H. G. Efflatoun Bey et 
A. Alfieri, Monsieur le Docteur B. P. Uvabov, du Musée Britannique 
d’Histoire Naturelle (Londres) , est nommé Membre Honoraire de la Société. 

Cette décision a été prise en appréciation de la contribution remarquable 
que le Docteur B. P. Uvarov a apportée pendant de très longues années à 
l’étude des Orthoptères (taxonomie, biontunie et contrôle), de son éminente 
direction des travaux de la IV““ Conférence Internationale pour les Recherches 
Anti-Acridiennes qui s’est tenue au Caire en 1936, ainsi que des travaux de 
la récente Conférence Anti-Acridienne organisée en Egj^te, il y a quelques 
mois, par le Middle East Supply Centre. 

Le Conseil de la Société exprime ses plus chaleureuses félicitations au 
Docteur B. P. Uvarov. 
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Assemblée Générale Ordinaire 
du lO Mars 1943 


Présidence de Monsieur le l’rofesseur lî. 0. Efflatoün Bey, 

Vice-Président 

Rapport du Secrétaire Général (exercice 1U4*3) : 

Messieurs, 

Aux termes de l’Article 24 de nos Statuts, nous vous avons convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire pour vous présenter le Rapport moral et 
financier de l’Exercice qui vient de s’écouler. 

(^e Rajiport, nous sommes heureux de le dire, est loncicreinent encou- 
rageant. 

Après Irois années, durant le.s((uelles nos relations s(nentifiques avec les 
pays d’outremer ont été pratiquement inexistantes, nous maintenons toujours 
la publication de notre Bulletin. Ijc vm^ft-sixièine volume de cette séiie a 
été récemment distribué. Une simple noinen<*lature des travaux qu’il contient 
vous donnera une impression générale de l’activité scientifujiie do nos 
IVIembres et de nos collaborateurs. 

Monsieur E. Rivnay y publie une étude remarquable sur le cycle 
évolutif, l’écologie et riin]x>rtauce ccoiiomi(jue d’un byménoptère récemment 
irn^iorté en Palestine et parasite d’une cocbenillc. 

Monsieur E d g a r d C b a k o u r communique diverses notes sur doux 
rares blattides d’Egypte. 

Monsieur le J)octeiir A.-M, Honoré fournit une introduct ion à 
l’étude des sj>bégides en Egypte. 

Monsieur le Docteur Taher Sayed publie une série de (jiiatre contri- 
butions à la connaissance des acariens , d’Egypte. 

Monsieur Mohamed Hussein fournit une contribution à l’étude 
des acridides d’Egypte. 

Monsieur J. Barbier contribue par deux notes relatives a deux rares 
coléoptères d’Egypte. 

Mbnsieur Mohamed Soliman El Z o bc i r y présente une contri- 
bution très documentée sur la morphologie et la biologie d’un hérniptère- 
homopière d’importance économique. 
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Monsieur A. Alfieri signale quatre lépidoptères nouveaux pour la 
iaune du Sinaî, 

Monsieur le Docteur M. H a f e z contribue par une note sur la biologie 
trun staphinide d'Egypte. 

Monsieur M o h a ni ni e d T e w f i k décrit une nouvelle espece de cur- 
culionide originaire de ses récoltes en Arabie. 

La plupart de ces travaux sont largement illustrés. 

Le développenient croissant de notre activité sociale se manifeste notam- 
ment par le nombre des visiteurs. Notre musée, et particulièrement nos 
salles de lecture, ont été fréquentés imr la moyenne (piotidienne de cnn] 
personnes, jK)ur la plupart des étudiants des facultés des sciences, agri- 
culture et médecine, des officiers de rarmée, anx()nels nous avons fourni 
une infinité de références hibliograpliKjues utiles a leurs travaux et un 
grand nombre de déterminations d'insectes, de plantes et d’oiseaux. 

[ja Kéunion Amicale annuelle du ‘28 janvier, durant laquelle d’im]>or- 
tants problèmes entomologiques ont été discutés, a été suivie par de nom- 
breuses conférences faites dans notre Siège par diverses institutions scien- 
tifiques. 

Il existe actuellement dans la BiblioilicHjue K'1845 ouvrages, périodi(|ues 
et autres, dûment enregistrés, contre 13547 (|ue nous jKissédions a la fin de 
Tannée précédente, soit une augmentation de 298 unités. 

Notre situation financière dépend de plus en ])Ius de la subvention du 
(Tonverremeni Egyptien et des donations qui nous seul faites. Jjes encou- 
ragements moraux et matériels ne nous ont pas fait défaut et nous ont 
permis d’équilibrer notre budget. Nous avons reçu du Ministère de l’Agri- 
culture L.Eg. 400, de la Société lloyale d’ Agriculture L.Eg. 50, du (’rédit 
Foncier Egyptien L.Eg. 40, de la Société Générale des Sucreries et de la 
Eaffinerie d'Egypte L.Eg. 25, de Tlmperial Clieniical Industries L.Eg. 25, 
de la Société Financière et Industrielle d’Egypte L.Eg. 15, et de la BaiKjue 
IMisr L.Eg. 10. Nous saisissons cette occasion ix)ur réitérer Texpression de 
notre profonde gratitude h Son Excellence le Mniistre de TAgruailture et 
aux Directions respectives des grandes institutions agricoles, financières et 
industrielles précitées, pour la sollicitude et l'intérêt qu'elles ne cessent de 
ii‘anifester 4 notre égard. 

Votre Trésorier a établi le Bilan des Comjites de TExercice, dûment 
approuvé par vos Censeurs, et les Prévisions Budgétaires pour TExercice 
1943. 

Aux termes de l'Article 13 des Statuts, le Conseil est annuollemeiit 
renouvelé par tiers. Cette année, les membres sortants sont les suivants : 
Messieurs Richard Wilkinson, Abel-Megid BLMistikawy 
et Edgard Chakour. 
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Ils sont rééligibles. 

A^ous aurez également à pourvoir au reinpla(*enient de Son Excellence 
Fouad Ahaza Facba, membre démissionnaire du Conseil, et à élire 
deux Censeurs. 

Nous terminons ce Kapport en dédiant nos respectueuses {ænsées à Sa 
Majesté le Roi F a ro U k V et Lui exprimons nos sentiments de pro 
fonde dévotion et nos vœux les plus fervents. 

Signe : A. Alfikiu. 
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Rapport du Trésorier : 

Situation au 31 Décambra 1S42 


l>olt Avoir 



L.E. 

MM. 


L.E. 

MM. 

Compte Bâtimetît (pour mémoire) 

I 

000 

Compte Réserve Générale 

15389 

611 

)» Bibliothèque » 

1 

000 

» Subvention du Ministère 



» Collections » 

1 

000 

de r Agriculture . ... 

399 

195 

» Laboratoire » 

1 

000 

» Donations 

165 

000 

» Portefeuille 

12785 

586 

» Coupons 

677 

687 

» National Bank of Egypt. 

2732 

077 

» Intérêts 

21 

673 

» Compagnie du Gaz .... 

4 

629 

» Cotisations 

64 

035 

» Appointements et allô- 



» Droits d’inscriptions. . . 

1 

000 

cations de vie chère 

757 

890 

» Mobilier 

9 

000 


209 

700 




» Frais Généraux et En- 






tretien 

172 

199 




» Impôts et Assurances . . 

60 

115 




» Lover terrain 

1 

005 





16727 

201 


16727 

201 


Inventaire 



Actif 




Passif 

Bitiment (pour mémoire ) 

1 

000 

Réserve Générale 

15527 

292 

Mobilier » 

1 

000 




Bibliothèque » 

1 

000 




Collections » 

1 

000 




Laboratoire » 

1 

000 




Portefeuille 

12785 

586 




National Bank of Egypt 

2732 

077 




Compagnie du Gaz 

4 

629 











15527 

292 


15527 

292 


Le Portefeuille Titres en dépôt à la National Bank of Egypt se décom- 
pose comme suit : 

106 Obligations Héliopolis 6%. 

9020 £ Dette Unifiée Egyptienne 4 %. 

6700 £ Dette Privilégiée Egyptienne 3 | %• 


Signé : K. Wilkinson 
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Rapport des Censeurs : 

En exécution du mandat que vous avez bien voulu nous confier, nous 
avons rhonneur de porter à votre connaissance que nous avons vérifié les 
Comptes de la Société Fouad P' d’Entomologie pour l'année finissant le 
31 Décembre 1942 avec les régistres et documents y relatifs. 

Nous certifions que le Bilan reflète d’une façon exacte et sincère la 
situation de la Société telle qu’elle ressort des régistres et des explications 
qui nous ont été données. 


Signé : Dr. A. Azadian et E. Kaourk 


Prévisio}is Budgétaires pour Vannée 1943 : 


Recettes Dépenses 



L.E. 

MM. 


L.E. 

MM. 

Subvention du Ministère de 



Publications 

250 

000 

l'Agriculture 

400 

000 

Appointements et allocations de 



Donations 

165 

000 

vie chère 

816 

000 

Coupons 

677 

000 

Frais Généraux 

150 

000 

Cotisations 

65 

000 

Impôts 

36 

000 

Intérêts 

21 

000 

Assurances 

27 

000 

Vente Publications 

5 

000 

Abonnements Bibliothèque 

5 

000 




Entretien 

20 

000 




Imprévus 

29 

000 


1333 

000 


1333 

000 


Signé : B. Wilkinson 


Décisions . 

1" L’Assemblée Générale Ordinaire approuve les Eapport§ du Secrétaire 
Général, du Trésorier et des Censeurs et donne décharge au (’ormeil de sa 
gestion f>our l’exercice 1942. 

2® Sur la proposition du Président, Monsieur le Professeur H. C. Effla- 
rouN Bey, l’Assemblée adopte une motion de remerciements en faveur des 
Membres du Conseil, du Secrétaire Général et du Trésorier, pour leur excel- 
lente gestion de la Société durant l’exercice écoulé. 
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XL . 

Elections : 

Messieurs Bichart) Wilkixson. ABDEL-MKai» El-M'ISTIkawy et Edgabd 
Chakoüb, Membres du C'onseil sortants, sont réélus ; Monsieur le Docteur 
Assaad Daoup Haxxa est élu en remplacement de Son Excellence Poüad 
Ap.aza Pacha. 

Messieurs le Docteur A. Azaman et E. Kaoürk sont réélus aux fonctions 
de Censeurs des Comptes de la Société. 
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I. The life-hietory of Coooinelia eeptempunotata t. 
in four different zoogeographioal régions 
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by l^ofessor F. S. BoDKNntaMRii, 
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I. PHYSICAL ECOLOGY 

OF COCCINELLA 8EPTEMPUNCTATA L. 

A sliort statement on the physical ecology of the coininon ladybird shall 
be made here, in anticipation of the resultn ohtained by continued breed- 
ings. Four years hreedings in the Coastal plain of Palestine yielded the 
results given in the Table liereafter. 

Our breedings were made in well aerated rooms. Above an average tem- 
pérature of 21® G. larval development w'as increasingly retarded. 

The records obtained in Palestine give shorter development periods than 
thosô published by Jôhnssen (1930) and Oglobin (1918), who worked 
at more or less constant and in the same time at relatively high températures. 

The variable température conditions of our breedings in itself would 
explain this speedier development. 


Sull. Soc. FouadP^Ent., XXVII, 1943 [1]. 
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Developineiit of Coccinella septempunctata L, in Palestine 


GENERATION 

MONTH 

OF 

DEVELOPMENT 

LENGTH OF STAGE 

IN DAYS 

LENGTH 

OF GENERAL 
DEVELOPMENT 

AVERAGE 

TEMPERATURE 

IN 

B)| 

uSg 

. lEf 

w i 
> « 2 
^ ^ < 

^ U. 

0 

EGG 

LARVA 

PUPA 


March - April 


Î9 

8 

34 

16.7 

75 

1 

f March - April 


21 

6 

33 

16.9 

73 

II. J 

l May 


13 

mm 

24 


76 

lia > 

f May 


19 

Bl 

27 

20.9 

75 

* 

l'T 

( October - November 


18 


29 

19.0 

79 

11 

\ October - November 


19 


30 

18.8 

79 


1 November - December 

5 

21 

8 

34 

16 8 

65 

la 

j January - March 

14 

38 

8 

60 

14.6 

79 


Froin t.hese data, the hyperbola with the following constants was cal- 
cula ted (fig. ]) : 

Development zéro : ]().y C. ; thermal constant : 257 day-degrees. 



Fig. 1. ~~ Hyperbola representing development of Coccinella sepiempmciata L. from egg 
to adult. 

But the just mentioned hyperbola, indicating only the duration of 
development from egg to adult, is of small epidemiological value. Using 
the experimental data of Cliapter II, we obtain the band of hyperbolas here- 
after (fig. 2). 
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Average températures above 23® C. liave a very detrimental effect on 
ail stages and their activity. The form of this ceasure of activity/ is discussed 
in the following parts. In calculating the local life-history, we hâve, there- 
fore, to omit ail months witli température averages above 23® C. 




A 

B 

C 

HYPERBOLA 

FROM EGG 

TO REGIN OF 

FROM EGG 

TO DEPOSITION 

FROM EGG 



OF K A LF 

TO DEATH 


* OVIPOSniON 

OF THE KGGS 

Development zéro 

in ®C. 1 

: 12.8 

12 6 

12.5 

Thermal c nstant | 

in day-degress j 

[ 297 

379 

459 

Duration ( 30 ®C. 

17.3 

21 8 

26.2 

of development } 25 ®C. 

24.3 

30.6 

36.7 

in days ) 20 

41.2 

51.2 

61.2 

at ( 15 «C. 

135.0 

157.9 

183.6 


With regard to optimal climatic conditions, it rnay be stated from em- 
pirical comparison that 16-20® 0. and 65-80 % relative huinidity are favour- 
able, if not for ail stages, at least for most of them. 


II. THE LIFE-HISTORY IH DIFFERENT REGIONS 
A. Eure-SIberian Regiom 

(fig. 3 A) 

The life-history of Coccinella septempunctata L, in the Euro-Siberian 
Kegion has been well studied by Jôhnssen (1929) at Bonn. Other 
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research work peiformed in Bussia, France, England and Germany, as well 
SS the Personal experienoe of the writar show, that Jiôhesen’B présent- 
ation 18 qnite typical for the entire range of distribution of the Common 
Ludybird within the Euro-Siberian Begion. 

One anmml génération is observed. The hiliemated beetles oviposit 
from May to August. Ail stages may therefore be met with throughout the 
summer. None of the young beetles oviposit during the saine year, but hi- 
bernât© in hiding places (aniong leaves on the soil, beiieath burk of stems, 
in crevices, etc.). They leave their hibernetnila in spring, wlien the tem- 
pérature rises. The development fiom egg to beetle lasts 1 1/2 to over 
2 moiiths, depending inainly on température and food. 

The number of aphids devored during development ranged between 
540 and (47-72 jier day). The individuals with the slowest development 
showed the highest total. The .young beetles devored alxiut 10 aphid.-! per 
day in the average, the old onea during summer until 40 to 50 aphids per 
day. Whereas the old beetles are fairly résistant against hunger, the young 
unes are sensitive in this respect. J ô h n s s e n statos, that lack of food for 
the young beetles induces scarcity of Coocinella in the following year, 
whereas they are abondant after an Aphis-year. 2’he physiological adult 
longevity of Coecinella septempunctata L. within the Euro-Siberian Begion 
is roughly one year or slightly longer. 

B. Meiliterranean Région 

(fig. 3 B and C) 

The resiilts of breedings in the coastal plain of Palestine are heie re- 
ported. 

The Seasonal Sequence of Générations. — The hiberuated beetles sturt 
oviposition in March. , Their eggs form the first génération, the adults of 
which appear in, April. A small number of the beetles of the first génération 
oviposit in May. Less than 1 % of these eggs develop successfully into 
adults and raost of these beetles die before the beginning of oviposition. 
This lia génération is,of no importance in the maintenance of the species. 
l’he great rnajority of the first génération, which jlias matured in April 
estivates. Oviposition and activity is resumed in the autumn flate november) 
and the beetles die soon afterwards. The second génération develops from 
their eggs in October. Sorae of these adults oviposit forming a la génération. 
A small proportion only of the eggs of this la génération develops success- 
fully mto beetles which lay only vwy few eggs during the winter. These 
eggs do not develop. The few survivors participate in the formation of the 
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normal first génération. The génération la is therefore also of little import- 
ance }n the maintenance of the species. 



Fig. 3. — ClimogrApht of ïcpretentative localitie» within the zoogeograpkical régions within. 
the area of Coccineîla sepiempunctata L. : A. £uro-Siberian; B and C. Mediterranean; D, Irano- 
Turanian; E, Saharo-Sindian. 


The brothers of those parents whk*h did not oviposit iii October hi- 
bemate. They are active with interruptions during the winter, especially 
on sunny days and even oviposit occasionally. From the eggs of the hibern- 


BuH. Soc. Fouâd XXVil. 1943. 
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ating seooDiâ g^eration, the first génération develops in March. We thii$ 
observe two annual générations in the coaslal plain, each one in spring and 
autumn, which develop more or less stérile sidelines, each one in summer 
and in winter (fîg. 4 ). 


I 11 iii IV V VI vn vin IX X xi xil 



Fig. 4. — Diagram of aequence of générations of Coccinella sepiempmcta L. in Palestine 
and Central Anatolia (bioken line : development stages; full line : adults) . 

There are tour larval stages. The first is the loiigest and generally lasts 
half of the whole larval period. The second one is almost always the shortest. 

The Mortality of the different Stages, — The average inortality from egg 
to beetle was a-s Jolie ws ; 

I génération (III-IV) : 70 % at 15-17"* C, and 71-75 % Kelative 
Humidity. 

Ha génération (V^-VI) ; 90 % at 20-24® C. and 71-76 % Relative Humi- 

dity 

II génération (X-XI) : 90 % at 17-20^ C. and 79 '% Kelative Humi- 
dity. 

ïhirty per cent of the spring génération survive estivation. This liigb 
percentage of ^suocessfully developing individuals shows that lov^ tempéra- 
tures (15-]7® C.) offer very good conditions for the development of Coccinella 
septempunctata L. Only less tlian 1 % of the lia génération develop iiito 
beetles. At most 10 % of the second génération survive hibernation. How- 
ever, these are optimal values for the best seasori. The eggs which are laid 
later than October and March respectively show a nxuch higher mortality. 
Some data from the autumii génération 1932-1933 raay serve as illustration : 







7 


Ltfe-hiiiory mi eeohgy oj Coccinellidae 
On the average, we will obtain for the whole IT génération not a 9() i%, 
but at ieast a 97 % mortality. 

The lowest egg mortality occurs in the autumn (30-50 '% at 19-22® Cj. 
It iB nmch higher in the winter and apring (76-87 % at 13-17® C.) and in 
yie summer (97 % at 25® C.). The high egg-mortality in the spring is con- 
ditioned by the hot and dry desert winds (khamsins) , which prevail at that 
season. Beetles were occasioiially observed to feed on eggs, 

The lowest larval mortality (33-40 *% at 17-19® C.) occurs in early spring 
(before the occurrence of the desert winds). It is higher in autumn. The 
wet and cold winter is not favourable for the larval development and mortality 
is very high (71-84 % at 13-16® C.). However, it is highest in summer (over 
90% at 22® C. [génération lia]). The lowest mortality of the pupae as 
well occurs hi early spring (13 % at 18® C:). It increases in autumn and 
winter (25-52 % at 13-17® C.), and is the highest in summer (60 % at 25® C.^ 
ît is of interest to note the low larval and pupal mortality rate in 
early spring in comparison with the olevated egg mortality at tliat season. 
Tho total mortality is lowest in this spring génération. Any décisive influence 
of relative humidity is not recognisable under Palestinian conditions. In 
crowdcd conditions, larvae frequently show cannibalic tendencies. 

Kfiamsin winds hâve a devastative effect on the larvae. In May 1932, 
in iriany breedmgs a 100 % mortality was observed^ af ter tins desert wind. 
One third of the larvae died dunng the first 24 hours, most of the remaining 
during the following days. Some larvae pujmted immediately, but only very 
few of these developed successfully into beetles. Only very few of the haich- 
ing beetles survived estivation. The vitality of this lia génération is so 
reduced, mainly by the khamsin winds, that the individuals are not able to 
pass the summer successfully. 

The recently hatched beetles are very sensitive to cold. Adults, which 
hatched in January or February, generally died- in the first days (at 13® C. 
with a minimum of 8-11® C,). 

Preoviyosiiion-periodj Copulation and Oviposition. — The length of the 
preoviposition-j>eriod varies with the seasons. In the spring (IV-V) and 
autumn (X-Xl) it lasts from 15-20 days, and in the winter (XIl-11) about 
80 days. It is shortest at higher (l(>-24® C.), longest at lower températures 
(12-14® C.). Copulation was’ observed to take place only iu sunny weather 
and at direct exposure to sun rays. It never occurred in the shade, but 
ofteu began immediately under the influence of sun rays. Its duration varies 
enormously (from a few minutes up to some hours). The act is fre<juently 
repeated, even on the same day, the shortest observed interval being 15 
minutes. Pemales hatched in December, copulated in February and ovi- 
posited after 19 days. Other females, of the same âge, copulated only 15 days, 


Bull Soc.Foüadl"Ent..XXV!M943. 
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later (iu lîl), but begaii oviposition after 4 days, œutemporaneouBly with 
the first meutioned group. In spring and fall, the first oviposition occurs 
generâJly from a few up to 8 days after copula; in winter, it frequently 
occurs 3 weeks after copulation and later. 

The sôxual activity of the beetles, which hatched in December and 
April respectively^ was as follows in the cases under observation : 



w 

as 



HATCHING 

U. 

s 5^ 

" S 5 

ta J < 

7 9 â 

2 

i ® £ 

O S < 

S M O 

VIPOSITION 

PERIOD 

IN DAYS 

IPOSITU 

RiOD 

DAYS 

TIME 

« û ^ 

£ 

r w _ 

s a- £ 

> W 

O flu K 


b. 

O 

(d 

U 

0. 

O 

tfi 

£ 

April 

December 

40-70 

130 

15-20 

80 

m 



’J^he average number of cggs laid by 20 females was 352 (60-650). N inc 
of these, bekmging to the lia génération, averaged 200 eggs, and eleven 
of the II génération averaged 524 eggs per female. The khamsin winds of 
the spring seem to be dexndedly unfavorable to the formation of the eggs. 
No oviposition takes place above an average température of 25*’ V. No 
records are available for the I génération, but from the fluctuations in num- 
bers observôd it is obvions that the egg nurnber rnust be high for tins géné- 
ration. Ten unfertilised females deposited 260 eggs jier female, and tcn 
fertilised females 444 eggs each. The latler hâve a greater tendency to 
dviposit in large groups (up to 67 eggs in one bunch). The highest daily 
egg-production was in two <;ases 87. The eggs are deposited mainly on the 
low^er side of leaves in shady places and in the neighbourhood of colonies 
of plant lice. 


Adult life. ^ — The longevity of the adult beetles was registered for ail 
générations. The number of survivons was : 


GENERATION 

IMPORTANCE II 
OP STARTING || 
POPULATION il 



DAYS 

AFTER 

HATCHING 

FROM PIJPAE 



10 

20 

30 

40 

50. 

60 

70 

80 

90 

100 

110 

120 

130 

140 

150 

I 

(IV) 

226 

201 

194 

181 

136 

50 

i 

9 


1 

H 

3 

3 

3 

3 

3 

la 

(V) 

10 

5 

2 

1 

— 


B 

— 

— 

B 

B 

— 






II 

(XI) 

128 

98 

80 

71 

63 

49 

34 

23 

22 

21 

19 

17 

15 

14 

13 

2 
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70 % of tlie beetles of the spring and autumu générations survive 40 
days ; 50 % of .the beetles of the la génération survive only the lenth day. 
The average longe vity observed was as follows : 


GENERATION 

LONGKVITY IN DAVS 

AVERAGE 

MAXIMAL 

I (IV) 

41.0 

176 

la (V) 

11.2 

33 

H (XI) 

49.1 

186 


IMiü number of beetles surpassing a five luontlis lougevity is rather 
srnall in our breedings. Aetually, thei^* number is pi'obahly liiglier. 

The hatching adults gain their final colouring in the (*x>ol season after 
nne day, and in tlie warm season after a few liours only. 

The beetles are inactive at températures below 14" C',. At J 6® ('. and 
above, their activity becoines obvions. But beetles become immediately active 
even a< lower températures, when exposed to sun-i*ays. This is sufficient 
proof of their heliothermic behaviour. Ail beetles estivated in our breedings 
dunng July and August. l^hey estivate again in the last days of August 
or in the beginiiing of Septeinber. At •20" average monthly température 
they enter estivation. It will be sliown later that no beetles vvere ever ob- 
served m nature at this season. 

Observations on tJie dunes of Tel-Aviv show the follownig agreeiuent 
between the activity of the beetles and the sod température t8.lV.dO) : 



SOIL TEMPERATURE 


H O II R 

IN ®C. 

ACTM'lT^' OF BEETLES 

6- 7 

9*20 

Motionless on plants 

7- 8 

20-28 

-j—f-, occasional flig:ht 

8- 9 

28-37 

frequent flight 

9-10 

37-38 

Very rare 

10-11 

38-45 

11-12 

12-13 

45-48 

48-40 

None observed active 

13-14 

40-36 


14-16 

36-32 

+ 

15-16 

32-28 

++ 

16-17 

28-23 

■++ 
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Ali observations on the Tel-Aviv dunes yielded thé following résulta 


SCALE 

SOIL TEMPERATURE 

OF ACTIVITY 

IN «C.’ 

0 

less 20, ovo: 30 

+ 

32-38 


20-28 

+++ 

28-36 


Observations on the observation-plots show the following corrélations 
with air shade-temperature, which is probably less significant in helio- 
thermic animais than that of the soil surface : 


AIR SHADE TEMPERATURE IN ®C. 


m 




20 

22 


26 

28 

30 

Wi 

NUNBER OF OBSERVATIONS 

i 

1 



1 

19 

18 

S 

8 

6 

3 

n 


AU experinienis show definitely that below' 16“ 0. there is no aotivity 
and that high températures are like-wise unfavourable to their activity. 



Fig. 5. — ' Corrélation between dieimal death point and âge. 

Below 16“ C. and above 38* C. soil température, no activity was ob- 
served ; above 28" C. high activity begins, which is demonstrated by the 
high percentage of flying beetles, This agréés very well with the expérimenta 
on the scale of activity where 16.2 to 41.4" C. proved to be the extreme 
limite of normal activity for the adults. The scale of activity for ail stages 
is given in the Table on the opposite page. 
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» 

It » important to note that the youtiger larval stages are moré sensitive 
to beat than the older ones and the same différence will be obs^ved be- 


LOCALITY 

MONTH 

NUHBER 

OF 

OBSERVATIONS 

THERMAL 

DEATH POINT 

IN •€. 

Jéricho 

February 

4 

45.1 

Jéricho 

Mai ch 

10 

46.2 

Jérusalem 

May 1929 

7 

48.1 

Jérusalem 

June 1929 

3 

53.3 

Jérusalem 

May 1930 

8 

48.4 

Jérusalem 

July 1930 

2 

49.8 


tweeii the younger and older n/dults (fig. 5). The following seasonal diffé- 
rences in the same locality which are not inclnded in the figures of figura 5, 
confinu this latter point. This increased résistance is probably due to the 
process of déhydration of the body. 

Migrations and Seasonal activity. — ■ A few observations are available 
for l’iilestine nd Syria. 

The late Dr. Hig reported a dispersed, but very abundant appearance 
of Cocrinella septempunctata L. on Mount Hermon in August 1923. Dr. 
l’eller informed the writer that on 25. IV. 1935, large numbers of the 
coDiiiion ladybird were suddenly présent in his orange grove near Jlishou 
le Zion and disappeared as suddenly following a strong desert wind (kham- 
sin). Mr. Klein observtd large numbers of dead adults on the sea-shorc 
at Tel Aviv on 4.V.1934. The writer has observed repeatedly, between April 
and June, large flights of Goccinella septempunctat-a L. on the sea-shore 
near 'J'el Aviv. The flights were not actually observed. but dead beetles 
were washed ashore in numbers by the flood. On 10.Vn.l934, a disperse, 
but abundant number of beetles was observed on. Mount Jemiak (12(Xlrn.). 

Monsieur Chenet observed very many individuals of Goccinella sep- 
tcnipnnctata L. on the top of Mount Akra (North Syria, 1800 m.) on 
5. VI. J 931. The beetles were scattered and not aggregated. 

The following records refer to the Mediterranean zone of Anatolia. 
W e r n e r (1913) reports large aggregations of Goccinella septempunctata L. 
in a léthargie state in places protected from the wind on the top of the 
ülu dag (Bithynian Olymp near Brussa, 2350 m.) in early August.. Tu 1 a - 
n a y (1939) tells that a few years ago a huge swarm of the connnon lady- 
bird was seen near Izmir. On » smail meadow, tens of thousands beetles 
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oould be easiiy collected. Dr, B remer found the same specieB in estiva- 
tion on top oî the Nif dag near Izmir on 28.VIII.1938, and furnished the 
writer with a photograph. 

A few other reports are available from Mediterranean conntries. C a m e- 
rano 0914) observed mass aggregations on Mount Musine in April, S. 
Aniens in June, Abruzzi in July, Ventoux in October. Do fie in 0921) 



Fig. 6. — Seasonal and diurnal activîty of Coccinelkt septempunctata L. in Palestine, 
as observed on nine plots (biack : medium and high activity; dot; iow activity; white : no 
activity observed). 

Fig. 7. — ' Number of iadybirds on nine observation plots per month (sum of hourly observ- 
ations) . 

descrtbes that many tliousands of common Iadybirds covered ail shrubs at 
Wodno (Macedonia) in April, which apparently had just left their hiber- 
naoula. 

Ail these occasional observations leave a somewhat confusing picture. 
Beetles seem to leave hibernacula on top of mountains in April, but only a 
fraction of the Coccinella population seems to participate in searcliing such 
hibernacula. Much more common is a migration towards the mountains 
at the,beginning of the hot season. It is probable that part of these summer 
migrants return to the lowlands in autumn. 

The normal annual activity of Coccinella septempunctata L. in Pales- 
tine, as observed on several ecological observation plots throughout the 
country, is given in Figures 6 and 7. 

The seasonal diurnal activity is restricted in winter and spring to the 
sunny hours. The adults are obviously heliothermic. From July to October 
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(ioclusively) , not one individual was observed in activity throughout these 
observations. The peak of the aunual activity was from January to May. 
This is in very good agreement with our other observations. The deju'ession 
of activity in February is a conséquence of unfavourable weather conditions, 
especially lack of smishine. The nuiuber of individuals surviving estivation 
18 80 small that they are easily overlooked in late antumn. Only their off- 
spring become apparent to the general observer. No true hibernation occurs 
in Palestine. But sonie kind of semi-estivation certainly^is fairly general 
in July and August. î’he few observations on seasonal migrations seem to 
indicate that regular flights occur during summer upwards and during spring 
and probably antumn downward mountains. Many individuels from such 
migration flights are every year blown into the sea. Perhaps ,they flew in 
this direction, drowned by exhaustion and were washed ashore by the flood. 
The overwhelming majority of ail those individuals which do not take part 
in such flights die during summer. The same is true for those _ migrants 
which did not reach a proper place for estivation. Further observations on 
these flights and ou the type of estivation are much wanted. 

l'ho distribution of Goccinella septenipunctata L. within l’alestine is 
ftirly general. It is known practically everywhere. In Jéricho, sexual acti- 
vity starts earlier than in Jérusalem. Likewise estivation lasts longer than 
in^the Jordan valley than near Jérusalem. The lack of food is not a factor 
euforcing estivation. In ail our breedings ample food was always at the dis- 
posai of the beetles. CoccineUa septempunctata L. was the only beetle which 
appeared in ail of our observation plots. 

Food Ecology. — The food of ail stages are aphids. In our experimeuts 
we worked with Aphts frutigulae Koch {=gossypii Olover; and Aphis (uK'le- 
piadiÿ Fitch ( = nerii Kalt.). 

A number of normally developing larvae were studied from both main 
générations. 

In the February-March génération, the number of aphids devoured daily 
rises from 1 to 16 in the first stage, from 10 to 40 in the second, to more 
than 60 in the third, and to ^0-40 per diem in the fourth stage. In the 
October-November génération, the number of daily eaten aphids is 20 to 30 
in the first stage, 40 to 60 in the second, 50 to 90 in the third, and up to 
300 in the fourth stage. The average total consumption is given in the Table 
hereafter. 

Fifty per cent of the total food is consumed during the last stage of 
the I génération, eighty per cent in the second génération. 

Observations on a larger scale show that at an average température of 
14.6“ G. the larval development of the I génération lasted 36-41 days, At 
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every moult, feeding was interrupted for one day and it stopped one day 
before pupation (=4 days in total). In 34.1 (32-37) feeding days, they 
devoured 621.6 (542-693) aphids, i.e. 18.3 (15.1-21.7) per feeding day. 

\t an average température of 19° C., the larval stage of the II géné- 
ration iasted only 16-21 days. At the moults, feeding was interrupted only 
for a very few hours, but it stopped two days before pupation. In 17 (14-19) 


STAGE 

ABSOLUTE GENERATION 

RELATIVE 

GENERATION 

PERCENTAGE 

I 

QUOTIENT 

II 

QUOTIENT 

1 

U 

1 

46 


45 


7 

2 



2.3 


2.2 



2 

101 


98 


16 

5 



1.7 


2.4 



3 

16S 


240 


27 

13 



1.9 


6.4 



4 

314 


1547 



80 


629 

1,9 

1930 

2.2 

100 

100 


feeding days they devoured 1875.8 (1421-2293) aphids, i.e. 111.3 (83.6-162.7) 
per diem. The appetite of the larvae increases after every rnoult. The total 
food of the II génération is three times as large as that of the I, but its 
development lasts only half as long as that oî the I génération. At higher 
températures, the utilization of the food becomes less rational, which seerna 
to be H general rule in insects (after the optimum is passed). 

The respective values of John ss en are very different (606 aphids 
in 11 days, and 846 aphids in 17 days), but the constant températures pro- 
bably decrease the appetite, provided it is not a question of different biolo- 
gical strains. 

Beetles were studied quantitatively only in the first génération. Ten 
beetles (6 cfcf, 4 9 9), with an average life duration of 62 (42-72) days, 
devoured 3870 (1887-5796) aphids, i.e. 60.1 (33.1-81.6) per diem. The oom- 
parison between unfertilised females and males is 4825 or 74.1 aphids per 
diem for the female against 3233 or 50.8 aphids per diem for the male. Even 
the imfertilised females devour during the same life-duration 50 % more 
aphids than the males. 

On ten feeding days in January, 4 beetles consumed on the average 4.7 
aphids per day. The general trend of feeding during the unfavourable season 
is as follows : 
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W inter. — In December, generally inactive and not feeding; in 
Jannary, at 16* C. and above, feeding; in Febmary, inactive (placed at noon 
in the sun they immediately begin to eat) ; in Mardi, full activity. 

Summer. — Tii June, feeding only very oCcasionally ; in July and 
August, in estivation, no feeding; end of August, Noveraber, etc., fnll 
activity. 

The total food consumption of an individuel from egg to death was 
3846 or 39.7 aphids per diein v?hen the males lived 95.7 days, and 606*2 
or 69.6 aphids per female when the females of the 1 génération lived 101.5 
days. These died before estivation and an additional allowance has to be 
made for these beetles which estivate successfully and oviposit in the fall. 
During the larval stage no différence in the food consumption of the sexes 
was recognisable. 

An average of more than 4000 aphids food consumption per individnal 
seems to be very high. But. if we eonsider liiat the number of générations 
is only two while that of the host is from 5-lü tirnes larger and that the 
mortality of the common iadybird in Palestine is Ingli, it becomes obvioua 
that its value as a natural check ou aphids is eveii more négligeable in 
l'alostiue than under the conditions described by Johnssen for Germany. 

G. Irano-Turanian Regiep 

(fig. 3 D) 

The writer was infornied by Prof. A. Eckstein, when he came to 
Ankara in the winter J 938- 1939, that large masses of ('<x'CJnellid8 had been 
observed by him in early May 1938 ou the extreme top of the Elmu dag, 
the highest élévation in the doser ueighbourhood of Ankara (1855 m. alti- 
tude). Simïlar reliable information was collected about (jther mountains near 
Ankara, e.g. the steep top of the Hüseyin Gazj (1730 m. altitude). 

Bimilar observations from the Mediterranean area of Anatolia hâve been 
uientioued in the previous Chapter. 

It was decided to study this phenomenon in order to fmd out : (I ) if 
two seasonal migrations occur : one for estivation, another for hibei-nation, 
i.e. if a j)eriod of full activity occurs in autumn ; (2) at winch exact dates 
resi)ect ively the Oomnc//«-aggregations assemble and leave those places. 

Description of frips made to the top of tha Klina dag during 1039-1940. 
— The upper ranges of the Blma dag are occupied by grassy nieadow’s, 
inlerrupted by a few small sized fields of wheat. The highest 50 métrés are 
rocky with bushy végétations (figs 8 and 9), These cushion-shaped shrnbs 
are mainly Astragalus spp., Acantholimon eehinus and Minuartia junipe- 
rana. 



Life-history an J ecology o/ CoccinelliJae 

The first trip was made on 16.V.39. Many elytra and dead bodiee of 
Coccineïla septenipunctata L. and of the smaller Adalia decempunctata 
ïj, were found among the bushes of Astragalus and Acanthclimon. A few 
living specimens of Adalia decempunctata L. were présent, but careful 
search did not reveal one single living Coccinella septempunctata L. 

The second trip, on 10.VIII.39, revealed the presence of many living 
adults of both species. They were to be found in dozens among the bushes. 
But the main agglomérations of Coccinella septempunctata L. (this species 
only !) were observed beneath a few large fiat stones, where a few hundreds 
to a ft'W thousands assembled in a state of semi-torpor (fig. 10). A few 
specimens were still active among the végétation. 

The third trip, on 1().X.39, showed similar conditions. The aggregations 
beneath the large stones were unchanged, ail specimens were living. Those 
living in the bushes were mainly in the outer parts, while many dead spéci- 
mens could be found m the interior of the biislies. Very few Coccinella 
were active on thistles,- but no aphids could be found on these plants. 

On the fourth trip, on 11. IV. 40, no active Coccinella was met witli. 
The aggregations on the t()[> of the mountain seemed to lie in unchanged 
condition, the specimens still being in semi-torpor and living. 

On the fifth trip, on 2,V.40, most. of the aggregated C’ocrinellids had 
left tlie hiberimnila. beneath llie stones or in shrnbs and were aggregated in 
Muall groupe on the stones and shrubs (fig. 11), many being very active, 
'rhey were obviously ready to leave the,hill top, preparing the condition 
described for 16. V. 1939. 

On the sixth trip, on 10. VII. 40, a few active Coccinella septnnpunctata 
L. were met with during the ascent. On the top, a group of about 50 active 
ladybirds was seen on a wild rose-shrub, A large aggregation of ladybirds 
was found in the second layer of slones ou the trigonométrie ix)int, where 
the température was very cool. Another group of 180 ladybirds was observed 
in the cool and humid interior of one cushion of Acantholinuon. ^Otlieii* 
beetles were active in iihe sun. It is obvions, from tlxese observations, that 
tlio moving in into the estivo-hiberiiacula^ was at that period still in fiill 
swing. 

l'he number of specimens of Coccinella septempunctata L., caught at 
Ankara in 1939 and entered into the collection of the Merkez M'ücadele 
Enstitfisû, were : none in January and February, 25 in. Mardi, 16 in April, 
45 in M)ay, 23 in June, 43 in July, 26 in August, 9 in September, 1 in 
October, none in November aiid December. 

The adults from the end of July onwards were almost ail taken froin 
irrigated fields of luceme. 

It is of interest to note an observation from the moun tains of Tnrkestan 
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Fig». 8 and 9. • — View» of Elma dag top», wkere tlie e»tivo«liikernacula of CoccineUa 
sepiempüfictata L. are »ituated. 
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Fig. 10. Aggregations of Coccinella 
(Elma dag, IO.Vin.l939) , 


septempunctata L., with the cover slone tuniecl 



Fig. 11. — Croups of Coccinella septempanctata L. on top of the heaps, leaving their 
estivo-htbernacula (Elma dag, 2.V.I940). 
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(Dobszhansky, 1926), where Coecinella septempunciaia L. a{^6a^s from 
the end of April onwards. Dobszhansky concludes that the species mu«t 
not necessarily hibemate on the top of high mountains, as the température is 
still below 0"* C, at that season. 

l^lio resuit of these trips is the conclusion that the Opçcinellkls leave 
thôir estivo-hibernacula during the first half of May and return not latter 
tlian early August. The loss of body-weight during the period of estivo- 
hibernatîon is as follows (weight of 200 specimens each) : 

lOth August 1939 : grams 5.802; 12th October 1939 : grams 5.704; 
9th May 1940 : grains 4.4638 ; 26th May 3940 : grains 4.270; lOth Jnly 
1940 ; grains 6.415. 

If we assume that the skeleton is about 26 % of the total body-weight, 
lhe body-weight (u|>art of the skeleton) is reduced to alx>ut 55 % of its 
original weight. This loss is rather low, considering the very dry climate 
and the absence of a fall torpor or a diapause. The beetles are in senii- 
torpor only, such as is known for many Heteroptera, They are crawling 
lazily, whenever disturbed. The micro-climate is certainly more humid than 
the environmental air, the estivo-hibemacula belonging to the inicro-cavern 
type. The micro-climatic humidity is further increased and inainiained by 
the low, but permanent transpiration of the beetle-aggregations. These offer 
Uius a further sample for individual bénéficiai effect gained in some animai 
aggregations (Allee). A corroboration of this interprétation is the repeated 
observation, that the individuals which estivo-hibernate in bushes show a 
lieavy rnortality, before the winter begins. 

Thermal sum of Coecinella septempunctata L. ai Ankara, — The aver- 
age monthly températures of Ankara (1926-1939) are : 

January - 0.4, Februarj - 0.8, March 5.5, April 11.3, May 16.4, June 
19.6, July 23.4, August 23.5, September 18.5, October 13.7, November 7.5, 
and December 2.4® C. 

Applying our basic hyperbola-values, excluding the months with tem- 
pératures above 23® C., we calculate the number of générations as given in 
the Table hereafter : 



A 

B 

C 

HYPERBOLA 

FRON EGG 

1 TO BEGIN OF 

OVIPOSITION 

FROM EGG 

TO DEPOSITION 

OF HALF 

OF THE EGGS 

FROM EGG 

TO DEATH 

Number of générations 
in spring 

1 1.05 

0.80 

0.70 

Number of générations 
in autumn 

1 0.70 

0.60 

0.50 
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Thitt calculation makes clear two facts : 

1. Th© ternperature-sum in autuinn (Beptcinber-October) is insufficient 
for the development of one génération. 

2. The teniperature-sum in spring (May -J une) is ju^t sufficient for the 
development of one génération, but insufficient for the maturation of the 
overwlielming inajority of ail beetles (excepted i>erhap8 the very first boni 
individnalH). 

The ])rolongate(l estivo-iiibernation is thus ni fiill accordance with the 
©xigencies of the local cliinatic cycle. 

We^now tiirn our attention to food-conditions of Coccinella septefnpunc- 
iata Jj. The seasonal abundance of aphids inay be roughly estiniated froin 
lhe nuniber of emtries in our aphid-collection froin Ankara during 19«39 as 
follows : noue in January and February, 1 in Mardi, 7 in April, 51^ in May, 
18 in J une, Id m July, 4 in August, noue in Beptember, i in October, 1 in 
November, and 1 in Deceniber. 

’ï^bis statistical estiniate undcrrates considerably the relative nuniber 
of individuals during May and J une, as well as the relative nuinber of species 
(in individuals or scatterexl sniall colonies) during summer. But it illustrâtes 
conclusively the abundance of aphids from late Apnl to mid July. Food is 
extreinely scarce — • or would be extreiiiely scarce — for Coccinella in any 
other season in Central Anatolia. An ex<*eption is formed by irrigated lu- 
cerne fields, where Mcqoura viciac is jiresent througliout summer. But, 
owing to its scattered occurrence (not m colonies!) and its liigh niotility, 
it IS unfavourable food for Coc-cinellid-lai'vae. No melon fields luive becn 
visited, but it is probable tliat there heavy infestation by Aphh frangular 
Koch may extend for about one month later than the other aphids. Tlie 
saine is true for liiglier élévations, w'here the entire phenological cycle is 
retarded for one month. Hence, the summer movements of sheep and goats 
to higher grounds. But this means only a shift and no prolongation of the 
aphid-season . 

The absence of aphids during September-October does not permit any 
development of Coccinellid-larvae. The spring period of development of 
Coccinella, on the other hand, is just coinciding with the maximum of aphid 
abundance in nature, thus creating optimal food conditions. 

It Sihall not be discussed here, how such a jierfect enforcement of the 
local life-history into the local unfavourable climatic cycle originated. The 
migration to the mountains in summer is in good agreeinent with facts 
observed over a wide area and for (juile a number of species of the Cocci- 
nellid family. The reason, why the estivation is not interrupted in autiimn, 
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when in Palestine, e.g. a fiill second gfeneration ,18 developmg, cannot be 
discussed before the physiology of estivation, hibernation, semi-torpor, and 
similaT pheiioixi6Ba is better understood, especially with regard to the factors? 
which lead to their interruption. Air humidity does probably help as little 
as température in explaining this phenomenon, considering the higher hu- 
midity of the rnicro-clunate, discussed before. 

It must, however, be pointed out, that not ail speciuiens of Coccinella 
septemptmctafa L, migriite to the to|)s of mountains at Ankara. Those beetles 
which appear in late Mardi and still persist in August-Septeraber hibernate 
in proiected localities in the plains. Tliey also hâve one annual génération 
only. 


D. Saharo-Sindian Région 

(fig. 3 K), 

From tins région, conditions in Kgypt and the Sinai shall be discussed. 
CoccincUa sejAenipunciata L. is so rare in Egypt, that it is not even men- 
tioned in Willcocks book (A Survey of the more important Economie 
Insœts and Mjtes of Egypt, Cairo, 1922). It lias not been collected by us 
jn the South of the Sinai peiiinsula in June 1927, and Willcocks again, 
in his voluminoiis revjcw on the cotton pests of Egypt (1937, p. 359), men- 
tions the common ladybird (Cocmiella iirideeimpunctata L.) as lare on the 
cotton aphis. This aphis develoiis during the simimer montlis, when climatic 
conditions are unfavourable to the ladybird. Willcocks remarks, that 
« the adults seem to estivate in suinmer. They shelter beneatli loose bark 
and on the tninks of trees and other suitable shelter... ». Mr. A. Alfieri, 
with his stupendous knowledge of the beetles of Egypt, informed tlie writer 
that : « Coccinella sepiempiinciata L. appears to be se-aive in Egypt. The 
15 specimens in my collection (6 from Sinai, 9 froiu Egypt) were taken 
one by one, here and there, during 30 years collecting. One migration of 
Coccinella undecimpunatata Jj. was observed by me on the shore of the 
Gulf of Suez in April 1927 (near Bir Odeib and Goubbet El Bouss), a 
second and particularly huge one occurred at Fayed (Suez C-anal zone) in 
late March 1942 ». 

Alfieri’s specimens of Coccinella sejjtempmctuta L. from Sinai 
were taken in March, April, July and November, those from Egypt between 
November and June. 

We now proceed to analyze how far the life-cycle of Coccinella sepiemr 
punctata L. fits into the climate of typical localities on the desert fringe 
(El Arish), in the typical desert (Dakhla and Kharga Oases) and in desert 
with relatively high air-humidity (Giza). 
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At El Arish, températures in October-December and in March-April are 
favourable to Coccinella-deyelopment, The Himimer inonths are too hot, in 
January-February températures are slightly below the thresliold of develop- 
ment. Huinidity conditions are favourable throughout the year. The surn 
of effective températures permits the development of 1.4 + 0.7 (respectively 
for hyperbolas B and C : 1.2 + 0.5 or 1.0 + 0.4) animal générations. Con- 
ditions are favourable from October to early June and t^vo générations may 
develop from the first laid eggs. The températures during tlie four suinmer 
months are not very high. No observations are available on estivation, but 
— ' probably — tins usually occurs within desert shrubs. 

At Dakhla Oasis, température conditions are favourable froni Novernber 
to Mardi, without any interruption and perrnitting the development of 1.0 
(respectively 1.4 or 1.1) annual générations. The beat during tlie seven 
Bummer months is very high and destructive. Humidity is low, ranging iji 
winter between 88 and 48 %, m summer being even considerably lower. 
It is obvions, that the species cannot permanently exist under such con- 
ditions. 

The situation is different around Giza. Températures are similar to 
those at El Ansb, only modérai ely warmer. The duration and range of 
températures below tho threshold of development and above 28° C. are also 
very similar. Air-humidity is favourably high in October-November (70 to 
80 %), ranging from 55 to 69 % in March-May. Tlie sum of effe(*tive 
températures perrrnts the development of 1.9 + 1.4 (respectively of J.G-t- 1.1 
or J. 3 + 0.9) annual générations. The low humidity, combined with lelatively 
high températures during spring, are probably the main reducing factors. 

III. GENERAL ECOLOOICAL CONCLUSIONS 

llie following précisé conclusions may no^v be drawn : 

(A) Enro-Sibcrüni région, — During five consecutive months (May to 
8eptember) average températures are above the development zéro. Wiiiter 
température falls considerably below the threshold of development. Durinj^ 
no month the average température rises above 23° C. No semi-estivation is 
lherefore enforced. For three consecutive months (June to August) climat ic 
conditions are within the favourable zone. The sum of effective températures 
permits the full development of one annual génération, but scarcely in some 
districts the partial development of a second one. Food conditions are uii- 
favourable for the development of a second génération. 

The typical life-history of Coccinella septcmpunctata L. within the 
Euro-Siberian région is as follows : One génération develops during summer, 
coincidmg with the season of aphid abundance. The young beetles hide for 
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aibout ôôven months between leaves or in crevices. Ciiiiia*tio M Wôll tm fo<Ki 
conditions muBt be coiiyidcred as favourables. 

(B) M editerranean rcifion, • — For fivo to zéro months the average 
température falls below the development lliresliold, bnf nover ooiiHiderably. 
Ayerwge températures surpass (\ for *2 (o 4 months during siimmer, 
enforcing tbus a seini-estivation. In the two jnlervals, during spring and 
autumn, no iwo consecutixe months fall into the favourahle chnmtic zone. 
The fiiun of effective températures always perinits the development of one 
full génération each m spring (Aiaal to May-June) and agaiii in autumn 
(uBually September-November). In a few eases a precoeious partial second 
génération may develop each in spnng and in autuinn, as rejx)rted for Pa- 
lestine, but these partial second générations ara siibjected io heavj inoriality 
and are of no importance for tlie maintenance of the species. 

In the whole, climatN* conditions are not very faxoïirable for the deve- 
lojiment of GoccineUa scptrnipunctata L. Hoth development periods coïncide 
with presence of sufficient food, especially that of the spring génération. 
Migrations to high moimtains bave been amply reported, likewise disappear- 
ance or at least mactivity, extreine scarcity and absence of development 
stages during the suminer interval (température above (\). It is cjuite 
Iirobable, that part of the Miiiimer-migrauts to the bills remain there uni il 
next spring, whereas others, jirobably inost, are rea<'tivated in autumn and 
aie not subjected to a true hibernation, but only to sliiggidiness due to low 
températures. On sunny days, they are acti\e also diirmg wmter. If ail or 
only most beetles survivmg uiilil autiuun bave undergone, tjio summer 
migration remains to he studied. 

((!) Irano-Tnrantan rajuni. — For (> montlis tein})eratures are consi- 
derably below the threshold of development, for two summer-moutlm above 
*23* G.. Clnnatic conditions are ge^ierally unfavourablc to Gocnuclla sep- 
tnnpunctata L. at Ankara, l'he rnontlily combinations of average tempér- 
ature and* air humidity are ail tar beyond the iavourable zone of develop- 
ment (16-20® C., 66-80 % R. H,). Furthermore, not one month during the 
years analysed (1926-1939) falls withm tins favourable zone. Climatic con- 
ditions are^still much more unfavourable in autumn than in spring. Ex- 
posed to the general micro-climate of Ankara, the survival would probably 
bô small, indeed. This is m agreement with observations. The more favour- 
able micro-climate of the estivo-hibeniacula, discussed before, is esseiitial for 
the mass-survival of the ladybird. The sum of effective températures in late 
spring (May-June) permits the development, but not the full maturation, 
of one genera-tion. This spring period coïncides with tlie season of aphid 
abondance. The sum of effective températures during the autumn period 
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(September-October) ie quite insufficient for the formation of oae génér- 
ation. 

The life-cycle comprises one spring génération which migrâtes to moun- 
tain-tops in latô surnmer and remain there beneath stones in aggregations 
in semi-torpor, Others remain on the top of the mountains in cushions of 
plants as AstragaluSy but uiidergo a heavy mortality before winter. The 
mortality of those beetles which remain on the plateau is assuiningly still 
rnuch higher. The reasons vvhy ihe ))eetleK do net leave their estivo-lnbcr- 
nacula in autunin are unknown, but probably iiot directly dépendent ou 
conditions of teinp('rafuî*e or huindity. 

(I)') Saharo’Shidiau région, — ■ It is obvions lhat the spet'ies caniiot 
pernianently exist within the real desert, \vhere rains inay be absent for 
one or more >ears and wljcre lovv air liumidities are veiy iinfavonrable even 
during winter and spring, when temperatnres are favonrable to the de- 
velopment of 2 to 3 générations. But the desert fringe (Bl Arisli) still offers 
favonrable conditions for de\elopnient with a thermal sum pennitting the 
development of 1 or 2 générations during the cool period, providexi ihat 
rains and, eoTise(juentl> , végétation with aphids are availablc. Even under 
the still api>arently not very nnfavourahle conditions of Cairo, with relatively 
liigh air hnmidity, the species is imable to build iip populations of the size 
known from the other régions, disenssed before, and is extremelv rare. 

IV. PROBLEME 

Almost e^er^thmg m eonneetioii with the migrations of Coccinrlla sep- 
iempunciata is still imkiio\Mï. These migrations are certainly not inteu- 
tiously directed touarcls tiie mountains. A general négative geotactie « mood » 
is probably tlie mam guide tor the upwards migrations. It is probahl) un- 
neeessary to assume u positive giHitaetic orientation for the dowuw.ird move- 
ments. Notliing is knovn on the coiulLtions of the beetles whieli lead to 
(hose aggregations. If an} aggregations proeeed the upward migrations and 
under what conditions, remams to be studied. The fact that tlie beetles were 
aggregated beneath a feu of man\ siiitable large stones on the top of the 
P]lma dag leads to the assumption, that at least after the aiTj\al in siimmer 
the beetles are actively aggregating. It seems likewise probable that the 
spring-migrations mto the plains are made as groiip flights. It is further 
imkhown which factors détermine the direction of the flights. 

Tt is highly probable that almost ail those individuals which do not 
participate in the semi-estivation, respectively in the semi-estivo-hibeniation 
on the top of mountains in micro-caverns, are exposed to an enoriiious 
mortality in the Mediterranean and Irano-Turanian régions. But the pos- 
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sibility may not yat be excluded that semi-estivation, respectively semi- 
estivo-hibemation , may take place in low lands too in similar micro-cavem 
environments. The problems connected with the non-interruption of the 
semi-estivation in autuinn within the Irano-Turanian région and others hâve 
been pointed ont before. 

We may faîrly ooncliide, that this survey has raised more new problems 
than it has solved. It has been deinonstrated again, how little we really 
know on the comrnon life-history and ecology of the most common and best 
studied animal species. 
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Nomenclature et Espèces -Types 
dés Genres de Sphégides Paléarctiques 

[ Hy 111 e n opt P r a ] 
par le Dr. A.-M. HoxonÉ 

La présente note doit être considérée comme un complément à mon 
« Introduction à l’étude des Sphégides en Egypte », paiaie en 1942 dans 
ce Bulletin. 

■(’ette Introduction c'st en (|ueh)ue .sorte un aide-mémoire, un vade 
niecuui devant l'aciliter la cou nais, sauce des Genres et Espwes de Sphégides 
<*\istant en Egypte. 

Pour rester en harmonie avec le Généra clasBiipie de F. F. K oh 1 paru 
en iH90, et avec les nombreux ouvrages ii, consulter pour l’étude des espèces, 
j’avais, de projms délibéré, évité de faire mention des modifications sur- 
venues, depuis 1890, dans la nomenclature des Sphégides (D ; d’ailleurs, 
pour la plupart, ces changements de noms génériiiues ne se sont pas main- 
tenus, ou sont encore très discutés; néanmoins il est très utile de les con- 
naître, ne fut-ce que jHiur avoir une notion exacte de la classification 
générale des Sphégides. 

Aperçu hietwitiue de la question 

L’apparition, en 1796. du ,« Précis des Caractères Génériques des In- 
.sectes » de Latreille, marque le début d’une période féconde pour la 
nomenclature entomologique ; avant cette date, on connaissait, comme Splié- 
gides, en dehors du genre Sphex de Linné, cinq autres genres, tous créés 
par Fabricius : Crabro, Bembix, Mellinus, Philanthus et Larra; dans les 
quinze ans qui suivirent, on vit paraître de nombreux ouvrages, non sans 
défauts évidemment, mais d’une valeur constructive considérable. 

(^) Exception faite pour deux nom* de genre* impo>*ible* à con*etver pour cau*e d'ho- 
menymie ab*olue: Notogonla A. Co*ta, 1867 (nec Perty, i850)‘=NoiogotiiJea Rohwer 1911, 
et Philopomu F. Kohl, 1889 (nec Thorell. 1867)=Ph«opo«idea Pâte, 1937. 
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En 1810, dans son « Tableau Méthodique des Geni es », Latreille 
énumère une quarantaine de, noms de genres de Spliégides, encore valables 
actuellement, en indiquant pour la plupart d’entr’eux, l’espèce à considérer 
conmie typique pour le genre, 

l^uis^ce fut une longue période, jusqu’en 1900, pendant laquelle appa- 
rurent beaucoup de genres nouveaux, ramenés pour la plupart au rang de 
sous-genres, ou mis hors circuit comme synonymes ; mais la nomenclature 
en elle-même demeura pour ainsi dire inchangée. L’apparition des « Lois 
de Nomenclature », en 1895, n’avait guère amené, en ce qui nous concerne, 
que des modifications isolées, des changements de noms pour homonymie 
absolue, etc. 

Avec les premières années de 1900 commencèrent les bouleversements. 

En 1905, Fernald {Eniomoloyical News y XVI, p. 168), découvrit 
que Ammophila Kirby, 1798 devait s’appeler Sphex Linné, 1758, et^créa le 
nom* de Proterosphex nomeii novum ix)ur Sphex Auctt., nec Linné, 1758. 
Par la suite, Proterosphex Fernald, lt)05, devint Amniohia Hillberg, 18*J0. 
e< finalement CMorion Ijatreille, 1802. 

En 1914, F. D. Morice et J. H. Durant (Tramactions Eut, Soc, 
London y pp. 339-436), exhumèrent un article publié par Panzer en 
1801, dans une Revue Littéraire (Die Erlangen Litterarischen Zeitung, 1, 
p. 163 et seq.). Cet article, connu depuis st>us le nom de « Liste d’Erlan- 
gen », était plutôt une liste, un résumé préliminaire à la publication de la 
a Nouvelle Méthode » de J urine, qui devait paraître en 1807; elle ne 
comprenait que des noms, avec l’indication d’une ou de plusieurs estxves 
représentant le genre, assez souvent une citation de corresjxmdance avec 
Pabricius; rarement le nom du genre n’était qu’un nomen nudum. 

Cette liste était demeurée totalement ignorée; sa remise au jour in- 
validait de nombreux genres i)aniH entre 1801 et 1807 et consacrés par 
l’usage, amenant ainsi, non. pas seulement pour les Hpliégides, mais encore 
|X)ur tous les Hyménoptères, une perturbation profonde : une nomenclature 
établie depuis plus d’un siècle était ainsi bouleversée sans avantages appré- 
ciables. 

Pendant vingt ans, il. y eut des polémiques sans fin sur les droits de 
priorité de tel ou tel genre : d’aucuns, rigoureux observateurs de la « lettre » 
des Règles établies, ergotaient sur la validité d’une désignation de type; 
d’autres, fouillant dtuis des archives praticjuement inconnues et inaccessibles 
au grand public entomologique, prétendaient remettre en honneur^des noms 
<le genres oubliés dès leur naissance. Tout cela devenait un inextricable^chaos. 

En 1935, la « Commission Inteniationale de Nomenclature » décida de 
considérer la « Liste d’Erlangen » comme nulle et non avenue; d’autres 
décisions, qui nous intéressent, fui‘ent prises en meme ^temps : ainsi la 
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suspension des Lois de priorité en ce qui concerne les cas Crabro-CAmbex et 
Sphex-Ammophila. 

Très Ijcureuse fut l’initiative prise par la Sœiété J^yale Entomologi(|ue 
de Londres : faire établir, par l’organe d’un Comité de Nomenclature, et ceci 
I)our tous les genres britanniques, une nomenclature raisonnée, basée, poiu' 
cluujue cas litigieux, sur une appréciation de l’opportunité de maintenir ou 
de suspendre l’application des ijois. Ceci a été fait, |K)ur les Hyinénoptei-es 
Aculcates, en 1937. 

Pâte, en 1037, publie pour les fiphégides du Globe, une Liste, ])ar 
ordre alphabétique, de tous les genres connus, valables et non-valables, avec 
leur espèce-type. ^L’auteur fait preuve d’un rigorisme excessif, allant meme 
jusqu’à maintenir, au nom de la Ijoi, des désignations d’espèce-type basées 
Bur des erreurs manifestes; cependant, dans l’ensemble, ce travail est très 
utile par ce qu'il est complet. 

Une mise au point de la question, en ce (jui concerne les genres de 
Sphégides Paléarctupies, ne doit jias être sans intérêt : Quel est leur statut 
vis-à-vis des Lois de Nomenclature, en regard des interprétations admises 
on encore controvei^sées ? 

Ijc présent travail est, pour autant qu’il nous soit possible, une réjionse 
à <*68 questions. 


Remariiues prélimifiaires 


X<)tio)i de Vefipèce-typc : 

Vi\ genre établi sur une seule espèce décrite en même temps est, ipso- 
l'acto, monotypKjue ; de même, un genre fondé sur une espèce déjà connue, 
extraite d’un antre genre et désignée comme espèce-type au inoinent de sa 
description, est monotypKjue par désignation. 

Un genre décrit sur deux esi>èces considérées par l’auteur comme deux 
espèces différentes, mais qui }>ar la suite sont reconnues comme étant les 
de ux sexes d’une seule et même espèce, ce genre peut être admis comme nif)- 
notypiijue de fait (exemples : Dinetns Panzer et Nectanehns Spinola'). Tl 
y a encore les genres monotypes par élimination, ainsi Anipulex Jiirine. 

En dehors des cas de monoiypie cités ci-dessus, Tespèce-type d’un genre 
contenant plusieurs espèces, à défaut d’une désignation formelle par rauieur 
même du genre, est déterminée par un auteur subséquent, et cette déter- 
mination acquiert force de Loi. 

La validité d’une telle désignation est liée à certaines conditions : ainsi 
l’espèce choisie comme type devait être réellement comprise dans le genre 
à ses débuts, comme telle, ou comme synonyme indiscutable; la désignation 
d’une espèce-type ne peut valablement s’appuyer sur une erreur de déter- 
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initiation (Tachytes, Diodontus), ni sur une détermination douteuse (Pala~ 
rus) 

Synonymes isogènotypiques et cogénériques : 

Deux genres ayant la même espèce-type sont dits isogénotypiijues ; le 
plus ancien en date est seul valable, s’il est correctement établi ; les autres 
sont des homonymes absolus. 

Ceci peut acquérir une grande importance dans le cas de formation de 
sous-genres dans le genre; ainsi, Shestakov, en 1923, divise le genre 
üerceris Ijatreille (espèce-type ; rybiensis L., 1771 en deux sous-genres : 
Apiraptrix et Cerceris s.str. ; Apiraptrix a pour espèce-type Cereeris rybiensis 
fj., il est donc synonyme absolu de Cerceris Datreille, 1802; Apiraptrix — 
Cerceris, et il faudrait doter d’un nom nouveau la subdivision Cerceris 
s.str. de Shestakov. Voir au genre Gorytes comment la (’ommi8.sion de 
Ijondres a résolu une difficulté de ce genre à propos de Gorytes-Hoplisus. 

Deux genres, manifestement synonymes on jugés tels, mais n’ayant 
pas la même espèce-type, sont dits synonymes cogénériijues. 

Ceci montre l’importance qu’il faut attaclier à la connaissance de l'e.s- 
pèoe choisie comme tyjie ; cette e.spèce-type peut être appelée à définir, 
d une façon aussi rigoureuse que la meilleure diagnose, lo genre qu elle re- 
présente; si dans le groupe Pemphredon, la classification est restée floue, cela 
tient surtout à l’incertitude dans laquelle on se trouve au sujet de l’identité 
réelle de certains types. 

Synonymie cogénérique ne veut pas dire « identité absolue » ; il y a 
dans toute appréciation de l’identité entre deux genres une certaine jiarl 
de subjectivité, influencée aussi bien souvent par des idées toutes faites ou 
par une insuffisance marquée de critériums solides; de là les divergences 
(jue l’on constate trop souvent d’un auteur à l’autre : tel genre est-il valable, 
nu n’est-il qu’un, synonyme d’un autre V 

En principe, cela n aurait probablement pas grand imjwrtance, mais 
en réalité, cela peut éventuellement avoir des.incxmvénients. 

Je voudrais exposer brièvement mon point de vue à ce sujet. 

L’application rigoureuse, à la lettre, des Lois de Priorib’, est loin de 
donner satisfaction à l’esprit, philosophique. 

11 a été décrété que : tout nom de genre devant disparaître pour cause 
d’homonymie absolue, sera remplacé par le premier synonyme disj^nible, à 
la suite, s’il y en a, sinon par un nom nouveau. 

A mon avis, la première solution est de rigueur quand il existe un ou 
plusieurs synonymes isogènotypiques, mais uniquement dans ce cas ; sinon, 
un nouveau nom est obligatoire, et ce nom ne pourra être changé, sauf 
évidemment pour une nouvelle homonymie qui surgirait. 
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Prenons un exemple : Notogonia A, Costa, 1867 (nec Perty, 1850). 
Rohwer, en 1911, lui donne un nom nouveau, Notogonidea, Dans T in- 
tervalle, Kohl décrit Mates, 1896, espèce-type odontophora Kohl. 
Arnold, en 3923, étudiant Notogonidea et Moles, conclut à Tidentité des 
deux genres, sans toutefois mettre Notogonidea en synonymie de Motes qui 
avait la priorité. Pourquoi ? 11 n’en donne pas de motif. Quelques années 
après, Motes reprend son autonomie : il est remis eu honneur pour des 
espèces d’Australasie. Finalement, en 1935, Richards assimile Gaeno- 
larra Cameron, 1900, Leptolarra Cameron, 1900, et Spanolarra Danieron, 
19(K), a l’ancien genre Notogonia A. Costa; ces genres ayant la priorité sur 
Notogouidea Rohwer, 1911, Gaenolarra ayant la priorité de pagination ; d e 
Beaumont, en 1940, adopte Leptolarra, 

Supposons maintenant une application rigoureuse des Lois de priorité, 
nous aurons successivement les appellations suivantes : 

1867, Notogo}iia A. Costa (nec Perty, 1850). 

1931, Notogonidea Rohwer 1911 (|xmr hoiijonymie ci-dessns). 

1923, Motes Kohl, 18%, synonunes de Notogonidea suivant Arnold. 
1923. 

1933, Notogonidea Rohwer 19JI, revient en vigueur (élimination de 
Motes), 

1935, Leptolarra (.Uirneron, 1900, d’après Hicliaids, 1935. 

1940, Leptolarra Cameron, 1%0, d’après de Beaumont {BnlL Soe, 
Fonad d ' E n i om oJog le ) . 

Quatre changements de nom (dont trois difiérents) en (juaranle ans ! 

Admettons Notogonidea Boliw'er, 1911, rempla<,‘ant une fois pour toutes 
N(ptogo}iia A. Costa, 1867 (noc Perty 1850). C’était fini. 

J je travail présenté ici a été inspiré par les puldicaitions de Pâte et de 
la. Coimnission de Londres, en 1937. 

L’ordre adopté est l’ordre systématique, confornie à celui de l’Introduc- 
tion à l’Ktude des Sphégides, parue en 1942. 

On trouvera quelques divergences de dates ou de noms, entre les deux 
textes; ces divergences doivent être considérc’es comme des corrections à 
apporter au premier travail. Je citerais s|>écialement les dates se rap{K)rtant 
aux genres et espèces décrits par P ah r ici us dans le « Systema Pieza- 
torum », dont la date exacte de publication serait, non, pas 1804, mais 1805. 
Voir à ce sujet, Richards, Trans. Roy, Eut, Soc, London^ 1935. 

Nomenotalure et Eepèeee-Typee 
CRABRO 

Fabricius, 1775 (nec Geoffroy, 1762), Syst, F4nt, Char, Gen., p. 12, 
pas d’espèce ; eod. loco, p. 373, treize espèc^es. 
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Type : Vespa cribaria Linné, 1758 = Crabro cribrarius L. — Dési- 
gnation de La treille, 1810, p. 438. 

Synonymes isogénotypiques : Pemphtlis Risso, 1826, p. 287 ; 
Thyreopus Lepeletier et' Bnillé, 1835, p. 761. 

Le genre Crabro, créé par Geoffroy (1762, p. ,261), sans désignation de 
type, pour des espèce» de Tenthrédines non régulièrement décrites, ne fut 
pas retenu ; Cimhex Olivier, 1790, prit sa place et demeura en usage sans 
contestation. Dans l’intervalle, en 1775, Fabricius avait employé Crabro 
pour un genre de Sphégide. 

En 1919, Bradley, par un raisonnement très subtil, remet Crabro 
Geoffroy, 1762, en vigueur pour .les Tenthrédinides ; Cimbex Oliver, 1790, 
devient ainsi simple synonyme, et Crabro Fabr. devant disparaître pour 
IwHnonymie, est remplacé par Thyreopus Lepeletier et Brullé, 1835. 

Pâte, en 1935, p. 246, exhume un genre Pemphilis Risso, 1826, exacte- 
ment synonyme de Thyreopus (olirn Crabro) ; antérieur à ce dernier, il aurait 
dû cxîcuper la place de celui-cn, mais dans la môme année 1935, la Com- 
mission Internationale de Nomenclature décida de conserver le nom de 
Crabro Fabricius, 1775, pttur le genre de Sphégide, et celui de Cimbex Oli- 
vier, 1790, pour le genre de Tenthrédinide. 

Divisions subgéiiériicjues : La plupart des auteurs de faunes 
locales ou régionales (faune jralc arctique), considèrent ces divisions subgé- 
nériques comme étam, de véritables genres. 

J. Crabro i:.str. (cf. '‘i-dessus). 

Se divise à son tour en une infinité de groupes, sous-groupes, etc., qua- 
lifiés de sous-genres (voire même de genres) par beaucoup d’auteurs (cf. 
Kohl, 1896 et 1916). 

2. Lindenius Jjepeletier et Brullé, 1835, p. 791. 

Type : Crabro albilahris Fabricius, 1775 = Lindenius albilabris Fa- 
bricius, 1775 = Crabro {Ltndeuitis) albilabris Fab. — Désignation de Gi- 
rard, J879, p. 9.37. 

Synonyme iisogénotypitque : Chalcolamprus Wesmael, 1852. 
p. 590. 

Synonymes cogénériques : Traclulosimus Morawitz , 1866, 
p. 249; Entomognaihus Dahlbom, 1846, p. 295 ; Encoptognathus Kohl, 1896, 
p. 486. 

3. Traeheîiodas Mbrawitz, 1866, p. 249. 

Type : Brachymerus Megerlei Dahlbom, 1845 = Crabro (Crossocerus) 
eurvitarsis Herrich-Schaeffer, 1841 = Crabro (Tracheliodes) curvitarsis Her- 
rich-Schaeffer. — Désignation de AsKinead, 1899, p. 219. 

Synonyme isogénotypique : Brachymerus Dahlbom, i845 (nec 
Chevrolet, 1856), p. 519. 
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Synonyme cogénérique : Pertonius Pérez [in Ferton], 1892, 

p. 341. 

Le nom de Brachymerus , que j'ai employé en J942, p. 56, doit être 
remplacé par celui de Tracheliodes Morawitz, 1866. 

4. Rhopalum Kirby [in Stephens] 1829. p. 34; eod. loco, p. 866. trois 
espèces. 

Type : Crabro rufiveniri» Panzer, 1799 = Spheœ clavipes Linné, 1758 
= Crabro (Rhopalum) clavipes L. — \ Désignation de CWirtis, 1837, p. 656. 

Synonymes isogénotypiques : Euplilis Risso. 1826, p. 227; 
Physasecltuf Lepeletier et Brullé, 1835, p. 804; Physofîcrlis Westwood, 1840, 

p. 80. 

Synonyme cogénérique : Corynopus Lepeletier et Brullé. 1835, 

p. 802. 

Euplilis Risso a la priorité sur Rhopalum Kirby (cf Pâte, 1935, p. 246) ; 
mais la Commission de Londres, en 1937, étant donné le peu do notoriété de 
Euplilis, s'est prononcée en faveur du maintien de Rhopalum Kirby. 

OXYBELUS 

Latreille, 1796, Précis de-s Car. Gén. Ins., p. 129; 1802, Hist. Nat. 
Crust. Ins., III, p. 343, une espèce. 

Type : Crabro uniglumis Pabricius. 1775 = ]'rspa nniglumis Linné, 
1758 -Oxybelus uniglumis L. — Monotypi(jue. et fixé encore par La- 
treille. en 1810. 

Synonyme isogénotypique : Orthoxybvlus Minkiewioz, 1934. 
p. 251. 

Divisions subgénériques : 

1. Oxybelus s.str. (cf. ci-dessus). 

2. Notoglossa Dahlbom, 1845, p. 514. 

Type : Notoglossa sagittata Dahlbom, 1845 — Oxybcins lamellatus 
Olivier, 1811 = Oxybelus (Notoglossa) lamellatus Olivier. — ■ Monotypique. 
Synonyme iso g é notypïque : Alepidasdis A. Costa, 1882, p. 35. 

BELOMiaRUB 

A. Costa, 1871, Ann. Mus. Zool. Univ. Napoli, VI, p. 80. 

Type : Belomicrus italicus A. Costa. — Monotypi<iue. 

Divisi O ns/sab génériques : Ces divisions ont été décrites comme 
genres propres; F. F. Kohl (1923, p. 98) estime préférable de les rassem- 
bler en un genre unique. 

1. Belomicrus s.str. (cf. ci-dessus). 

2. Oxybeloides Badoszkowski, 1877, p. 68. 

Type : Oxybeloides fasciatus Badoszkowski. — Monotypique. 
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3. Oxybelcnnorpha Brauns, in Kohl!, 1896, p. 476. 

Type .* Oxyhflomorpha Kohli Brauns. — Monotypi(jue. 

4. Belomicroidex Kohl, 1900, p. 312. 

Type : liclomicroidcs St'hmicd^ktipchii Kohl. — Monotypiqne. 


TRYPOXYLON 

Latreille, 1796. Précis Car. (lén. lus., p. 121, pas d’espèce: 1802, Hist. 
Nat. Crnst. Ins., IIT, p. 338, une esptxîe. 

Type : Sphcx fiçiulus Tunné, 1758 — Trypoxylon jUjtdu^t \j. — Mono- 
typique. 

Synonymes iso gë noty p iqii es : Apius Panzer, 1806. p. 10 et 
p. 106; Trypoxylinn [nom. emend.] Schulz, 1906, p. 212. 

PI SON 

Jurine [in Spinolii], 1808, Tns. Jjig.. TI, p. 255; [.l/i/.io» Spinola (nec 
Jurine), 1807], 

1’ y p e : Aly.' oii oier Spinola, 1808 = Pinon atrvm Spinola, — ■ Mono- 
typique. 

Synonymes i sog é noiyp i<|u es : Tacliyhnlns Latreille, 1809, 
p. 75; Piÿum [nom. emcnd.] Schulz, 1906 (nec Megerle, 1811), p. 212. 

NITELA 

Latreille, 1809, Gén. Crust. Insectes, IV, p. 77. 

Type : NUeda Spinohip Jjatreille. — Monotypiqne. 


SOLIERELLA 

Spinola [in Gay], 1851, Hist. Fis. Pol. Chile, Zool., VI, p. 349, 
Type ; SoUerella nmcophoides Spinola. — Monotypique. 
Synonymes cogénériques : Silaon Piccioli, ]869,p.282; SyUion 
[nom. emend.] Kohl, 1884, p. 209; Niteliopsis S. S. Saunders, 1873, p. 410; 
AmnwMphppiâiuni Kohl, 1877, p. 701. 

Animosphecidimn Kohl est isogénotypique avec Sylaon Kohl. 


MISCOPHtlS 

Jurine, 1807, Nouv. Méth. Class. Hyui,, p. 206. 
Type : Miscophus bicolor Jurine. — i Monotypique. 
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OASTROSERIOUS 

Spinola, 1839, Ann. Soc. Ent. France, Ml, p. 480. 

Type ; Gastrosericm WaltH Spinola.. — Monotypitjue. 

Synonymes cogcnériques : Epar mont cAh us Kohl, 1907. p. 107 ; 
Parallelopsis Maidl, p. 147. 


HOMOG.AMBRU8 

Kolil, 1889, Ann. K.K. Natiirh. Hofm. Wien, IV, ]>. 191. 

Type : ? Tachyspher. glohiccps Moravvitz, 1889 = notnufpnnbnrs glo' 
biceps Morawitz. — Désignation de Kohl, 1889, p. 191. 

Gnssakovkij (1933, p. 154) considère Homogambrus Kohl cotmne 
un sous-genre de Prosopigasira A. Costa. 

PR080PIGA8TRA 

A. Costa, 1867, Ann. IMiis. Z<k) 1. Na{X)îi, TV, p. 88. 

Type : Prosopigasira punctatissinia A. Costa. — Moiiotypujiie. 

PARAPIAGETIA 

Kohl, 1896, Ann. K.K. Natiirli. Hofm. Wien, p. 373. 

Type : Piagetia od ont ost orna l\oh\, 1883-= Parapiagctia odonloAonvi 
Kohl. — Désignation de Kohl, 1896, p. 373. 

TAGHYSPHEX 

Kohl, 1883, Deutsclic Ent. Zeitschrift, XXVII, p. 106. 

Type : TachyspUe.v fiUrornis Kohl, 1883. — Désignation de Bing- 
hain,*1897, I, p. 19*2. 

Sy no'nyme cogén<?rique : Ixtra (pour Larra) Drapiez, 1819 (nec 
Eabricius, 1793), p. 54. D'après le contexte franyais. Lara est inanifesteinent 
un lapsus calami pour Larra, 


TACHYTE8 

Panzer, 1806, Krit. Rev. 1ns. Deutschl., TT, p. 129. 

Ty])e : Tachytes tricolor Panzer, 1800 = Pompiliis tricolor Panzer, 
1801 (nec Fahricius, 1798 [nec Schrank, 1781]) = Tachytes enropaca Kohl, 
1883. — Désignation de Richards, 1935, p. 163. — Monotypi<|ue. 

S y n d n y m e 8 c o g é n é r i q u o s : Tachyptera Dahlbom , 1844 (nec 
F^erge, 1842), p. 133; Lyrops Illiger, 1807, p. 162. Illiger est le véritable 
auteur de ce genre, généralement attribiié à Latreille, 1809, 
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, ,.o , Tiii.rpr 1807), est synonyme de Larm Fa- 
Lyrops Dalilbom, 184.1 tnec- lUieer, 

bridas, 1793. . . , m . ,i« l'nMcs coiume suit : Tachytes 

Pâte (1987, p. 64). di‘îniit leT} P pompHus tricolor 

trieolor Pmzer, 1806 = Pomi»lmtrm)hr anze , gchrank, J 791) = 
FabriciuH, 1708 == Sphr.r tricoUrr Fabnciui^r l7Jo (nec 
Tachyirs tingitanus Pâte, nov. nom,, 1937. Moiiotyp^iue. 

Or, nous savoiiH d’une façon certaine que Potnpilus tncolof I anzei, , 
u’est pas la luéine cliost^ <]ue Potnptlus tricolor Fabricius, 17^)8 [ — Sphex 
tricolor Fabricius, 1793 (nec Sc*hrank, 1781)] : il y a donc de la part de 
Panzer, une erreur d’identification. Pounjiioi Pâte veut-il, en invoquant 
l’intangibilité des principes (!), consacreF cette erreur ? 

Pan zer a fondé son genre sur des spécimens qu’il a considérés comme 
étant Pompilus tricolor Fabricius, 1798 {Spheæ tricolor Fabricius, 1793) ; en 
réalité, ces spécimens a])partenaient à une autre espèce, non décrite, nommée 
europaca par Kolil, en 1883. Tachytes europaea Kohl doit donc logujuemeut 
(^tre admis comme type du genre Tachytes. 


ANCISTROMMA 

Fox, 1895, Proc*. A(*. Nal. Sc. Philadelphia, XLV. 

Type : Larrada dhiincfa Smith, 1856 = Ancistromma distincia Smith. 
— J)csignation de Tloh^\el^ 1911, p. 582. 

LARRA 

Fabricius, 1793, KnI. Hvst., p. V, pas d’espèce; p. 220, sept es]>tTes. 

3\)pe : Larra ichnruuiouiforniis Fabricius, 1793 = Sphex anathema 
liossi, 1790 Larra aiuithema Kossi. ~ llésignation de Latreille, 1810, 
p. 438. 

Synonyme isogénot} pique : Larrada Siiiitli, 1856, p. 273. 

Syno/nymes cogénériques : Lyrops Dahlbom, 1844 (nec' llli- 
ger, 1807), p. 132 = Cratolarra (’ameron, 1900, p, 34 (fide Kicliaifds, 
1935, p. 163). 

Larra Smith, 1856 (nec Fabricius, 1793) r- Stizolarra Saussure, 1887 
SHzus Ijatreille, 1802. 


LIRIS 

Fabricius, 1805, Systenui Piezatorum, p. 227. 

Type : Sphex aurata Fabricius, 1787 = lAris aiirata Fabr. — Désigna- 
tion de Pat ton, 1880, p. 386. 

Pâte (ou meme P a 1 1 on ?) ne s’en tient pas là ; sous prétexte d’homo- 
nymie avec Sphex aurata Linné, 1758, il considère que Sphex aurata Fabri- 
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cius, 1787 (nec Linné, 1768) = ^Tuchytes optilenia Lepeletier, 1845 = Liris 
opulenta Lepel. 

Cette solution s’impose-t-elle d’une façon si absolue ? 

Sphex atiraiu Linné, 1758, a été extrait du genre Sphex jH>ur devenir 
Chrysis aurata Linné, Fauna suecica, Ed. 2a, 1761, p. 414; et encore, Systenia 
Naturæ, Ed. Xll-ina, 1767. Sphex auratu L., 1758, a disparu du genre 
Sphex avant 1787, donc mutile d’invoquer une homonymie qui n’existe plus, 
avec d’autant moins de raison que le synonyme de remplacement proposé est 
douteux. 


NOTOCaNIDEA 

[nov. nom. ] pro Notoqonia A. Costa, 1867 (nec* Perty, 1850), Rohwer, 
1911, Proc. Ent. Soc. Washington, XIII, p. 234. 

Type : Tachytes nigm Van der Linden, 1829 [Larra pompüiformis 
Panzer, 1808 nec 1805] = Notogonia nigra Van der Linden, 1829 Not(r 
gonidea nigra V.d.L. - — Monotypique. 

Synonymes co g é n é r i q u e s : Mutes Kolil, 189(5, p. 263 (cf. 
Arnold, 1923, p. 228); Gaenularm, Leptolarra, Spanolarra, tous trois de 
Cameron, 1900, pp. 28, 29 et 32 (cf. Richards, 1935, p. 1645. 

Strictement parlant, Mutes Kohl aurait la priorité sur K utogunidea 
Rohwer, mais comme Arnold lui-même continue à employer Notogo- 
n id ea, autant le suivre dans cette voie, d'autant plus que dans ce groupe 
de liarrides, il est bien hasardeux de prétendre établir l’identité absolue de 
deux genres. 

Richards (1935, p. 164), a soulevé, bien à tort., des objections cou* 
cernant la validité de Tachytes nigra comme Type de NotogmUfra, 

(1) Tachytes nigra est bien décrit par Van der Innden, ce dernier le 
déclare expréssément ; le nom spécifique est appliqué pour la première fois 
dans le genre, donc il est valable. 

(2) Tl est inexact de prétendre que Tachytes nigra n’est pas décjit 
comme tel, mais est basé sur Sphex nigra Gmelin, 1790 ^ Sphex niger Fa- 
bricius, 1775, qui serait un Pompilide. 

(3) Il est inutile de changer Tachytes nigra en agilis Smith, 1856, sous 
prétexte que le nom de nigra est préooccupé par Larra nigra Latreille, 1805. 

FALARU8 

Latreille, 1802, Hist, Niât. Crust. Ins., III, p. 336. 

Type : Philanthus flavipes Fabricius, 1793 =• Crabro flavipes Fabri- 
cius, 1781 =- Palarus flavipes Fabr. — Désignation de Latreille, 1810, p. 438. 

Synonyme isogénotypique : Gontus Panzer, 1806, p. 176. 

D’après Turner (1909, p. 484), Crabro flavipes Fabricus, 1781, Spec. 
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Ibb. p. 470 = Tiphia variegata Fabricius, 1781, eod.- loco, p. 451. Si la 
synonymie indiquée est exacte, variegata Fabricius a la priorité de pagina- 
tion' : pour ceux qui en tiennent compte, Palarus flavipes Fabr. , 1781 , de- 
vient Palarus variegatus Fabr., 1781. Y a-t-il vraiment intérêt à remplacer 
un nom spécifique connu depuis toujours, par un autre du même auteur, et 
de la même daie, mais oublié depuis ? 

B r a d 1 e y (et Pâte) donnent de l’espèc-e-type de Palarm une autre 
définition. Tiphia flavipes Fabricius, 1793 (nec 1781) = Palarus rufipes La- 
treille, 1811, le penre serait nionotypique ?. Cette désignation est basée sin 
une erreur d’identification jiremière, et Palarus rufipes Latr. , 1811, reste 
une espèce douteuse. 

En fait, Palarus et Gankis étant des synonymes absolus, rien ne s'opixise 
à ce que nous admettions la désignation de La treille. 

LAPHYRAGtOOUS 

Kohl, 1889, Ann. K. K. Naturh. Hofm. Wien, IV, p. 190. 

Type : Laphyrugogus pictus Kohl, 1889. — Monülypi<|ue. 


DINETU8 

l’anzer, 1806, Krit. liev. Insektf. Deutscbl., II, p. 19‘i. 

Type ; Pompilus pirtus Fabricius, 1798 -- Crabro pictus Fabricius. 
1793 = Dinetus pictus Falir. — Désignation de Latreille, 1810, p. 438. 
Peut être considéré comme monotypique, les deux espèces citées n'étant (]ue 
les deux sexes de la même espèce. 

Dinetus .Tunne, 1807 (A.-M. Honoré, 1942, p. 60), est synonyme 
isogénotypique de Dinetus Panzer, 1806. 


A8TATA 

Latreille, 1796, Préi^. Car. Gén. Ins., p. XIII; 1802, Hist. Nat. Crust. 
Ins., III, p. 336. 

Type: Tiphia abdominalis Panzer, 1798 — Sphex hoops fichrank, 
1781 = Astata hoops .Bohrank. ' — Désignation de Latreille, 1802, p. 336. 
Synonyme isogénotypique : Dimorpha Panzer, 1806, p. 126. 
Synonyme cogénérique ; Dryudeüa Spinola, 1843, p. 136. 
Le nom de Astatus employé jiar Ijatreille, p. 114 du Précis, n’est (lue 
la première orthographe, incorrecte, du nom de Astata, corrigée par La- 
treille lui-même dans la Préface de son ouvrage. 
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BCMBIX 

Fabricius, 1775, Syst. Eut. Char. Gen., p. 13 [I^cmbû], pas d'espèce; 
1775, Syst. Elit., p. 361 [Hembyx'], trois espèces. 

Type : rostrata Linnc, 1758 — Bonbyx roHfraUi Jjiniio, 1758 — 

Donbix rostrata li. — Désignation de Bohwer, 1912, p. 466. 

Cette désignation devrait plutôt être considérée comme résultant d’une 
élimination de fait : rosirata ixyrte le N*® 3, les deux premières esiicces, 
signata L., 1758, et* pnnctata Fabrichis, 1775, appartiennent au genre Morir- 
(hda Tjatreille, 1802, signata étant Tespèc-e type de ce genre. 

Sy non y me i 80 génotypique : Epibembex Mînckiewicz, 1934, 
p. 254. 

Synonyme cogénérique : vlpoècnièc.;* Minckiewicz, 1934. p. 254. 

Etymologiquement parlant, Torthographe correcte est Bembix ; Benibijx 
(et Bnnbex) ne sont que des corrections « à rebours ». 

Ija forme Bernbex est restée, presqu* exclusivement, en usage apiès iHlü ; 
néanmoins, il est préférable de rabaTidonner et de revenir à la forme cor- 
recte Bcmbix : une erreur ne doit pas se perpétuer. 

Pâte (1937, p. 13, note 29) fait observer ceci : Bernbex date de 1777 
et Fabricius cite en même temps une espèce, Apis signala Linné, 1758, qui 
n’est pas un Bcnibix, mais IVsiièc-e-tYpe du genre Moncdula Latreille, 1802 
(nec Linné [in H a s s e 1 q u i s t] , 1762, nec Moerhing, 1758) == Stictia 
llliger [ in Kos s i |, 1807. Donc, à moins de (considérer Bernbex comme un 
norncn emendatum non valable, on se trouvera devant une modifi(*ation de 
noinonclature plus perturliatrice que le fait de remettre Bcmbix en Jionneur. 

STIZU8 

Latreille, 1802, Hist. Nat. Crust. Ins., UT, p. 344. 

Type : Larra ruficornis Fabricius, 1815 Bembex ruficurnis Fabri- 
cius, 1787 = Stizus ruficornis Fabr. — Désignation de Latreille, 1810, 

p. 438. 

Synonymes cogénériques : Stizomorpbus A. Costa, 1859, p. 7; 
Stizolarra Saussure, 1887, p. 9 (Larra Smith, 1856, nec Fabricius, 1793) ; 
TachysHzus Miiickiewicz, 1934, p. 251; Gorystizvs Minckiewicz, 1934» 
p, 252. 

8PHECIUB 

Dahlbom, 1844, Hymen. Eur., I, p. 154. 

Type : Sphex speciosm Drury, 1773 ^ Sphecius speciostis Drurv. -- 
Monotypique. 
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KOHLIA 

Handlirsch, 1895, Sitzungsb. Akad. Wiss. Wien, CIV, p. 950. 

Type : Kohlia cephalotes Handlirsch. — Moiioiypique. 

Q0RYTE8 

Latreille, Sept. 1804 (nec 1805), Hist. Nat., XIII, p. 308. 

Type : Sphcx mystacea Linné, 1761 = Goryies mystaceus Linné. — 
Désignation de Latreille, 1810, p. 438. 

Cette désignation n’est pas conforme aux Lois de Nomenclature de 
stricte observation, mais elle répond au vœu exprimé en 1937 par la Com- 
mission de Londres. 

Latreille a décrit le genre Goryies deux fois dans la même année 
1804. D’abord en Mars, dans le tome XXIV du Nouveau Dictionnaire de 
Déterville, p. 180, ne citant (|u*une seule espèce, Mellinus quwquecincttu'i 
Fabricius, 1793, qui est donc l’espèc-e-type par monotypie. Plus tard, en 
Septembre, dans le tome XIll de son Histoire générale des Crustacés et des 
Insex'tes, p. 308, pour plusieurs espèces, dont Sphex mystacea Linné, 1761, 
que Latreille désigne comme type du genre, en 1810. Donc strictement 
parlant, cette désignation de 1810, admise par tons les auteurs subst^quents, 
n’est pas valable. 

Lopeletier (1832, p. 61), crée le , genre (sous-genre) Hoplkus, type 
Mellinus qumquecineins Fabricius, 1793, désignation de Westwood, 
1840, p. 80. Si on admet Goryies Mars., 1804, espèce-type Mellinus quin- 
quecinctus Fabricius, le nom de Goryies sensu stricto doit être réservé pour 
le grouf>e d’espèces connu sous le nom de Hoplisus, et il faudra doter d’un 
nouveau nom le sous-genre Goryies pris dans son sens actuel. 

La Commission de Londres (1937, p. 89), estime que de pareilles modi- 
fications de noms ap])ln|nées à des groupes aussi cosmopolites, ne sont pas 
recommandables, et propose de faire tranclier la question par la (-ommission 
Internationale de Nomenclature : celle-ci |X)iirrait décréter réliminatioii du 
genre Goryies Mars., 1804. 

Cette mesure est très justifiable. D’abord, un auteur peut toujours se 
corriger; donc Latreille doit être considéré cx>mme étant en droit, en 1810, 
de désigner comme type une espèce comprise dans son deuxième genre (de 
septembre). Ensuite, étant donnée rim|)ortance capitale que peut présenter 
la désignation de telle ou telle espèce, dans des cas comme celui-ci, il faudrait 
bien aussi tenir compte des dates de description des es[>èc*.es : h mon avis, 
de deux genres, décrits la même année par le même auteur, on doit considérer 
comme désignation valable celle de l’espèce la plus anciennement décrite. 

Lie genre Goryies a été divisé en une douzaine de sous-genres de valeur 
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très inégale ; H a n d l i r s c h, dans sa Monographie (1888) n’en tient même 
pas compte; cependant, ces divisions sont très utiles dans l’étude des faunes 
régionales. Ci-dessous les principales d*entr*elles, pour ce qui regarde la 
faune paléarctique : 

(iorytcÿ sens. str. : Type Sphex mysiacea Linné, 176.1. 

Hopiisna Lepeletier, J8Î3*2 : Type MeUinus quinquccincim Fabricius, 
1793. 

Lestiphoriis Lepeletier, J83'2 : Type' Crabro bicinctus J{ossi, 1792. 

Harpactus Shuckard, 1837 : Type Mutilla lacvis rjalrtMlle, 1792. 

Aqraptus Wesriiael, 1852 : Type Sphex concinna Kossi, 1792. 

ENTOMO&ERICU8 

Dahlbom, 1845. Hyinenoptora europaea, I, Supp., p. 486. 

Type : Entomoscricus concinnufi Dahlbom. — Moiiotypique. 

MELLINU8 

Fabricius, 1790, Skvrl. Naturh. Selsk. Kjobnhavn, 1, i, p. 226. 

'Fype : Vespa arvoisis Linné, 1758 McUinus arvoisis L. — Dési- 
gnation de (’urtis, 1836, p. 580. 

D’après Kicliards (1935, p. 169), Vespa arvensis Jj., 1758, et Sphex 
vaga Ji., 1758, seraient les deux sexes d’une même espece, et le second 
nom aurait la priorité» de pagination ; mais déjà en 1858, S m i t h avait fait 
remarquer (jue dans la collection de Linné, il y avait eu, visiblement, 
un remplacement de l’insecte primitif par un spécimen de Mellnius (cf. 
Handlirsch, J 888, p. 84). Sphex. va^ffa Linné est un Crabro, 

ALY80N 

Jurine, 1807, Nouv. Méth. (1a«s. Hym., p. 185. 

Type : Potnpiliis spinosus Panzer, 1801 == Alyson spiiiosus Panzer. — 
Monotv pique. 

Synonyme isogénoty p i'que : Alyson Pauzer, 1806. 

Celui-ci devrait avoir la priorité ; mais un usage pres(iu’ absolu a con- 
sacré Alyson Jurine, La première désignation de type valable pour Alysson 
Panzer. 1806, ne date que de 1914, Morice et Durant, alors (pie toutes 
les désignations antérieures s’appliquent uniquement à Alysofi Jurine, 1807, 
monotypique. 
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Alysson Jurine, 1801, a disparu par suite de 1 élimination de la Liste 
d’Erlangen. 

Divisions subgénériques : 

1. Alyson sensu stricto (cf. ci-dessus). 

2. Didineis Wesmael, 1852, p. 109. 

Type: Pamjnliis lunicornLs Fabricius, 1798 — Didineis lunicorms 
Fabi% — Monotypique. 


NY8S0N 

Lalreille, 1796, Précis (^ar. Gcn. 1ns., j). 125 (Kysso), pas d'espcce; 
1802, Hist. Nat. Crust. 1ns., 111, p. 340, deux especes. 

Type : M\eUinus Iricincius Fabricins, 1793 — Crabro spinosus Fabri- 
cius, ]775 - Sphex ^tpinosa Foster, 1771 Nysson spinoaus Foster. — Dé. 
signatiojj de L a t r e i 1 le, 18K.), p. 438. 

La désignation de La treille est ])arfaiteinent valable, meme si Ion 
acc:epte comme date jxnir, Mellinus tricmetns, ]8()5, comme le tait Pâte, 
1937, p. 87; de toute évidence, ce sont doux synonymes. 

PHILANTHUS 

Fabricins, 1790, Skirvt. Natiirli. Selsk. Ivjobnliavn, I, J, p. 224. 

Type : P/u7<mf//n.s* pictvs Fabricius, 1805 — Pliihnithus picius Pautier, 
1797 - Philanthiifi irianqvluni Fabricius, 1790 — V(\spa trianquUnn Fabri- 
cius 1775 Philauthus trianqulum Fabricius, 1775. — Désignation de L a - 
treille, 1810, p. 438. 

La désignation de L a t r e i 1 1 e doit être regardée comme valable, car 
la synonymie inditjuée est <’erta.ine, et Fabricius lui-même en 1790, a 
compris dans soji nouveau genre, son espece Vespa trianqulum (1775). 

La Commission de londres admet la désignation de irianqulum Fabri- 
cius. Pâte, 1937, p. 49, s’en tient à la désignation de Shuckard en 
1937, type ^ coronatns Fabricins, 1790; il y aurait en faveur de la these 
de Pâte, un argument dont celui-ci ne fait pas mention : Philanthns coru- 
uafus Fabricius, est la première espèce citée dans le genre, au moment de la 
description de celui-ci. 

Synonymes isogénoty piques : Symhlephihis Panzer, 180(5, II, 
p. 171 ; Simhlephilm Jurine, 1807, p. 185. 

Synonyme cogénérique : Anthophilus Dahlbom, 1844, p, LK). 

Simhlephilis Dahlbom, 1844, pp. 190 et 496, est un synonyme cogéné- 
riqu© de Trachypus Klug, 1810, genre éthiopien et sud-américain. 
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PHILOPONIOEA 

Novuni nomen pro Philoponus Kohl, 1889, nec Thorell, 1887 : Pâte, 
3937, Mein. Amer. Ent. Soc., Part 9, p. 50. 

Type : Philopontis Deu:itzi Kohl, 1889 = Philoponiàea Deioitzi Kohl. 
— Monotypicjue. 

EREMIA8PHEGIUM 

Kohl, 1897, Ann. K.K. Natiirhist, Hofm. Wien, p. 390. 

Type . Ereruiasphecinm ScliHiirdcfoicckti K!ohl. — Monotypique. 

0ERCERI8 

Latreille, 1802, Hist. Nat. Gnist. Ina., IJI, p. 307. 

Type : Philanthus ornatus Fabncius, .1790 Sphe.r rybyensis Tnnnë, 
3 771 = Cerceris ryhycmis Linné. • — Désignation ^le Latreille, 1810, 
p. 438. 

Synonymes isogénotypiques : Apiraptrix Shestakov, 1923, 
p. 101; Apicerceris Minckiewicz, 1934, p. 253. 

Synonyme oo générique : Minckiewicz, 1934, p. 253. 

D'après ceci, le nom subgénérique à' Apiraptrix Shestakov, 1923, c)ue 
j'ai employé en 1942, p. 68 (sub Apirairix) , doit donc être remplacé par 
celui de Cercerus Latreille s.str. ; il faudrait créer un nouveau nom i)our 
Cercoris s.str. de la même page 68. 

NECTANEBUS 

Spinola, 1839, Ann. Soc. Ent, France, Ylll, 18381, p. 489. 

Type : Ecctanebns Fischeri Spinola. — Monotypique. 

Les deux espèces décrites* étant les deux >sexe8 de la inenje espèce, le 
genre est donc pratiquement monotypique. 

SPHEX 

Linné, 1758 [sensu Latreille, 1810 et Auctt.], 

Type : Sphex jlavipennis Fabricius, ‘ 1793. — Désignation de Tj a - 
treille, 1810, p. 438. 

Synonymes cogénériquea : Ammobta Billberg, 1820, p. 105 ; 
Proierosphex Fernald, 1906, p. 165; Chlorion Latreille, 1802„ p. 333. 

Fernald (1906, p. 166) attira rattention sur le fait que la désignation 
de Sphex flavipennis Fabricius, 1793, n’était pas valable, cette espèce ayant 
été décrite après la mort de Linné. Il désigna comme type du genre, 
Sphex sabulasa Linné, 1758, admis depuis 1798 comme type du genre Am- 
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mophila Kirby ; ce deniier nom passait donc en synonymie, et pour Sphex 
Auctt. il cnéait' un nouveau nom, Proterosphex, avec Sphex vmxillosa Fabri- 
cius, 1793, comme type. 

Ije nom de Proterosphex ne fut pas maintenu ; la Commission Inter- 
nationale de Nomenclature adopta celui de Chlonon Ijatreille, 1802, comme 
étant le plus ancien synonyme disponible. Chlonon a comme espèce-type 
Sphex lobata Fabricius, 1775, espèce complètement différente de Sphex 
flavipennis Fabr.^ 1793, et de Sphex maxïllosm Fabr., 1793. 

Ces modifications dans la. nomenclature furent âprement discutées ou 
meme complètement ignorées. 

En 1935, la Commission Internationale de Nomenclature, probable- 
ment convaincue que dans ce cas-ci, Tapplication stricte des Règles de No- 
menclature aboutissait vraiment à une grande confusion, revint sur sa dé- 
cision antérieure, et proposa de suspendre Tapplication des dites Règles, en 
reconnaissant comme valable, la désignation faite ])ar Latreille, de 
Sphex flavipennis Fabricins, 1798, comme espèce-type de Sphex Linné, 
1758. 

Le nom iVAmmoplnla Kirby, 1798, est par le fait meme, remis en usage. 
Au fond, cette décision n'est pas autre chose qu’une application toute na- 
turelle d’un princij-ie très logi(iue, le droit de prescription centenaire. 

Pâte s’élève avec acrimonie contre une décision évidemment discuta- 
ble en droit strict, mais qui aura au moins le grand mérite de rallier les 
suffrages de ce que l’on [xuirrait appeler les entomologistes moyens. 

Divisions su bgénériqiies : 

J. Sphex sensu stricto (cf. ci-dessus). 

‘2. Chlonon Latreille, 1802, p. 333. 

P e : Sphex lohala Fabricius, 1775 - Sphex (Chlorion) lobatus Fa- 
bricius. — Moriotypique. 

3. Palmodes Kohl, 1890, p. 112. 

Type : Sphex occitanica Lepeletier et Serville, 1828 ^ Sphex (Pal- 
modes) occitanicus Lep. et Serv. — Désignation de F er n a 1 d, 1906, p. 318. 

4. Calosphex Kohl, 1890, p. 113. 

Type : Sphex niveafus Dufour, 1853 Sphex (Calosphex) niveatus 
Dufour. — Désignation de Pâte, 1937, p. 15. 

5. Parasphex Smith, 1866, p. 267. 

Type : Sphex alhisecta Lepeletier et Serville, 1828 = Sphex (Para- 
sphex) alhisectus Lep. et Dufour. — • Désignation de Kohl, 1885, p. 164. 

Synonymes isogénotypiqnes : Enodia Dahlbom, 1845 (nec Hub- 
ner, 1816), p. 438; Prionyx Yan der Linden, 1827, p. 362. 

Pâte, dans la désignation dn type de Prionyx Van der Linden, met 
Sphex albisecta Lepeletier et Serville, 3828, en synonymie de ? Ammophila 
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Kirbii Van der Linden, 1827. Quel intérêt peut-il y avoir à exhumer un nom 
générique pratiquement ignoré, et dont la consoimance avec Priononyx ris- 
que d’amener de la confusion. De plus, la date de publication à' Ammo'phila 
Kirbii Van der Ijinden est très probablenuml 1829 et non 1827. 

6. Prioftonyx Dahlbom, 1844, p. 28. 

^J' y P e : Sphex Thomae Fabricius, jI775 = Priononyx Thomae Fabri- 
(îius, 3775 ^ Sphex {Priononyx) Thonuie î^abr. — Monotypicjue. 

7. HarpaciopuH Smith, 1856, p. 264. 

Type : Harpactopus crudelis Smith, 1856 = Sphex ait/yptia Lepe- 
letier, 3845 (ne<* Linné,. 1758) Sphex soror i)ahll)om, 1845 = Sphex {Har- 
pactopus) soror Dahlbom. — Désignation de Fat ton 1880. p. îl84. 
Sphex aegypiia Tiinné serait en réalité un Seeliphron, 

Synonyme c o g é n é r j q u e : (lastru:<phaeria A. C-osta, 3 856, p. JO. 

8. Neofiphex Keed, 1894, p. 627. 

Type : Neosphex albospiniferiis Tieed, 1894 =■ Sphex {Xeosphex) albo- 
spiniferus Keed. — Monotypique. 

Synonyme cogénériquo : Pseudosphex Tasehenberg, 1869 (nec 
Uiibner, 1818), p. 420. 

9. Lsoâoniiü l^atton, 3880, p. H80. 

Type : Sphex philadelphiea liCpeletier, 1845 - Isodonlia phiJadelphica 
Lepeleiier, 1845 Sphex {Isodonlia) philadelphievs Lepel. — Moiiotypi- 
(|ue. 


AMMOPHILA 

Kirby, 1798, Trans. Lin. Soc. Tjondon, IV, 199. 

Type : Sphex sahulosa Tnnné, 3758 ~ Anunophila sahulosa Linné. — 
lV*signation de Latreille, 3810, p. 437. 

Sy n on ym e i sogé no t y pî<| n e : Sphex Linné, 1758 (sensu Fer- 
ri ald, nec Auctt.). 

R i c h a rds (1935, j). 165) admet implicitement Amniophila Kirby ; la 
Commission de Jjondres (1937, p. 130) est également d’avis de revenir a 
Tancienne conception : Ammophila Kirby, 1798, type Sphex sabnlosa Linné, 
1758, el Sphex Linné, 1758, type Sphex flavipennis Fabriciiis, 1793. 
Divisions subgénériques : 

1. Anymophüa s.str. (cf. ci-dessus). 

2. Parapsammophila Tasehenberg, 1869, p. 429. 

Type : Parapsammophila miles Tasehenberg, 1869 — Ammophila 

cyanipennis Lepeletier, 1845 === Ammophila {Parapsammophila) cyanipennis 
Lepeletier, — Désignation de Pâte, 1937, p. 48. 

3. Eremochares Gribodo, 1862, p. 266. 
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Type : Eremoehares Doriae <)rilx>do, J 852 ^ AmmopJtila dwes Brullé, 
1832 = Ammopila (Eremochares) dives Brullé. — Monotypique. 

4. Misctis Jiirine, 3807, p. 330, pas d’espèce; Latreille, 1809, p. 64, deux 

espèces. 

Type: Ammophila cauipeMitis Jiatreille, 3809 Miscus oampestris 
Latreille, 1809 = Ammophila (Miscus) campentris Latreille. — -Désignation 
de Shiickard, 1837, p, 79 (d’après Pâte, 3937, p. 40). 

5. Coloptera Lepeletier, 1845, p. 387. 

Type : Coloptera harbara Lepeletier, 1845 “ Ammophila {Coloptera) 
harbara Lepel. — Mbnotypique. 

6. Podalonia Spinola, 1851, p. 63 (olim Psammophüa Dahlbom, 1842, nec 

T. Brown, 1827). 

Type : Ammophila Bocandei Spinola, 1851 - Podalonia Dûcandet 

Spinola, 3851 = Ammophila (Podalonia) Bocandei Spinola. — Monotypique. 

Synonyme cogénérique : Psammophïla Dahlbom, 1842 (ne<.î 
Brown, 1827), pp. 2 et 8. 


SCELIPHRON 

Klug, 1803, N. Schr. (*îes. Naturf. Fr. Berlin, ITI, p, 561. 

Type : Sphe.r. spirife.r Linné, 1768 =. Sceliphron spirifex, Linné, 1768 
=r Sceliphron (Pelopocius) sjnrifex L. — Désignation de Binghain, 1897, 
p. 235. 

Synonyme isog énoty pique : Pclopocns Lali’eille, 1802, p. 234. 
Divisions subgénériques : 

1. Pelopoeus Latreille, 3802, p. 234 ci-desHus). 

2. Chalybion Dahlbom, 1844, p. 21. 

Type : Sphex cyanea Fabncius, 1775 Chalybiuni cyanrnm Fabri- 
cius, 1775 = Sceliphron iChalybioïC cyancum Fabr. — Désignation de Pat- 
ton, 1880, p. 378. 


AMPULEX 

Jurine, 1807, Nouv. Méth. Class. Hym., p. 132. 

Type : Ampulex fasciata Jiirine, 1807. — Détermination par élimina- 
tion, Sliuckard, 1837, p. 18, noie bas de la page. 

DOLIGHURU8 

Latreille, 1809, Gen. Crusi. Ins,, IV, p. 887. 

Type : Pompüus corniculus Spinola, 1808 DoUchurus cornimlus 
Spinola. = Monotypique, et désignation de Latreille, 1810, p. 438. 
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P8CN 

Latreille, 1796, Précis Cîar. Gén. Ins., p. 122, pas d’espèce; 1802, Hist. 
Nat. Crast. Ins., p. 338, une espèce. 

T y p e : Sphax atra Fabricius, 1793 - P^cn ater Fabr. — Monotypique. 

La désignation de Trypoxylon airatum Fabricius, 1805 [ = ? Sphex 
pallipes Panzer, 1798], faite par Latreille en 1810, n’est pas valable 
comme telle : Trypoxylon atraiiim Fabr., 1793, est le type de Diudontus 
Curtis, 1884 (sensu Kohwery nec*> Hlnickard et Anctt.). Voir au genre Dio’ 
dontus. 

Synonymes isogénotyjMques : Psenia Kirby [in Stephens], 
1829, p. 861; Dahlbomia Wissinann, 1849, p. 9; Mesopora Wesniael, 1852, 
p. 279. 

Divisions subgénériques : 

1. Psen s.str. (cf. ci-dessusK 

2. Mimesa Slmckard, 1887, p. 228. 

3’ y p e : Trypoxylon equesire Fabnciiis, 1805 Mitnesu (^queftiris Fa- 
l/ricius, 1805 *= Pften (Mimesa) iqnrstris Kabricms. - Désignation d'ori- 
gine. . 

Synonyme isogénotypique : Aporia Wesrnael, 1852 (nec Mac- 
(jiiart, 1845), p. 272. 

P8ENULUS 

Kohl, 1896, Ann. K. K, Naturli. Hofm. Wien, XT, p. 254, Tables géné- 
rales, et ]). 293. 

'r V p e : P.^^rn fHscip('nni^ Dalilboin, 1844 — P.s'c? 2 /» 7 /rv fu,sTiprnnis Dahl- 
bom. — Désignation de A s h in e ad, ]8V)9, p. 224. 

Synonymes cogénériques : P,sen liatreille, 1796 (sensu Dalib 
boni, 1844 et Auctt, plur.) ; Diodoniuji Curtis, 1884 (sensu Kohwer, 1915, 
p. 248, nec Auctt,); Neofoxia Yiereck, 1901, p. 388. Voir an geiire Dio- 
ilontus. 

PAS&ALOECUS 

Slmckard, 1887, Essay Ind. Foss. Hyin., p. 188. 

Type ; Peniphredon umgnis Van der Linden, 1829 = Passaloeriis in- 
sdgnis Van der Linden. = Désignation d’origine 

Synonymes isogénotypiques : Xyloecus Slmckard, 1887 (nec 
Serville, 1833) ; Heroecus Verhoeff, 1890, p. 883. 

Cette désignation ne devrait pas être accej)tée sans réserves.* Tjes deux 
sexes de Pemphredon insignis Van der l^inden, 1829, appartiennent à deux 
espèces différentes. Le mâle serait = brevicoryns Morawitz, 1864, ou peut- 
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être eorniger Shuckard, 1HU7 ; la lemelle = hi.'iigms, et a été admise comnifi 
telle par Curtis, Shuokard et les auteurs posténeurs. Plus exactement, 
le type de Pas^ialoecus Shuckard, 1837, serait donc Pemphredon insignis Van 
der liinden, 18*29, Ç (cf exclus). 

PEMPHREDON 

Latreille, 1790, Précis Car. 1ns., p. 1*28, pas (l’espèce; 1802, Hist. 
Nat. Crust. lus., p. 342, deux esptVes. 

Type : Cemomis mnco/or Jurine, 1807 = Vrahra lugubris Fabrîciiis, 
1793 (non 1797) Pemphredon lugubri.', Fahnciiis. - Désignation de La- 
treille, 1810, p. 438. 

D i V isions subgénériquos : 

1. P( mphredon s.str. (cf. ci-de.ssns). 

2. Cemoiius Panzer, 1800, Krit. Kev. Insekt. Deiilschl., Il, p. 180. 

T,\ J) e : Sph".t (Crabro) tniieolor Panzer, 1797 (iiec Fabriciiis, 1787) =- 
Ccrwonw.s* r(t(/(/cr Dablbom, 1844 - Pemphredom (Cemomis) rugi fer Dfûdhoiü, 
- - M<)t\otypi(iue. 

Hynonym*'s isogénot ypiques : Cetnnnus .Turine, 1807, p. 213; 
Dhieurus Westwood 1837, p. 173; Diphlebii'i Westwood, 1840, p. 81 ; Che- 
vriera Kohl, 1883 (nec Heor, 18.39), p. 058. 

f\('hl (1890, ]). 5.5) déclare rugifer Dahlbonv indéchiffrable « nicht zu 
deuten » : Pâte (1937) s’apjaiie sur l’autorité de Pluthgen (Konowia, 
1931, p. 1*21) t|ui aurait vu le lyi)e de Dabi boni, et affirme l’identité de 
Cemomis rngifer DahllMun et de Sphe.i (Ciabro) iinieoior Panzer, 1797 (nec 
Fabricius, 1787). 

.3. Ceratophorvs Shuckard, 1837, Essay Ind. Posa. Hym., p. 196. 

T y p e : Pemphredon morio Van der Linden, 1829 = Pemphredon (Ce- 
ratophorus) morio Van de»* Linden. — Désignation d’origine, monotypi jue. 

Ccratophorus mono Vau der Linden (nec Cresson, 1865), est très pro- 
balilement un mélango de diverses espèces : morio senau Bhuckard — V clij- 
pealis Thomson, 1874 ; morio sensu .\ndré, 1888 ^ carinatus Thomson, 

1874. 


DIODONTUS 

Curtis, 18.34 (et Auctt., nec' Kohwer 1915), British Entom., p. 490. 
Type : Pemphredon iristis Van der Linden, 1829 = Diodontus tristis 
Van der Linden. — Désignation de Shuckard, 18.37, p, 184. 

Synonyme cogénérique ; Xylocclia Rohwer, 1916, p. 243. 
Diodontus sensu Kohwer, 1915 = Psenulus Kohl, 1896. 

Curtis, en décrivant son genre Diodontus , désigne comme type une 
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espèce qu’il appelle Psen pallipes Panzer, 1806; en meme temps, il donne 
comme synonyme douteux, Pemphredon tmtis Van (1er Ijinden. 

En 1837, Curtis intervertit Tordre ci-dessus, indiquant Pemphredon 
Iristis Van der Linden comme type, et Psen pullipcs Tanzer comme syno 
nyme possible. Dans la même année, Sliuckard désigne définitivement 
Pemphredon iristis Van der Linden comme type de Diodontus, décision ad- 
mise par tous les auteurs. 

Rohwer, en 1915, p. 243, trouvant (jue cette désignation était, dans 
une certaine mesure, contraire aux Règles de Nomenclature, affecte le nom 
de Diondontus au groupe d’espèces corresiX)ndant a Psen pollipes Pauzer, 
1806 ^ Sphex pollipes Panzer, 1798 ~ Trypiuylon atratum Fabncius, 1805, 
groupe connu sous le nom de Psenulm Kohl. 1896, et propose un nouveau 
nom, Xylocelia, pour Diodontus Auctt. 

A cette éix)que, Psen pollipes Panzer était admis comme esjK*ce valable, 
synonyme de Trypoxylon atratum Fabncius; actuellement, on considère 
(.d’après Hartig, 193J , p. 206) <juc pafltp(s l’anzei* (st une espèce liti- 
gieuse, non reconnaissable : Hartig a nommé Psennlus rnbicola resi>èce 
connue précédemment sous le nom de pollipes. 

Dans ces conditions, il est évident que la modification proposée par 
H o h w e r est inadmissible ; Diodontus Curtis (sensu Rohwer) aurait comme 
type une espèce qui n’est plus reconnaissable. 

Jja C^ommission de Ijondres, en 1937, reprend Diodontus Curtis, type = 
Pemphredon tristis Van der Linden, J 829, en justifiant sa décision comme 
suit : « the fact that (’urtis m 1ns original descn])tion of this genus, erro- 
neously icierred to tbo type species as Psen pollipes i^inzer, is not to be re- 
garded as fixing the latter species us the type ol' Diodontus » [Iwo citaio, 

p. 881. 


STIQMU& 

* Panzer, 1804, Fauna Tnsect. (Tcrm., 86, N"" 7. 
Type : Stigmus pendulus Panzer. — Monotypique. 


S^mtOMENA 

Sliuckard, 1838, Trans. Ent. Soc. Ixindon, 11, p. 79, note bas de page. 
Type : SUgmusi troglodytes Vau der Tiiudeu, 1829 = Celia troglodytes 
Vau der Linden = Spilomena troglodytes Vau der Linden. — Désignation 
de S h u c k a rd ; monotypique. 

Synonyme isogénotypique : Crlia Shuckard, 1837 (nce Zim 
merrnann, 1832), p. 182. 
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AMM0PLANU8 

Giraud, 1869, Ann. Soc. Ent. France [4], IX, p. 469. 

Type : Ammoplanus Perrisi Giraud, 1869. — Désignation de Pâte 
1937, p. 7. 

AMMOPLANOPTERUS 

A. Moclii, 1840, Bull. Soc. Foiiad 1er Eut., j). 27. 

Ty]>e ; Ammoplanopterm Kinaîlictifi Moclii. — Monotypique. 
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A. Introduction. — B. Phenology of P>^eudococciis citn Risso in Pales- 
tine. — ('. Phenology of Sympherobius amicus Navas in Palestine. — IX On 
the hrniting factors : a. availability of food ; b. parasites; c. cliinatic con- 
ditions. — E. Ecologie studies : I. methods of breediiig ; *2. laboratory 

fireedings (a. effects of température and himiidity upon eggs ; b. effects of 
température upon fecundity) ; 3. outdoor breedings (a. eggs; b. larvae and 
pupae; c. niortality of adult). — F. The climate and mnnber of générations. 
— (i. Conclusions. — fT. Bibliography. 


A. INTRODUCTION 

As a resuit of an extensive study on tlie |K)Ssibilities of the biological 
control of Pseudococcus ciiri Risso in Palestine, BodenhcMiuer and 
(f ut t f el d, 1929, advocated the breeding of large numbers of Sympherobius 

(^) In a recent work Bo. Tjeder, 1939, expresses his opinion that the Palestinian 
species of Sympherobius may not bc amicus Navas, described in 1915 from Eritrea. Consequently, 
hc described the insect as new, namely Sympherobius sancius, Pending further enquiry in this 
maUer. the présent writer retained the namc amicus. Furthermore, the prcsenl work discusses 
the économie status of the insect; in the literature on this subjcct it is known as Sympherohhis 
amicus Navas. 
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amicus Nava» and liberating them in the ciirus groves, The nuthors were 
justified in their opinion, which was based on extreniely successful résulta 
of breeding this insect in the laboratory. The rapid development of this 
insect, ita great power of reproduction, ita good appetite, and ihe lack of 
parasites, offered promising résulta in eontrolling the pest by mcans of this 
Heinerobiid. After some tests in the groves, which also seemed to be suecess- 
fui, breeding laboratoriea for this insect were reconmiende<l, in addition to 
the one existing in Petach Tikvah. One was established in Hedera, with 
othera following. By 1939, before the outbreak of the war, there were six 
such laboratoriea liberating hundreds of thoiisands of the irisects in tlie citnis 
groves, Ilowever, there were two négative featiires coinrnon to ail the labo- 
ratories. 

(1) Sympherobias amicus Navas hreeders found it difficult to reoover 
the insect in the grove in tlic pro{X)rtion to which the\ were liherated 

C2) AU those in charge of this work lacked conclusive evidence tliat 
the insect does bring the desired benefits. 

On the contrary, it was pointed ont that localities wherein Symphcrobiiis 
amicus Navas were liherated sulïered as unich as otlicrs ; or, that sections 
where the insect was not liherated, were as clean as the otliers. The writei 
^Rivnay, 1940) attempted to control Pseuclococcus comstocki Knw. hy 
liberating Sympherohius amicus Navas in large inmiliers in some area very 
badly infested with this pest, Both m the laboratory and m tlie lield, this 
Hemerobiid was found to feed unbesitatmgly on Psendococcus comstocht 
Knw. However, as will be iiomted ont later, tiie outcome of this attempt 
was not satisfactory. 

In this view’, it was nect'ssary to stndy the (.juestion again and détermine 
\hetlier there are factors m the grove uliich do not exist m tlie lahoratorv 
which hinder the development and reproduction of tlie msect, and prevent 
it from producing the desired effects. 

B. PHENOLOQY OF PSEUDOCOCCUS CITRI RI8SO 
IN PALESTINE 

The phenology of the pest on citrus and otlier plants shoiild first be 
discussed. 


On Citrus 

rnlike other Pscudococcm spec ies, nlri llisso is fourni ou <he citruis 
fruit and Je&s frequently on twigs or leaves. The first ,..(ack of the year 
is n«liceable in the snring and early surumer, when the young fruit begius 
to droj). Tlie équivalent of the so-ealled Juue drop in other (‘ouulries occurs 
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in Palestine in May. The amount of frui1> dropped at this lime is eiibject 
to varions factors such as the prevalence of « khamsin » win<is and the time 
of their occurrence, the liealth of the grevés, inanuring, and irrigation. In 
addition to these factors, there àre pests which feed between the young fruit 
and the stem. This factor may prolong the fruit drop period. The insects 
which were found in such places on citrus fruit in l’alestine, at llehovoth 
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Fig. I , — Infestation of Citrus fruit by Pseudococcus citri Risso : A. Number of fruit 
from 13 trees which becamc prematurely yellow; B. Percentage of fruit infested with Pseudo- 
coccus citri Risso. 

and Mikveh Israël, during 1989, were : Aoniâiella aurantii Mask., Chrysom- 
phahis aonidum Linné, Parlaioria oleae Colv., Lepidosaphes hcckii New- 
matin, Coccus hesperidum Linné, Psendocoeem citri Risso. PscAidococcvs 
comstocki Kuw., varions Thrips and some Acarina. Tlie most abundant at 
liehovoth were Pseuâococcus citri Risso and Coccus hesperidum Linné. 
During the months of June and July, 1940, 860 fruit which becaine pre- 
maturely yellow were picked from 13 trees. This was subseciuent to the 
regular fruit drop period. Examination of these fruit show^ed that 50 % of 
them w^ere attacked by Pseudococcus citri Risso. Graph figure 1 shows the 
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fluctuations of the pest both in number und percentage of infesiatioii during 
these two months, A distinct dépréssion is noticeable towards the end of 
Jane with the line ascending again in the naiddle of July. Tins uiay bave 
been due to the rise of the new génération of the pest which took place at 
that time, Towards the middle of Jnly, very few oranges became yellow 
and the counting was discontinued. As a rule Pseuàocoecvs citri Risse is no 
longer noticeable on the citrus trees in Palestine until the antnnin, when 
the> appear again on the surface of the fruit. However, should the spring 
be exceptionallj inild nud huniid, with few « khamsin » days as was tho 
case in l9or^, we find theii that the attîick of the ])est on citrus fruit continues, 
and fruit drop goes on tliroughoiit July and August. The fruit wliich drojis 
niay eveu he the size of, or larger than, tennis halls. During 1938, soine 
grov(\s in Rehovoth were so infested that over one hundred fruit of tins size 
W('re found under each tree. 

During the autumn, Pseudococeus citri Risso inay be seen conspicuoiisly 
covermg the surface of fruit, especially at points of contact of two fruits 
of a leaf and fruit. The heavy honeydew which is excreted causes the deve- 
lopment of fnmagine, noticeable especially at the point of contact between 
fruit and stem or fruit and fruit. Hhould the winter be inild, the pest can be 
seeii until late in the winter, especially on fruit close to the ground ; other- 
wisc, it disappears gradually toward the end of November and 1 >eceinl)er. 

In the winter. when the fiest cannot be fonnd on the citrus trees, it 
often appears on the roots of weeds, siich as Solanutn nicjrum and Pohjyoninn 
e(fui>sefiforme, B o d e n h e i m e r and G* n 1 t f e 1 d 19*29, who reco\ ered* t bis 
p'sl also froin tlie r<x)ts of Thynuiaca hirmta and Tamarü' sjiec., speak of 
an active migration frorn tree to ground. 

On Groupe Vines 

If it be truc, as mainiamed by B o d e n h e i ni e r (1929) and 
otiiers, tliat Psendocoeem vitis Nied. is noue other than Psendocoems citri 
Risso, then we may say that the pest does no less damage to grai>es than to 
citiLis fruit. Rarly in Juiie, as s(H)n as the grape bernes becoine swollen, the 
attack of tlie pest is noticeable especially when the grapes hang close to the 
ground. The infestation is rnost severe m vines which are cultivated in cu]) 
sliap.'i, allowing the branches to sprea-d on the ground, and in huniid areas, 
lu severe infestation the stalks, upon which the berries grow, become dry 
as a resiilt of tlie sucking of the jicst, and the berries subse()iient;ly die. 

11 '. Palestine, vineyards along the sea coast are more attacked than viiie- 
yards ol a drier neighboiirlKxid, althongh the pest prevails there too. lu the 
winter, the pest may be found in crevices of the stem, under its bark and 
a round the roots. 
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Other hosts 

PoîîiegraTiates may be heavily attacked by tbe pèse, especially when the 
fruit is bagged agamflt the fittack of Viraeliola lima Klug. Il niay be found 
ou otlier fruits, siicli as Aywna (between its wales), Charob» etc., and eveu m 
crevices of tlie Iriinks of these trees, feeding ou the softer bark. 

Potatoes in the field, peaunts in tho gï*oiind, and soya beîin roots, are 
often attacked by the pest duriug tlie siuumer. 

Very often the pest eveu reaches tlic store-room. Potatoes may be re- 
uioved frora the store-rooni eutirely white with layers of Pseudococnis citn 
Risse, and in 1939 several dozeus of pampkins were entirely covered with a 
thick white laver of the pest. 


C. PiHENOLOGY OrSYMPHEROBIUS AMICU8 NIAVAS 

IN PALESTINE 

As stated above, SympherobiUH aniicus Navas is quite rare ui the citrus 
grove. lu fact, it eau be found only lu vers severely iufested s|X)ts. Other- 
vvise it is nevei* found as easily as other predators siiclii as Soynunis suturalis 
Tliubg., for example. 

No atteiupt was previoiisly luade to recx)jd tlie abuudauce of the iiisect 
in tlie grove and we hâve little organized knowledge regardiug its occur- 
rence. The writer included this predator m tlie general survey vvhicli he 
ciirried ont in cunnerdion Avitli insects associated with Pseudococciis coyn’ 
stocki Kinv. during 1939-1941 [ R i v n a y and P e r z e 1 a n , 1943 ] . The 
survey w^as earried ont in two groves, at iiishon-le-Zioii and Mikveli Israël, 
resjKXîtively. The first was very badly infested with the conustocki Kuw. 
mealy-bug during 1938 and 1939, the pest decreasing* in 1940. The second, 
at Mikveli Israël, was severely infested m 1939-1940, the pest decreasing 
during 1941. In the former, over a thousand iudividuals of Sympherobius 
amicus Navas were liberated durmg 1938. In the latter, there existed a small 
local insectary from Which several Sympherobius amicus Navas were esca- 
[)ing througliout the spring of 1940, in addition to those which were libe- 
rated. 

Fifty infested leaves were collected in each grove, once monthly, at 
Rishon-le~Zion, and twice monthly at Mikveh Israël. Every insect which 
emerged from these was carefully recorded. The insects obtained througliout 
the period of stiidy are recorded iii Table I. 

The numliêr of parasites obtained from these leaves gives an idea about 
the extent of the infestation of the leaves at varions times. 
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As one compares the number of ^Sy^mpherobius amicus Navas with tho 
number of other parasites or predators obtained from the same material, 
it can readily be seen that it ranks last. It is further noticeable that Sym- 
pherohius amicus Navas is at its height as an adult during the spring 
iiionths, April-May, and is not fouiul at ail durjîig December, January and 
Febrnary. 

Further observations by the writer show how rare this insecl is : ma- 
terial of Psendccoccus comsiocki Kuw. was soouted for and collected during 
February-April, 1942, in two groves at Rishon-le-Zion. Only, once in ail this 
period wae one larva found on a leaf, in April. During the summer, 1942, 
grapes infested with Pseudoooccus citri Risso were collected and brought 
to tho laboratory from Mikveh Israël, Benyamina and Giv’at Brenner. Not 
once was Sympherobius amicus Navas found, although other parasites and 
predators were quite abundant. 

From ail these observations and studies it is évident that this N e u - 
ropteron was quite rare despite the fact that it had been liberated 
in large numbers. 


O. ON THE i-IMITINO PAOTOR8 

Tn this study the writer concentrated his attention on the limiting 
factors only. The general biology of this insect was thoroughly stndied and 
presented by Bodenheimer and Outtfeld (1929), and some of their 
data are being used also in the présent discussion, 

Wlieii we try to locate the cause of the rarity of this insect, we inay 
think of (hree factors : 

(1) Tjack of food ; (2) Effects of parasites and predators; and (3) Un- 
favoiirablc climatic conditions. 

a. Avaitability of food 

From the description of the phenology of Pseudococcus citri Risso, one 
may be inclined to believe that the lack of food may be one reason for this. 
As stated, this pest is confined to the hidden places, such as between sepals 
and fruit, crevices, etc., and not easily can they be reached. A situation 
iike this does not encourage a rapid increase of a parasite or a predator. 
However, in the case of Pseudococcus comstocki Kuw., food was pleiitiful. 
The trees were entirely white; clusters of the pest were on the trunks, 
branches and leaves ; and yet Sympherobius amicus Navas did not show^ any 
increase in number as anticipated. In fact, as stated previously, it was far 
below Scymnus suturalis Thubg., which had not been liberated there the 
preceding year (See Table I). It is questionable, therefore, whether the food 
is the factor in this case. 
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b. Parasites 


As far as parasitisni is ooncemed, in spite of an effort in this direction, 
we were unable to discover aîiy parasites. Larvae of the Sympherobius reared 
in the laboratory were exposed in dishes which were placed in the grove, 
so that parasites could bave easy access to the larvae. Nothing was obtained 
from these trials. Chrysopa piipae were fouîul to be parasitized by a Perù 
lampns species. Perhaps sonie of the otlier Penlampus species obtained from 
the infested‘ leaves may hâve been parasites of Sympherobius amicus Navas. 
In this case, the insect is attacked dnring its papal stage, the parasitic eggs 
being laid ni llie loose cocoon, and therefore difficnlt to discover, 

c. Cliifiatie eotiditions 

'l^liere now remains the third factor, namely, the unfavorable climatic ' 
conditions. Tlie phenology of Sympherobius amicus Navas in Palestine 
siiggests tins factor as a possible cause for the scarcity of the insect. A full 
discussion is given in the following paragraphs. 

E. EGOLOQIC STUDIE8 
1. Mettiods of breeding 

The breedings were carried ont in the room and outdooi-s. In the 
laboratory room, there were breedings wdiich were left at the prevailing 
température and others placed in an incnbator at a controlled température. 
The purpose was to study the effects of certain degrees of température and 
lelative liuinidity ufKni the inortality of tlie insect. Oiitdoor breedings w^ere 
for the ])iir[X)se of study mg the effec'ts of the oiitdoor cliniate upon mortality 
of the insect. 

Tn order to avoid cannibahsni, wdiich is prévalent arnong these hiseots» 
e^ggs and larvae were bred individually, one egg or larva in a vial. 

For the study of the effect of humidity, the eggs or pupae were put in 
a glass tube, one end closed with a perforated tin foil and the other wiih 
a loose cotkm plug. The vials were then placed in an air-tight dish in which 
there was a substance to control the humidity, 'J'hree different substances 
were used : (1) Wator, vvhicli \iekls a relative humidity of above 97%; 

(2) A saturated CaCl solution which yields humidity of about 38%; and 

(3) Dry CaCl, which yields a relative humidity close to 0%. 

As a rule, it is difficult to control extreme conditions of humidity. For 
that reaaon a margin of about 10-15% was allowed in ea<ih instance in this 
discussion. 

In the incubator, breedings were carried out at temi^eratures of 23, 27, 
33, 35, 37, and 42®C. Fifty eggs were used in each test, unless otherwûse 
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«^tated. The eggs were kept under the same ct)nditions of humidity and tem- 
pérature throughout the entire period of develojmient, imless othervvise spe- 
cifîed, 

2. Laboratory breedinge 

a. Effeci of Température and Hurniditij upon eggs 

The results of the breeding at the varioiiH degreon of température and 
humidity are pre^ented in (rraph figure 2. 

As slîown therein, tlie inoriality of the eggs at températures from 16-30®C. 
Ofiually averages from 16-25%, but at a teni})eratiire above 33^h, from 



15 20 25 30 TEflP. In “C 


Fig. 2. — Mortality of the eggs of Sympherobtus amicus Nav. at various conditions of 
température and relative humidity: A. Mortality at uncontrolled humidity; B. Mortality at a 
relative humidity below 10%; C. Mortality at a relative humidity between 30-35%; D. Mortality 
at a relative humidity above 90%. 

95-100% of the eggs died. This was the case when the eggs were left under 
t-hese conditions throughout the entire period of their development. With 
alternating degrees of température, other results were obtained. 
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7^118, xto ^fects at ail were observed wben the eggs were ezposed to 
a 36*C. température, six hours every day for three succeesive days. A 
mortality of 26% resulted, which is normal under more favorable conditions. 

When one hundred eggs were exposed one complété day at this tempér- 
ature, and then left in the room température, 34% died when ut a relative 
humidity of ovep 90%, and 52% when at a relative humidity of about 33%, 

W!hen 60 eggs were exposed for two days at this température, 60% died 
when at a relative humidity of over 90%, and 72% died when at a relative 
humidity of about 33%. 

When three lots of fifty eggs each were exposed to a température of 
37*C., and at a relative humidity of 33% for one day, two and three days 
respectively and then placed at the room température of 23®C., the mortality 
was 72%, 44% and B2% respectively. 

When two lots of fifty eggs eacdi were exposed to a tempmiture of 42®C. , 
and at a very low humidity of below 10% for five hours, the total mortality 
was 81%; when at a higher relative Innnidity of about 50%, the mortality 
was only 38%. 

It is a noteworthy fiuît that the effects of relative humidity were not 
noticeable at ail unless the tem})erature was very high and the relative humi- 
dity very low. 

Jn conclusion, it c-an be said that a high mortality of eggs takes place 
when they are exposed to a température above 35*0. The percentage of 
mortality is liigher the lower the relative humidity is, and the longer the 
high température is maintained withoui interruption. The effects of the 
duration of this high température are more detrimental than if the same 
high température is maintained for some périod with interruptions. The 
duration of température of 42”C. for five hours only was sufficient to kill 
about four-fifths of the total eggs exposed. 

b. Effects of Température and Humidity upon the larvae and pupae 

From observations of the breedings outdoors (See Graph figure 4) , and 
in. the laboratory, it was established that the larvae are the least resistaU to 
ihe high température and low relative humidity, and the eggs are the 
hardiest. 

The breeding of the larvae presented greater difficulties than did the 
breedings of the eggs. For this reason, there are less breeding expérimenta 
with larvae, and the number of individuals in each breeding is also far less 
than in the caee of eggs. However, since the larvae are less résistant than 
the eggs, we may safely surmise that the larvae, under the same conditions, 
would hâve suifered at leaist as much as the eggg if not more. 
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The mortality of the larvae in the laboratory breedings is given in Graph 
figure 3. 

When thirty larvae were bred in tbe thermostat at a température of 
30*0., with no controlled humidity, only six adults matured, namely, a 
mortality of 80% took place. When fifty larvae were bred under thé same 
conditions, at a température of 33®C., only one adult matured, and died 
shortly thereafter, causing a mortality of nearly 100%. 



Fig. 3. — Mortality of larvae and pupae of Sympherobius amicus Nav. at various condition! 
of température and relative humidity : A. Mortality of larvae at uncontrolled relative humidity; 
B. Mortality of larvae at a relative humidity above 90%: C. Mortality of pupae at a relative 
humidity above 90%; D. Mortality of pupae at a relative humidity between 30-35%. 

When a high relative humidity was maintained throughout the breed- 
ings, we find the mortality considerably lower, but nevertheless higher than 
that of the eggs under the same conditions. A mortality of 36% occurred at 
a température of 30*0., and 60% at a température of 33"C. (See Graph 
figure 3.) 

Frcwn the breedings of the pupae in, the thermostat, iü was observed that 
nnlike the eggs, they are less résistant at a high relative humidity than 
at a lower. At a relative humidity of above 98%, the mortality at the res- 


BuD. Soc. Fouad l"Ent., XXVII, 1943. 




6S 


E. Rivnay 


pective températures of 27, 30, and wîis inuch higher than that at a 

relative humidity of 33% (See Graph figure 3). At a température of 36®C., 
most of the pupae matured but a.ll were vvingless and died immediately 
after the molting. 


c, EffecU of Temperafnre npon Fecmniify 

Fertile fernnles were bred individually a< varions degrees of temj>erature 
for the purpose of studying their fecundity under these conditions. 

The breedings took place at 23, 27, 30, and 33®('. There vvas scarcely 
any différence between the total number of eggs laid at 23^C. and 27^C. At 
Ihese températures, six feinales laid on the average 260 eggs eacli, the least 
number being 129 iu tw^enty days, while the most productive feninle laid 482 
eggs 111 thirty-five days. On the average, they laid eggs in twenty-five days — 
in other words, over ten eggs per day. 

ITowever, at a température of 30%J., nine feniales laid together an 
aggregate of 444 eggs, oi- on the average of 49 eggs each. Of these females, 
only tliree surs ived more than ten days, producing over 100 eggs each. The 
rernainiiig six died on the second or third day after the experiinent started, 
liaving fogether Inid 47 eggs only, or eight eggs each. 

At a température of 33'’!'., Imo females died after the second day, 
having laid JS eggs; the Ihree remaining females laid about 258 eggs in 
seven days, orover ten eggs per feniale per day. 

3. Outdoor Breedings 

The purpose of the breedings outdoors was to watch the influence of 
climate upon Symphcrobms amicm Navas. 

The breedings were in a ventilated box, and <;ondition8 in it were subject 
to the changes of température and relative Inmiidity prevailing without. 

Each individual egg or larva was bred separately in a vial, plugged with 
loose cotton. 

The records of mortality in the breedings of the larvae and pupae were 
conducted in a two-fold manner. In the one, in the year 1940, the surviving 
adults were count'ed and record<xl ; in the second, in the year 1941, surviving 
pupae and adults were recorded separately. The mortality of larvae and 
pupae during 1940 is summarized m Table II; It is distinctly sliown that 
the mortality of larvae and pupae during the spring months is usually over 
80%, whereas with the surnmer set a slightly higher percentage of survivais 
was obtained. 

The mortality of the eggs, larvae and pupae of the outdoor breedings 
for 1941 are presented in Graph figure 4. 
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Ih thig Graph, the npper colunins give the percentage of mortality of 
the insect, each column presentiijg one breeding, or a few simultaneous 
breedinga. Against each of these colnnins below are given aoine cliinatic 
data, whicli took plu<*e during the i)eriod of the breeding, in the fonn of a 
(lonblo column, the left-hand one présent mg température, the right-hand 
column giving relative humidity. Each of tliese columns indicatea the number 
of hours during which a détriment al high teinperature aiîd low relative 
humidity prevailed. 


Table 11 


DATE OF HATCHING 

DATE 

OF TERMINATION 
OF THE BREEDING 

M M BER 

OF 

LARVAE 

NUMBER OF 
SURVIVING 
ADULTS 

PERCENTAGE 

OF 

MORTALITY 

13 111.1940 

25. IV. 1940 

25 

5 

80 

27-28 III. 1940 

5 v.1940 

46 

9 

80 

16-20. IV. 1940 

22. V 1940 


9 

84 

6-12, V.1940 

18. Vî 1940 


18 

72 

19. Y. 1940 

20 VI. 1940 


20 

80 

29, V 1940 

26. VI. 1940 


20 

70 


At this timo, it should ho ix)inted ont that in presenting the climatic 
conditions which effecled the mortality of the insect, the general average 
of température and relative Inimidity is'of no interest. Tt is more important 
to show what was tlie highest température and low^est relative humidity, 
and hovv long was tlieir duration during the i>eri(>d of the development of 
the inse<ît. For this roason, the five hottest and driest days were cliosen from 
each breeding period, and the number of liot dr\ hours during these days 
was recordect as folkms : the left-hand coliiTnii shows number of hours when 
température w^as from 8()-8d, 84-87, 88-41, and above 4r*C. The nght-hand 
column shows the number of hours when relative humidity was from 30-20, 
20-10 and below 10%. 


a. Eggs 

The breeding of the eggs indicates that the highest mortality was during 
the spring months iGraph figure 4). During the winter and summer months, 
an average of about 20-40% died, a mortality which is normal fon this insect 
under any conditions of breeding. It is also évident that the high température 
and low relative humidity prevailed during the breeding period, the liigher 
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was the mortality. Thus, a 100% mortality of eggs occurred in breeding 
E 10, figure 4, when a severe khamsin day occurred early in May, 1942. 


1942 

JH N n Y Y 

Ep Eft C9 Eio 



O OP 50-33* C 

IH - « « 33-3?*C 

g » V » 38-4-rC 

H ” »• »» flB0VE41*C 


m 

REL. HUM. 20-30 
" ” 10-20 
^ ^ BELOWIO 


Fig. 4. — Mortality (darkcned area uppcr columns) of eggs (E). larvae (L) ând pupae 
(P) of Sympherohias amictts Nav. in outdoor breedings. The month and thc year for each 
breeding carried out are given. and alto the duration of detrimental température (left colimin 
bclow) end relative humidity (right column below) which prevailed during the five severest 
daya of the particular breeding. 
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II. LarvM aiiff Pupae 

The larvae as mentioned e&rlier, are less résistant, and we find that 
over a 50% mortality is quite usual, and tliat on regular khamsin days, 100% 
of them died. 

The pupae aiso suffered a 50 % mortality when bred under normal out- 
door conditions. They are more résistant than the larvae but to a lesser 
degree than the eggs, and consequently climatic conditions v^hich kill eggs 
surely kill the pupae. 


0. Mortality of aciult 

In the breeding of adults outdoors, one may distinguish on tlie onc 
hand the effects of the continuons high température iipon the insect during 
the months of July and August ; and on the other hand, the spontaneous 
rise of température of khamsin days during the spring months. As far as 
the length of life is concenied, ail the individuals may die in one day — this 
happened in breedings 2 and 3 during April and Miay, 1940 (Table III). 

Table III 

Length of Life aiul Egg Production of Symplirrohius amku^ Navas 
during varions seasons of the year 


NUMBER 

OF BREEDING 

NUMBER 

OF FEMALES 

DATE 

LENGTH OF LIFE 

IN DAYS 

NUMBER OF EGGS 

LAID PER FEMALE 

Ü 

06 s 

S S 

flQ M 
1^ 

Avertge 

Minimum 

Maximum 

Average 

Minimum 

Maximum 

rr 


II-III.t940 

33 

9 

40 

165 

96 

208 




IV. 1940 

8.5 

8 

9 

59 

42 

74 

— 



V.1940 

8 

8 

8 

34 

26 

53 

— 


9 

VI. 1940 

24 

7 

34 

163 

61 

379 

— 

3 

4 

VI- VII. 1940 

25 

8 

34 

187 

64 

294 

— 

6 

5 

VII. 1940 

10 

7 

12 

15 

— 

57 

3 

7 

5 

VII. 1941 

9 

3 

12 

90 

36 

159 


8 

H 

Vni 1941 

10 

6 

20 

18 


88 

■ 


Since the khamsin days occur frequently during these two months, and 
the life-time of the adults is rather short, the egg-laying period is also of 
short duration, and the number of eggs greatly reduced. The continuons 
high température during the months of July and August bas a somewhat 
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different effect, The lifef of tbe adult i» considerably shortened, and in 
addition the females do not lay, except on rare occasions. Only the healthiest 
mdividuals wbich survive tins liigh teniperaiiire lay eggs, but the average 
nuinber of eggs is thereby reduced more at this time than during the spring 
months (breedings 6, 7 and 8, Table 111). The most favourable period for 
this insect seems to be during laie February and early March and June, 
and early July. During these periods, the length of life may be prolonged 
to over a month, and the number of eggs laid by one feinale may reach a 
maximum of approxirnately 300 eggs witb an average of over 150 eggs. 

F. THE CLIMATS AND NUMBER OF GENERATIONS 

In studying the effeets of the cliniate of a ])ai’t.icnlar area during a certain 
period upon the animal life, it slionld be remembered that while the cal- 
culated average température rriay sliow an influence upon the length of 
development of insects, no corrélation will be fonnd hetween it and the rate 
of mortalitv due to tlie clirnate. 

As stated above, the mortality of insects due to clirnate dépends pri- 
marily upon the maximum and minimum température, ooupled with the 
relative humidity of that period. To illustrate this, only the température 
data of two days in April has to be given, wherein in one/ day the maximum 
température waa 33°0. and lhe minimum 16T^., and on another day the 
maximum was 39®C. and the minimum 10®C. There is no doubt that the 
mortality of insects would be mneh greater during the second day, even 
though the average tem|>erature on both days was the sam-e. Furthermore, 
the mortahty of insects due to the clirnate dépends largely upon the inten- 
sity and duration of the detrimental température. For example, let ns take 
two days in the month of May, 3942, when the maximum température 
reached 42®C. On one day, i.e. J. V. 1942, this température lasted just two 
hours and dropped siiddenly, wherea« on the other day, 5.V.1942, it lasted 
for five hours (Graph figure 5). Naturally, the second produced a greater 
mortality of insects than the fiT-st day. Ijastly, the relative humidity, coupled 
with this température, is of importance; the same degree of température 
may liave varions effects of mortality when the humidity varies. Graph 
figure 4, which présents the rate of mortality of Sympherobius amicusf Navas 
in the outdoor breedings, offers concrète illustrations to the above. 

In ail these breedings, the average température was not of a snfficient 
high degree to cause mortality of this insect. But there is a notîceably high 
mortality when the température above 33*^0 . was of long duration, such as 
in the breedings E8, E9 and ElO. In this latter breeding (ElO), the mortality 
was 100% becaiise the température recorded was above 4œC. and was coupled 
with a relative humidity of under 10%. 
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Ijet us now B^naiyze tbe climâte ot this country slong the Coastal plain 
and see vi^hat are its potentialities in this respect. 

The winter months in Palestine are mild and the température not of a 
sufficient law degree to cause mass killiiig of the insect in question. The 
lowest average température during the winter months is from 6 to 10®C. 
Thus, the breedings outdoors were retard ed only as a resuit of the low tem- 
I>erature. Hbwever, it has been noticed that prolonged retardations bring 
about graduai inortality of the insect in its larval stage. During December and 
January, egg production and percentage of hatching greatly diminished. 
Nevertheless, we do not find an exoeptionally large mortality of adults. 

The hottest months of the year are July and August. The average tem- 
pérature then may be 27^0. However, during the day there may be about 
ten hours when the température is around 30®C. or higher, and of theee in 
about four or five hours the température rises to about 33®C. Such conditions 
tend to decrease the egg production of the insect. 

The danger to insect life in Palestine in general lies mainly in the 
spring months March-April, and to some extent in the autumn months, 
September-October, when very hot and dry desert winds (the Khamsin 
winds) prevail. Although the general average température of these njonths 
is lower than that of the surnmer months, nevertheless certain individual 
days or groupe of a lew days are so warm’ and dry that their éffect upon 
life in Palestine' is very detrirnental and plays a primary rôle. 

An example of a few such days is presented in Graph figure 5. It will 
be seen that in every Khamsin, day, the relative humidity falls to below 20% 
and remiains there for at least 7-8 hours; often, this humidity falls even 
below 10% and remains fchere for a few hours. As for the température, it 
is noticed that at least two or three days every year the température rises 
above and often it is maintained for over five hours. Always the high 

température is assocnated with low relative humidity. What effect hâve such 
conditions on larvæ and pupae or even eggs of Sympherobitt^ amiciis Navas. 
one may surmize if he bears in mind the résulta obtained in the laboratory 
and outdoor breedings discussed above, 

According to Bodenheimer and Guttfeld (1929), there may be 
about seven générations, and part of an eighth one, with quickly developing 
Sympherohius amictis Navas in the Coastal plain. A possible sequence of these 
générations, with the tirne of their appearance in their varions stages, is 
given is Table IV. Here aJso, the probable réduction in the numbers of in- 
dividuals in each génération is given. In calculating the amoiint of réduction, 
two factors were taken into <*onsideration ; (1) the climate, and (2) the 
availability of food in nature. 

The data for the first factor were based upon the breeding résulta ob- 
tained by the writer as discussed above. 
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As for the second factor, considération was given to the fact that during 
the winter months (late November until early March) the host is not avail- 
able. Adiilts which will find no food will lay very little, if at ail. On the 
average, the nuxnber of eggs laid by a female during the winter, when food 
is available, is about 140; without food her life is reduced to a few da> s, 
during which time she will lay about ten eggn il' at ail. The mortality of 
iarvae and pupae during the winter, due to the cliniate, is about 80%. Witli 
lack of food it is increased to 95%, assufing that, in spite of cannibalisin, 
at least 6% will survive. During May-Juiie, with an abuiidance of food, one 
female lays an average of about 165 eggs ; with a scarcity of food, due to her 

Table IV 


Grenerations of Sympherobius umiais î^avas in Talestine 
and Bâte of Survival in each génération 


1 

GENERATION | 

EGG-LAYING 

MONTH 

TOTAL NUNBER OF 

EGGS LAID BY ALL 
PENALES 

PERCENTAGE OF 
MORTALITY OF EGGS 

AT THIS PERIOD 

SURVIVING 

NUMBER OF EGGS 

NATURING 

PERIOD 

OF 

ADULTS 

PERCENTAGE OF 
MORTALITY OF 

LARVAE AND PUPAE 

SURVIVING NUMBER 

OF ADULTS 

SURVIVING NUMBER 

OF PENALES 

AVERAGE NUMBER 

OF EGGS LAID 

BY ONE PENALE 


I 

10* 

25 

8 

IV 

75 

2 

1 

60 


IV-V 

60 

80 

12 

V 

80 

3 

1 5 

65* 


VI 


20 

80 

VI 

70 

24 

12 

20 


VII 


50 

120 

VU 

70 

36 

18 

20 

5 

VII-VIII 

Kft 

50 

180 

VIII 

80 

36 

18 

20 

6 

IX 

360 


144 

IX-X 

80 

30 

15 

50 

7 

X 

750 

67 

240 

XI 

95 

13 

6.6 

10* 

8 

Xf 

65 

25 

48 

XIM 

95* 

3 

1.5 

— 

* Lack of food also laken into considération 


difficulty in locating it among concealed noofcs, 65 eggs were considered as 
the average. Thus, the counting of générations in Table IV begins with the 
raonth of January with a count of ten eggs, representing the number laid 
there by one female, and ends with the eighth génération, the adults of 
which mature in March of the following year. 

Again from Table IV, it is noticeable that as far as the cliniate is con- 
cerned the only time the insect can multiply in considérable numbers is during 
late June until early September, However, during this period the question 
of the host must be considered since it is not available every year. 
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G. CONCLUSIONS 


Indoor breedings of Sytripherobius amicus Navas confirmed the résulta 
obtained by Bodenheimer and üuttfcld (1929). However, outdoor 
breedings by the présent writer show that a far greater moriality of this 
insect takes place, es|)ecially during the spring, becîause of the severe cliinatic 
conditions of the coimtry. 

The discontinuation of fruit fall cannot serve as a criterion for the 
decrease of Pseudococcus citri Ris.so in the citrus groves because in any case 
towards tlic end of the suminer tlie fruit becomes sufficiently résistant and 
(loes not dn)p, althoiigh the pest may be présent iliereon. Moreover, the 
disappeannico of Psrudoeoccus colonies froni the Irees toward Noveinber 
should not serve as an indication of their control since they disappear in 
any case. 

Oonsidering the climate, together with the other important factor, 
namely, availability of food for the predator, the following conclusions inay 
be obtained regard ing the efficiency and importance of Sympherohivs amicus 
Navas as a factor in controlling Pseudococem citri Eisso in Palestine. 

Pnring the winter moiiths (December, Jannary, Pebruary and March), 
the pest Pseudococcus citri Eisso is not foiind on the irees and no control 
is necevssary. Tts predator, Sympherohius amicus Navas can find food with 
g^eat difficnlty. Overwintering pnpae probably start life for the species in 
the spring. 

Pnring the spring months tApril. May and early Jnne), the host may 
be fonnd between sepals and young fruit, where it is not accessible to the 
predators. l'he température during these rnonths may rise on certain (X*ca- 
sions, as on khamsin days, above 40®C., and the relative humidity may 
lhen fall to below 10%. A combination of such a température and low relative 
humidity proved io l)e detrimenial to the predator in ail its stages. Adnlt 
insects which may l)e liberatod in the grove will hardly reach the food, and 
t,huR will not gain a foothold. ConseqTjently, they will not bring the desired 
results. Furthermore, the few eggs which would be laid wonld be affected 
by the climate which is detrimental to their development and a great per- 
centage of the surviving Inrvae would die. These factors may account for 
the scarcity of the insect in the subséquent months. 

During the summer months of late June, July and August, in excep- 
tionally favourable years, the host, Pseudococcus citri Eisso, begins to infest 
the citrus fruit on the surface ai |X)ints of contact between fruit and fruit 
or friid and leaf, etc. During this period, the climatic conditions are more 
favourable for the predator. Although the température is still too high, with 
the conséquent greatly diminishing of egg production, nevertheless the in- 
sect, if liberatod, c^uld find food and reproduce to some extent. However, 
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there are some technical difficulties in connection with the libération of the 
predator. First, the usual method of breeding the host on potato sprouts at 
this time of the year is very difficult. Secoiidly, in order to attain any 
noticeable benefit from this predator, it must be liberated in huge numbers, 
not lésa tlian 100 per tree, a task whicli is next to impossible. According 
to the observations of a colleague, Mr. H. Z. Klein, who supervised the 
breeding laboratories for this insect for the last eiglit years, it is the adult 
S ij mpherobius amicus Navas which does inost of the gcxKl work in destroying 
tlie pest, the offspring larvae playing a ininor rôle. The (juestion is now 
raised whether the benefit is wortb the efforts in pixxniring such large num- 
bers of adult predators. 

iluring September and October, wlien the nifestatiori of the fniit may 
be severe, the cliinatic conditions prévalent in the spring recur. Although 
the a khamsin » days may not be as severe as those of the spring, they may 
prove to be detrimental to the predator. During these autiimn months, the 
îiberation of Sy mpherobius amicus Navas in large numbers in the grove will 
encounter the samc climatic difficulties as in the spring. In addition, there 
will be the difficulty of obtaining large numbers of the predator as- in the 
snmmer. 

The value of this action will be questionable, more particularly in view 
of the fact that the pest begins to disappear of itself with the approach. of 
the cold weather in November. 

In view of the foregoing, citrus growers should reconsider this question 
carefully before they reorganize the biceding laboratories for Sympherobius 
auiicus Navas. 
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Note sur quelques Coléoptères 
de la région d’Alexandrie 

par J. Barbier 


Depuis le 1®** Janvier 1941, j'ai récolté un certain nombre de coléoptères 
dans des conditions que je tiens à préciser (pelque peu. Amené à Alexandrie 
du fait de la guerre, j'y suis resté jusqu'en Juin 1943 dans des conditions 
très particulières ne me permettant de me livrer à des recherches entomo- 
logiques qu'une ou deux fois par semaine. De plus, la situation militaire 
m'a interdit la recherche des coléoptères dans de nombreux endroits ; c’est 
ainsi que je n’ai pu aller au Mariout qu’en Mai 1943 et une seule fois. Je 
crois donc inutile de donner l’énumération o>omplète des quelque cinq cents 
espèces de coléoptères que j'ai trouvées à Alexandrie même et dans une zone 
ne s'étendant jamais à plus de trente kilomètres de cette ville. J’ai soumis 
toutes ces captures à Monsieur A. Alfieri, Secrétaire Général et Conser- 
vateur de la Société Fouad P*' d 'Entomologie, que je tiens à remercier infi- 
niment pour l’intérêt qu’il a port.é aux recherches d’un jeune entomologiste 
privé de tout instrument de travail scientifique, et, surtout, n’ayant à priori 
aucune idée du degré d'intérêt des insectes qu'il rencontrait. 

Il est intéressant, toutefois, de signaler aux entomologistes qui s'occu- 
pent de la faune coléoptérologique égyptienne, les captures d'insectes qui ne 
figuraient dans les colletions locales qu’en un nombre d’exemplaires très 
restreint. La si riche collection de M. Alfieri est, je crois, pour ce faire, 
le meilleur point de repère à l’heure actuelle. Toutes les déterminations 
ont été faites par M. Alfieri, et je réserve pour plus tard la publication 
des déterminations de ceux/ des coléoptères que j’ai trouvés et qui n’existaient 
pas dans sa collection. 

Voici les captures intéressantes que j’ai faites : 

Zuphium iestaceum Klug (Carabidae). — Sous les pierres. Trois exem- 
plaires, au Domaine de Siouf, le 7 et le 9 Mars 1943. 

Osorius rufipes Motsch. (Staphylinidae) . — Un seul exemplaire, trouvé 
mort, mais encore souple, dans une toile d’araignée, au Domaine de Siouf, 
en Juin 1941. 
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Staphylinus ater aegyptiacus Koch (Staphylinidae) . — Mon camarade, 
M. Roui) eau, et moi, avons trouvé une dizaine d’exemplaires de cette 
espèce^ à Sidi-Bislir et à M'aiidara, de Janvier à Mai, en terrain humide, 
sons les pierres et les détribns végétaux. Nous aA^ons trouvé un adulte, en 
compagnie de larves, sous une pierre, au lK)rd du Lac d’Edkou, à Kl Tarh, 
le 29 Mai 1943. 

l^iieêius picipennia molochinus Grav. (Staphylinidae). — Nymphes et 
adultes, en Mars et Avril, à Sidi-Bishr, dans l’humus très épais entourant 
les racines des roseaux, au bord d’un canal d’irrigation. 

Ahasvérus advena Walil (Cucujidae). — Un seul exemplaire, sous un 
tas de branches couj>ées de Casuarina, au Domaine de Siouf, le 24 Avril 
1943. 

Acvuieodera âiscoidea F. (Thiprestidae) . — En nombre, mais dans un 
espace très limité, sur des fleurs jaune^^ de (imposées, îi Miandara, du 3 au 
10 Avrd 1943. • 

Spherioptera dougoleiisis Klug (Buprestidae^ — Je viens d’obtenir cette 
esj)èce en nombre considérable par élevîige ; sa larve vit dans les soiudies et 
à la base des tiges à*Innla chritm aides, composée très commune à Fj*dkou 
et a Mandara. Eclosions en Juin. 

Sphevoptera roiundicollis Cast. et Gory (Buprestidae) . — Malgré la 
disparition partielle de Smeda vera (Porsk.) du Domaine de Siouf, consé- 
(juence indirect e de la guerre, cette espèce y est toujours tixNs répandue, dans 
les conditions (pie j’ai décrites dans ce Bulletin, année 1942. 

Phonapafr froutnlis nuriiiatus TCarsch. (Bostrychidae). — Nous avons 
trouvé, M. R O u beau et moi, larves, nymphes et adultes de cette espècre, 
dans un morceau très sec de grenadier, utilisé comme piquet de clôture, à 
Amriah (Marioiit), en Mai 1943. Eclosions jusqu’en Juin. 

Dichïllus cyrenaiens Grid. (Tenebrionidae). — J’ai trouvé très com- 
munément, en Novembre, en Mars, et surtout en Avril, cette espèce, 
toujours en comi)agnie des petites fourmis du genre Tetramorium punicmn 
(voir ma note dans ce Bulletin, année 1942). Elle est extrêmement abondante 
sous les pierres, dans les terrains vagues de part et d’autre de la Route d’A- 
boukir, en particulier près de la (-oinpagnie des Eaux. Je l’ai trouvée égale- 
ment sous les pierres des chemins, dans toute la zone cultivée qui s’étend 
entre le (’lub de Smouha et le Jardin de Nouzha. 

Philhammiis andresi Kocli (Tenebrionidae). — Une demi-douzaine d’e- 
xemplaires, dans le sable liiimide, sous les pierres des terrains vagues com- 
pris entre la Route d’Aboukir et la Com|>agnie des Eaux près du Caracol 
de Moharrem.Bey, en Avril. Un exemplaire, à Mandara, le 18 Mai 1949. 
toujours dans le sable humide. 
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Catomus consentaneus Küst. (Tenebrionidae). — Très commun, de 
Janvier à Mars, sur les plantes des terrains vagues salés, à Zizinia et au 
Mex. 

Leptidea brevipennis Muls. (Cerambycidae) . — » Ayant trouvé un exem- 
plaire de cette espèce en cassant des rameaux morts de saule, le 7 Mai 1943, 
entre le canal Mahmoudieh et le Lac Ciala, je fis un élevage de ces rameaux. 
J'obtins, pendant tout le mois de Mai et tout le mois de Juin, un nombre 
prodigieux de Leptidea, presque tous de grande taille, la plupart des femelles 
ayant le pronoturn rouge. J’obtins, du même élevage, un exemplaire de 
Scobicia chevrieri Villa (Bostrychidae) , une éclosion extrêmement abondante 
de Metholcus îcylindiricus Germ. (Anobiidae), et bon nombre de Tnchoferus 
griseiis Fab. (Cerambycidae), ceux-ci tous de petite taille. 

Mecinus schneideri Kirscli (Cnrculionidae) . — Un exemplaire, le 12 
Avril 1942, sur un oranger, an Domaine de Sionf. M. H o u b e a n en a 
trouvé également un exemplaire, en Mai 1943, sur le tronc d’un tamarix, à 
Mandata r 

Bangasiernus orientalis Cap. (Cnrculionidae). — Un exemplaire, trouvé 
à Mandara, en Avril. Un individu de cette espèce, le seul connu d’Egypte 
avant ma capture, existe dans la collection de M. Alfieri, et provient de 
Hammam (Mariout), où il a été recueilli en Mai 1912. 
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Le régime alimentaire 
de la Courtilière 

[Ortiioptera : Gry Ilot alpidae ] 
par Antoine Cassab 

L’alimentation de la courtilière a fait l’objet de nombreuses études. 
Certains auteurs en font un insecte essentiellement phytophage, d’autres le 
considèrent carnassier, enfin d’autres encore lui attribuent des mœurs poly- 
phages, Ce sont ces derniers qui sont dans le vrai. La courtilière se nourrit 
indistinctement des substances les plus diverses, alimentation définitivement 
confinnée par nos longues et laborieuses investigations lelatives à ce pro- 
blème. 

Régime carnassier. — . Il n’est pas aisé d’établir au juste les 
préférences de la courtilière sous le rapport de ce régime. En captivité, ces 
insectes consomment indistinctement leurs exuvies et celles de leurs con- 
génères. Ils se repaissent de leurs morts, des individus chétifs ou invalides. 
Ce cannibalisme n’est nullement exclusif aux mâles, nous l’avons fréquem- 
ment observé également chez les femelles. Il n’est pas provoqué par une 
alimentation déficiente, car il se manifeste meme lorsque l’insecte évolue 
dans un milieu favorable, humide et abondamment pourvu d’aliments riches 
en eau. 

Durant nos élevages, un nombre considérable de courtilières ont été 
nourries de vers de terre, mouches, chenilles d*Agrotis, larves de Pentodon, 
abdomens de sauterelles (Schistocerca, Anacridium, Locxisia), toujours coupés 
en tranches ou en menus morceaux. 

D’autre part, mon collègue et ami Mohamed Hussein effendi, 
du Ministère de l’Agriculture, et entomologiste spécialisé à l’étude du Pro- 
blème Acridien, m*a signalé que la courtilière dévorait avec avidité les coques 
ovigères déposées en terre, par la Schistocerca gregaria Forskal, dans la grande 
cage réservée à l’élevage de ce criquet. Des recherches ultérieures ont con- 
firmé ce fait, et ont mis en évidence que la courtilière dévorait également les 
œufs d’autres espèces d’acridiens, notamment ceux des Anacridium aegyp- 
tiurnh,, Locusta danica L., Euprepocnemis ploram Charp. et Aioloptis stre- 
pens Latr. 
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Bégime végétarien. — I^s courtilières élevées en captivité s’ac- 
commodent aisément de grains de maïs, de riz concassé, de petits morceaux 
de tubercules de pomme de ten*e, de racines de carottes, de feuilles de laitue, 
etc. Elles ont, cependant, une préférence marquée pour les substances riches 
en eau. A Tétât libre, dans les champs de culture, elles s'alimentent de tu- 
bercules de pomme de terre, de jeunes pousses et racines, ainsi que des 
semences en germination d’nn grand nombre de plantes. Des tubercules de 
IX)mme de teiTe déterr's présentaient nne cavité creusée par la courtiliére et 
Sv)uvent habitée par celle-ci. 

Régi rn e po 1 y p h a g e, — Par ce (jui précède, il est évideüit (|ue la 
courtilière est aussi bieii carnassière <|U6 phytophage. Des expériences com- 
plémentaires ont cependant établi (pTelle a une tendance marfjuce ]X)nr les 
aliments d’origine animale. En effet, Tanalyse des éléments contenus dans 
le tube digestif des courtilières alimentées simultanément de substances ani- 
males et végétales, a révéle, le plus souvent, la présence de débris de nature 
animale. 

Tnflnence du régime aliniventaire. — Vingt-<unq individus 
de Crryllotalpn qryllofalpa var. cophta De Haan placés dîins une terre riche 
en matière organiques (limon dn NiD, sans alimentation d’aucune autre 
nature, et avec Thygrométricité de la terre maintenue normale par des pul- 
vérisations quotidiennes, étaient tons vivants après quarante-cinq jours, vingt- 
cjiiatre Tétaient après deux mois, vingt-trois après soixante-quinze jours, 
vingt-et-un après trois mois, et finalement dix-huit vivaient encore après 
six mois. 

Vingt-cinq autres individus maintenus dans une terre identique, mais 
journellement alimentés de substances diverses, étaient vivants an bout de 
deux mois, vingt-quatre après soixante-quinze jours, vingt-trois après trois 
mois, et enfin vingt-deux vivaient encore après six mois. 

Dans un troisième lot de vingt-cinq individus placés dans une terre 
mixte, composée par moitié de terre riche en matières organiques Oimon 
du Nil) et par moitié de terre ordinaire, et évoluant sans alimentation d’au- 
cune autre nature, vingt-trois étaient vivants après quarante-cinq jours, 
yîngt-d-eux après deux mois, vingt au bout de soixante-quinze jours, dix-neuf 
aj>rès trois mois, et finalement seize après six mois. 

Vingt-cinq individus évoluant dans des conditions similaires à celles du 
troisième lot, mais quotidiennement alimentés de substances variées, étaient 
réduits à vingt-quatre après deux mois, à vingt-trois après soixante-quinze 
jours, à vingt^eux après trois mois, à vingt après six mois. 

Vingt-cin(] individus maintenus dans de la terre ordinaire et sans être 
alimentés, étaient réduits à vingt-trois après quarante-cinq jours, à vingt- 
deux après deux mois, à vingt après soixante-quinze jours, & dix-huit après 
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trois mois, à quinze après six mois. Un autre lot de vingt-cinq individus évo- 
luant dans les mêmes conditions, mais alimentés de substances diverses, 
étaient réduits à vingt-quatre après deux mois, à vingt-trois après soixante- 
quinze jours, à vingt-deux après trois mois, et finalement à dix-neuf au bout 
de six mois. 

Influence des engrais. — Les courtilières privées de toute 
alimentation et vivant dans une terre fumée au « sabla » et surtout au 
« sabakli baladi » mélangés à de la terre ordinaire, se développeîit normale- 
ment et vivent aussi longtemps que leurs congénères nourris. 
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The Biology and Bionomies 
of Asterolecanium pustulans Ckll. 

[ H e in i P t e r a - C O c c i d e a ] 

(with 3 Tables, 5 Graphs, 1 Plate, mà 8 Text-Figures' 
by Abdalla Habib, B.Sc. (Hons.), M.Sc. 

C 0NTENT8 

I. Introduction. — II. Geographical distribution. — III. Influence of 
humidity. — IV. Morphology. — V. Life-cycle and générations. — VI. 
Nature of damage. — VII. Parasites and predators. — VIII. Control expe- 
riments. — IX. Bibliography. 

I. INTRODUCTION 

This insect was identified by T. T>, A. Cockerell (1903) as a new 
variety of Asterolecanium pustulans Ckll., which he described under tlie name 
o{ ^sambuci as follows : 

« Scale about 1.3 mm. diameter, almost circular, slightly convex, pale 
yellow, with a ratlier long, dense, very pale pinkish fringe. Mouth parts 
brownish, diameter alx)ut 60 p,; scattered large figure of 8 «î double » glands 
in the skin, diameter of a gland 12 p., margin with 2 rows of simple glands 
and one row of double glands, the simple glands at intervals of about 9 p., 
the double glands about 9 p. diameter and 3 « rarely 6 » p., apart. 

jHab. on bark of Sambucus, not producing pits. — Le Caire « Cairo », 
Egypt, received from Dr. P. Ml a r c h a 1, who received it îrom M. V a y s - 
si ère . 

•The scale is quite like that of A. pustulans, there is practically no ex- 
ternal différence. The double glands of the margin are larger and very much 
doser together than in A. pustulans. 

The species of Asterolecanium differ in the arrangement of the marginal 
glands. In some species « as >4. fimbriatum, A. algeriense, and A. vvridu- 
lum » there are two rows of double glands. In others, « A, toumsendi, A. 
ilicis, A. ilioicola, and A. petroiyhilae », there is only one row. 
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A. pustulans samhuci is very likely a valid species, but it is so near to 
pustulans that I Ireat ii as a variety for the présent. It can be distinguished 
iVom A . üieis by the fringe, and the double glands of the margin being doser 
together. A . ilicola ocours on leaves and has only one row of simple glonds » . 

W. J. Hall (1922), pp. 4-5, after briefly describing the insect, says: 
« Tins species has hitherlo gotte under the name of A. pnsUilans (Ckll.), 
but I think there is no doubt that it is really A. pustulans var. sambuci Ckll. 
Dobski, in his excellent Mèmoir on the « Galls of Bgypt » Qoc. cit.), 
poijits ont that the Egyptian species is not Asl. fimbriatum (Boyer de Fonsc.), 
as has been snggested by L i n d i n g e r and IM a r c e 1 1 [read : L i n - 
dinger in Marcellia']. A. fimbriatum has 2 rows of double marginal 
glands, wbereas our species has a single row. The question to décidé is, 
vvbether it is A. pustulans or the variety sambuci. T hâve C oc, k er e 1 b’s 
description of the latter, but unfortunately not of the former, llebski 
« p. 18, loc. cit. *, says : « Le Coccide diffère de A. fknJbriatntn >(Boyeï) 
par la couleur distinctement rougeâtre de ses filaments (]ui, avec la couleur 
jaune de l’insecte, forment une teinte orangée assez prononcée ; par ses 
glandes marginales circulaires beaucoup plus petites que les dorsales (6 p. 
de diam.), disposées en paires, presque contiguës dans chaque paire, les 
paires étant séparées par des intervalles de 2 pi; les filaments marginaux 
produits par ces glandes, séparés, non connés, longs de 200 p. environ, beau- 
coup plus courts que les filaments dorsaux ; par le dos couvert eji entier par 
des paires très nombreuses de glandes semi-elliptiques, cha(|ue paire formant 
ensemble une ellipse de 12 x 9 p. et émettant des filaments étroitement soudés, 
qui atteignent jusqu’à 5(X) p, de longueur ». 

MW specimens agréé with the above description except that I find the 
intervals separating the paired marginail glands is not invariably 2 a. In 
the majority of specimens they are very close together, apju’oximately, 2 p., 
but in a few it is as miu h as 6 p. and even 9 p,. In these cases the interval 
is not uniform round the margin, and varies from 2 p. or 4 p. at one plîU'e 
to 6 p. or 9 p, in another ». 

Hall also says : « The description of Cockerell agréés closelv 
with my préparations in which T fmd a [)air of the dorsal double glands 
form an ellipse 12 x 9 p. and a pair of the marginal double glands of 9 x 6 a. 
the intervals between the latter being usually 2 (rareJy 9) p.. There are two 
rows of single glands being 8 p. apart and those of the outer row being 17 u, 
apart. The only description of A . pustulans Ckll. that I hâve is that ôf 
Br a in {Bull. Eut. Res., 1920, p. 111) in which he states that there is 
only a single row of single glands and that the double glands on the body 
surface of two sizes. 

Cockerell, in his description of the original material incidentally 
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Corning from Egypt, States that the double glands of the margin are larger 
and very iiiuch doser together than in A. pustulans, and I think, therefore, 
thore can be no doiibt tliat our speciniens are referable to this variety ». 

F. S. B ü d e U 11 e i m e r (1924), pp. 74-75, after describing the insect 
says : « Il is not quite sure, whether the described insect belongs to A, 
pustulam Ckll. or to A. pustnlans var. sambuci Ckll., in tlie ineantime I 
sh'ire H a 1 Ts view with regard to the laiter species ». He adds : « Dr. 
r. i n d i n g er lias fixed the here existing material as A, jimhriatuvi ]3<)yer 
de Foij.se. Mr. H. Morrison has also written to nie that the material 
f(»rwarded luul been insufficient to separate A, fimbriaium and jmstuUDis 
from each other, but after a microscopie test I share, witb Mr. Yj. Ph 
rire en logether the opinion of Hall and Debski (Mém. Soc. Eut. 
irEgypi(\ 1918, pp. 11 and 18) ». 

The writer examined a great amount of Sambucus tre^es (Caprifoliaceae) 
in view of finding a different scale than the one dealt with in this paper, but 
tbev were ail free from AHerolccanium. 

A specimen of Asierolvciuiiufn pvstulans Ckll., kindly supplied by Mr. 
H. M or r i so n of the Bureau of Entomology of Washington, wa.s carefully 
compared by the présent author wdth Egyptian «amples and no différence 
oould be detected. 

It is worthy of note that Draper (1906\ Fletcher (1910), and 
Debski (loc. oit.) re<*<)rded the Egyptian speciniens as Astcrolecamum 
pitsfîtlans’ Ckll. uitbont paying attention to var. samhuci des<*ribcd by Co- 
korell in 1908. 

In conclusion, var. mntbuci Ckll. has to be considered as a synonym of 
Asirmlrcaninui pnstulans (^kll. 

II. QEOGRAPHiCAL DISTRIBUTION 
1. ThrouBHoiit the World 

Astcrolcciiniuvi Ckll. occurs in the lollowing parts of the 

World : British (luiana, West Indies ((irenada, Barbudos, Jamaica), Porto- 
Rico, Plonolulu, Mexjco (Ijower California), Lima, Virgin Islands, P\3nnosa, 
Brazil (Rio de Janeiro), Seychelles, Palestine, Sinai, P'gypt, Kenya and 
l'anganyika. 

The lowest isotherm (in winter) Ixiunding the régions in whioh the 
insecl is found, is 10”C., and the highest (in s.urnmer) is 32^C. This agréés 
to a certain extent with the experiment carried to show the effect of tem- 
pérature on the eggs of the insect, and which proved that the zéro of deve- 
lopment for the eggs is 10® C., and the highest température after which 
100% death of the eggs is obtained is 32.2® C., as will be discussed later. 
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2. In Egypt 

The insect is widely distributed in this oountry, but in different degreeg 
of infestation. The seriously infested localities in the country are the Fig 
growing localities as in the coastal régions, Delta especially its lower parts 
(Kalioubia), Middle Egypt (Fayoum), and several parts in üpper Egypt. 

III. INFLUENCE UF HUMUOITY 

It was straiige enougli to note, that the mortality of Asterolecanium ptis- 
ttUans Ckll. varies to a great extent in the different localities, and in the 
different générations, although as previously mentioned it lives iii a very 
wide range of température. 

This drew attention to the fact that there must be another factor playing 
the part of changing the mortality of this insect. Trials hâve proved that 
such factor is humidity. 

Natnral percentage of death was found, as previously mentioned, to be 
quite variable in the different localities of the country. Table I shows, to a 
certain extent, this variation during the time of the three générations of the 
insect in the different parts of the oountry, 

These data were obtained by estimating the death percentage from the 
infested samples of plants brought from different localities at different 
periods. 


Table I 


LOCALITIES 

DEATH PERCENTAGE | 

First Génération 
(Januarj^-February) 

Second Génération 
(May) 

Third Génération 
(September) 

Mediterranean Coast 




and North of Delta 

40 

30 

35 

South of Delta 

37 

70 

30 

Middle Efi:ypt 

40 

92 

65 

Uppcr Egypt 

90 

99 

97 


These different percentages were found to faJl into three groups appro- 
ximately : (1) from 30 to 40% death, (2) from 60 to 70% death, and (3) 
over 90% death. 

Température and humidity of the considered localities were taken in 
the periods of the three générations, and are given in Table II. 
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FIRST GENERATION 

SECOND GENERATION 

THIRD GENERATION 

LOCALITIES 

Tempéra- 
ture in •C. 

Percentage 

Humidity 

Tempéra- 
ture in •€. 

Percentage 

Humidity 

Tempéra- 
ture in ®C. 

Percentage 

Humidity 

Meditmanein Coast 
And North of Deltt 

13.6 

76.0 

22 0 

71.0 

22.6 

70.0 

South of Delta 

12.0 

76.0 

23.5 

59.5 

22.5 

73.0 

Middle Ceypt 

12.5 

68.0 

24.5 

47.6 

23.6 

59.5 

Upper Egypt 

14.0 

48.0 

29.5 

26.5 

27.0 

38.0 


This Table shows clearly that the température varies a great deal and 
yet does not affect the death percentage, and even one niight get similar 
températures in the above-mentioned three groups of death percentages. 

Considering the humidity, we find that the above groups bave distinct 
degrees of humidity : (1) from 30 to 40^/ death, over 70% humidity; (2> 
from 60 to 70% death, about 60% humidity ; and (3) over 90% death, below 
50% humidity. 



Thus, it appears that at high humidity the death percentage is low and 
vice-veilsa, as shown in Graph I. Graph II gives the température and 
humidity of the country in ail mouths of the year, the shaded part showing 
the.favourable area fori the insect, i.e. in ail the températures and over 60% 
humidity. It appears from it, that the infestation is high ail the year in 
the Coastal régions and northern parts of the Delta and. low ail the year also 
in Üpper Egypt. In the southem parts of the Delta,, it is only low in the 
second Génération (May), and in Middle Egypt it is low in the second and 
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third Générations (May and fieptember). Thig explains exactly the above 
figures of death percentages in the limes of the three générations. 

Graph II 



SNADED mmm Cm ' 


Sqrch I April Mflij I Junc | Jqlij | Au.Just |3eptemt»er|0clobfr |Hovpmber| pAmlrrl ^angory rfbruonj March 


IV. MORPHOLOQY 
1. The Egg 

Eggs are pale yellovv in colour vvhen newly oviposited, and get slightiy 
dark before hatching. Dead eggs are rather brownish in colour, with several 
longitudinal dark streaks. They are oval in shape, without any txires or 
caps. When they hatch, the larvae jiush liieir way out from une of the ends, 
and crawl out leaving behind theni the whitish sliells of the eggs. Living 
and dead eggs are shown on Plate, figures 1 and 2. 
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•Experiment carried to show effect of tempemiure 
on the incubation period of eggs and on their mortality 

'This experiment was carried after having seen that the eggs in the 
third Génération pass a long incubation period (December and Jannary) as 
will be <îonsidered. 

EggH were incubated at different températures and in ea<-li case three 
petri-dishes, containing a counted nuniber of eggs, werc used. Eggs taken 
were always tliose oviposiied by the adult hi the first day of ovipi^sition, to 
l)e under the sarne conditions. In each iiunibator, an open jar full of water 
was put beside the petri-dishes, so tliat tlie eggs were aiways under <he 
same degree of huniidity. Eggs usually kept a pe^riod without hatching and 
tlien started to hatch and the larvae crawling out were separated and counted 
daily. Incubation period and mortality of eggs were estiniated in each case, 
'riie results are given in Table 111. 


Tablr III 


TEMPERATURE 

IN ®C. 

DURATION 

OF EGO STAGE 

IN DAVS 

PERCENIAGE 

OF MORTALITY 

RECIPROCAL 

OF DURATION 

OF EGG STAGE 

35 

10 

100 

0.100 

33 

13 

72 

0.Ü7C 

31 

12 

57 

0.083 

29 

14 

30.5 

0.081 

27 

15 

20 

0 066 

25 

18 

14.2 

0.055 

23 

20 

18 

0.050 

21 

24 

25 

0.042 

19 

30 

35 

0.033 

17 

38 

48 

0.026 

15 

51 

63 

0.020 

13 

87 

81 

0.011 

10 

50 

100 

0.020 


Plotting température agaînst duration of egg stage in days (Graph 111) , 
Wô find that the shortest duration is at 31® G., which represents 12 days. 
Wlien increasing the température, the curve rises a bit, as at 33® G. where 
the duration is 13 days, and then falls at 35® G. where ail eggs die, the same 
occurring when decreasing température. 

For obtaining the zéro of development wo plot the température against 
tha reciprocal of duration of egg stage (Graph IV), and then we extra|K>late 
the curve till it rneets the co-ordinate of temj>erature. It is thus 10® C. 

Plotting température against nriortality (Graph V), we find that it is 
lowest at 26® C. where it is 14.2%, and it increases when either increasing 
or decreasing température. 
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Although the insect lires within a wide range of températures (10 to 
36* C.)> yet it is rather more inclined to lower températures as clearly shown 
by the curve which is distinctly more steep when rising to more than 26* C. 


Gbaph III 


Geaph IV 



Graph V 
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2. Th« firtt stage Larva 

(Plate, fig. 3) 

Eggs hatch below the test of the adult female and the larvae crawl eut 
from below the posterior en-d of the test leaving the whitish shells of the 
eggs as previously considered. 

The first stage larva is yellow in coloiir. It is 217 to 245 jx in length 
excluding the antennae and the caudal setae, and 105 to 126 jx in breadth. 
It lias got already well developed moiith parts, but it does not use them in 
feeding, The inouth parts are exact ly like those of the adult and only vary 
in dimensions J and will be described later. Legs are normal and similar, 
only the hind pair is a little bit shorter. 

Antennae (Plate, fig. 4) of about 49 [X in length and G-seginented, 
the formula being 6,2; (1,3) ; (4,5). The first and third segments are 8.5 [x, 
the second one is 9.6 (x„ the fourth and fifth ones are 6 ix, the sixth segment 
is 10.6 [X. 

From the sixth segment arise several hairs which are not constant in 
number, and vary from 6 to 10, the longent being 21.5 jx and tlie shortest 
4.6 (X. On the second segment there are two hairs of 12 and 6 jx in length, 
and they seem to be always présent. 

Py gid ium (Plate, fig. 5) quite different from that of the adult. The 
anus is a terminal orifice which is dorsal, and from its npper end arise six 
equaJ setae, 3 on each side, and each of 21 jx in length. On each side of its 
lower end, there is a very long caudal seta of 60 p. in length and a short 
one of 8.5 p,. 

The first stage larva takes about two days until it settles as will be seen 
later when we corne to the life-cycle. 

3. The second stage Larva 

The first stage larva, when it moults (Plate, fig. 6), casts away its 
legs and antennae, and the second stage larva (Plate, fig. 7) remains on 
the infested part. Details about this process will be considered when we 
corne to discuss the life-cycle of the insect. 

The second stage larva is almost typically like the adult, except that 
the dorsal double glands are fewer in number. There are also différences in 
dimensions, which will be considered after fully describing the adult. 

4. The Adult 

Male: The usual experiment for collecting parasites and males of 
Coocids was carried for several times for detecting the males of Asieio- 
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eXPLANATION OP P1.AT6 

Asterolecanium pusiulans^ Ckll. 


Fig. 1. — Living egg. 

Fig. 2. — Dead egg. 

Fig. 3. — First stage larva. 

Fig. 4. — Antenna of first stage larva. 

Fig. 5. — Pygidium of first stage larva : a, anal orifice; b, anal setae; 
c, caudal setae. 

Fig. 6. — a, cast skin of first stage larva; b, anterma of first stage larva; 

c, legs of first stage larva; d, second stage larva. 

l<^g. 7. ' — Second stage larva. 

Fig. 8. — Adult female : a, eight-shaped double glands; 6, differently 
shaped and inclined double glands ; c and d, iwo rows of single 
glands ; d, double glands siinilar to the double glands on the 
niargin; /, rudimental traces of the antennal base; [/, one of the 
four spiracles around the mouth parts ; /i, sériés of twi) rows of 
small ostiüles. 

Fig. 9. — Mouth-parts : a, chitmized box«like structure; b, buccal setae 
(inaudible and inaxilla) ; e, support for buccal setae; d, labi.il 
cavity ; e, external labmrn. 

Fig. 10. — Pygidium ; a, anal orifice; b, short anal seta ; c, long anal seta , 

d, caudal plate ; c, long caudal seta on outer caudal lobe , /. 
short caudal seta on outer caudal lobe; g, short caudal seta on 
inner caudal lobe, 

Fig. 11. — -A part of the body of the adult female ; a, marginal double 
glands; b, single gland of first row ; c, single gland of second 
row; d, dorsal double gland; e, dorsal hairs; /, spiracle; g, a 
row of ostioles used> to purify tlie air. 
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lecanium pustulans Ckll.. AU efforts were tried on different host plants 
infested with this insect and coUected from different localities in the country 
and in aU seasons of the year, but no males could be detecled at ail. The 
females thus reproduce parthenogenetically. 

F e male : (Plate, fig. 8) : It is ahnost round, slightly oval and some- 
what flattened. Some variation exista in the colour of speciniens collected in 
Egypt, but tbe size is fairly constant. 

The test on the adult female varies from yellow to green in colour, 
sem-i-transpareut and glassy in textui'e. The inargin bears a contmuous 
fringe and glassy filaments and similar filaments arise from its dorsal surface, 
sometimes sparsely but ahnost giviiig quite a hairy appearance, especially 
before oviposition. 

The individuals studied show clearly a continuous row of 8-shaped double 
glands on the inargin of tlie insect on the dorsal side. In sonie specimens, 
the double glands are prosent, but towards the jjosterior end, on both sides 
of the pygidium, they do not keep their sliape and botli halves of each gland 
get inclined to each other in an angle of abont 130 degrees. 

Inside this row, there are two rows of single glands.. Then, scattered 
over ail the dorsal surface of the insect, there are double glands similar to 
the double glands on the inargin. AU these glands are usually known to 
secretc a waxy substance for the fonnation of the test over the insect. 

The legs of the larvae leave no rudiments at ail on the body of the 
adult, but only the antennao leave traces of their bases just at tlie anterior 
extremity of the adult. 

Four spiracles are présent ventrally around the mouth parts, and from 
each spiracle extends a sériés of two rows of small ostioles, and end exactly 
at the mairgin of the insect. 'J’hese ostioles are supjxised to secrete a .substance 
which helps in the purificaiou of air used in resjiiration by the insect. 

Description of the external organs of the adult female such as mouth- 
parts, pygidium, etc., will follow in detail. 

The following dimensions are the outcoine of the measurement of 30 
insects from different host plants collec.ted from different localities so as to 
get accurate meams. 

Length of test on adult with the fringe : inean, 1.7 mm. ; range, 1,5- 
2,0 mm. 

Longitudinal diameter of adult ; mean, 1.1 mm. ; range, 0.8-1. 2 mm. 

Transverse diameter of adult : mean, 0.9 mm. ; range, 0.8-l,0 mm. 

Longitudinal diameter of marginal double glands : mean, 0,009 mm. ; 
range, 0.006-0.010 mm. 

Transverse diameter of marginal double glands : mean, 0.006 mm. ; 
range, 0.005-0.007 mm. 
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Distance between each two double glands : meaii, 0.01)9 mm.; range, 
0.007-0.010 mm. 

Distance between double glands and first row of single glands : mean, 
0.006 mm. 

Diameter of single gland of first row : mean, 0.002 mm. 

Distance between single glands of first and second rows : mean, 
0.008 mm. 

Distance between each two single glands of first row : mean, 0.011 mm. ; 
range, 0.009-0.012 mm. 

Diameter of single gland of second row : mean, 0.001 mm. 

Distance between each two single glands of second row : mean, 
0.011 mm. 

ATouth- parts (Plate, fig. 9) : The essential features of the mouth- 
parts in this insect are the internai chitinous frame-work, pharynx, labial 
cavity, buccal setae, extemal labium, and the ])roboscis. The measurements 
are the following ; 

Length of mouth parts from tip of chitinous box to end of labial cavity : 
mean 0.255 mm.; range, 0.200-0. 3(X) mm. 

Longitudinal diameter of cliitinous liox : mean, 0.102 mrn. : range, 
0,090-0.119 mm. 

Transverse diameter of <‘bitinons box : mean, 0.085 mm. ; range, 
0.076-0.092 mm. 

Longitudinal diameter of external labium : mean, 0.051 mm. ; range, 
0.046-0.060 mm. 

Transverse diameter of external labium, al its widest part : mean, 
0.051 mm. ; range, 0.048-0.059 mm. 

Length of labial cavity : mean, 0.130 mm. ; range, 0.122-0.137 mm. 

Length of buccal seta : mean, 0.068 mm. ; range, 0.061-0.072 mrn. 

The frame-work lies on the ventral body wall in a médian line opjKrsite 
the bases of the fore-legs. 

The bases of the buccal setae and the pliarynx are contained in the 
typical Coccid chitinized box-like structure, lying between two indefinitely 
five-sided areas. These two areas are bounded eacdi by five chitinized struc- 
tures and share or combine with each other by the two inferior ones. 

The setae oonsist of two mandibles and* two maxillae forming very long, 
slender, solid rods, the bases of each being enlarged and forming an elongated 
cône. Two of these cônes lie on either skie of the box, being supported by a 
heavily chitinized elongated structure arising from the posterior surface 
(base) of the frame-work and standing up witliin them and lying free within 
the cavity. 

The four setae corne together at the junction of the two areas of the 
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box and are appressed to form a tube. This tube then passes baokward into 
a long transparent pocket, the labial cavity; this pouch lies in the body 
cavity next to the ventral body wall, running backwards. 

The tube exteuds along the entire leTigth of the labial cavity and forms 
a loop, retuming to the point of entrance and passing ont of llie body 
Ibrough the labium, branching again into the original four branches. 

The labium is an external organ and does not bave niucb niovement, It 
JS heavily chitiiiized, more or less a heart-shaped structure. The setae j)ass 
through the central j)art of the labium and then j>ass ont of tlie lovver or 
apical end. The labium is heavily miisculated and its external opening is 
ridg(^<l or sorrated. 

Pygidium (l’iate, fig. 10) consisting of a heart-shaped anal orifice, 
which lies on the ventral side ai its posterior end. This orifice is surrouuded 
by six anal setae, two short ones on its sides, and one long pair on its upper 
end, and extending backwards, and then another long pair of ecjnal length 
extending from its lower end. This comprises the whole anal ring. 

Under the anal orifice lie three caudal plates, the largest one extending 
transversely and from bf)tlj of its extremities extends longitndinaUy and 
backwards another smaller plate. There are two pairs of caudal lobes. From 
each outer lobe extends a ver;v long caudal seta, and two otber short setae 
one on, either side. From eacli inner lobe extends a very short seta. 

Measurements follow : 

Distance from lower extreiuity of anal orifice to the 'posterior end of 
insect : mean, 0.020 mm. ; range, 0.018-0.024 mm. 

Longitudinal diameter of anal orifice : mean, 0.010 mm. ; range, 0.009- 
0.012 mm. 

Transverse diameter of anal orifice at its widest part : mean, 0,009 mm. ; 
range, 0.008-0.011 mm. 

Length of short anal setae : mean, 0.020 mm. ; range, 0.018-0.021 mm. 

Length of long anal setae : mean, 0.038 mm. ; range, 0.036-0.041 mm. 

Length of transversal caudal plate : mean, 0.029 mm. ; range, 0.026- 
0.031 mm. 

Width of transversal caudal plate : mean, 0.003 mm. 

Length of longitudinal caud'al plate : mean, 0.015 mm. ; range, 0.012- 
0.017 ,mm. 

Width of longitudinal caudal plate : mean, 0.002 mm. 

Length of longitudinal caudal setae on outer lobe : mean, 0.068 mm. ; 
range, 0.069-0.074 mm. 

Length of short caudal setae on outer lobe : mean, 0.011 mm. 

Length of caudal setae in inner lobe ; mean, 0.006 mm. 
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A part of tJie body of the adnlt female is shown ou Plaie, figure 11, 
which gives ail the details. 

Différences in dimensions between Adult and second stage Darva : 

Djst4iJ)ce between two single glands of first row : adnlt, 9-PJ pi; second 
stage larve, 12-lf) [x. 

Long caudal seta : adult, 59-74 p. : second stage larva, 31-39 p.. 

Width of whole anal ring : adult, 31-32 [x ; second stage larva, 12-14 rx- 

V. LIFE-GYCLE AND DENERATIONS 

In May 1934, ton pots of Nerium oleander L. trees, jufestod witli 
Asterolecanium 'pusiulans (’kll., were kept in a farm under natural conditions. 

When the génération started and the larvae were seen coining oui and 
crawling from the posterior end of the tests of the adults, the first settling 
three larvae were marked with ink on each i)ot. They were observod daily 
and any change occurring wag re<‘orded separately for each pot. Tins wîis 
('ontinued iintil the end of the génération and sonietimes to the start of the 
next génération. Those change can be summarized as follows : 

As 8<.x>n as the crawling larvae settle down, they get slightly loose from 
the outer skin to which the legs and antennae are attached, since they hâve 
no mnscular attachmeni to the body of the irisex't itself. Then, after a short 
period, the larvae moult, casting away the legs and antennae, and the second 
stage larvae become more circular in shape. Then they start secreting a very 
sinooth, délicate and waxy cover or test ail round their bodies ; it is greyish 
in colour and coveî’s ail the body of the insect remaining so for sometime, 
without any <‘hange and then gets slightly darker oti the dorsal side only. 
The <*olour darkens gradually and tends to get yellow. After a short period, 
tliis waxy cover gets hairy or filamentous, short dorsal filaments appearing 
on it. Just hefore tlie apfiearaïuîo of the dorsal filaments, the insect moults. 
31ÛS was proved by moiniting sonie iiisects of the same stage other llian those 
under observation and studying what changes occur to the insocts in such 
condition . 

Thus, the appearance of the dorsal filaments, i.e. when the test gets 
tiairy, was taken as décisive date for the transformation from tlio second 
larval stage to the adult stage. 

The moulted skin is not used in the formation of the scale and that is 
why this insect is not considered as a true scale insect. At the saine tiiiie, 
since the cover is a part of the insect, it should not be oalled « scale » but 
« test ». 

The adult lives for a long period, passing during it through a lot of 
varying conditions, i.e. it first passes through a long feeding periixl and 
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continues thus until it gets sexually mature. Then it passes through a pre* 
oviposition period and then starts egg-laying, but no morphological changes 
could be detected in these different periods ezcept in the colour and nature 
of the other test from its dorsal side. 

Feeding period : This begins actively from the date of appearance 
of the filaments, and during this period considérable and apparent develop- 
ment oould be seen. The size of the test gets larger and larger and there is 
continuons active gland sécrétion causing the filaments to grow longer and 
longer, and then a fringe of hairs appears round the whole edge of the 
test. It darkons in colour through this stage and the test appears reddish, 
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Fig. 12. — Adult Aslerolecanium pustulans Ckli. during iti feeding period. 
Fig. 13. — • The stme, during the pre-oviposition period, 

Fig. 14 — The same, at the time of the oviposition period. 


and eveii dark red, tending to be brown. This continuons feeding by sucking 
the juices of the plant (’aiises a coiitinuous irritation in its tissues, resulting 
in an apparent and active growth, producing a cup shaped swelling round 
the insect, specially when it settles on a young green shoot. In case it settles 
on the brown bark, no galls are forined since it is a dead tissue. In this 
case, the insect seems seriously affe<'ted and might die for lack or difficulty 
of getting food. 

Pre-oviposition period: When the insect reaches sexual 
maturity, it gradually ceases the sécrétion of filaments which causes them to 
get hard and stiff and after a short period they begin to fall. 

The date when the filaments start falling is taken as a décisive date 
for the beginning of the pre-oviposition period; it continues until no more 
filaments can be. seen on the test. When this stage is reached, and we turn 
over the insect, we find that the test is still membranous on thte ventral 
side, but on the dorsal side several additional layers are secreted. After ma- 
turation of the insect, these upper layers oould be easily separated and the 
membranous test could be seen surrounding the mature insect. In this test, 
the insect will oviposit. 

Ovi positon period : The insect does not lay its eggs in one day , 
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but takes a considerably long period till it stops ovijx)sition. The iiiean ovi- 
position period is J4 days and varies from 11 to 16 days.. During tins period» 
tlie aduli insec*! gradually shrivels, till at the end it is found dead and 
eruinpled in oiie coi ner of tlie test, meanwbile the colour of the scale changing 
from pale yellow to dark yellow. For that reason. ail précautions were takeii 
in counting the eggs of a female, in order not to get misleading figures. Ail 
insects, soine eggs of which had already hatched, were not taken into con- 
sideratioîK With a view of accurate cxmniing of eggs, a black sheet of paper 
was divided into sinall equal squares, and the pétri dish, containing the 
eggs, was put o]i it, and the eggs on each square were counted by ineans 
of a lens, separately. Eggs were count.ed per adult and found to vary to a 
great extent. Tiïc highest nuniber was 192 and the lowest 66. The average 
mimber (taken from 24 adults) was 128 eggs per adult. 

It is of the ntmost importance to note that, ont of this large number of 
eggs, only an average of 50 to 60 eggs hatch, and the larvae hâve actualh" 
been seen crawling about. But even of these the niortality is very high, a 
very small number of larvae seule down. The death of settling larvae is 
usually natiiral and only in few cases it is caiised by predators and in later 
stages by parasites. 

Suinming up ail periods of the adult stage, we can get its duration taken 
from the date of the appearance of dorsal filaments to the date on which 
oviposition stops, i.e. when the adult is dead. This was found to be 80 days. 
on an average, ranging from 73 to 87 days. 

When oviposition ceases, the eggs do not hatch at once but pass throiigh 
an incubation period, the upper layer of the test keeping its colour during 
this time. 

The perkxls from the first day of oviposition to the first day of hatching, 
and then from the last day of ovi{X)sition to the last day of hat<*hing were 
estirnated and their mean was taken as the mean incubation period. It was 
fouTid to be 23 days, varying from 18 to 29 days. 

At the end of this incubation period, the test bursts open at its lower 
side, and the larvae crawl out. The hatching period continues for a time 
nearly equal to the period of oviposition. The mean was found to be 14.5 
days, varying from 12 to 18 days. 

The first stage larvae move about for a short time looking for a suitable 
place where they settle down once and for ever. The larva prefers the 
younger shoots, and sometimes the fruits where the tissues are soft and easy 
to penetrate with its fine rostrum. During its roving period it never feeds. 
When a suitable place is reached, the larva settles down, inserts its fine 
stylets through the plant tissue, and starts to feed on the juice which it sucks 
from the plant and thus begins to repeat its life-cycle. 
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The duration of tlie whole génération, taken from tbe date of gettlhig 
larvæ under observation to tlie date of settling of the first crawling larvae 
in the next génération, was found to be 108 days, varying from 104 to 113 
days, as shown herewith : 

i^nration of crawling larva ; inean , 3 days ; range, •2-6 days. 

Duration of second lurval stage : naean, 13 days; i*ange, 10-17 days. 

Duration of adult stage : mean, 80 days; range, 73-87 days. 

Pre-oviposition period : inean. 14 days; range, 6-28 days. 

OvijKJsition perkxl : inean, 14 days; range, 31-16 days, 

Period of liatching : mean, 14.5 days; range, 12-18 days. 

Incubation period : inean, 23 days; range. 18-29 days, 

J^eriod of the whole génération : mean 108 days; range, 104-113 days. 

It is of note that tlie above mentioned results were taken only from the 
data of tbe insects whicb contiinied living through ail the génération. The 
data of those which died during the génération, whether naturally or by 
parasitisni, were not taken into considération. 

It was thiis clear'froni the observations that the second génération begiiis 
about the iniddle of May and the third at the beginning of September- 
Purther observations hâve shown that the first génération begins at the end 
of January. Although the long periods of oviposition and of liatching reveal 
the overlapping of the générations, yet it seems that there is a certain 
amount of natural control over this. 

Three distinct broods are generally seen in the above considered three 
date.s. 

On exaniining infestcd branches, tliere it was always found dead insects of 
the preceding générations and alive insects which are ail nearly of the same 
âge, with slight différence not exceeding 20 days at the most. 

The periods of the three générations are thus successively : 3.5 raonths 
for the first génération, 3.5 inonths for the second and 5 raonths for the 
third génération. The variation œcurs only in the period of incubation of 
eggs, as they are incubated for a long period during December and January 
<the last génération), which are considered to be the coldest two raonths of 
the year. This agréés with the experiment carried on the effect of tempe- 
rature on the mortality and period of incubation of eggs, where it was 
noted that at low températures eggs pass a very long incubation period, 

VI. NATURE OF DAMAOE 

Asterolecanium pustulans Ckll. as mentioned before, infests numerous 
hosts plants in this country, the economically most important one being 
Ficus caiica L. It settlcs on the stems, green shoots, stalks of the leaves. 
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mid-ribs and even sometimes on the fruits. When it settles on the bark of 
an old shoot no injury is induoed, since it is a dead tissue, but when it settles 
on a green shoot or on the stalk or mid-rib of a leaf, it starts sucking the 



Fig. 17 Fig. 

plant juices and thus the plant gets weak and inight even die in case of 
heavy infestation. 

As soon as the insects inserts its stylets in the plant tissues, the plant 
immediately reacts against it. Cells of the cortex opj)osite to the proboscis 
of the insect start getting lignified. This lignification at first concerns sonie 
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few oells of the cortex and then increases with the increase of the âge of 
the insect, until at last nearly ail the part between the epidennal layer on 
which the Inaect lies and the vascular bundles pets lignified. This continuons 
irritation stimulâtes the cells on both sides of the lignified part and they 
become much elongated causing the epidermal layer to swell up, forming a 
sort of Clip, round the insect. For this reaison the însect is called cîup-scale. 



Fig. 19 


Figure 15 shows a transverse section in a sound stalk of a leaf of Nermm 
oleanàet L, Figure 16 is a section in which appears the invaginated part 
of fclie epidermal layer on which the insect lies, and a part of the cortex 
which is lignified. Figure 17 represents a section showing the lignification 
of cortex touching the vascular bnndles. The side cells are clearly elongated, 
causing the epidermis to swell up round the invagination. Figures 18 and 
l£î show two similar stages in the stem of Nerium oleander L. 

VII. PARASITES AND PREDATORS 

Many sainples of parts of plants infested with Asierolecanium pustulans 
Ckll. were kept in dishes for the emergence of parasites or the observation 
of predators. 

The following predators and parasites were fouiïd : 

(i> Autoba gayneri Roths. (Tjepidoptera-Noctuidae-Erastrianae). — This 
insect was observed by late E. A d a i r (according to a note in W. J. HalTs 
card index) in large numbers on fig trees infested with the Fig-Scale at Nag- 
Hamadi (Upper Bgypt). However, it does not prove that its caterpillars feed 
on Asterolecanium pustulans Ckll., they niay as well bave been searching 
for Lecaniodiaspis africana Newst. 

(2) Karniothrips flavipes Jones (Thysanoptera) [Priesner det. ] . 

(3) Haplothrips cahirensis Tryb. (Tliysanoptera) [Priesner det.]. 

(4) Enargopeliu spec. (Hymenoptera-Chalcididae) [Ferrière det.]. 
— Was observed once emerging from Asterolecanium ptistulans Ckll., the 
material having been collected at Sohag and Girga (Upper-Egypt) , on 
21.4.1929, by H. Priesner. 
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VII. CONTROL EXPERIMENT8 

1. Fumigation 

Fumigation has proved to be useless for the control of Astrrolecanium 
pustulam (’klL. The gas can by no iiieans penetrate under the tests to reaoh 
the insects, as they are tightly surrounded by the swelling of the i)art of 
the tree induced by the insect. 

An experirnent for the treatmeiit of infested Nerium oleandcr L. and 
Ficus carica L. trees wus carried ont. Several trees were finnigated by hydro- 
cyanic gas with two different doses, and they were ail in a very high degree 
of infestation. 

On exarriining the trees after treatnient, ail the insecds which infested 
the iipper and green shoots of the tree, were not affected at ail by the gas 
and were still living, while those infesting the lower and old shoots were 
ail dead. 

This seeins to l>e duc to the galls which are well formed on the yoiing 
shoots and afford a good protection for the insects on them arid hinder the 
diffusion of the gas nnder the tests. On tlie old shoots, there are no galls 
induced, thus the tests over the inse<*ts are loose and leak and thiis they 
do not prevent the gas from reaching the insecds and killing them. 

2. Sprayiffig 

(а) Jj i ni e S u 1 p h u r B o 1 ii t i o n. — It is the only spray used till 
now for the control of this insect and it really gives a good resnlt. For this 
purpose it was prepared according to the following formula by the usual 
method of préparation : 1 part (juirk lime, parts roll sulpbnr, and Ti parts 
water. 

The solution has proved by Chemical analysis to coniain 10% of its 
weight dissolved free siilphur, which did not enter in the Chemical reaction 
during préparation. 

Spray ing was tried on infested Olraudcr trees at Maadi under the fol- 
lowing conditions : 

(1) The ground below the trees was neither wet nor absolutely dry, 
being irrigated ten days approxiinately before the experirnent. 

(2) Ail trees were nearly of equal degree of infestation. 

(8) Spray ing was carried out under the pressure of 850 Ibs, 

(4) The solution was well stirred during the operation, since the mot or 
had an automatic stirrer iuside the tank. 

(б) Every part of the tree was thoroughly sprayed, until it was totally 
wet by the solution. 
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(6) Spraying was carried ont, at the beginning of a new getieratioii and 
when the larvae were actually seen crawliiig ont from below tlie testa. 

(7) The motor sprayer was carefully washed and cleaned when the per- 
centage of the solution was to be changed. 

The solution was tried in ihree different perceiitages, or 1%, 2% and 
3%. Natural death percentage was estimât ed before treatment in both, 
control trees, and those to be treated. Then the trees were sprayed twice 
at au interval of 21 days, to ensure that the eggs (which are not affected 
by thîs solution) hâve ail liatchcd during this period. The death percentage 
was estimated again a week after each spray. 

Tlie best resnlt was obtained by treatment with 3 % solution, the deaili 
percentage rising after tlie first spray from 49 to 97.1 % and then to 
99,1 % after the second spray, 

Ün examining the infested trees which w^ere loft for control, it was 
found Huit the insects bave even increased in number very niuch, ilie» dcatli 
percentage falling from 51 % to 24'% and that is due to the beginning of a 
new^ génération of this insect at that time. 

Tlie condition of tlie trees was <)uite normal in the tliree cases, except 
that oneor two trees treated wnth 1 % solution dropped some of their leaves, 
and even those trees, on further examination after a period Oif two months, 
were found regaining their vitality and devoloping nicely. 

On examining the trees after three rnonths, the next génération of the 
insect was beginning and many living individnals in their yoiing stages 
were seen settling on the treated trees. After four rnonths tlie degree of in- 
festation increased, the death percentage in the treated trees w^as still at 
about 60 %. 

The experiment was repeated at the beginning of the next génération 
in îinother locality nnder the previously considered conditions. 

The solution was tried in perccntages of 2.5 %, 3.5 % and 4 %. 

Tlie best result was given by treatment wdth 4 %, the death percentage 
having risen from 46.8% to 99.2% after first spray, and then to 300 % 
after second spray. But in this case, some of the trees bave been serîonsly 
injured and were nearly dead ownng to the strong action of the spray. 

Treatment with 3.5% gave hetter resnlts, the death percentage having 
risen to 99.5 % after the se<'ond spray and no trees were affected. 

On further examination after a long period, the death percentage did 
not fall nnder 80 %. 

T dare recommend this percentage for the cotitrol of thîs insect, on 
condition that tlie treatment should be repeated at lea-st two successive géné- 
rations, twice in each case, at an interval of 21 days. 

(b) Trials of patent sprays, Another trial was done for 
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tlie côntrol of Asterolecanium pustuians Ckll. with the followirig patent 
sprays, on botb Neriuni oleander L. and Ficus carica L. They were iried 
under the same conditions as the lime sulphur solution. The following dé- 
ductions were obtained : 

(1) Winter Volck 2.5 % did not give a good resuit as it started with a 
high death pencentage vvhich decreased in the next génération. 

(2) Shell Emulsion 2.5 % gave a satisfactory resuit and even in the 
next generatioTi the death was high enough. It could bc reoommended by 
tliis percentage, although it slightl^’ affects the young trees as it leaves a 
quite distinct coating on the leaves and shoots. 

(8) Carho-Krirnp 2.5 % : although the death i>ercentage js high yet it 
could not be recomrnended as it is harmful to the trees. If use<l in lower 
dilution, it does not give a good resuit. 

(4) Tapazol and Hadaral ‘2.5 % gave quite a satisfactory resuit as well 
as no injury was induced to the trees. 

In 1932, trials were donc b\ M a ti ni o u d Beshir (Technical As- 
sistant at the Entomological Section of the Ministry of Agriculture) for the 
conlrol of this insect. The experiments were carried at Fayouni on Fig trees 
wliich were badly jnfested. Six varions sprays were used, as follows : 

(1) Two paraffin compositions, namely Volck 2.5% and Shell 2.5%. 

(2) Two tar oil coinr> 08 itions, namely Carbo Krimp and Mortegg 2.5 %. 

(3) Two sulphur compositions, namely Dry Lime Sulphur made into 
liquid 6 Ibs. and 300 litres, and ready-made liquid Lime Sulphur 2%. 

He concluded that the paraffin préparation « Shell » and the tar dis- 
li liai es « Carbo-Krimp » and « Mortegg » gave the most satisfactory kill. 

(c) Trials on compounds, not previously used for this 
insect. — Paraffin oil émulsion, of the following formula, was always 
tned for the control of scale insecte : 

Paraffin Oil (2 litres), Water (1 litre), and Soap (300 grams), with 
different dilution in summer and winter. 

It sometimes gave good résulté, but the difficulty always was that the 
iimount of paraffin oil was high enough to affect the trees seriously. Tf it 
was reduced, no good results could be obtained. I used it for this insect as 
a 10 % solution, 9 similar amounts of water being added and the same thing 
did happen. The kill was rather good but the trees were seriously injured. 

Trials hâve shown that light Solar Oil, a crude distillate, although 
rnuch cheaper than paraffin oil, yet has nearly double its efficiency. Its 
impurities seem to hâve a great insecticidal value and thus it gave the 
same, and even better, résulta when used, as 5 % solution, when just sub- 
stituting paraffin oil by it in the above formula. This solution has proved 
h) be less dangerous to the trees. 
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Ag>ain, other trials hâve proved that the addition of Para- or Ortho- 
JDichlorbonzena to the oil doubles its insecticidal efficiency, Thus when added 
to the parafifin oil formula it gave the same resuit when used, as 6 % solu- 
tion, as tlie Bolar Oil formula. 

This drew my attention to the possibility of adding Ortho- or Para- 
Dichlorbenzene to the second solution of the Solar Oil and in such case it 
can be used as 2.5 % only. This gave nearly the same resuit, The formula 
was : 

Light Bolar Oil (2 litres), Ortho-Oichlorbenzene (50 grains), Water 
(1 litre), and Soap (300 grams). 

It inay be said here that the Ortho-Dichlorbenzene inixes easily, since 
it is liquid, but Para-JDichlorbenzene, which is a solid, is only soluble in the 
oil used. 

TJie soap used in ail these four solutions was Fish Oil Boap (Soft Soap). 
Tlie experiinents were carried at Sidi-CJaber on Fig trees infested with As- 
ierolecanium pustiUans Ckll. A Beau Motor of a pressure of 350 Ibs. was 
used. Date of experiinents was M«iy 1935, i.e. the time of a new génération 
of the insect. 

Tlie résulta nearly remained the saine until next génération and thus the 
fourth solution containing solar oil with dichlorbenzene (either ortho- or 
para- ) was found the best of ail and is the only one to be recommended. 

The same experiment was carried on Fkus carica L. at Fayoum and 
on Ncfium oleander It, 4it Maadi, and nearly the same résulté were obtained. 

The control trees wei*e as in ail the previous experiments, i.e. their 
degrce of infestation increased during the following génération . 

(d) C O m P a r i s O n o f C o s t. — The cost of 100 litres of dilute 
solution in each case was calculated. It was found that the cheapest two 
solutions were the Lime Sulphur Solution, which costs 2 piastres and 4.4 
niillims, and the Solar Oil Emulsioii, which costs 1 piastre and 7 millims. 
Thus, the latter lias got two advantages which are, being cheaper and being 
only spray ed once, while the first is spray ed four times, as previously con- 
sidered, and thus the cost of labour is four times as much. 
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Coccidae new to Egypt, 
with notes on some other species 

[Hemiptera] 

by Mahmoud Hosny, D.LC., 

Head of the Scale-Iusects and M'ealy-Bugs Department, 
Entomological Section, Ministry of Agiiciilture, Dokki 


intnoduction 

Most of the scalednsect» and mealy-bugB recorded in ihis paper were 
recently found in Egypt. Soine of thein appeared siiddenly, causing very 
serions ontbreaks. Other species, already known in limited areas, hâve lately 
spread to other and iiuich wider localities, attacking a large numbcr ol un- 
recorded host-plants. 

Descriptions of the more important H])ecies, and Uie resiilts of experi- 
ments earried ont for their control are given. 

The writer is niuch indebted to M o h a in e d Soliman E 1 - Z o - 
heiry Effendi, Director of the Entomological Section of the Ministry of 
Agriculture, for lus valuable advice and assistance in preparing this paper. 

1. Pesudococcus virgatua Ckll. 

In September 1939, tins mealy-bug was fonnd for the first time attacking 
Acalypha plants and a few ornamental palins growing in a garden at Port- 
Said. At the same time, the insect was recorded on a number of host-plants 
at Tsmailiah and Suez. 

In September 1941, heavy infestations of Pseudococcus virgatus Ckll. 
were noticed at Meadi, Hawamdieh, Nag-Hammadi, attacking a great num- 
ber of plants, but the most serions infestation occured on Lantana canmra L. 

A survey made from September 1943 to April 1942 showed that the 
insect attacks the following plants : 

Acanthaceae : Thunbergia alat^. B(>j. 

A m a r a n t a c e a e : Alternanthera spec. 

A in a r y 1 1 i d a c é a e : Crinum amcrieannm L. , Polianthu^ iuberosa L. 


Bull. Soc. FouadrEnt., XXVII, 1943 1113]. 



114 


MahmauJ Hosny 

Anacardi aceae : Mangifera indica L., Schims terebenthifoîia L. 
Anonaceae : Anona squani>osa Ij. 

Apocynaceae : N cYiunn olcdnd^f Ij. , Pliwicfiü dCUffiinütü Ait* 

A r a c e a e : Alocdsia cuprea C. Koch. 

B i g n O ;i i a c e a e : T écorna capensis Thunb. 

B O m b a c e a e : Bombax spec. 

C a n n a c e a e : Canna indica Tj, 

Ta P i t i f O I i a c e a e : Lonicera japonica. 

Casnarinaceae : Casuarina eqiimtifolia L. 
Chenopodiaceae : Chenopodium ambrosioidcft L. 
r O TU P <) P i t a e : A rtemma judaica L. , A.9^ter spec. , Bellùi perennis L. , 
Chrymnfemum spec., Cosmos diversifoUus Otto. HelianthuS' annuus L#. , Loc- 
tura mtiva L., Senecio vnlqaris L.. Tageies erecfa Tj.. Zinnia elegann Jacq. 
Corivolvulaceae : Ipomoea batatas Poir. 

C U c 11 r b i t a c e a e : Luffa cylindrica L. 

Ruphorbiaoeae : Aoalypha spec., Croton spec., Enphorbia puU 
cherima Willd. 

G e r a ri i a e a e : Géranium spec. , Pélargonium radula Cav. 

L a b i a 1 a e : Lignstrum vtilgar^ L. , Melissa offieinalis 1 j, , Salvia spec. 
L e g 11 m i n O s a e : Acacia arabica Willd. . Caesalpinia spec., Dolichos 
lablab L., Tnga duce, Phaseolus spec., Pisum elatkis M. Bieb., Vicia calca- 
rata Besf. 

Liliaceae : Aloe Jj,, Asparagus plumosus Baker. 

1j y t h r a 0 6 a e : Lawsonia inermis L. 

Malvaceae : Alihaea ficifolia Cav., Corchorus olitorius L.. Hibiscus 
fsculentus L, 

Moraceae : Ficus bengalensis L. 

M U s a c e a e : Musa paradisiaca L. 

Myrt aceae : Psidium guajava Jj. 

Nyctaginaceae : Bougainvillea spectabilis Willd. 

O 1 e a c e a e : Jasminum officinale L. 

Pittosporaceae : Pittosporum abyssinicum. 
Plumbaginaceae : Plumbago europaea L. 

Polypodiaceae : Adiantum capillis veneris L. , Aspidium feliœ. 

P O r t 11 1 a c a c e a e : Portulaca grandiflora Hook. 

Rosaceae : Fragaria vesca L., Basa spec. 

Rutaceae : Citrus aurantium L., Citrus limonum Risso. 

Scia n aceae : Atropa bélladonna L., Lycopersicum esculentum Miill. 
Verbenaceae : Caryopteris incana, Duranta plumierii Jacq., Lan- 
tana camara L., Lantana salvifolia. 

V i O 1 a c e a e : Viola odorata L. 

Vitaceae : Vitis vinifera L. 



CocciJae new to Egypt 

Pseudococctts virgatus Ckll. is already recorded from Sierra Leone and 
Italy. 

Somaliland, Mozambique, Kenya, Tanganyka, Gold Coast, Uganda, 
South Africa, Zanzibar, Seychelles and Nigeria. 

Dutch Indies, Malay Peninsula, Southern and Northern India, Singa- 
pore, Ceylon, Formosa (mountain régions)* 

California, Florida, Panama, Brazil, British Guyana, Barbados. 

Java, Phillipines. 

Saipain Islande, Haiti, Seâ Island, Fiji, St. Croix, Virgin Islande, 
New Britain. 

M^ndaled (South Sea Islande, Japan, Hawaii. 

The following host-plants are already known : 

Acanthaceae : Graptophyllum hortmise Nees (Caricature plant), 
Amarantaceae : Alternanthera humalilis, 

A n a c ar d i a e e a e : Nlangifera indiea L. (Mango^. 

Anonoceae : A nona spec. (Custard apple) . 

Apocynaceae : N erium oleander 1j. (Oleander) . 

Araceae : Arum eolocacia L. (Colocasia). 

C a r ic a c e a e : Carica papaya Ij. (Papavv aî)ple) . 
Casuarinaceae : Casuarina spec. 

E U P h o r b i a c e ae : Aealypha spec., Croton spec., Jatropha curcas 
Tj., Poimeiiia heterophylla Kltzsch. 

Graminae : Saccharum officinarum L. (Sugar-cane) . 
Leguminosae : Caesalpinia pulcherrima S.W. (Peacock flower), 
CUioria vulgaris H. B. K. (Butterfly pea), Erythrina cri.^ia-galli L. , Phaseolus 
viilgarifi L. (French beans), Seshania acîdeaia Poir. 

Magnoliaceae : Magnolia acuminata L. (Cucumber tree). 
Malvaceae : Goiffsypium spec. (Cotton), Hibiscus esculentus L. 
(Okra), Hibiscus rosa-sinensis Ij. (Shoe flower). 

Moraceae : Ficus niiida Thunb., Morus alba Fi. (Mulberry). 
Musaceae : Musa paradisiaca Ij. (Banana). 

Miyrtaceae : Psidium guajava L. (Guava tree) . 

Orchidaceae : Coryanthes spec. (Or<*hid ) . 

Palmae : Cocos nucifera L. (Cocoa-nut palm). 

P i .p e r a c 0 a e : Piper hetd L. (Betel pepper) , Piper nigrum L. 
(Black pepper plant). 

Proteaceae : Gremllia robusta A. Cunn. (Silky oak). 

Rosaceae : Rosa spec. (Rose) . 

Rubiaceae : Coffea arabica (Coffee tree) . 

Butaceae : Citrus spp. (Citrus trecs) , 

Sapindaceae : Trilax spec. 
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Solanaceae : Sokmum malonginum L. (Egg-plaat)'. 

Theapeae : Thea sinensis (Tea plant). 

Vitaceaè : Vitis vinifera L. (Grape-vine) . 

Violaceae : Viola odorat a L. (Violets) . 

Description of Pseudocoecua virgatm (’kll. (al'ter E.E. Oireeu) : 

« Adult female at first, dull orange, afterwards purplisli, pater 
beneath. In each stage, after a change of skin, the insect is j’ellowish, gra- 
(liially assuming the darker tint before the next moult. Dorsum jx)wdered 
with mealy sécrétion which, in old examples — when oviposition is oom- 
mencing — ■ conceals the colour of the insect except at definite paired patches 
on the thorax and post-abdomen, where the derm remains visible. The 
pattiern is very charaoteristic of the species. Posterior extreiuity with a 
conspicuous pair of stout tapering waxy tassels, as long as half the length 
of the body, the rest of the body with numerous long fine straight glassy 
filaments. 

These glassy filaments are extreniely fragile, falling off and becoming 
entangled with the accunilations of sécrétion which surround the insecte; 
they are constantly reproduced. The female during oviposition. rests upon 
a paid of silky white filaments, the whisps of the material surround its body. 

Ântennae eight-segmented, terminal joint the longeât, third next longest. 
Eyes sniall, shglitly proeiiiineiii. 1/eg.s well developed, fennir moderately 
stout, tibia and tarsus slender, tarsus approxiinately one third lengtli of tibia. 
Claw stout', tarsal digitules slender with minute terminal knobs ungulas 
moderately dilaÆed towards the extremity. Spiraoles rather large, eBpe<dally 
the posterior pair. 

Anal ring with six longish stout setæ. Caudal lobes rounded, rather 
prominent, each with a pair of stout, sharply pointed spines, surrounded 
by a group of small ceriferous pore.s. Caudal setae stout, relatively short, 
but longer than those of the anal ring, springing from the ventral surface 
of the lobe. A group of slightly larger ceriferous pores surrounds the génital 
orifice. On each side of the penultimate segment is a scattered sériés of 
6-9 conspicuous oval or circular pores communicating with short stout tubular 
ducts, and there are small sériés of 1-3 on the marginal area of all-other 
segments ; similar ducts are distributed over the frons, and a pair of ducts 
opens on the dorsum near the centre of each of the three segments preceding 
lhe penultimate. Derm with numerous very minute trilocular pores, inter- 
mingled with some short fine hairs. 

Lenth of fully developed female 3 to 3.5 mm. Breadth. 1.6 to 2 mm. 

Eggs pale yellow, hatching v«y soon after extrusion. No definite ovisac. 

Young larvae very pale yellow. Nymph similar to adult, but sraaller. 
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Thîs specicB can be readily distinguished by the single pair of stout 
Waxy caudal appendages, and by the fine glassy filaments. The pattern 
formed by the bare spots on the dorsum is also characteristic, 

I know of no other species that possess the conspicuous tubiilar ducts 
which, in this insect, take the palce of the usual ceriferous tracts. Ripersia 
filicicola, of Newstead, produced somewhat similar glassy filaments, but 
that insect is distinguished by its six-jointed antennae ». 

2. Pseudocooeua maritimus Etirh. 

In February 1940, Psevdocoeeus maritimus Ehrh. was fouiid for the 
first lime in Egypt attacking carnation plants in the garden of the School 
of Agriculture at l^amanhour. This well-known iiiealy bug, though it had 
been already found on Bananas hought in C’airo Fruit Market, is not yet 
recorded on other Egyptian plants. According to W. J. Hall (Furthcr 
observations on the Coccidae of Eqypt, Bull. N® 36, Tech, and Scient. Serv., 
Min. Agr. , Egypt, 1928, p. 5), « 8’he infected bananas were hought on the 
(.'airo Fruit Market, so there is sonie douht whether this specues is a native 
uf Egypt or only came into the country on imported bananas ». 

Pseudococcus maritimus Elirh. is hitherto recorded froin British Isles 
(green houses), South Africa, Australia, New Zealand, U. S. America, Central 
America, Argentine, and Java, were it attacks a number of host plants of 
which the following are the more important : 

Boots of Eriqonum latifolium, Grapes, Citnis, Pear, Walnut, Géranium, 
Banana, Oleander, Ahutiïon, Veronica, Caiifia roots, Gladiolus hulbs. 

In Egypt, it was found only on Carnation, Camélia, Croton, M\elm, 
azedarach L., Canna and Dracaina, The Northern part of the Behera Pro 
vince, including Alexandrin, was ins{>ected by the staff of the Ministry of 
Agriculture, but was found free from this insect. 

Tn order to prevent the spreading of this insect, tlie infested plants 
were destroyed on the spot. 

Pseudococcus maritimus Ehrh. is very similar in external ap]>earance 
to Pseudococcus longispinus Targ. and Pseudococcus comstocki Kuw, Under 
the microscope, Pseudococcus maritimus Ehrh. can be distinguished by the 
rnarked dilation of the hind tibia and by the fact that these bear a miich 
greater number of translucent pores than in Pseudococcus comstocki Kuw. 

3. Leoanium aeuminatum Sign. 

On February 1936, this scale was found doing considérable damage to 
Mango trees growing in a garden at Gaafariah ïiear Zagazig (Cliarkieih 
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Province). The discovery of this pest in such a high d^ree of infestation 
shows for certain that it bas been introduced some time before and may 
hâve been mistaken for tlie coinnion soft seule « Leoanium hesperidum 
Linnë ». On trees, where infestation was severe, the upper surface of the 
leaves had been covered with a Üiick laver of a sooty fungus. This is due to 
the considérable amount of honey-dew sec-reted by the insects ini their favou- 
rite places on the under surface of the leaves. The lioney-dew on falling on 
the upper surface of the leaves underneatli niakes a suitable medium for 
the growth of the fungus. 


INGREDIENTS 

USED 

PERCENTAGE 

OF 

CONCENTRATION 
OF THE 
VARiOUS 
SOLUTIONS 

K 1 LL 

PERCENTAGE 

REMARKS 

AFTER 

ONE 

MONTH 

AFTER 

TWO 

MONTHS 

AFTER 

THREE 

MONTHS 

Winter Volck 

2.5 

97 

97.8 

74 


Winter Volck 

3.0 

98 

84 

94 


Summer Volck 

2.5 

50 

88 

60 


Summer Volck 

3.0 

93 

97 

86 


Miv Volck. 

2.0 

98 

96 

91 


Citro medium 

2.6 

97 

98 

96 


Citro medium « • 

3.0 

99 

92 

77 


Citro heavy 

2.5 

98 

98 

96 


Citro hetvy 

3.0 

96 

98 

95 

no insects 

Nan 110 C 

2.5 

97 

100 

100 

after 

Nan 110 C 

3.0 

92 

87 

80 

five months 

Ntn 110 C 

3.5 

98 

87 

91 


Htdarol 

2.5 

95 

98 

no insects 


Hadarol 

3 0 

96 

88 

93 


Tapazol 

2.5 

87 

94 

90 


Tapazol 

3.0 

98 

95 

97 


Carbo*crimp 

3.0 

100 

100 

100 

no insects 

Carbo-crimp 

4.0 

100 

100 

j 100 

no insects 

laline 

3.0 

99 

94 

no insects 


laline 

4 0 

96 

100 

1 100 

no insects 

Ambrine 

0.2 

.38 

17 

1 18 


Ambrine 

0.3 

75 

57 

1 50 


Ambrine 

0.4 

86 

61 

55 


Lime sulfur 

1.0 

20 

29 

88 


Lime sulfur 

0.8 

14 

1 12 

15 


CONTROL 


9 





Early inspection showed that this insect was only présent in this garden ; 
but later on, some infested trees were foxmd in Baracat Oardens (Bil- 
beis), and Shaaraoui Garden in Geziret Dabsha opposite El Saff. 

Strict measures hâve been adopted by the Mînistry of Agriculture to 
prevent the introduction of this pest into new localities. Trees or parts of 
trees (including fruits) are not to be transferred from the infested area until 
examined and certified as free from the insect. 
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In the meantiiiie, expérimenta were coriducted in order to deterinine the 
beat means of controK For tliis reason, about *200 trees carrying the liighest 
degree of infestation were chosen. The ingrédients tried could be included 
into three groupa : (1) oil eumlsiona, (2) iar distillâtes, and (8) sulfur com- 
IK)undH. Sprayinga occured in October 1936. The results of the expérimenta 
are given in the Table supplied above. 

Lecanium acuminaium Sign. aeems, as could be seen froni the above 
Table, 1o be very easy io control. The tar-distillates Carbo-Crinip and laline 
are the besfc materials to be used at a concentration of 3%. The oil émulsions 
gave also very high killing percentage, but the siilpluir connx>unds proved 
to be of no use against Lecanium acuminatuni Sign. 

It niay be useful to mention a description of Lecanium acuminatuni Sign. 
(after E.E. (Ire en) : 

« Adult female very pale green, fiat, pointed in front, broadly rounded 
behind ; hroadest across a line cutting the anal scale. Eyes small latéral. 
Antennae rather small, niimber and length of joints variable, normally of 
six joints, of which the third is mucb the longest, as long as the terminal 
three together ; sometimes with a more or less complété joint cutting off a 
distal i)ortion, when the antennae become seven joints with the third still 
the longest. Sometimes the extra joint is nearer the base of the third forming 
a seven jointed antenna with the fourth joint longest. Legs rather large. 
espec*ially the second and tljird pairs, which hâve abnormally large coxae. 
Tarsus very short, less than half length of tibia. Tibia and tarsns together 
shorter than united fémur and trochanter. Marginal hairs very closely set, 
each surmounting a conspicuous chitinous tubercle, the extremities deeplj 
divided into four or five divergent points. Submarginal tubercles four to 
six on each side. Stigmatic spines three, the médian one long curved and 
pointed, the others very short. Skiii of dorsum with small conspicuous ill 
definied circular pores, and some scjattered minute spiîies. Scales of anal 
of)erculum somewhat rounded behind ; base considerably larger than outer 
edge ; fIve small pores at apex of eacdi scale. 

Ijength, 3 lo 3.5 mm. ; breadth, 2 to 2.5 mm. 

Habitat : Hawaiian Islands, Ceylon, France. — Found on Guava, 
Mango, Hothouse orchids ». 

.4, Ihilvifiaiia psidii Mask. 

This well-known species was found fcjr the first time in the Zohria 
Garden at Gezirah, in December 1925, on three trees of Ficus glomerata 
Roxb. Since that time, it was not found anywhere else until 1932 when 
it was discovered in very heavy infestations on a number of Ficus benga- 
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hnsk lil planted in a road in the llcxlah iBlaiid. Tiie infeslatiou spread from 
theae trees to many plants of varions kinds grovving ai the neighbouring 
gardenS) doiug so mucli damage that these trees liad to be destroyed. At 
Giza, the scale was found on the Ficus trees planted in soine roads. It was 
also found in seveml gardens at Meadi. 

H O s t - P 1 a n t s in E g y p t : Fieius glcrnerata Koxb. , Ficus rubi- 
gino^a l>6sl., Ficus bengalensis L., J)uranta and Mango. 

Description of Pnhinaria psidii Mask. (after P].K. (rreen) : 

« Adiilt femalo at first ovoid, moderately convex above, afterwards much 
shrivelled and contracted ; elevated behind by the mass of eggs and en- 
veloping sécrétion. Colour green; more or less obscured hy a white |)üvvdery 
sécrétion, médian area becoming brownish with âge the whole scale tnrn- 
ing brown after death. Anal operonlum dark brown. After gestation a mass 
of white cotton-like matter is secreted from the ventral area and iniished 
ont from the margin. The inse<^’t then rests on a cottony ciislilon which 
projects ou ail sides and is eventnally recurved over the nmrgin. Ovisac pro- 
fuse, highly convex, white cottony with inconspicnoiis médian f\irrow. 

Immature female more elongate and with stigmatic identations welh 
raarked. Sometimes mottled witli olive brown and discal area ». 

Habitat : New-Zealand, Hawaiian Islands, Formosa, Ceylon, China, 
Japan, and California. — On Guava, Tea, Plum, Coffee, Ferns, Cinchona, 
Citrus, lhttosjx)rum, and Enria japouica, 

5. Eulecanium berbericlis 8ohr. 


A heavy infestation of fliis insect was found for the first tinie at El 
Marg in May 1925 on a single tree of Moriis alla Ij. After a short tifne, 


INGREDIENTS 

USED 

PERCENTAGE 

NATLTRAL 

MORTALITY 

KIIX 

PERCENTAGE 
AFTER 10 DAYS 

KILL 

PERCENTAGE 

AFTER ONE MONTH 

Wlnter Volck 3 % . . . 

52.6 

— 

97.5 

Panmaee 

.52.6 


85.5 

Sulphemusol 

.52.6 

mÊm 

93.4 


the insect disappeared. In April 19îJ3, a sample of vine twigs (Vith vinifera 
L.) was sent in from Shebin-El-Kotn (Menoufia Province) and on examina- 
èion proved to be infested with Eulecanium berberiêis Schr. Although this 
was the first record of the insect in the comitry on vine, yet the infestation 
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was mther heavy. Seing one of the well-known pesta of vine in Europe, 
ateps were immediately taken to deal with this insect. AU tlie vine growing 
districts in the Country were visited and found free frora this inseci with 
the exception of a garden at Mit Nagi (Mit Ghamr) where ihere was a 
inoderate iîîfestation. 

Tn Fehrnarv J 984, after pruning, a trial for the control of this insect 
by spraying was oonducted aîid the results coiild be seen in the Table giveii 
above. 

After four inonths, the treated garden was revisited and no traces of 
the insect could be found. This was undoubtedly due partly to the spraying 
and partly to the jiruning vvhich diininished the insect population to a great 
extent. 

A description of the insect (after W. J. Hall), may be useful : 

« Adnlt female elongate-ovate and dark brown in colonr with a definite 
longitudinal médian dorsal keel. 

Younger stages varv froni straw’ coloured in the' very yonng stages getting 
darker gradnally as the insect develops. 

Eengtli of the adult female 4 to R mm. Hreadth : 8 to 5 mm. — * Part 
of plant attacked, twigs and sinall brandies. 

This species is not; nnlike Kuleeanitiw persicar Geoff. froin whicli it 
diffors in the character of the marginal liairs being long and setifonn instead 
of being short and spiniforrn. Tt is also characterised by tlie submarginal 
sériés cf large conspicnous tnbnlar pores. 

Il ah i t a t : Australia and France, on Vitis vinifcra Tj. and barberry ». 

6 Aulaoaspla oinnamoni var. mangiferae Newst. 


This variety is doscnbed from nuiterial collected by F. (\ W i 1 le o c k s 
at Giza, in 1910, on small Mango trees* imported from reylon. In 1916, it 


GARDEN 

NUMBER 

LOCALÎTY 

DATE O F 

TREATMENT 

DATE OF 

EXAMINATION 

PERCENTAGE 

NATCRAL 

MORTALITY 

KILL 

PERCENTAGE 

AFTER 

TREATMENT 

1 

Abu Aziza 

10.10.1940 

12.11.1940 

45 

97.3 

2 

Abu Aziza 

10.10.1940 

12.11.1940 

61 

98.8 

2 

Abu Aziza 

11.10.1940 

12.11.1940 

55 

99.3 

4 

Mflttai 

12 10.1940 

18.11.1940 

61 

99.6 

5 

Mattâi 

12.10 1940 

18.11.1940 

66 

100 


was collected by A. Shaw from Mango plants in a garden at Helwan. 
Eater on, the insect was fonnd in another garden belonging t<> the same 
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owner at Mattai (Beni-Mazar) , üpper Bgypt. The infected plants at Helwan 
wer« removed and the infestation ever since was confined to the Mattai 
garden. This garden, together with the surrounding mango i^iants, were put 
under close observation by the Ministry of Agriculture in view to prevent 
the spreading of the pest. However, in 1940 the infestation appeared in six 
neighbouring mango groves. Stejw were at once taken to deal with this 
insect. Ail the mango plants of the Minia and Assiut Provinces were exa- 
mined and forlunately no traces of infestation could be noticed outside the 
six infested gardens. Tjaws were issued to prevent the spreading of this 
insect into clean areas. In the meantinie, the infested trees were treated 
by spraying with May Volck 2%, which gave most satisfactory résulta as 
could be seen on the above Table. 

The natural mortality of Aulacaspis cinnamoni var. mangiferae Newst. 
is very high. This insect is liable to heavy attack of some parasitic Hyme- 
noptera, the most important of vchich are the two ohalcids Prospaltella hcr- 
lesei How, and Aphytùi diaitpidis How., both of which belong to the family 
Aphelinidae. 

description of Aulacaspis cinnamoni var. mangiferae Newst. : 

Piiparium of the adult female almost circular, dirty white semi-trans- 
parent. Pellicles slightly eccentric but within the margin, pale yellow or 
straw-coloured with a slightly darker médian area. 

Male puparium snow-white, elongate, with parallel sides and strongly 
tricarinated. • 

7. Parlatorla zizyphi Lucas 

This species was found for the first time on Citrns plants (Mandarine 
trees) in a s})ecial garden in Abu Kir Ttoad (Alexandrin), on Febniary 1937. 
Ijater on, it was found in varions localitiee in Alexandrin, and in some cases 
the infestation was so heavy that it was believed that the establishment of 
this pest in Egypt muât hâve been started long time ago. Besides Alexan- 
drin, the insect was also found in isolated gardens in Mataria and Ein Sheras 
(near Cairo). 

Parlatoria zizyphi Lucas is recorded from Europe, Algeria, Hawaiian 
Islands, Pormosa, China, W. Australia, U. R. America (on imported fruits). 

Host plants : Zizyphus spinar christ i L., Date-palm, Orange, and 
Lemon. 

In Egypt. it was found only on Citrns plants, especially mandarines. 

Description of Parlatoria zizyphi Lucas (after Newstead).. 

Puparium of adult female elongate, composed almost entirely of the 
opaque black moulted skin of the second stage female with a narrow white 
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or brownish supplementary sécrétion extending posteriorly. First pellicle 
ucually projects beyond the anterior margin, opaque black and soinetimes 
bas a dorsal carina. Second pellicle rectangular with roimded angles and 
dorsuiu with a deep broad longitudinal furrow that lias a faint carina at 
the bottoui. The thiii secretionary covering is white semi-transparent and 
when présent gives the pellicle a greyish appearance. N'entral scale complété 
pale brownisli or white in colour. 

Puparium of the male white stained brown very elongate and narrow 
with parallel sides, first pellicle black. 

Strict nieasnres hâve been taken by the Ministry of Agriculture to pre- 
veut the spreadiag of Parlatoria zizyphi Lucas. Beheira I^rovince, as well 
as ail the harbours of Egypt which are the inost liable to introdiice tlie in- 
festation, hâve been thoroughly inspected and provedl to be free from tins 
insect. Laws were issued to prevent the tiansfer of the host-plants of this 
pest from Alexandria iinless lhey are certifiecl to he free froni infestation. 

In the meantiine, sorne experiments on its control by spraying were 
rarried ont. The results of these experiments could be seen in the following 
Table : 


O I L 

EMULSION 

VS ED 

PERCENTAGE 

OF 

CONCENTRATION 

DATE 

OF 

SPRAYING 

Kl LL 

PERCENTAGE 

AFTER 

ONE 

MONTH 

AFTER 
TWO 
MONTH S 

AFTER 

THREE 

MONTHS 

Nan no C 

2.b 

16.7.1937 

06 

99 

98 

May Voick 

2 0 

16.7.1937 

97 

78 

84 

CONTROL 

— 

— 

2 

5 

5 

Nan 110 C 

2.0 

9.8.1938 

80 

93.7 

92 

Summer Voick 

2.0 

9.8.19.38 

74 

9.5 

92 

CONTROL 



6 

5 

5 
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Révision des Buprestides 
d’Egypte et du Sinaï 

PREMIÈRE PARTIE : 

«lulodifii, A^maeoderini, Olirysoohroinfi Ohalooptiorini 

[Coleoptera] 
pur Iti Dr. h\ Dotte 


Nos premières connaissance^s^ sur les Buprestides d’Egypte remontent au 
travail de K lu g, Syinbolae pliysicar (18*29-1845), dans lequel il leur consacre 
quatorze pages et deux belles planches. 

Depuis, les quelques explorateurs qui ont visité l’Egypte, au dix-neu- 
vième siècle, ont donné, éparses dans diverses publicatiotis, les d(\scriptioiis 
des esj^èces inédites qu’ils avaient recueillies. La plupart de celles-ci sont 
reproduites dans la a Monographie des Buprestides » (livraison 1-52. 1835- 
1841) de Castelneau et Gory, puis en 1805, par de Marseul 
dans sa « Monographie des Buprestides paléarctiques », constituant le 
Tome II de V Abeille, 

En 1908, dans le premier Volume du Bulletin de la Société Kntoniulo- 
(jique d'Egypte^ Kerremans donnait un « Catalogue raisonné des Bu- 
prestides de l’Egypte ». A vrai dire, ce travail, malgré le Tableau déter- 
minatif des Tribus qu’il contient, est plutôt une énumération des espèces 
susceptibles d’ètre rencontrées en Egypte qu’une véritable nomenclature de 
sa faune. On y trouve signalées un certain nombre d'enj^èces exotiques (com- 
me Ncojnlodis vittipennis Fahr.), qui n’ont jamais été trouvées en Egypte 
et n’ont, probablement, que très peu de chance d’y être rencontrées. 

A partir de 1909, divers auteurs, notamment Pic, Théry, Oben- 
berger, ont publié, soit dans ce Bulletin, soit dans d’autres revues scien- 
tifiques, un certain nombre de descriptions d’espèces nouvelles. Le travail 
de Thé r y, « Etudes sur les Buprestides de l’Afrique du Nord » (Mémoires 
de la Société des Sciences Naturelles du Maroc, Tome XIX. 19*28 [1930]), 
quoiqu’il envisage surtout les espèces de l’Afrique du Nord française, nous 
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a été d’une grande^ utilité. Enfin, le «i Catalogue des Buprestides décrits de 
1758 à 1890 1 , de Kerremans (Mémoires de la Société Entomologique 
de Belgique, I, 1892), sa « Monographie des Buprestides i (Tomes I-VII, 
1904-1914), et son magistral travail publié dans le fascicule 12, 1902-1903, 
des Généra Insectorum de W y t s m a n (Bruxelles) , ainsi que la volumineuse 
nomenclature d’Obenberger (Goleopierorum Catalogus, édité par Junk- 
Scheiikling, Buprestidae, pars I-VI, 1926-1937, Berlin), constituent des 
éléments d’étude indispensables. 

C’est grâce à cea divers travaux, a l’aide qui ni’ a été obligeamment 
fournie par la Société Fouad 1" d’Entomologie et par la Section d’Entomo- 
logie du Ministère de rAgriculture, qu’il m’a été possible d’inventorier les 
espèces purement autochtones. Je z-emercie très vivement réminent Conser- 
vateur et Secrétaire Général de la Société Fouad I*' d’Entomologie, mon 
ami A. Alfieri, qui a bien voiihi mettre les trésors de sa précieuse collec- 
tion à ma disposition. Sans cet appoint, le présent travail n’aurait pu voir 
le jour. 

Au cours de cette étude, nous a<loptons le classique classement par tribus 
donné par Kerremans et suivi par T h é r y et par Obenberger. 

Tribu JÜLODINI 

Elle est représentée par les deux genres Sternocera Esch. et Julodis 
Esch. 


Genre STERNOCERA Eseh. 

Fresqu’uniquement exotique, ce genre n’est représenté qu’au sud du 
pays, à partir de Txiuxor. 

Sternocera caetanea Ottiv. 

A les élytres marron clair, avec deux grosses fovéoles pubescentes, de 
coloration jaune soufre au milieu du bord antérieur. La surface des élytres 
est, en outre, parsemée de petites taclies pubescentes de même couleur, 
toujours en petit nombre. 

Habitat : Assouan, VT (Alfieri,, Lotte); Adendan (Min. 
Agric.). 

— Sternocera caetanea var. irregularie Latr. 

Se caractérise par les taches des élytres en nombre beaucoup plus con- 
sidérable, irrégulièrement disposées et nettement plus larges que ch 62 la 
forme type. 

Habitat : Louxor (Min-Agric.) ; Adendan, IX, Abou-Simbel, X 
(Alfieri, Lotte). 
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Gmrt ilULODIS Eêùh. 

Ce genre est assez largement représenté, surtout dans la Basse-Egypte. 
Tableau des E^pèceB 


] (2) Carène frontale saillant en pointe au milieu de Téchancrure de 

l’épistome 3 

2 (1) Carène frontale ne dépassant pas récliancrure de Tépistorne .... 19 


3 (4) Pronotum oaréné sur la ligne médiane, présentant deux larges em- 

pâtements triangulaires à la base postérieure, luisants, à peu près 
lisses et limitant entre eux une bande longitudinale à dense pu- 


bescence jaunâtre 35 

4 (3> Pronotum autrement constitué 5 


5 (6) Pronotum avec un empâtement médian lisse, en forme de V à pointe 

postérieure, dont les branches latérales se perdent en avant et laté- 
ralement dans deux empâtements irréguliers, fortement ponctués.. 
chrysesthes Chevr. 

6 (5) Pronotum sans empâtement médian ; sculpture consistant en une 

réticulation fine et plus ou moins régulière, dessinant un réseau à 
mailles étroites plus ou moins arrondies ou vermiculées 7 

7 (8) Une large fossette arrondie et profonde à la base du pronotum 

aequinoctalis Oliv. (s.str.) 

(N’existe pas en Egypte) 

8 (7) Pas de fossette large et profonde à la base du pronotum. Le plus 

souvent, il existe une carène médiane longitudinale bien nette sur 
le pronotum 9 

9 (10) Pubescence élytrale formant des lignes ou des taches allongées ; faciès 

svelte, corps entièrement vert (avec parfois les élytres brun- 
rougeâtre) 11 

10 (9) l^ubescence élytrale formant des taches arrondies et disposées en 

bandes très régulières 13 

11 (12) Corps entièrement vert : aequinoctialis ssp. fioccosa Klug 

12 (IJ) Elytres brun rougeâtre, corselet vert. Faciès du précédent 

aequinoctialis ssp. fioccosa »b. Theryella Obenb. 

13 (14) Carène frontale forte, pronotum à réticulation assez régulière, taches 

arrondies, grandes, coloration nettement bleue à reflets irisés .... 
aequinoctialis ssp. Iris Cast.-Gory 

14 (13) Carène frontale plus faible, taches plus petites, coloration verdâtre 

aequinoctialis ssp. Iris var. Lucasi Saund. 
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16 (16) Elytres présentant deux larges côtes s’effilant postérieurement. Face 

inférieure entièrement recouverte d'une pubescence courte et soyeuse, 

grisâtre 1*^ 

16(16) Elytres dépourvus de côtes nettes, mais ornés de mouchetures plus 
ou moins régulières. Face inférieure non entièrement pubescente 
fimhriaUi Élug. 

17 (18) (’ütes élytrales bien marquées, tranchant sur le fond dans leur moitié 

, antérieure, milles ou linéaires dans leur moitié postérieure ; pubes- 
cence dense Caillaudi var. spectabilis Gory 

18 (17) Côtes élytrales ne tranchant i>as sur le fond. Pubescence du dessous 

moins dense, élytres faiblement tectiformes eu arrière 

Caillaudi Jjatr. 

19 (20) Pronotum non sillonné longitudinalement, à sculpture très grossière 

formée d’empâtements lisses, dessinant un réseau alvéolaire à fines 
mailles. Elytres présentant ciiu] rangées de fovéoles pnbescentes, 

plus ou moins arrondies euphraiica Cast.-Gory 

Cette forme est représeiitée en Egypte par la var. nov. aeyyptioriun 


20 (19) Pronotum autrement conformé 21 

21 (22) Elytres à longue pubescence dressée < 26 

2‘2 (21) Eltyres dép^>urvus de longue pubesc^ence dressée 23 


23 (24) Ih'onotum déixuirvu de pubescence dreswV, présentant un empâte- 

ment médian allongé, lisse, et deux empâtements latéraux. Elytres 
présentant deux séries de bandes loTigitudiuales alternant ivgiilière- 
ment. I^es impanes, formées de gros empâtements lisses et rectan- 
gulaires ave<î (pielques points enfoncés, séparés les uns des autres par 
des îlots (le pubescence extrêmement fine, dense et couchée; les 
paires, à fine pubescence cou(*liée de coloration grisâtre, disposée en 
rangs parallèles, donnant à rensemble des élytres un asi)eet de 

damier „ syriaca Oliv. 

Cette forme est représentée en Egypte par la var. philiüina Obenb. 

24 (23) Pronotum à longue i)ubescence dressée, dense, présentant un empâ- 

tement médian allongé et lisse et des emjmteinents latéraux moins 
saillants, plus fins. Elytres dépourvus de cotes, présentant 4 lignes 
(le macules pnbescentes arrondies, celles de la ligne marginale con- 
fluant entr’elles jx)ur former une bande pubescente plus ou moins 
interrompue onopordi ssp. Ehrenbergi Cast.-Gory 

25 (26) Elytres présentant 4 côtes longitudinales très nettes, séparées par 

de profonds sillons à très longue pubescence molle semi-dressée, 
jaunâtre. Pronotum à très fine sculpture alvéolaire, sur laquelle 
tranchent Tempâtement médian et des empâtements latéraux .... 
^ . onopordi ssp. peregrina Chevr. 
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36 (26) Empâtements du proiiotuin beaucoup plus grossiers et irrégulière- 
ment répartis sur Tensemble du disque. Elytres moins régulièrement 
côtelés, les côtes remplacées par de longs empâtements costiformes 
irréguliers et vermiculés, réunis ])ar de nombreuses anastomoses 
transversales, vermiculées. Pubescence élytrale longue, molle, semi- 
dressée avec quelques îlots Irrégulièrement répartis de fine pubescence 

jaunâtre, dense et couchée 

onopordi ssp. Mars ru II var. Gassneri Obenb. 

Parmi les e 3 |)èccs que nous venons d’énumérer, deux sont cantonnées en 
Haute-Egypte (Caillaudi Latr. et fimbriata Klug), les autres sont des es|)èces 
de Basse- Egypte ou du Sinaï. 

Ceb diverses espèces api>elleiit len remarques coinplémeniaires suivantes : 

1. Jtilodis Caillaudi l*atr. 

(■elle espèce, comme sa var. sprctahilis (4or\\ a un faciès très spécial qui 
les fait reconnaitie d’emblée ; la variété semble plus l'ré<|iiente ipie le ty[je. 

Habitat : Assouan. (Soc. Fouad 1"’^ l4ntom.) ; Abou-Simbel 

(Alfieri, Lotte, Min. Agric.). 

_ iluledis Caitlaudi var. spectalillia Cory 

Habitat : Assouan, XII; Adendan. IX; Abou-Simbel, X (Alfieri, 
Jj O t t e ). 

2. Julodis fimlirjata Klug 

Le type est origijiaire d'Ainbukolil (Nubie). 

Habitat : Wadi üeria (désert arabique entre Kom-Ombo et la mer 
Bouge), sur Acacm snjal, X [ A n d r e s, UuU, So(\ lioy. Kni, Fr/., 

p. 229 I (Mm. Agric.); Assouan (K e r r e m a n s ) ; VVadi-Halfa [Innés, 

Bibliographie des travaux eiitomologiqiies relatifs a l’Egypte, Bull, Soc. 
Kntüm. Egypte^ 1910, p, 124 j (J a g e r s k i o Id > : Nubie, sans autre 
indication de localité (Hoc. Fouad d’Entorn. , Alfieri [ex B o e h m ] ) , 
D’après Andres (loc. cit.), cette espèce se retrouve au Sahara C’en- 
tral (Oued Ahmed), sur le même arbre. 

Pour Théry (Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, XIX, 1928 [1930], p. IG), 
fhnhriafa Klug serait une race de CaMlavdi Latr. O h e n b e rg e r {Fol, 
Zool, et Hydr., 1934) s’élève contre cette assertion : pour lui, les deux 
formes sont distinctes et diffèrent par la conformation de leur adaegus. De 
pliA, les deux formes co-existeut dans les mêmes localités, au Soudan anglo- 
égyptien. Je partage son avis. 

3. ilulodis a«|uinootMi8 Oüv. 

Cette forme, de même que sa sous-espèce deserlicola Fairm., n’éxiste 
pas en Egypte, Je ne Tai retrouvée dans aucune collection locale. Elle ne 
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figure pas non plus -dans la mienne, du moins en tant qu’exemplaires de 
provenance égyptienne. Aequinoctialis Oliv. est représentée, en Egypte, par 
deux races ayant chacune son habitat spécial : la sous-espè(3e floccosa Klug, 
qui habite exclusivement la steppe maréotique, et la sous-espèce Ifis Cast.- 
Gory, avec sa varicW Lucasi Saund., qui habitent le Binai et la région de 
Suez. 

«iulodis aequifioctialie eap. floocoea Kitug. 

Cette forme est spéciale au Mariout. Elle y est du veste toujours assez 
rare. C’est elle qui figure dans les collections locales. J en ai vu plusieurs 
exemplaires, déterminés par 0 beu berger comme ucquhioctialis Oliv. 
var., et qui sont, à coup sûr, des floccosa Klug. 

Jja .systémati()ue de cette forme a subi de nombreuses vicissitudes. Dé- 
crite d’Alexandrie par Klug en J 8*29, dans ses Symholae physicae, elle 
est figurée dans une des planches (jui îu-coinpagnent l’ouvrage. C’est mal- 
heureusement la plus mauvaise figure de toutes, mais l’insecte est cependant 
parfaitement reconnaissable. De Mar seul (Monographie, loc. cit., p. 40) 
en fait une variété (Vacqtimoctialis Oliv. (Alexandrie), la patrie du type 
(Vaeqtiinociialis Oliv. étant le Sénégal. G em m i n g e r - H a r o Id (Ca- 
talogue, 18(39, p. 1848) , S a U n d e r s (Catalogue, 187] ) puis K e r r e m a n s 
(Catalogue, 1892} considèrent floccosa Klug comme un simple synonyme 
(V aequinoctialis Oliv. K erre ma ns ((lenera, J903) donne les habitats sui- 
vants d' aequinoctialis Oliv. : Sénégal, Algérie, Sahara Sud, Basse-Egypte, 
ce (jui est très normal puisque cette synonymie englobe trois formes diffé- 
rentes (aequinoctialis H. descrticohiFuiYm, et floccosa Klug). O b en- 
berger (Col. Cat. Junk, 1926) fait aussi de floccosa Klug un synonyme 
d' aequinoctialis Oliv. et ne la cite plus dans le Catalogus Coleopterorum re- 
gionis palaearttcac de W i n kl e r (!924-1982 k En 1980, T h é ry {Mém» 
Soc, Sc, Nat, Maroc,JiïX,p.'2()) la considère comme une variété d^aequinoc* 
fialis Oliv. Un de ses exemplaises du Mariout rappelle, dit-il, la coloration 
de Julodis Yvcni Mann. Obenberger (Fol, Zool. et Hydr,, 1934, 
pp. 162-164) considère qu’il y aurait deux floccosa : (1) la floccosa Klug 
(nec Théry), simple synonyme à' aequinoctialis Oliv., et (2) la floccosa 
Théry (nec Klug), qu’il considère comme une forme nouvelle et dénomme 
var. TherycUa nov. La forme envisagée par Théry ne correspondrait pas 
du tout à la figure de K 1 u g et serait une toute autre forme. 

En 1936, Théry (Bull, Soc. Roy. Ent. Eg.^ p. 4) écrit : « floccosa ne 
possè<le pas de fossette à la base du pronotum comme aequmod/lalis s. str. 
Elle présente, par contre, une carène bien nette qui fait défaut chez ce 
dernier. Il n’y a donc pas lieu de maintenir Théry ellaOhh,, si ce n’est pour 
désigner l’aberration à élytres rougeâtres ». 
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Je partage entièrement Topinion de Théry. En effet, d’une part 
Obenberger lui-mème a déterminé des exemplaires de la collection 
Alfieri comme aequmoctialis Oliv. var., d’antre part il suffit de regarder 
la figure de Kl u g, pour mauvaise qu’elle soit, pour se rendre compte qu’elle 
correspond parfaitement à la forme du Mariout et que la floccosa Théry est 
bien la même que celle décrite par K 1 u g. 

Dans mes chasses d’ Avril 1987, au Mariout, j’ai capturé plusieurs 
exemplaires à élytres rougeâtres qui correspondent bien à ce qu’écrivait 
T hér y en 1930 (Afém. Soc. Sc. Nat, Maroc, loc. cit.), et qui correspondent 
à Tabeiration Theryella Obb. 

A signaler en outre, un exemplaire du Mariout de la collection de la 
Société Fouad T*" d’Entomologie (legs Lindeman, ex coll. André s) 
déterminé deaerticola Painn. var. par Obenberger, et qui constitue un 
passage entre de^ertwola Fairm. var. et floccom. 

Habitat : Dekliela, IV (Soc. Fouad 1***^ Eut., déterminé Kerimi Fainn. 
par Andres, et aequinoctialis Oliv. var. par O b e n b r g e r ) ; El IWg, 
IV-V (Alfieri, fjotte. Min. Agric.) : Ikinghi-Manout ( A 1 f le r i, 
Lotte). 

Jukidia a64|uiiioetlalis acfi. floeiiota ab. Theryella Obb. 

Habitai ; Ikinghi-Mmriout (Lotte). 

Julodis aMMiioetialls tap. Iris Caat.HOory. 

La synonymie de cette forme est encore plus embrouillée (|ue celle de la 
précédente. Elle fut brièvement décrite en 1885 par C’ a s t e 1 n e a u et 
(r O r V. D e M ar se U 1 (Monographie, loc. cit., p. 44) la distingue d'euphra- 
tica Cast.-Ciory et en donne une excellente description. Ci e in in i n g e r - 
Harold, puis Saunders, dans leurs Catalogues (18()9-187i) , adoptent 
la même nomenclature. Ils citent euphratica Cast.-Cîory de 8yrie et d’Egypte, 
avec pour synonyme aegyptiorum C’ast.-Oory mss. 

L’actuelle confusion doit être attribuée à K erre ma ns. Alors que 
dans son « Catalogue » de 1892 il distingue encore : (1) euphratica (.’ast.- 
Gory (Brugnieri Dej. mss., aegyptiorum Cast.-(lorv mss.) d’Arabie, et (2) 
Iris Cast.-Gory, de Syrie, en 1903, dans son « Généra » (p. 18), puis en 19t)5 
dans sa e Monographie » (1, p. 140) il écrit : 

(1) Généra : Iris Cast.-Gory, 1835 (euphratica Gory, euphratica Mars., 
proxima Gory, proxinia Mars., Oherthuri Kerr.). — Perse, Arabie, Turkestan. 

(2) Monographie (1) : Iris Cast.-Gory, 1885 (euphratica Cast.-Gory, pro- 
xima Gory, euphratica Mars., proxima Mars., Iris Mars., interpunctaia 
Thoms., Oberthuri Kerr.). 

L’insecte qu’il utilise pour sa description est un euphratica et non un Iris, 
Il indique -les localités suivantes : Egypte, Arabie, Asie Mineure, Perse, 


Bull. Soc. Fouad XXVII, 1943. 



m Df. F. Une 

Kitghisie, Turkestan, Inde. Il est impossible de se retrouver dans cette con^ 
fusion de formes et d’habitats- 

Obeir4)erger (Coleop. Oatal., Junk, pars 84, p. 21) se fiant sans 
doute au travail de K e r r e rn a n s, le plus rt^cent en date, reprend’ h son 
compte les mêmes erreurs et donne les synonymies suivantes : 

fris Cast.-Gory (var. euphratica Cast.-nory, var. proxima Gory, var. 
interpunctata Tlioms., var. Oberthuri Kerr., var. sceriica Kerr., etc., etc,, 
aberrations appartenant à euphratica Cast-Gory). 

En 1936, Théry (ISnlL Soc. Roy. Ent. Efjypte, p. 3) ayant eu à exa- 
miner des Julodis envoyés par Alfieri el P r i e s n e r, relève le premier 
rerrenr de Kerreinans, confondant des formes aussi distinctes que 
euphratica Cast.-Gory et Iris Cast.-Gory. En effet, dès 1865 De Mar- 
seul, dans son étude les distinguait très nettement dans son tableau déter- 
minatif, de la façon suivante, ne laissant place h aucun doute ; « front ne 
dépassant pas Téchancrure de répistorne = euphratica Cast.-Gory : front 
saillant en {jointe au milieu de l’échancrure de l’épistome = Tris Cast.-Gory ». 

C’est la méconnaissance i)ar Kerrema ns de ce caractère éminem- 
ment spécificjue (jui a tout embrouillé. 

Dans un renvoi (Monographie, I, p. 232) Kerremans écrit : « Cette 
description {à'Iris ( ast.-GorO diffère jjar quelques détails de celles de D e 
Mar seul concernant les 3 espèces en cause (/m, euphratica et proxinia). 
Chez aucune de celles que j’ai {>u voir je n’ai remanjué de saillie, au milieu 
de répistorne, ni de carène médiane au |)ronotiiTn, bien qu’il ne m’étonne- 
rait nullement (|ue ces détails purement secondaires pussent exister chez des 
insectes à sculpture aursi variée et aussi variable que celle des JuJodis ». Et 
l’auteur termine sa note par la criticjue d’une phrase évidemment confuse 
de De M a rs eul. 

Tout le monde est d’accord avec Kerremans pour constater- (|ue, 
comme toutes les espèces d’apparition récente, les Julodis varient beaucoup 
(cf. tout le grou{>e australien des Stigmodera) ; mais de là à n’attribuer aucune 
valeur à un caractère atiatomique aussi im{)ortant, il y a un abîme qu’on ne 
saurait franchir sans entrer dans le domaine de la pure fantaisie. Tl semble 
bien que K er r e m ans n’ait eu en mains que des Julodis euphratica Cast.- 
Gory, es})èce assez commune et aucun Julodis Iris Cast.-Gory, espèce beaucoup 
pins rare et très peu répandue dans les collections, 

Jjlris Cast.-Gory ne se trouve qu’au Sinaï et dans le désert Arabique. 
Ijes exemplaires que j’ai vus du Sinaï proviennent des Icoalités suivantes : 
Wadi Gheclerat; Kosseima, V-YI (Alfieri, Lotte); Wadi Gaifi, IV 
(Min. Agric.) ; Lanafet liissan, V (Alfieri); Wadi Lagama, V (Al- 
fieri). 

Tous CCS exemplaires ont le meme aspect massif et le pronotum fine- 
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ment Bculpté* Ils ont la même conformation du dessous du corps que Julodis 
mquinoctialis Oliv* (et K er rem a ns insiste avec raison sur la valeur 
des carac‘tères de la facîe inférieure chez les Buprestides pour la distinction 
des espèces vraies^. Ils présentent les mêmes îlots de pubescence i\u(wqui- 
noctialiH Oliv. sur chaque côte des segments abdominaux. Au contraire les 
Julodis euphratica {Tris Kerr. , nec Cast.-Gory) présentent une pubescence 
toute différente à la face inférieure, nouvelle preuve de l’erreur de K e r r e - 
lï) ans. Ajoutons enfin que Iris Cast.-Gory a une coloration particulière très 
spéciale, bleue à reflets irisés. 

«lulodis aeiiuineotialis Iris var. Lueaei Sauncl. 

Julodis Lucasi Saund. a été cité comme espèce voisine i^aequinoctialis 
Oliv., sous le nom de cicatricosa Luc., par D e M a r s e u 1 en 18()5 (Mono- 
graphie, loc. cil., p. 61) qui lui assigne iKUir habitat, Biskra et Onargla. 
II en est de même dans le (Catalogue de G e m m i n g e r - H a r o 1 d (1869). 
En 3871, Saund ers rebaptise cette forme Lucasi. le nom de cicatricosa 
<|ue lui avait donné Lucas étant préoccupé. 

Kerremans (Catalogue, loo. cit., 3892) considère Lucasi Saunders 
comme une espèce vraie; et en 1905, dans sa Monographie (j). 226), il lui 
donne pour synonyme inâica Thoms., de THindoustan, avec pour habitats 
l’Algérie (Biskra, Ouargla, Corse ? ? [teste Le Blanc]) et rHindoustan 
(pour indien Thoms.). Bans son catalogue de 1926, Gbenberger inscrit 
cette csf)èce de la façon suivante : 

Lucasi Saund. (1871) ycicatricosa Jjiic., ssp. Kerimi Fairm., ssp. indica 

'riioms. 

En 1930, T hcry (ihem. Soc. Sc, Nat. Maroc, loc. cit.) considère Lucasi 
Saunders (p. 24) comme une sous-espèce d'aequinoctialis Oliv. « La carène 
longitudinale inter-oculaiixy présente chez acquinoctialis et absente chez 
Lucasi, peut s’effacer plus ou moins totalement cliez acquinoctialis, les deux 
formes n’étant alors séparées (luo par la fossette basale du pronotum ». 11 
considère de même Kerimi Fairm. comme une variété à' acquinoctialis, ayant 
tunctana Obenb. pour synonyme. 

O b e TJ b e r g e r en 1934 (loc. cit.), œntinue à. considérer Lucasi 
Saunders comme une espèce vraie située entre Marmottani lîîsc. et indica 
Tlioms., (|ii’il considère comme une espece vraie, elle tiussi, et non }>lus 
comme une race de Lucasi Saunders. 

Théry (1936, loc. cit.), fait remarquer qu’/r/,ç Cast.-Gory a tous les 
caractères spécifiques de Lucasi Saunders,, dont il n’en diffère que par une 
coloration généralement plus claire et à reflets l>lens ou irisés. Il en résulte 
que LucasiSmnàers devient une variété d’im,et que cette forme doit rentrer 
dans le groupe d'aequinoctialis Oliv. Il indique, en outre, comme locailtés, 
le Maroc (vallée de l’Oued Sous, Oued Tata, Oued Massa, Sahara Marocain). 
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En Egy|>te et au SiiiaT, on rencontre Julodis Lucùsi Saunders dans les 
localités suivantes : Wadi liechid (sud Hëlouan), ; Wadi Abou-Handal 
(route désertique Caire-Suez), V (Soc. Fouad d'Entom.) ; Wadi Gharba 
(désert Aï*abique), sur Gymiiocarpus decander, V (Alfieri); Wadi Rish- 
rash (sud-est Hélouan), TII-IV (Alfieri) ; Oiigret El-Sheick (sud-est Hé- 
louan), IV ( A 1 f i e r i V Wadi Hetaiin, Wadi Gandali (Min. Agric.) ; Wadi 
Karam (Sinaï), V (Alfieri); Wadi (î-hederat et Koseima (SinaO, IV 
(Min. Agric. . Lotte); Wadi Ouin Mitla (Sinaï) ,1V (Alfieri^ Mochi 
Lotte); et Wadi Gaifi (Sinaï) (Min. Agric.). 

Je considère Lncasi Saund., comme une forme extrêmement voisine à' Iris 
Casl.-Gory. Son faciès plus svelte et sa coloration plus claire, verdâtre et 
non bleu franc, m’empêchent d’en faire ui] simple synonyme à'Ifis Cast.- 
Gory. En outre, son aire de distribution est beaucoup plus vaste que celle 
d'iris (du Sinaï), puisc)u*on la retrouve jusqu'au Maroc. 

Tjes formes égyptiennes de Julodis aequinoctialis Oliv. peuvent donc 
être classées comme suit : ssp. floocosa Klug, ssp. floccosa ab. Theryella 
Obenb. , ssp. Iris Cast.-Gory, et ssp. Iris Cast.-Gory var. Lncasi Saunders. 

4. «lutoilia aiiphratioa Cast.-Ctory. 

Cette forme est extrêmement rare en Egypte. J’en ai rencontré jusqu’ici 
trois exemplaires : deux dan^ la collection Alfieri et un ^ans celle du 
Ministère de l’Agnculture. Cos trois exemplaires étaient mêlés h des exem- 
plaires de Lvcasi SauTiders pour les raisons (|ue j’ai énumérées plus haut. 
Ils jHjrtaient les indications suivantes : Sinaï, IV, ab horta, sur Calligonum 
comosum, acquis do Kneuckor comme Iris Cast.-Gory (deux exemplai- 
res), redeterminés cuphratiofA (’ast -Gorv par Théry en 1936; Sinaï, dé- 
terminé par moi comme cuphratica Cast.-Gory (Min. Agric.). 

De Marseul termine ainsi sa desiTiption de Julodis euphraticu 
Cast.-Gory (Monographie, loc. cit., p. 42) : « V aegyptioruin Gory rass. n’est 
qu’une petite variété plus étroite et d'un vert bleu : Arabie, Egypte ». Cette 
remarque semble fort juste, et Ton peut considérer les très rares exemplaires 
égyptiens d'euphratica (^ast.-Gory, esj)èce beaucoup plus orientale, comme 
constituant la variété aegyptiornm nov. = aegyptiorum Gory mss. Le Type 
provient du Sinaï et fait partie de la <*ollection Alfieri. 

b. «fulc4i8 chrysesthea Ctievr. 

Cette belle espèce, toujours rare eu Egypte, a une pruinescence d’un 
beau jaune soufre chez la forme type. Tous les exemplaires d’Egypte que 
j’ai vus (coll. Alfieri, Lotte, et Min. Agric.) ont tous, par contre une 
pruinescence d’un blanc pur. Je proix)8e, pour cette aberration nouvelle qui 
semble constante ix>ur les exemplaires égyptiens, le nom de nwea nov. 
Types : Abou-Rouache (Alfieri, Lotte). 
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Habitat : Zone du Canal (triiingle Néfisché-lsmailia-Kantara) , VI, 
Abou-Eouache, V-VI (Alfieri, Lotte); Wadi El Ghazal (Min. Agric.) ; 
et Wadi Fawar (Sinaï), V (Min. Agric.). 

6. Jiiloftts syriaea Ollv. 

Kerreinans admettait la présence de J idochs specuHfera Cast. , espèce 
voisine de syriaca Oliv. en Egypte. Il la signale comme de capture possible 
dans son Catalogue de 1908 (loc. cit.). I c o u o iri o p o u 1 o s {Bull. Soc. Eut. 
Egypte, 1916, p. 111) relate en effet sa capture sur le plateau de Kerdacé. 

Théry (Buprestides récoltés en Perse i>ar la Mission Miorgan, BtdL 
Mtis. Huit. Nat. Paris, 1925, p. 7) éc*rit : « Le Julodis speculifera Cast. se 
retrouve en Egypte : Mariout ( L e t o u r n e u x in coll. Théry, Ain- 
rieh, désert niaréotiqiie (An dre s) ». Par contre, Kerreman, s, dans son 
Catalogue de 1908, ne cite pas le syriaca Oliv. comme espèce égyptienne. En 
réalité, la forme égyptienne a un faciès spécial : elle Iiabite la steppe niaréo- 
ticjue, ou elle est fort commune. C*est cette forme (|uT c o n o ni o pou 1 o s 
a eu en vue comme étant Julodis speculifera et (jue T h é ry nomme « pas- 
sage entre speculifera var. distincta Grory et syriaca Oliv. ». O b e n b e i g e i* 
écrit : « speculifera var. », puis, en 1934 (loc. cit.) il décrit sous le nom de 
ssp. pliilistiua Obenb., une variété égyptienne du Julodis speculifera C'asl. 
Sans doute, cette forme réalise le passage entre speculifera Cast. et syriaca 
Cast., mais à mon avis la forme égyptienne est une race de synacci Oliv. et non 
de speculifera Cast. Ijes raisons que j’invocpie sont les suivantes : 

Il existe, entre specuHfera Cast. et syriaca Oliv., outre des différences 
d’habitat sur lesquelles je reviendrai, des différences spécifiques sur lescjnelles 
on n’a pas assez insisté et qui sont fort nettes. 

(1) La carène médiane longitudinale du proiiotum, en V a pointe posté- 
rieure, se perd en arrière vers les quatre-cinquièmes postérieurs dans une 
profonde fossette médiane basilaire chez speculifera Cast., elle traverse 
tout le pronotxim. y compris la fossette basale, et atteint toujours le bord 
postérieur du pronotuin chez syriaca Oliv. 

(2) Speculifera Cast. a un faciès lourd, massif; syriaca Oliv. est plus 
svelte. 

(3) Chez speculifera Cast. les plaques lisses des élytres ne sont pas sail- 
lantes, elles sont irréguilèrernent ponctuées, de forme à peu près carrée, et les 
îlots de pubescence qui les séparent sont, eux aussi, de fonne carrée a angles 
arrondis. Chez syriaca Oliv., au contraire, d’une part les platjues sont sail- 
lantes, d’autre part elles sont plus lisses, plus discrètement ponctuées, rec- 
tangulaires et non carrées, de même que les îlots de pubescence qui les sé- 
parent. 

Au point de vue de la répartition géogiaphique, speculifera Cast. est es- 
sentiellement une espèce de la Mésojxjtainie. Sa patine est l’Irak, d’où elle 
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esBaime vers Bagdad et vers la Perse. Syrinca Oliv. est une esj^èce de Syrie- 
Palestine, et il est plus uoriual ({u’elle ait gagné peu à peu l’Egypte en i^uivant 
a côte. 

Je n’ai pas vu le type de phüistina Obenb., mais sa descrii>tion corres- 
pond point pour point à <‘ellc de la forme Maréotique; d’autre part, il existe 
dans la collection Alfieri des exemplaires déterminés, de la main même 
d’O b 6 n b e r g e r, comme spccuUfera Cast. var. , qui ne peuvent se rapporter 
qu’à phüistina Obenb. 

Habitat : Wadi Hoff (Min. Agric.) ; Wadi El Tili, IV (Min. Agric.) ; 
Wadi Garrawi, lY-V (Min. Agric.) ; Mahatta Maskhara, 111 (Min, Agric.); 
Wadi Abou Hamad, HT (Min. Agric.); Wadi Ashkar (Galala, désert arabi- 
que), II (Min. Agric.); Wadi Abou Zonleigha, IV; Wadi El Gliazal, IV; 
Mariout (localité type) : Ahclel-Kader, Ikinghi-Mariout, Mergheb, Amrieb, 
IIl-V (Alfieri, Lotte); Mersa-Matrouh, 111 (Min. Agric.); Sinai : 
Aïn Moussa, TII, et Wadi Fawaï, V. 

7. onaiiorcti F. 

Encore une espèce très pohmorphe, qui a fait couler beaucoup d’encre. 

Jj’espèce type n’est pas connue d’Egypte. 

^ ilukKlis oncpwriH sep. MareeuU var. CkEiasiieri Obenb. 

C’est la forme B|:)écifiqiiement égyptienne, qui ne se rencontre (ju’en 
Egypte et dont elle constitue la race autochtone. Elle est très commune au 
Marioutj et elle n’existe, sous cet aspœt, ni en Cyrénai<jue, ni en Pales- 
tine, ni plus à l’ouest, pjlle se caractérise par son faciès très grossier. Hans 
le tableau déterminatif (]ue j’ai donné plus haut, j’ai déjà signalé les carac- 
tères qui l’éloignent des autres formes : absence de côtes élytrales, qui sont 
remplacées par des enqyatcments allongés, vermiculés et costiformos avec de 
nombreuses anastomoses transversales, et. la sculpture très grossière du pro* 
notum. La coloration la plus usuelle est bronzé-verdâtre, mais on rencontre 
des exemplaires vert clair, vert foncé, bleu foncé, violet améthyste. Je juge 
absolument inutile d’encombrer la nomenclature en leur donnant un nom 
d’autant plus qu’à part cette divergence de coloration, la fonne conserve im- 
muablement son faciès très spécial. 

Théry {Mém ,Soc, Se. Nat. Maroa, loc. cit. , p. 50) écrit : « C’est 
un setifensis Lucas très rugueux, l’auleur (O b e n b e r g e r ) indique comme 
patrie l’Algérie, mais j’ai re<;u de MM. Winckler et Wagner un 
exemplaire soi-disant comparé au type et provenant d’Egypte ». 

J’ignore si Obenberger s’est trompé dans l’indication de la localité 
et si la patrie du type est bien l’Algérie ; mais il est un fait certain c’est que 
cette forme est très commune en Egypte, et que je ne l’ai jamais rencontrée 
que là. Les Julodis onopordi que je jmsède d’Algérie, n’ont nullement ee 
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fBrCies. Onopordi F, est tine espèce très polymorphe, sans aucun doute, mais 
ou bien il ne faut admettre aucune variété, ou bien les admettre toutes lors- 
qu’elles ont de la valeur et surtout de la constance. Or, j’ai vu plus de 200 
exemplaires de cette forme : ils ont tous le même faciès spécial (|ui justifie, 
à mon avis, un nom à part datrn la nomenclature. 

Habitat : Mariout (localité type égyptienne) : El-Borg, Ikmgy-Ma- 
riout, Aiiirieli (Alfieri, Lotte, Min, Agric.) ; Si a aï : El Tor, VI 
(Alfieri). 

— JukNfIs onopordi Koonigi Maim. 

IVois exemplaires de la collection Alfieri, d’Anirieh (Marioui^ Serait 
peut-être ce que Jjiicas a décrit comme var. Jamini. 

— diHoctis oncfiordi aop. Ehrenborgi Oaot. 

Il eu existe quelques exemplaires dans la collection Alfieri ei celle 
de la Société Fouad P’' d’ Entomologie. 

Habitat : Mariout, V (ex Ferrante); Damiette ( ex 13 o e li m , 
K e r r e ni a n s det.) ; Mokattain, Y ; Assouan (T h é r y, Mrm. Soc, Sc. 
JS'at, Maroc, loc. cit., p. 52); Sinai : El Arish, V (A. W. Ho \ d. Bull. 
kSoc, Bnt, H(fyptc, 1917, p. 99). 

_ ilulodio onopordi (Marteuti Sound.) var. longiseta Abeille. 

Signalée par Tliér v {Meui. Soc, Sc. Nat. Maroc, XIX, 19*28 [^9301, 
p. 50) comme suit ; 

a Diffère de Votiopordi par des lignes de pulvérulence très minces et très 
iiTégulières et surtout par la pilosité générale extrêmement longue. — Maroc, 
Egypte (Alexandrie) ». Cette forme serait iKUir Théry un synonyme de 
pilosa F. Elle n’existe dans aucnne collection égyptienne, à ma (*onnais. 
sauce. 

_ dulodis onopordi (Soovitti Steven) var, ouloata Rodt. 

Théry (loc!. cit., p. 52) écrit à son sujet : « de ne possède ],as li 
description originale de cette esi>èce qui se retrouve en Egypte (Assouan, 
Alfieri, ma collection) », Or, Alfieri ignore tout de cette forme (pn 
iCexiste pas dans sa collection, 

La capture de la même forme est signalée par Ferrant e {BulL Soc. 
Kni, d'Egypte, 1908, p. 74) au Hammam (Mariout). Je crois avoir trouvé, à 
cet égard, le mot de l’énigme : il existe bien en effet, dans les collec-tions de 
la Société Fouad r** d’ Entomologie (legs Ferrante) un insecte étiqueté 
onopffrdi var, Jfulcata Redt. ( K e r r e m a n s et R e i 1 1 e r det.l. Or, sans 
aucun doute, il s’agit seulement d’un Jtilodis prregriua Chevr. Sur la foi de 
cette détermination {sulcata Redt.), qui est synonyme A'Andreae Cast.-Gory 
var. xanthographa Fald., c’est-à-dire une variété d’onopordt Scovitzi Stev., 
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tous Im péregnno-Chevr. des collections égyptiennes ont été déterminés sous le 
nom à' Andréas Cast.-Gory. La synonymie très embrouillée de Julodis ono- 
potdi Andreae Cast.-Gory a été bien mise au point par Oberberger* (Fol. 
Zool et Hydr., V, 1934). 

Julodis sulcata Redt. est donc à exclure définitivement de la faune 

d*ï^pte. 

dtilortit peregrlna Ohsvr. 

Ijongtemps méconnue pour les raisons tpie je viens de donner, cette 
forme est assez fré{piente au Mariont, puiscjue j*ai pu en recueillir une ving- 
taine de spécimens en deux heures de chasse, en Mars 1937, à Ikinghi-Ma- 
riout. 

Julodù peregrina Clievr. a été décrit en J1837. Une bonne description 
s'en trouve dans la Monographie de De Mar seul (loc. cit., p. 72), à 
part que l'on ne sait pourquoi De M a r s e u 1 octroie à cette espèce un 
écusson. Les liabitats cités sont : Timpiie, Egypte. 

Dans le Catalogue de Gemminger-Harold, puis dans celui de 
Saunders, (îette forme est considérée comme espèce vraie. K e r r e ni a n s, 
dans son Catalogue de 1892, en fait un simple synonyme d' Andreae Oliv., 
et reflète cecte erreur dans son (îenera et dans sa Monographie. Oben- 
berger, dans le Coleopterorum Catalogus Junk, la considère comme une 
aberration d'onopordi sulcata Re<lt.. Puis Théry (Mhu, Soc, Sc, Nat. 
Mwoc. loc. cit., p. 49) é<*.nt : « Cette h)rme égyptienne doit être admise 
au rang de sous-espcce à*onojx)r(li : elle sc rattache directement au (h^ssncri 
Übenb. (-—setifensis Lucas) et semble un achemineTnent vers le Julodis 
locvicostata fiory ». h^n 1984, O b e n b e rg e r (loc. cit.) rectifie son juge- 
ment de 1926 et considère peregrina Chevr. non plus comme une aberration 
de .ranthographn Fald. ( — .s‘?/îcufu Redt,> mais comme une espèce distincte : 
« Elle se distingue d\mopordi par la <Ténulation remarquablement forté des 
angles antérieurs du pronotum. Intervalles élytraux très fortement divisés, 
costiformes, troisième article des antennes court, article terminal ])lus aigu, 
face inférieure plus fortement sculptée. La forme type est un peu glabre, 
de coloration foncee ». 11 a^joute la dew'ription d’une variété nouvelle 
pharao Obenb., se distinguant du type par un faciès encore plus petit, une 
coloration vert-clair, des cannelures longitudinales plus larges et plus pro- 
fondes entre des cotes longitudinales beaucoup plus étroites, plus éleveés, 
une pubescence plus éparse et plus longue, Tl me semble qu'il s'agit ici de 
simples différences individuelles. 

Habitat: Mariout : Ikingi-Mariout, Abdel Kader, El-Borg, Abou- 

sir Hammam, TI-V ( A 1 f i e r i, Lo 1 1 e, Société Fouad r** d’ Entomologie, 
Mm. Agric.). ^ ' 

Le faciès de cette espèce est caractéristique : tête verdâtre, très finement 
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pointillée, pronotuiii présentant une carène médiane longitudinale filiforme 
qui s’épaissit aux troisième et quatrième cinquièmes postérieurs, flanquée 
aux deux-cinquièmes postérieurs de deux reliefs arrondis et lisses. En outre, 
des reliefs vermiculés fins, parallèles, de chacjiic côté de la ligne médiane, le 
premier en face de la première, le second en face de la troisième côte, La 
ponctuation du fond est fine et très régulière. Les élytres présentent des 
côtes très fortes et très saillantes, entre les(|uels existent des bandes de pu- 
bescence et de pruinosité régulières comme cbe^ Julodis Andrea c Oliv. 

C’est, en somme, un onopordi Gassneri Obenb. (par la sculpture très gros- 
sière des élytres), (jui aurait la régularité de costulation et de pubescence que 
Ton observe chez Aadreae Oliv., inaia avec un pronotum beaucoup plus fine- 
ment sculpté que chez Gassneri Obenb. Cette description cadre assez bien 
avec la conception de Théry pour qui pereqrina ( 'hevr. est voisin de Gass' 
neri Obenb. H’agit-il d’une espèce vraie voisine d’onopord/, ou d’une simple 
race ? C’est une question oiseuse actuellement. 

Jiüodis percffrina Chevr. existe en Egypte sous deux formes : 

(1) Grand, bronzé cuivreux foncé, h bandes piibescentes de jaune. 

(2) Petit, verdâtre, à bandes pubescentes de blanc grisâtre, (’ette der- 
nière forme correspond-elle à la var. pharao Obenb.? Je ne puis le dire avec 
certitude, n’ayant pas vu le type. En tout cas, sur les exemplaires (jue j'ai 
vus (collections Alfieri, Lotte, et Min. Agric. ), la forme naine n'a 
pas, ccrame l’affirme O b en berger, de côtes plus élevées et de canne-’ 
lur38 plui profondes. C’est, au contraire, T inverse, la forme naine est plus 
aplatie. Quant h la pubescence plus ou moins longue et éparse, c'est iiiiKjue- 
meut une question de fraîcheur d’exemplaires. 

Tribu A(’ M AEOD K Kl N 1 

(’ette tribu se divise en trois groupes que l'on distingue ainsi : 


1 {il) (’rochets des tarses simples POJ.YC^ESTITES 

2 (1) Crochets des tarses dentés 3 

3 (4) Ecusson invisible ACMAEOLERITES 

4 (3) Ecusson visible PTOSIMITES 


A. Groupe POLYCEST1TE8 

Genre PGEUOOOA8TALIA Kraatz 
Paeudooailalia tfepretia F. 

Cette espèce figure au Coleopterorum Catalogus (1U26) avec la synonymie 
suivante : 

aegyptiaca Giiiel., 1788, ?Algérie, ?Egypte, Grèce, etc.; devressa 
1776. 
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Le som 4e cette es{)èce avait, avec raison, été change par G me lin 
en celui à’o^gyptiaoa, détressa P. étant préoccupé par depresga Ij. , les deux 
espèces appartenant au genre Polycesta. En 1896, K r a a t ss ayant créé le 
nouveau geute ' Pifeuàoccuitalia, dont fait partie aeyyptioca Ginel., il n y a 
plus aucune raison de maintenir le nom d’aegyptiaf-a, et d après les règles 
de la Nomenclature, on doit restituer à cette forme son nom primitif de 
(lepressa F. 

Pseudocastalia dcprrxsa F. est une espèce du pin. Elle n'appartient donc 
pas à la faune autoclitonc, mais est imjwrtée do Turquie. I c o n o m op o n - 
los (Sur riiabitat de Polyoexta aegypitaca, IML Soc. Eut. Egypte, 1915), 
a mtontré que jamais cet insecte n’a été capturé en pleine campagne, mais 
toujours au voisinage de menuiseries employant des bois de pin de provenance 
turque. (' est dans ces conditions ([ue PxeuâocaMaUa d<tprexxa If. a été cap- 
turée au Taire (Juin-Juillet), à Hélouan (Juin), et à Ohoubra. 

Tjcs Catalogues font tous mention d’un autre Polycestite, Polyeexta Cas^ 
triiiaudi Haund. Cette espèce figure au Coleopterorum Catalogus Junk de 
19-36 (p. 48) avec la synonymie suivante : 

Ca.üeluaudi Sannd., 1871, Idgyptc. Arabie; aegyptxacn Cast.-Gory. 1888. 

Pour les mêmes raisons que celles invoquées pour PseudocaxMia depressa 
F., on doit rétablir pour Polyoexfa Gaxtrlmndi Raimd. le nom d’aegyptiaca 
C'ast.-Gory, ce dernier n’étant jibis pré-occupé par aegyptiaca Gmel. jmssée 
‘au genre Pxexidocmtalia. En outre, la mention « Eg;\rpt,ei , Coleopterorum 
Catalogus est fausse. Cette espèce, dont nn seul exemplaire figure an Britisb 
Museniu, n'a jamais été vue eu Egypte. Pour A 1 fi et i, ce serait un simple 
nomrn tiiuhim pour PucudocasUtlia drprexsa F. 11 n’y a donc pas lieu de la 
maintenir. 

B. Groiqie PTOSIMITES 

Genre PTOSIMA Solier 
Ptosima undecimmalulata Herbst. 

C’est une esiièce sujette à do très nombreu.ses aberrations dans la répar- 
tition (les taches (‘lytrales. Nous nous contenterons de signaler les formes 
les plus fréquentes en Egypte. 

_ Ptoeima undeeimmaeulata sep. cyclops Mars. 

A été signak'e de Miatarieli par le Rd. P. J. Olainpa nain (Notes 
sur certains cok'ojitères xylophages d’Egypte et leur abondance à (lertaines 
époques. Bull. Soc. Ent. Egypte. 3917, p. 73). 

_ Ptosima undecimmaeulata ssp. syelops var. intermsdia Demaison. 

Habitat : Environs du Caire : Ghizeb (sur jxmiiuier). Hodali (sur 
abricotier), Matarioli, Marg, 11-Vl et X; Hhebin El Kanater, IX (Min. 
Agric.) ; Korachieh, VI. 
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Ptotima uniieeiminatiilata Mp. cyolopa ab. aagyptiaicia Pic. 

Habitat : Matarieh, III; Korachieli, VI. — Le type est décrit de 
la Haute-Egypte (L'Echange, 1909, p. J*2). 

C, (iroupe ACMAEOT)EKITES 

Ccnra ACMAEODERA Esoh. 

C-e genre est largement représenté en Egypte. A part deux formes ap- 
partenant au sous-genre Ptychcnnus Murs, et une autre que ^rhéry range 
dans un genre nouveau qu’il a créé, le genre Parue macod cm, toutes les espèces 
égyptiennes d Acnweodera appartiennent au gionpe des « Incisae » de K er- 
re m an s (Monographie, II, p. 229). 

LeK 4ctnaeodera vraies d’Egypte actuellement ooimues sont au nombre 
do dix-neuf. Les tableaux déterminatifs donnés t>ar J) e M a r s e u l, puis par 
K e r r e m a n s et par O b e n b e r g e r, sont très compliqués du fait qu’ils 
ont à tenir compte d’un très grand nombre d’espèces. Pour la faune égyp- 
tienne, j’ai cru inutile de les compU(|uer et,, après divers essais j'en sms arrivé 
U un classement basé sur lu pubescence. J1 a le gros avantage d’ètre clair. 
J^es caractères de celle-ci jjermetteni de répartir les Acmaeodera en deux 
groupes à l’intérieur desquels il devient aisé de différencier les diverses 
espèces. 

Auparavant, il me faut définir certains termes que j’emploie. Je distingue 
« (îubescîence vraie » et « pubescence écailleuse » ; 

(1) l’ar « pubescence vraie » j’entends une pubescence fine, formée de 
poils véritables, plus on moins fins, a\ant sur toute leur longueur la rnêmfc 
épaisseur capillaire. Ces poils i^euvent être diversement colorés, en général 
Idancs, plus rarement noirs, parfois enfin, à base brunâtre et extrémité blan- 
clie. Ils sont « dressés », ou « couchés », ou <* demi-dressés ». 

(2) D’autres espèces ont une pubescence faite non plus de jxiils fins, mais 
de poils bien plus épais, que les auteurs appellent « écailles », ou « s(|ua- 
ines » et « squamules ». J’adopterai le terme de « pubescence écailleuse, et je 
distinguerai : 

(a) Poils écailleux, c’est-à-dire écailles très allongées, conservant l’allure 
générale d’un poil, sa longueur, mais d’épaisseur bien plus grande et de 
coloration blanchâtre, rappelant celle des hicthes de bougie. Ces poils écailleux 
ont une forme spéciale, soit en point d’exclamation (comme ce que les méde- 
cins appellent « le cheveu peladique », soit en forme de feuille de graminée 
très allongée avec un pétiole plus ou moins long et une sorte de limbe. 

(b) Ecailles proprement dites, celles-ci étant ovales ou arrondies. 
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Tableau des Espèces 


1 


2 

3 

4 

5 

6 
7 


(2) Espèces à pubescence l'lytrale ])ileuse (j'entends le disque élytral, 
certaines espèces comme âiscuidea F. pouvant induire en erreur è 

ce point de vue) 3 

(1) Espèces à pubescence èlytrale t'cailleuse 25 

(4) Pronotuiu bninâtre, élytres bruns, pubescence élytrale blanche, très 


fine, dressée, assez longue brunneipennis Kerr. 

(3) Pronotum autrement coloré 6 

(6) Pronotum bronzé brillant 7 

(6) Pronotum autrement coloré 16 


(8) Pronotum bronzé brillant sur le disque et jaunâtre le long des bords 


latéraux 


9 


8 (7) Pronotum uniformément bronzé brillant 11 

9 (10) Tête bi’onzée, antennes dentées à partir du quatrième article. Elytres 

entièrement jaunes flavipennis Klug 

10 (9) Klytres jaunes, avec une bande brun-noir juxta-scissurale et une 

autre de même couleur, allongée occupant les trois-quarts postérieurs 
de l’élytre flavipennis var, dispersemaculata nov, 

11 (121 Pronotum convexe, i)onctué, sans incisures longitudinales 13 

12 (11) Pronotum mai(|ué d’iinedéj)reasion médiane, de trois fovéoles basales, 

ainsi que de deux impressions allongées intermédiaires entre elles. 
Pubescence jnonotale blanche, molle, longue, dressée; pubescence 
élytrale à ix>ils blancs épais (que l) e M a r s e u 1 qualifie d’écailles) , 
dressés, longs, à disposition régulièrement bisériée sur chaque in- 
tervalle discoidea F. 


13 (14) Tête bronzée, antennes derjtelées à partir du cinquième article. 

Elytres noirs, plus ou moins maculés de jaune . . , . convoluta El^ 

14 (13) Elytres uniformément jaunes convoluta var. immaculata Andres 


15 (16) Pronotum noir avec des macules jaunes acaciae Mayet 

16 (15) Pronotum uniformément noir 17 

17 (18) Elytres uniformément noirs ,21 

18 (17) Elytres noirs à taches jaunâtres 19 

19 (20) Pubescence élytrale blanche, extrêmement fine, bisériée sur le dis- 

que ; poils écailleux sur les côtés. Pubescence pronotale blanche, 

dressée, faite de poils écailleux macuUpennis Pic 

20 (19) Pubescence élytrale blanche, demi-oouchée, fine. Pubescence prono- 

tale blanche, molle, fine et couchée rubromaeulata Luc. 

21 (22) Dessus entièrement noir, pubescence noire, longue, dressée 

crinita Spin. 

22 (21) Pubescence élytrale blanche 23 
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23 (24) Pubescence très longue, formant des sortes de pinceaux de poils plus 

ou moins emmêlés. Elytres noir-brun lanuginosa Gyll. 

24 (23) Pubescence longue, mince, éparse, non agglomérée en pinceaux. 

Elytres bronzé noirâtre Ancfresi Théry 

25 (2) Elytres bruns ou jaunes 29 

2() (25) Elytres autrement colorés 27 

27 (261 Elytres bleu foncé, corselet noir. Pubescence élytrale à iK)ils écail- 

leux blancs, quadri-sériés sur chacjue intervalle Boryi Brullé 

28 (27) C'Orps bronzé brillant, densément recouvert d’écailles sur toute sa 

surface, donnant à Tinsecte frais une coloration blanchâtre .... 34 

29 (25) Pronotum non bosselé 31 

30 (29) Pronotum très fortement bosselé, à pubescence écailleuse blanche, 

en ovale allongé; élytres bruns à taches jaunâtres, écailles ovalaires, 

allongées, à disposition bisériée entremêlées de poils écailleux 

adspersula III. 

31 (32) Pronotum très convexe, à structure réticulée. Elytres bruns à taches 

jaunes, pubescence blanche faite de poils écailleux très allongés, à 
disposition unisériée despeeta Baiidi ssp. pharao Obenb. 

32 (31) Pronotum densément et régulièrement ponctué. Elytres jaunes avec 

la zone juxta-scissurale et le calus huméral brun foncé. Pubescence 
écailleuse blanche, allongée, à disposition bisériée vtrgulata 111. 

34 (28) Taille relativement grande (10 mm.). Pronotum profondément ré- 

ticulé ; pubescence écailleuse allongée, a sommet effilé, disposée sans 
ordre sur les élytres Alfierii Théry 

35 (3(5) Pubescence élytrale écailleuse, blanche, en ovale allongé, taille mo- 

yenne (5 mm.) 39 

36 (35) Pubescence élytrale écailleuse et blanche, & écailles arrondies, taille 

petite (3 à 3.5 mm.) 37 

37 (36) Oorps vert-foncé brillant, pubescence écailleuse blanche, touffue, à 

écailles courtes, arrondies, sans pédicule, bisériée sur les élytres, 
.écailles à nervure médiane squamosa Théry 

38 (37) Oorps bronzé-doré, pronotum à écailles ovales, plus épaisses, à dispo- 

sition unisériée Jsis Obenb. 

39 (35) Corps bronzé-noirâtre, pronotum à pubescence faite de longs poils 

écailleux sur le disque; elytres à pubescence écailleuse arrondie, pré- 
sentant trois à quatre nervures en éventail, disposition bisériée 

nivifera ssp, Mochii nov. 

40 (39) Corps bronzé clair, luisant, écailles ovales deux fois aussi longues 

que larges, disposition élytrale unisériée Cheopsis Obenb. 

Ces diverses espèces appellent les remarques suivantes : 
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il. AvflUiMtfwti Kmt. (<=bruniiai|Mmiis fittr» inm.y. 

Décrite sur un seul exemplaire d’Egypte, cette e8})èoe rarissime a été 
retrouvée au Caire par Alfieri, noyée dans un «eau (18.8.1921). Classée 
par K e r r e m a n s on ne sait trop pourquoi dans son groupe des « trun- 
catae », elle appartient en réalité, comme toutes les Acmaeodera d’Egypte, 
au groupe des « incisae ». Ij’exeinplaire d'Alfieri fut communiqué à 
Obenberger qui le détermina crinita var. brunneipennis Kerr. Montré 
ensuite à Théry, il fut nommé brunneipennis, « exactement semblahle à 
un exemplaire de Tunisie de ma collec;tion ». Théry ajoute : « ne saurait 
être comparé à crinita Spin, dont la pubescence est noire ». 

Il est hors de doute qu’il s’agit bien de deux espèces différentes. Le 
tableau <omparatif suivant indique leurs caractères différentiels : 

Acmaeodera brunneipennis Kerr. Acmaeodera crinita Spin. 

Pubescence élytrale blanche, très Pubescence élytrale noire, moins 
fine, dressée, assez longue. fine, demi-dressée, très longue. 

Pubescence du pronotuiu blunclie Pubescence du pronotum noii*e et 

et couchée. dressée. 

Pronotum brun foncé, mat, ù Pronotum noir, luisant, à sculp- 

sculpture alvéolaire, l)ords latéraux ture formée de points enfoncés, 

incurvés, leur maximum de largeur bords latéraux régulièrement ar- 

au quart postérieur. n)ndi8, leur maximum de largeur 

au milieu. 

Face inférieure à pubescence é Face inférieure à pubescence 

parse, implantée sur des points en- grisâtre assez dense, longue et fine, 

foncés assez gros, coloration de à. fond noir, 
fond hrnnâtre. 

Epistome courtement arrondi, scs Epistome longuement arrondi, 

Ixrrds latéraux n’atteignant pas le atteignant le bord interne des yeux, 
bord interne des yeux. 

Front à sculpture alvéolaire. Front à points enfoncés. 

2. Aomaeodera fiavipennis Klug. 

La localité du type est Ambukohl (Soudan). 

Théry {Bull. Soc. Roy. Ent. Egypte, 1929, p, 314) la considère 
comme une variété sans tm-hea de convoluta Klug. 11 s’agit, à mon avis, de 
deux espèces différentes n’ayant de commun (pie l’aspect général et la 
conformation des élytres : même coloration, même distribution des soies, 
même fwnetuation. Tje pronotum présente des jioils écailleux plus épais que 
ceux des élytres, et couchés en travers, comme chez convoluta Klug. Mais 
là s’arrêtent les analogies, et les caractères différentiels suivants justifient 
ma façon de voir. 

(1) L’épistome a une conformation différente : il est cintré au centre, 
arrondi chez flavipennis Klug, et a chez convoluta Klug une sorte d’accent 
circonflexe renversé. 
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(2) Il existe un gros point enfoncé sur le vertex chez contfoluta Klug, 
et pas 4e point enfoncé chez flampennis Klug. 

(3) Les antennes sont dentelées à partir du quatrième article chez 
flavipennis KÎug, à partir du cinquième chez convoluta Klug. 

(4) Le corselet de flavipmnis Klug est fortenieni arrondi avec* son ma- 
ximum de largeur vers le tiers pcjstérieur ; Taxe longitudinal est plus petit 
<iue le deini-axe transversal, donc* beaucoup plus large (jue long. Coloration 
noir luisant avec deux larges taches testacces oc(;iipant tout le bord latéral, 
et le tiers externe du disque, avec une taclie arrondie au milieu de la base. 
Chez convoluta Klug le œrselet assume la forme d’une cloclie, son axe ver- 
tical est plus grand (|ue le demi-axe transversal, donc le pronoturn est à peu 
près aussi large que long. Son maximum de largeur est avant le milieu. 
Coloration Jioir luisant sans aucune tache testacée. A noter que j’ai vu un 
exemplaire de flavipennis Klug tu thorax moins large, rappelant un pen celui 
de convoluta Klug, 

Acmaeodera flavipennis Klug se retrouve dans les oasis du désert Liby- 
(jue (Kliîirgheh, VI; Siwa, Vlll). C>n la retrouve aussi au Sinaï (Wadi 
Feiran : exemplairse obtenus de branches iY Acacia iortilU récoltées par 
li a b i n O V i i c 11 en Mai JU35 et éclos au (’aire en Jum 1935). 

Cette e^pèc-e, assez variable, présente quebjues aberrations intéressan- 
tes à signaler. 

— Aemaeodera flavipennis ab. brunneoccMitata nov. 

Asjiect du type dont elU^ diffère jmr le dessin élytral : espace juxta- 
sutural rembruni de la base au sommet, ainsi (juc la suture, les calus humé- 
raux et la base des troisième et (juatrième interstries, (^eux-ci présentent, en 
outre, à partir du cimjiiième antérieur, une bande longitudinale de colora- 
tion brune, qui descend en s’élargissant vers le tiers postérieur jioiir s’effiler 
de nouveau vers l’apex. 

Habitat : Wadi Feiran ( S i n a ï ) , type et j) a r a t y p e s (Al- 
fieri). Un paratype dans ma collection. 

— AomaMNtera flavipennis ab. diepereemaioulata nov. 

Forme naine, caractérisée par l’absence de tache testacée à la base du 
pronoturn; base des élytres uniformément rembrunie, dessinant un demi- 
cercle à concavité su|>érieure, qui atteint latéralement le calus huméral et 
Tenglobe. Disque élytral irrégulièrement tacheté de brun sous forme de 
petites taches quadrangulaires, donnant aux élytres un aspect en damier. 

Habitat : Wudi Feiran (Binai), éclos au Caire en 1937 de bran- 
ches d' Acacia tortüis ramenées en Mai 1935. Ije type fait pairie de la 
collec^tioü Alfieri, 
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3. ktmtmûwü ûUwMm F. 

Cette espèce est très coiriniune dans toute T Afrique du Nord et dans le 
bassin méditerranéen. Elle semble assez i>eu commune en Egypte. On ne 
l’a jusqu’à présent signalée que de Eamleh, IV-V, sur Chrymnthmmm 
(Alfieri). 

4. AMiaeedera eonvoiuta Klag. 

Le type est décrit d’Ainbukohl (Nubie). Cette forme ne reste pas loca- 
lisée en Haute-Egypte, on la trouve également au Sinaï : Wadi Feiran 
(Alfieri, ex K n e u c k e r ) , déterminée convolnta var. par T h é r y. On 
la trouve aussi au sud-est de Hélouan (Wadi Hoffi, VI (Alfieri, ex 
1^ r i es n e r). 

AomacHMiera oonvoiuta var. immacuiata Andrea. 

Cette forme, dont le type est du Sinaï (un unique exemplaire, collec- 
tion Alfieri, des cliasses de K n e u c k e r, ‘22-24.4.1904) , a été décrite 
en 1920 par An dre s comme variété de philistina Mars. (Entomologisehe 
Dlàtter, XYl, 1920, heft 4-9, p. 79). Eri, 1929, T héry (DulL Soc. Entom. 
Egypte, p. 113) rapporte cette variété à fJavipennis Klug. l)e l’av’.s d’Al- 
fieri, comme du mien, c’est une variété de convoltUa Klug, et inon de 
flavipennis Klug. Elle en présente le pronotiim noir à ridation curviligne, 
la même disposition de la pubescence ély traie. Les élytres sont d’un beau 
jaune clair, moins une tiudie rembrunie indûjuant le calus huméral. Coiame 
convolttfa Klug, elle présente un gros point enfoncé snr le vertex. 

A la description un peu soimuaire du type par Klug, puis par lie 
Marseul, il y a lieu d’ajouter les précisions suivantes : 

Stries ix)nctnées, à gnos points ronds très réguliers. Intervalles ponctués, 
à tout petits points réguliers disposés sur une ligne longitudinale au milieu 
de l’intervalle et dans lesquels s'implantent les poils. Pronotum présentant 
une légère dépression longitudinale au milieu du disque, criblée de gros points 
enfoncés, n’atteignant jias tout-à-fait le bord antérieur. Ridation curviligne 
sur les côtés. Pubescence rare et fine, couchée, au centre dense, à {Xiils 
beaucoup plus forts, presque écailleux latéralement.. 

5. Acmaeodera aûaolae Mayet. 

La description originale se trouve dans V Abeille (XXVI, 1887, p. 260). 
Théry la considère comme une rac^e d'octodecimguttata Pill. au même 
titre que quadrifasciata Rossi. Ob en berger mentionne acaciae Mayet 
comme une espèce distincte dans le (bleopterorum Catalogus, pars 84 (1926) 
et maintient son jxiint de vue dans son travail de 1934 (Studien über die 
palearktischen Buprestiden, Fol. Zool. et Hydro., V, p. 217). C’est aussi 
mon avis, cette espèce ayant la tête autrement conformée que Voctodecim- 
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guiiata PilL, le pronotum rebordé alors qu’il ne Test pas chez acaciae Mayet, 
la forme du corps et le type de pubescence différents. 

Habitat : Wadi Feiran (SinaP, capturée ou obtenue d’éclosion de 
brindilles d*-4cacia tortilis (iAlfieri, ex Rabin ovitch). 

Les exemplaires du Sinaï ne diffèrent en rien de certains exemplaires 
Tunisiens du Bled Thala, patrie du tyi^e. Cette espèce peut donc être con- 
sidérée maintenant comme habitant tout le Nord de l’Afrique. 

6. Amwaodera maotilipatiiiia Ne. 

Décrite dans la Feuille des jeunes Naturalistes (1897, p. 203) d'Aïn- 
Sefra, comme variété probable de rufomarginata Jjuc. C'est ainsi (ju’O ben- 
berger la considéra dans le Coleopterorum Catalogus de 1926, alors que 
Kerremans (Monographie, II, p. 381) en fait un simple synonyme. 
Théry (Mém. Soc. Sc, Nat. Maroc, XIX, p. 121) la considère comme 
espèce distincte et l’aHsiniile à cairensis Cbenb, Pic avait envoyé des para- 
types de son espèce à divers entomologisteB., si bien (prelle figure dans diver- 
ses collections sous les « noms de cone<*tions » suivants : riidi'pennis Ab., 
obliquai a Ab., sejrensis Bedel. Théry ajoute : « Oben berger a re- 
(té<*rit, sous le nom de cairensis, un individu provenant de l’ancienne collec- 
tion Meyer-Dacis et m’a communiqué son tyj^e. Je considère la prove- 
nance de cet individu comme douteuse (Egypte) *. Or, cette espèce existe 
bien en Egypte, et elle figure dans diverses collections. 

Habitat : Wadi Abou Zoleigha et Wadi Uni Siula, 111 (Alfieri); 
Amrieh (Mariout), lY (Alfieri). 

I>a synonymie de cette espèxre est donc la suivante : Aemaeodera macu- 
Upennus Pic, 1897 (Algérie, Egypte) = cairensis Obenb. 1923, rudipennis 
Abeille, sefrensis Bedel, et obliquata Abeille. 

7. Aomaeodera rubromaculata Lueas. 

P^orme signalée d’Egypte pour la première fois par T hé r y {Bull. Soc. 
Roy. Ent. Egypte, 1929, p. 113). Elle existe dans la collection Alfieri, 
étiquetée Hammam (Mariout), Avril, et déterminée convoluta ffvlug par 
Kerremans. 

_ AomMCMiera rubromaeulata tsp. ramosa Chevr. 

Ramosa Chevr. figure au Coleopterorum Catalogus de 1926 comme syno- 
nyme d'affinis Luc. En 1930, Théry {Mém. Soc. Se. Nat. Maroc ^ p. 78, 
et supplément, p. 542) fait de vanivestis Abeille une race de rubromaeulata 
Lucas ; et il ajoute qu’après avoir vu au British Muséum les types de varii- 
vestis Abeille et de ramosa Chevr. et les avoir comparés, ils ne présentent 
aucune différence. Le nom de ramosa Chevr. ayant la priorité doit remplacer 
celui de variivestiê Abeille. 

Obenberger, dans ses critiques de l’ouvrage de Théry (Fol. Zool, 
Pull. Soc. Fowid Ent.. XXVII, 1943. 
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et Hfâro. , 1984, p. 194), reconnait sou erreur de 19i26 touchant b place (Je 
pûfiwestw Abeille, mais se refuse à admettre son identité avec füi^no^a ,Ch6vr. 

examen des types par Théry résoud pour nous la question. D*autre 
part, je n'ai pu retrouver sur les exemplaires de fubromaculata Lucas et de 
raniQm Chevr. que je j)ossède ou que j’ai examinés les différences spécifiques 
signalées par O b e n b e r g e r. Tl attribue à ramosa Chevr. (mfiivestü Abeille 
selon lui) la tache jaune latérale du prouotum (jui canK^térise juntemènt 
bromaculata Lucas, tache qui est olassi((iioinent absente d’après la description 
originale de varmestù Abeille. Iai seule différence qu’on puisse noter est 
que la pubescence est plus fine chez ramosa Chevr. (|iie chez rnbromuenlata 
Tuicas. Sur les excnqdaires (|ne j’ai vus. le front serait même plus large 
chez ramosa Chevr. (Ohen berger dit plus étroit), que chez ruhroma- 
euîata Lucas. 

Habitat : Wadi Zogleiglia. Wadi TTm Siala, Wadi Hetaim (désert 
arabique, sud-est du (’aire). TTT-IV; S in aï : Wadi Fin Mitla, TII (Al- 
fieri). 

8. Actonaeoilera erinita Spin. 

Espèce très rare en Egypte. Elle est signalée de (’houbral), en Juin, et 
du Caire, en Septembre (Alfieri). Son aire de dispersion est cependant 
fort étendu, puisqu’il s’étend depuis l’Algérie jusqu’à la Palestine. 

•. Atemaeodara lanuginosa Qyllh. 

Théry (Bull, Soc, Roy. Entout. Egypte, 19‘20, p. 118) dit de cette 
espèce : « Dans la région occidentale du bassin méditerranéen, cette esptK*e 
est généralement noire. En Egypte elle est d’un bleu d’acier presque noir. 
Il s’agit donc d’une race locale que je n’éprouve pas le besoin de nommer ». 
Cette forme, qui a iK)ur synonymes cylindrica Cast.-Gory et avis Chevr., et 
dont le type provient d’Espagne, se retrouve dans toute l’Afrique du Nord, 
en Espagne, en France et en Corse Geste Bedel). O b en berger, 
dans le Coleopterorum Catalogus Junk tl926) la mentionne du Sinaï, mais 
non d’Egypte. 

Habitat : Amrieh, El Borg et Aboussir (Mariout), IV-V; Eamleh 
(Alexandrie), IV ; Ezbet Kl Nahklé (banlieue du Caire), V (collection Al- 
fieri). — Kerremans Ta vue des Pyramides de Ghizeh, et P i c 
(Bull. Soc. Entom. Egypte, 1909, p. 158) la cite du Mariout. 

10. Aemaeoflera Andreei Tliéry. 

Cette forme a été longtemps confondue avec la précédente, ainsi qu’avec 
mauriUinica Ijuc. I/e type provient du Mariout et fait partie de la collec- 
tion Alfieri ( ex -A n d r e s ). Il fut déterminé mamitanica Luc. par 
A n d r e B et lanuginosa Gyllh. par O b e n b e r g e r. Cette belle espèce se 
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place, au point de vue systématique, entre lanmjinosa Clyllh. et manritanica 

IjUC. 

Habitat : Mariout ( T y p e ) ; Wadi Hol'f , A' (Alfieri^; Abou- 
liouaclie (Alfieri, Ij o 1 1 e [ex Mochi]>. 

Ajoutons qu’à Tœil nu ces trois formes voisines se distinguent facile- 
ment : lanuginom Gyllh. présente constamment, sur les exemplaires frais, 
une pubescence très touffue sur le <|uart {îostérieur et externe de Télytre qui 
a l’aspect d’une tache blanchâtre allongée, (jui suffit à la caractériser. Ijes 
deux autres espèces se différencient de suite pur leur taille, beaucoup plus 
forte chez rnaurîfanica Luc., alors (pie la pubescence est plus fournie chez 
Andresi Thér\\ Enfin, AndreM Théry a des antennes fortement dentelées â 
partir du quatrième article, alors que mituriiamca Lu<-. a des antennes plus 
épaisses et bien moins dentelées. 

11. Acmiieodiera Boryi Brullé. 

En Ï908, K e r r e ni a n s signalait cette espèce comme de capture 
possible en Egypte. Elle vient d’ètre cajiturée an Sinaî (Wadi Uni MithO 
par le Docteur Mochi (un exemplaire de la collection Alfieri). 

_ Aoinaeodera Bi^ryl var. eoptica Obeiib. 

Cette variété, qui ne figure dans aucune collection locale, a été décrite 
d’Alexandrie {Wiru. Knt, Zeit,, XXXY, LOIG, p. 288). 

12. AcmacKKlera despecta Bauili. 

h)s])è<*e décrite de (Chypre. Elle n 'existe pas en Egypte sous sa forme 

type. 

Aemaeodera despecta ssp. pharao 3benb. 

A été décrite en 1924, d’après des exemplaires étiijuetés « Egyjite sep- 
tentrionale ». Les exemplaires de la collection Alfieri avaient été nom- 
més pharao Obenb. ])ar Théry; iiltérienrement, ce même auteur consi- 
dère pharao Obenb. ( ornnie un simple synonyme de (hspeata Baiidi {BulL 
Soc, Roy, Ent. Egypte, 1929, p. 118). A mon avis, pharao Obenb. doit être 
considérée comme la. race égyptienne et constituer une sous-espèce de desjyecta 
I3audi. 

Habitat : Dekheila, Ikiughi-Marioui, Mergbeb, Amrieb, Borg El 
Arab, Hammam (localités du Mariout), IV-Yl ( A 1 f i e r i, L o 1 1 e ) ; Wadi 
El Salain (Sinaî) ,3V (Alfieri). 

Dans son travail de 3984 {Fol. Zool. et Hydrob., loc. cit., p. 225), 
O b en berger considère ({ue despecta Baudi et sa pharao sont deux 
espèc^es voisines mais séparées. 

J’ai examiné et comparé entre eux : 

(1) Un exemplaire de Mergbeb, de la collection Alfieri, déterminé 
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pharao par T h é r y en 1926, après comparaison au type d’O benberger* 
et redéterminé de^pecta Baudi en 1930 i>ar le même auteur. 

(2) Plusieurs exemplaires de dsepeeta Baudi originaires de Syrie de 
ma collection. 

D’après Obenbertger, la pharao est plus courte, plus large, a le 
front plus nettement étroit que despecta Baudi. Sur mes exemplaires, je ne 
vois aucune différence, même à fort grossissement (30 diam.). Les élytres 
sont bien plus courtement arrondis en arrière. Je ne vois pas non plus les 
différences sur lesquelles insiste Oben berger dans la sculpture de 
Tavant dernier intervalle entre pharao et despecta: le corselet est plus large, 
plus luisant, plus lobé en avant avec une très légère ligne médiane longi- 
tudinale. Dans Tensemble, et c’est le caractère le plus net, pharao Obenb. 
est plus plat, plus dilaté vers les deux-tiers postérieurs, alors que despecta 
Baudi est nettement [dus bombé, a les élytres un peu moins larges en 
arrière, et plus allongés. 

13. AMnaMCIera adaperaula III. 

Espèce répandue dans toute l’Afrique du nord. 

Habitat : Wadi Uni Elek, Ougret El Sheikh, Wadi Gerrawi (loca- 
lités situées au sud-est de Hélouan, désert arabique), IV-Y (Alfieri!); 
Fayoum, IV, sur Zygophyllum ; Hammam (Mariout), V (Alfieri). 

14. Acfiiaeodera virgulata III. 

Un exemplaire de virgulata 111. figure dans la collection Alfieri avec 
la mention : « Levrati Mars., Obenb. det. ». Comparé par Alfieri à une 
virgulata TU. d'Algérie, revue de Théry, il en est identique. 

Habitat : Aboukir .V (Alfieri). 

Acrnaeodera Levrati Mars., décrite de Sicile, est, d’après Théry, 
un simple synonyme de dücoidca var. harbara Gory. C’est aussi l’avis, de 
Ragusa, l’entomologiste sicilien, (jiii n’a jamais rencontré cette forme 
en Sicile. Le type fait partie de la collection P i c (d’après une lettre reçue 
de Théry, 1938). Les exemplaires de Monsieur Alfieri, déterminés 
Levrati Mars, par Obenberger, montrent qu’O benberger attribue 
à Levrati Mars, ce qui appartient à virgulata 111., espèce voisine du reste 
de discoidea P. (voir Lotte : Notes synonymiques sur les Buprestides, 
(2), Bull. Soc. Ent. France, 1938, p. 150). Il semble donc que Levrati 
Obenb. n’est pas la même forme que Levrati Mars., et j’ai nommé cette 
forme Acrnaeodera inedita (Lotte, loc. cit., p. 151), 

^ Aomaeoilera virgulata var. Lueaai Théry. 

Cette variété diffère du type de virgulata 111. par la ponctuation diffé- 
rente du pronotum. Chez virgulata 111. elle forme des « cicatrices » (d’après 
Théry : M\ém. Soc. Sc. Nat. Maroc, XIX, 1928 [1930J, p. 70) confluen- 
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fcea sur toute la surface du disque. Chez Lucasi Théry, la ponctuation est 
composée, au milieu du disque, de points isolés, profonds. 

Habitat : Haclior (sur chardons), El Magdalah. Abou-Ik)uache, 
Plateau de Kerdacé, Mazgouna (localités du dcsei-t libyque, nord, sud et ouest 
des Pyramides de Ghizeh), III-V (Alfieri, Lotte, Min. Agric.); Ezbet 
El Nakhlé (Min. Agric.). 

L’exemplaire de Hachor est plus petit et h pigmentation plus accusée. 

1$. Acmaeodera Alfierii Ttiéry. 

Cette très remarquable espèce, dont le type unique figure dans la 
collection Alfieri, a été décrite en J9*iU (Bull, Soc. Roy, Entom, Egypte, 
p. 115). 

Habitat : IMateau de Kerdacé en Juillet. 

16. Aomaeoctera acfiiamoea Th6ry. 

Décrite en J912 (Bull. Soc. Entom, Egypte, p. 131) d’apres plusieurs 
exemplaires capturés par A n d r e s. Tunes Bey et Alfieri à Massara 
sur des chardons (Zollikofcria mulicaidis L. et Garduncellus criocephalus 
Boiss.). 

Habitat : Massara, TV (Alfieri [co-type], Lotte, Min. 
Agric.) ; Hélouan , désert, TV (Alfieri); Caire (Lot te, ex W i n c k 1 e r, 
sans doute des nVoltes d’A n d r e s à Massara). 

Tja desc*ription de cette espèce a été reproduite par Théry, en 1919, 
dans le Bulletin de la Société Entonwlogique de France (p. 223), ce qui 
explique que, dans le Coleopterorum (’atalogus de 1926 elle figure sous le 
nom de squamidorsis Obenb., cet auteur croyant de bonne foi le nom 
préoccupé par squamosa Van Dyke de 1919. 

Il y a donc lieu de considérer squamidoffiis Obenb. comme un iiomen 
nudum et de conserver le nom de squ^mosa pour re.spèc'e de Théry (1912), 
l’espèce de Van-Dyke ayant été rebaptisée Junki par Théiy en 1929. 
Acmaeodcra squamosa Théry a été capturée en Tunisie par le Docteur 
C h o b a U t. 

17. Aomaeodera nivifem ssp. Moofili nov. 

Cette forme figure dans les diverses collections locales sous le nom de 
nivifcra Abeille. 

Eu 1937, le Professeur Mochi m’adressa, parmi quelques Buprestides 
d’Egypte, une Acmaeodera squameuse, d’Abou-Rouache, que je fus em- 
barrassé pour nommer, h^lle se plaçait entre squamosa Théry et nivifcra 
Abeille, dont elle se rappnxdiait mais différait cependant j>ar la fonne, 
la taille et par la répartition bien plus régulière des squamules ély traies. 
Je la considère comme une race de nivifcra Abeille, que je nomaue ssp. 
Moohii nov. 
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De passage au Caire, iK>ur demander à Mr. Alfieri eommunication 
de sa collection, j’eus la surprise de constater que toutes les Acmaeodera des 
collections locales, déterminées nivifera Abeille, n’étaient pas comparables à 
la forme algérienne de cette espèce, mais ressemblaient eti tous jK)ints à ma 
nouvelle ssp. Mochii. J'al alors demandé à Mr, Théry un exemplaire de 
nivifera Abeille ooinparé au type, (]u*avec son obligeance habituelle il s’est 
empressé de ma faire parvenir. 

Le type de nivifera Abeille est d’Aïn-Sefra (sud Oranais, confins du 
Maroc). Cette espèce n’a jamais été trouvée en Egypte. 

Habitat : Pyramides de Ghizeh, Kerdacé, Kafr-Hakim, Mansouria 
(sur Alhagi manniferum Desv.), Wadi Eisbrash, Wadi Hetaim, Wadi Zou- 
leigha, Wadi Tbjb (localités mentionnées par Théry, pour Acmaeodera 
nivifera Abeille, dans les Bulletins de la Société Royale Entomologique 
d'Egypte 1925 [p. 117], et 1980 [|). 5]) ; Massara, Mokattam, Wadi Hoff, 
Wadi üm Siala, Wadi (îerrawi, Wadi Noueiga (localités du désert ara- 
bique, au sud-est du Caire), I1I-\T (Alfieri, Lotte, Min. Agric.) ; 
Abou-EonacJie (désert libyque au nord des Pyramides de Ghizeli), V (Min. 
Agri^-.). 

Les caractères diflVrenticls suivants permettront de séparer la nivifera 
Abeille de la ssp. Mochii, 

Acmaeodera nivifera ssp. 
tnochii nov. 

Pubescence de la tête et du dis- 
([ue du pronotum constituée par 
des poils écailleux, ires longs: pu- 
bescence de tout le pourtour du 
pronotum faite d’eîcailles. 

Squarnules des élytres très légè- 
rement [yédiculées, en ovale coi\rt, 
nervation en éventail (visible à 
x20), à trois on quatre nervures 
vure médiane plus ou moins visi- divergentes. Disposition des squa- 
ble. Disposition des s(juaiïniles as- mules alterne (c’est-à-dire deux é- 

sez touffue, plus dense, nettement cailles par intervalle, mais pas au 

bisériée. même niveau). 

18 , Acmaeodera lois Obenb., et ic. Aoitiaeodera Ohoopois Obenb. 

Ces deux es|)èces rentrent aussi dans le groupe de nivifera Abeille. 
Acmaeodera Isis Obenb. est dé<Tite du Caire et Acmaeodera Cheopsis Obenb. 
du Wadi Digla. D’après la description de l’auteur, la première semble voisine 
de squamosa Théry et la seconde de nivifera ssp. Mochii mihi. L’auteur 

parle de pubescence faite d écailles unisériées, mais leur description exacte 

est insuffisante : il faudrait voir le type. Aucune de ces deux espèces ne 
figure dans les collections que j ai pu voir. J’ai adressé, avant la guerre, un 


Acmaeodera nivifera Abeille 

Pubescence de la tête et du pro- 
notum constituée par des poils c- 
cailleux, très longs, sauf une étroite 
bande postérieure sur le pronotum. 

Squarnules des élytres assez lon- 
gues, en ovale allongé, j>édicule 
nul, couleur blanc sale, sans ner- 
vation en éventail, parfois une ner- 
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exemplaire à' Acmaeodera nivifera ssp. Mochii mihi à 0 b e a b e r g e r, 
mais il ne m’en a jamais accusé réception. 11 faut donc attendre ix>iu* être 
fixé exactement sur ces deux dernières formes. 

Aemaeodera dafimlata Obenb., Aemaeodara philistina Mars, et Asmaieodera 
salrsnsis Obenb., ne figurent pas dans cette Révision - 

Acmaeodera deniidata Obenb. (Wicn, Eut, Zeit., XXXV, lUlG, p. 28B) 
est décrite de la Haute-Egypte comme « voisine de fascipeunis Kraatz » 
(teste O I) e 11 b e r g e r, Opiisc. Bupr., p. 97, 1984) . Théry la situe cx>inme 
voisine de soudana Mars, d’après la description. Elle ne figure dans aucune 
des collectioTis locales (jue j‘ai vues. 

Acmaeodera philistina M^ars. est citée au (V)leopterorum Catalogus Jiink 
(19*26), de Syrie et du Sinai, avec la var. immaculata Andres. Nous avons 
vu plus haut que la var. immueulatci Andres est, 4 notre avis, une variété 
de couvoîuta Klug. Quant à philistina Mars., elle n'a jamais été trouvée en 
Egypte, ni au Sinaï. 

Acrtnaeodera cairensis (Ibenb. est, d’après Théry, identicpie à maeti- 
lipennis Pic. J’ai examiné un exemplaire de la collection Alfieri, pro- 
venant du Wadi Zoiileigha et déterminé cairensis Obenb. par Théry en 
1980. Je l’ai comparé à deux exemplaires de macnUpennis Pic originaires 
Vun de ('olornb-Béchar (Maroc) du Dr. 0 ho haut (Théry det. ), l'autre 
du Wadi Zouleigha (Alfieri). Comme ledit Ob en berger (Opusc. 
Bupr., [}. *27, 1984'. cairotsi.s Obenb. est ]>lns petit, ses élytres sont dès le 
milieu très longuement et très régulièrement arrondis, alors (pie chez macu- 
lipfuiuis l^ic ils sont de conformation différente. Pour le reste, taille à part 
je ne vois aucune difh'rence entre les deux fonnes, ni dans la sculpture ou 
la conformation de la t("to et du pronotum, ni dans la sculpture élytrale, et 
je ne comprends pas bien ce qu’O b e n b e r g e r veut entendre par élytres 
sans stries (Flngeldecken ubei’haupt ohne Rtriefen) étant donné que ces 
stries existent aussi nettes dans les deux formes. Enfin, le dessous ^st 
bronzé cuivreux, et non noir foncé, comme l’écrit O b en berger. 11 fau- 
drait, a mon sens, voir de plus nombreux exemplaires de ces deux esi>èces 
voisines, sinon synonymes, avant de pouvoir se prononcer défmitivcmeul 
sur leur parenté exacte. 

Genre PTYGHOMU8 Mare. 

Théry a réc*emment dissocié l’ancien genre Acmaeodera Es(dis. Il en 
distrait l’ancien -sous-genre Ptychotnus Mars,, (pi’il élève au rang de genre, 
et crée, d’autre part, le nouveau genre Paracmaeodera aux dépens d’uu cer- 
tain nombre d’espèces à" Acmaeodera, appartenant à la zone éthiopienne et 
caractérisées : (1) par un sillon longitudinal très prononcé sur le pronotum. 
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(2) par un© coloration toujours métallique, exceptionnellement noire, (3) par 
un dimorphisme sexuel frappant et presque constant, et finalement (4) une 
taille généralement plus grande et un faciès très particulier. 

1. Ftyahamiw patitt Kiug. 

Cette espèce vit en Egypte et au Sinaï sur l’Acacia nilotica Porsk. dans 
lequel elle se dévelopi)©.. Le tyix; est déc*rit d'Aiubukohl (Soudan). 

Habitat : Choubrah, Mahniacha, Helmieh, Ezbet El Nakhlé, Eiu 
El Shams, Gizeh, Paroukieli, VJl-IX ; Suez, V (Min. Agric.) ; S in aï : 
Wadi Feiran, V (Min. Agric.). 

2. PtyohomiM sanata Théry. 

Cette espèce ne figure dans aucune collection loc-ale. Les types (col- 
lection Théry) sont originaires du Hedjaz (Arabie). Un exemplaire, pro- 
venant d’Egypte, existerait dans les collections du MUsée de Gênes, ex 
Marquet (Théry : Méui. Soc. Sc. Nat. Maroc, XIX, 1928 [J930], 
p. 148). ~ 

3. PtyehomiM perauperba Obenb. 

Espèce voisine de poJitu Kiug. décrite du « sud de rEgvjite », sur un 
seul exemplaire (O b en berger ; Studien über palâarktische Buprestiden. 
Wien. Ent. Zeit., XXXV, 1910, p. 244). 

OtMire PARAOMAEODERA Théry 

ce genre, compris comme il a été défini plus haut, se rattachent : 

ParaemMedera alavata Kiug. 

Espèce décrite d’Ambukohl (Nul)ie) et retrouvée au Hoggar par la 
Mission Peyerimhoff (Mém. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 2, 1931, 
p. 70), sur Acacia tortilis Hayne et Acacia seyal Del. 

Habitat : Gebel Elba (extrême sud-est du territoire), I (Min. 
.\gric.) ; S i n a i : Wadi Ta-Albi , IV (Alfieri, ex Kneucker); Aka- 
ba, IV (Alfieri, ex Kneucker). 

^ Paraomaeodera elevata var. semicostafa Kerr. 

Habitat : Wadi Gharghir, IV (Alfieri, ex Kneucker). 

Tribu CHRYHOCHROINT 

Cette tribu, dont la plupart des genres sont éxotiques, est représentée 
en Egypte par les deux genres Steraspis Sol. et Agelia Cast.-Gory, encor© 
la présence du second n’est-elle pas certaine, même au Soudan anglo- 
égyptien. 



BttprestiJieê d'Egypte et da Sintü 

Genre 8TERASPI8 8ol. 


155 


1. 8ter«e|iie eiiiiiimoea Kkig. 

C’est l’espèce de beaucoup lu plus frtVjuente dans toute TE^ypte. 

Habitat : Mahmacha, Ein Shems, Matarieh, Marg, Gebel Asfar, 
Magadla, Kafr Hakuii, Kerdacé, Katatba, IIl-X ; Zone du Canal : Tort-Said, 
Ismaïlia, Suez, H i ii a ï (Alfieri). 

8termpie equamoea var< roeeiventrie Obenb. 

\'ariété décrite d’Egypte, sans indication de localité. Elle aurait Tabdo- 
uien de coloration rose ou rosée. 

Habitat : Mahmacha, M-atarieh (Alfieri). 

D'après Alfieri mss., la variété Toseiventris Obenb. constitue tout 
au plus une aberration de couleur, les reflets rose ou rosés de rabdonieii 
n’étant apparents que sous certains angles d’éclairage. 

Steraspia squamoM var. Kindarmanni Mars. 

(’aractérisée par l’absence de bordure }>ourpre sur les bords latéraux 
des élytres. 

Habitat : Tamia, Medinet El Fayoum, Damiette (Alfieri, Min. 
Agric.) ; Zone du (’anal : Port-Said, Ismaïlia, Suez, aussi commun que 
Steraspis squamosa Klug (Lotte); S i n a ï* : Kl Arish.. Wadi Feiraii 
(Alfieri, Min. Agric.). 

C’est une espèce des Tamarix niloticu Ehrenb. et articulata Valil. 

2. bteraspis speoiosa Klug. 

Le type est décrit d’Ambukohl (Nubie). 

Habitat : Oasis de Baharieh (Alfieri, ex Major S. S. F 1 o w e r ) ; 
Gebel Elba (extrême sud-est du territoire) : Wadi Aideb, Wadi 'Faksliim 
(Gebel El Shellal), V (Alfieri, Min. Agric.). 

Genre AGELIA Cast-Gory 

Kerrenians (C’atalogue raisonné des Buprestides de TPig^pte, BuIL 
Soc, Ent, Eg,, 1908, p. 98) signalait comme possible la juTsence de ce 
genre en Egypte, sous forme d^igelia Peteli Gory, qui est une espèce afri- 
caine du sud des déserts sahariens. En réalité, la seule espèce dont la pré- 
sence soit possible ici est VAgelia Lordi Walk., espèce éthiopienne (pii se 
capturerait également en Haute-Egypte et au Soudan Anglo-Egyptien. 

Théry identifie Agelia aegypiiaca Obenb. (1924) et sa variété montana 
Obenb. à la variété humeralis Théry (1910) de Lordn Walker. 

L’absence de matériel en quantité suffisante ne permet pas de se pro- 
noncer sur cette assimilation. Un seul exemplaire i* Agelia Lordi Walker 
figure dans la collection Alfieri : il est de provenance non égyptienne, 
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de même que ceux qui figurent dans ma tx>llection. Agelia aegyptiaca Obenb. 
ne figure dans aucune collection locale. - ; - • . , ■ , ,,, 

Tribu CH ALCOPHOEINI 

Cette tribu, riche eu genres éxotiques, est |)auvrement représentée en 
Egypte. 

Genre CHALCOPHOREtLA Kerr. 

OfialOQ|»liorella stigmatlea Sch. 

Alfieri a (îapiuiv à Mersa-Matrouh (frontière nord-est de TEgypte) , 
en Avril, un exemplaire de oette espèce syrienne. On ne j>eut affirmer qu’il 
ne s’agisse pas d’une es|)ècc importée, car elle n’a pas encore été trouvée ni au 
Sinaï, ni dans la zone littorale du Delta. 

Genre CAPNODiS Ëecti. 

La présence possible de Caimodis tenrhrionis L. et de Capnoâis tene- 
bricom 01., admise par Kerrcinans (Catalogue raisonné, loc. oit., 1908), 
ne s’est pas justifiée, ces deux espèces n’ont pas encore été capturées en 
territoire égyptien. 

Théry signale (Bull. Soc, Eut de Franc<\ 193(), p. 221) la présence, 
dans la collection du Muséum d 'Histoire Naturelle de Paris, d’un exem- 
plaire de Capnodis eariosa Pallas, éticpieté « Hgypte^ Bové, 1833 )i. 

Capnodia excisa Ménétr. 

Pn exemplaire de cette esj)èce, recueilli par Monsieur Fo n r ta n dans 
lo Wadi Lagaina (Sinai nord), eu Mai 1920, existe dans la collection 
A 1 f i e ri. 

— Capnodis exoisa ssp. Alfierii Théry, 

A ét<" capturé au Sinaï, par Kneucker, sur Callujonum comosum. 
(V type unifjue, décrit en 1929 (BuIL Soc, Boy, Ent, Egypte^ p. 120), figure 
dans la colleilion Alfieri, ("’est l’exemplaire même signalv* par A ii d r e s 
(hutoiu. Bldit ^ X\T, 1920, p. 81) sous le nom de Capnodis e.ncisa Ménétr. 

Genre GYPH08OMA Mann. 

Cyphosoma Lawsoniae Chevr. 

C est une espèce rare en bjgypte, peu d’exemplaires figurent dans les 
collections locales. 

Habitat : Abou-liouache, Vil, et Mansouria, VI (désert libyque au 
nord des Pyramides de Gizeh) ; Dessounes, V ; Oasis de Kliargheh. VI 
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{localités des exeiiiplaiires de la collection Alfieri); Oasis de Dakhla, IV, 
et Maiichiet Eadwan, V (Min. Agric.). 

aenre PBILOPTERA Sol. 

Ce genre est représenté en Egypte par deux de ses soiis»genres, Daniar- 
sila llioins. et Lampeiu Spin. 

1. Rsiloptera (Damarsila) Mao Alisteri Wjatorh. 

Théry {UulL Soc. Kay. Ent. Egypte, 1980, p. 0) signale la présence 
de cette esj:>èce en Haute-Egypte et à Suez, loc^alités plus (pie douteuses a 
mon avis. Les exenjplaires figurant dans la collection du Ministère de 
r Agriculture proviennent du Gebel Elba (extrême sud-est du territoire), 
uii ils ont été récoltés dans le Wadi Kabdet, en Janvier, et dans le Wadi 
Aideb, en Février (Min. Agric,, ex Priesner). 

P.siloptera {Dainarsila) Bardii Obend. (Casopù, XXIV, 19*27, p. 71), 
décrite de Triix)litaine, est synonyme de Mac AJU'tcri Waterh. (Théry, 
loc. cit.). 

2. Psiloptera (Lampetis) nigritoritm Ca8t.-Gory. 

Un exemplaire de la colie<tion Alfieri, éti<jueté « Egypte » et déter- 
miné par Thérv conune « fort semblable à un Higritomm Casi.-Gorj du 
British Muséum ». 

3. Psiloptera (Lampetis) mimosas Klug. 

(''est, sans doute, le Buprestide le plus commun d’Egypte. Su larve vit 
dans les racines des ZygopJiyllmn siniple.r L. et coccineum 1j., sur les(juels 
se retrouve l’adulte tout aussi bien que sur d’autres plantes désertiques. 
C’est une espece sujette à de nombreuses variations de taille, de forme et 
de coloration. 

Théry {Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, XIX, 1928 [1930], pp. 154-157), 
outre un bon Tableau Synoptique entre mimome Klug et eatenulata Klug, 
rend la priorité à mimosae Klug. Mimosae Klug figure, en effet, dans tous 
les Catalogues et Mbiiographies depuis Castelnau et Gory, sous lé 
nom de rugosa Palisot, 1808. Or, cet auteur dans son ouvrage des « In- 
sectes récoltés en Afrique et en Amérique » cite cette espèce des Antilles 
(Port-au-Prince), et le dessin (ju’il en donne se rapporte, d’après Théry, 
à la Guildini Cast.-Gory, forme qui, de ce fait, tombe en synonymie de 
rugosa Palisot, Elle n’a donc aucun lien de parenté avec l’espèce africaine 
mima^ae de Klug. 

Ijii forme type a une coloration bronzé-foncé brillant, mais comme nous 
l’avons dit, il existe de nombreuses variations de couleur. 

Habitat : Dans tout le pays, de Février à Novembre, également 
dans le S i n a ï (Alfieri). 

Bull. Soc. Fouad l"EnL,XXVn, 1943. 
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— PMoptM-a wilwiMae «b. «yaiiM TMry. 

CettQ aberration diffère du type par sa couleur uniformément bleue avec 
quelques reflets d’un bleu d’acier. 

Habitat ; Hélouan, 8.2,1980 (le type, collection Alfieri); 
Port-Saïd, Ismaïlia, Néfisché (Lotte); Néfisché, VI ; Fayoum, ^IV ; 
Matarieh, III (Alfieri); WoKli Nouegha et Wadi Um Elek (Min. Agric.) ; 
S i n a i : Bir Isla (390 ni. ) , IV (Alfieri). 

— Peiloiitera (Lamiielie) mimosae ab. ouprina AVfieri i»l. 

Il existe dans la colle<-tion 1 f i e r i deux exemplaires étiquetés ab. 
ctiprina nov. , in litt. J’en possède d’identiques, de nombreuses localités. 

4. Ptllairtiera (Lampetis) aatanulata Klug. 

D’après Alfieri, cette esjièce est presque toujours capturée sur de 
grands arbres tels qn’/l caria, Tainnrix, et non pas sur des arbustes comme 
les Zygopîiyllum que fréquente la mimonae Klug. Le R. P. Joseph 
(’lainpanain {Bull. Soc. Eritom. Egypte, 1917, pp. 73-74) l’a obtenue 
de grenadiers, dont elles avaient fait périr toutes les grosses tiges, et d’un 
tronçon de Poinciana regia Boj. (’ette différence biologique justifie ample- 
ment la séparation des deux espèces : mhnoeae Klug et catenulata Klug. 

Habitat : Ghézireh, II; Ghizeli, IV (Min. .\grio.) ; Matarieh, III 
(Alfieri); -Ismaïlia ( ’l’ h é r y ) ; ('aire (Hénon, in Théry); Wadi 
Kingha (Kosseir), IV (Min. Agric.): (Jasig de Khargheh, IX (Alfieri); 
Oasis de Dakhleh, IV et V (Alfieri, Min. Agric.). 

— iPafloptera (Lampstis) eatenulata ab. viridip Obanb. 

C'-’est une aberration qui diffère du type par sa couleur bronzé-rouge vif. 
Habitat : Wadi Aideb, Gebel Elba (extrême sud-est du territoire), 
en Janvier (Alfieri); Matarieb, TI ["co - 1 y pe] et V (Alfieri) ; Ein 
Shems, sur Tamarix, X (Alfieri). 

_ Pailoptera (Lampetia) eaitenulata ab. viridia Obanb. 

Cette aberration, in litteris, a des reflets verdâtres qui font défaut chez 
la forme type de catenulata Klug. 

Habitat : Oasis de Dakhleh, V; Oasis de Khargheh, IX (types, 
collection Alfieri). 
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INTRODUCTION 

Historians and explorera wlio visited Arabia in former days had often 
referred to lociusts. 

The Arabs relate long stories about this pest. Some of their statements 
coincide witli scientific facts. In tliejr opinion, locusts originate from the 
sea. An ordinary Beduiti can hardly believe that such a small créature is 
able to croKs the sea. The basis of the theory is, however, true. Most swarms 
corne to Arabia either from the direction of the Oman and Persian Gulfs 
or from the Eed Seji. As regards periodicity of outbreaks, they say that 
locusts usually appear every seven years, being the maximum rainless period. 
Thus, they réalisé that this pest is not of annual occurrence and that rain 
is a fondamental élément for breeding. 

Entomologists studying the locust problem always regarded the Arabian 
Peninsula as one of the main breeding centres. The Eegional Locust Con- 
férence held in Cairo in 1931 discussed this point. In 1935-1936, Maxwell 
D a r 1 i ng, now Chief Locust Officer of the Middle East Unit, was sent 
to Arabia by the Locust Bureau of London (the présent Anti-Locust Besearch 
Centre), where he carried out extensive observations on the behaviour and 
breeding of Schistocerca in the South and the West. Resolution 10, passed 
by the Fourth International Conférence, held in Cairo in 1930, defined the 
areas where investigations should be carried out on both sides of the Red 
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Sea as well as iu the interior, La ter ou, the Anti-Locust Research Centre 
fiwgg^ted to the Egyptien Minisiry of Agriculture to send an entomologiet 
to investigate the inatter in the coastal plains. Botli the Saoudi and Yenien 
Governîuents Bupix)rted the sclieme as submitted by the Egyptien Govern- 
ment. lliutt, early in J937, together with a techuical assistant aud field 
operator, the présent writer left Suez for Hedjaz. Prom January iintil May 
J937, the expédition inspected inan\ of the Coastal and inland localities in 
Hedjaz an-d Yeineii, and as far South as Aden. Resuit of this work was sub. 
mitted to the Pifth International Locust Conférence which met in Brussells 
in August ]î)38, and was later published by the Egyptian Ministry of Agri- 
culture in ils TedinicaJ Bulletin No. 225. 

It hecanie now (juite évident that collective efforts and coopération by 
the coiintnes (oncerned are essential. The programme submitted by the Bri- 
tish Délégation and accepted by the Bnissells Conférence, fully justified this 
erul. War retardi'd ils execution for some time. When the présent locust cycle 
hegan iu 1041, the Anti-ljociist Research Centre of London foresaw wisely 
that any furtlier dela> will hâve disastrous consetiuences. As a inatter of fact, 
h^custs were propagating extensively and threatening many territories from 
the Tndian Océan to the Atlantic. AU oountries concerned were warned to 
protect lheir agnciiltural products and face the danger collectively. The 
Egyptian (hwernnient entirely supported the idea. Early in Decemher 1942, 
a mission went to Arabia to coo})erate with both the Saoudi and Yemeri 
(xoverninenis. as well as with the British, Tndian and Palestinian missions 
in locust reconnaissance and control. Three teclinical assistants from the 
Mniistrv of Agriculture and one junior official in charge of collecting plants 
and insects joincd the mission. 

ZONES OF LOCUST BREEDIN>G AND MOVEMENTS IN ARABIA 

Many areas of the Peninsnla liave not been visited yet by entomologists : 
nevertheless, the data which are available liitherto, allow the following de- 
duelioim to be made : 


(a) The Eætern Seotion 

This secdion inchides the ooaslal areas near the Oman and Persian 
Gulfs, as well as some neighbouring localities, and is strongly oonnected 
with the Tndo-Persian Sector. 

The suinmer génération from the monsoon rains in India and Baluchistan 
etartfl migration late in autumn and early winter to the West of the North- 
Wert. It reaclies Arabia either direct or via Persia where part of the swarm 
sometimes stop to breed. Swarms coming to the Coastal régions settle to 
propagate, and some of them often continue their flight to the West, the 
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North-Wiest and North wher<^ Hofuf, Dahana, Kiad, Anaiza, Buraida and 
Nafud are reached. Climatie conditions, specially rainlall and direction of 
prevailing winds, play the main rôle in this respect. 

The resulting winter and spring générations return generally early in 
summer to the East and SoutU-East and sometiines to the West and the 
North-West. On rare occasions, part of these swarins reach Transjordan, Pa- 
lestine and Egypt. 

(Il) The Western Section 

The Coastal plains of Yemen, Asir and Hedjaz fall within tlie boundaries 
of the Western Section. 

Swarms originating from summer breeding in l^ritrca, Central and North 
Sudan, start to migrate eastwards early in autumn. Part of them continue 
to breed on the African coast in winter, the rest cioss the Ked Sea. How 
far they reach in tlie East lias not been ascertained yet, but it seerns thaï 
they hardly exceed the highlands of Yemen and Asir. Swarms that corne 
to Hedjaz reach in some years as far Transjordan, Palestine and Sinai. 
This happens generally early in spring and rarely before that tiine. In 1929, 
swarms arrived as early as Noveinher. The resulting spring génération returns 
back to the souih and the Sonth-West early in summer, and reaches the 
Southern provinces of Egypt, tlie Sudan and Eritrea. 

(c) The Southern Section 

This Section comprises the Coastal plains near lhe Arabian Sea, Hadra- 
inut, Aden and the région to the East of the Yemen liighlands. 

In ail probability, Uxuist movements and ])ro])agation in this area are 
strongly linked with the developments m the Sontli of the Empty Quarter 
(Rub El-Khali) and tlie région Pjast of Asir in the North, and with Somali- 
laiid and other équatorial régions in the West. Part of the winter génération 
produced in the Nortli settles and breeds diiring summer in the Southern 
areas of this section which falls within the monsoon belt, the rest migrâtes 
to the West and the Souih-West and reuclies the African soil. A defmite 
line eau hardily be drawn to separate one aiea from the other ; a great deal 
of overlapping takes place. 

THE WORK OF THE EGYPTIAN MISS<ION 

The area allotted to this mission inclnded the coastal plains of Yemen, 
Asir and Hedjaz, and as far inland as 44® longitude. For certain reasons relating 
to transport, no work was done in Yemen. Nafud, in the far North-East, was 
v^sited late in April and early May. The centres of operations were supposed 
to be at Yanbo El-Bahr (lat, 24®10\ long. 38® 5’), Jedda (lat. 21® 29’, long. 
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ar 40^) in Hedjaz, and Kunfuda (lat. 19" 47’, long. 41" 6’) in Asir, with 
h^aâqUErtors at Jedda. Eight trucks and a car were placed: under the disposai 
of the mission. The poisoned bran bait was sont from the Sudan, except on 
One occasion when it came from Egypt. 

On December 4th 1942, the mission left Asswan throiigh the desert toute 
leading to the 8udan frontier at Halaib (lat. 22® 15’, long. 36® 37’) near the 
Red Sea. Port-Sudan and Jedda were reached on the 13th and 14th respeot- 
ively. Jmte in January, the Saoudi Governinent approved the programme of 
Work, which was iminediately iindertaken by the imits going to the North 
and the Houth. The third unit of the middle area was by now oombatting 
the hopi>ers in two localities. 

On the way to the Sudan, a few scattered adult Schistocerca of the 
solitary phase were found in a valley about 60 kilométrés South-East of 
Asswan where sliowers of rain had fallen a short tiine before. From Asswan 
to Abrag (lat. 23" 22’, long. 34® 44’), and then to Halaib, the country was 
arid. The desert South of Halaib had received plenty of rain. Adult UxîUMts. 
as well as newly emerging gregarious hoppers w^ere found here. From Halaib 
to Mohamed Gol, Nortli of Port-Sudan, the mission followed the track be- 
tween the mountain ranges. Torrents coining from the western highlands 
had damiaged the road. Heavy rain had oocured on the Redl Sea littoral from 
Mohamed Gol to Port-Suda7i. The desert flora was luxurious, and a fair 
nmount of adult locusts of both types could be noticed. 

The autumn and winter ewarme of 
in West and hlorth^East Arabfa 

Movements of these swarms and other particulars are summarised in 
Table I. 

On the light of actual obseivations and information colleoted, the fol- 
lowing déductions can be made with a view of analysing the origin of these 
swarnis, their line of migration, etc. 

(1) Ail the swarins that fall within category « A » belong to the summer 
génération which originated in Bast Africa, the Sudan, Eritrea, etc. Swarms 
that came to Gizan and southem Asir found conditions unsuitable for breed- 
ing. The Southern unit refiorted later that no autumn or winter rain had fallen 
on the Coastal plains here, while summer rain on^the Eastern highlands was mo- 
derate. The swarm noticed near Lith most probably migrated to the North 
and settled to breed at Garraniah, South of Jedda. The fate of the locusts 
that appeared at Taif late in December and early January remains obscure. 
This might be the same swarm which was reported later breeding in the 
mountainous area about 40 kilometers North-East of Jedda. Conditions at 
Jedda, Eahban, Yanbo El-Nakhl, Yanbo El-Bahr and Bir Said encoura«ged 
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breediing. A fàirly large anioiint of rain falled on these areas froin Kbv^ber 
394U to next January. Tlie locusts propagated extensively and their offapring 
had to be destroyed. ; 

(2) Tlie swariji rejx)rted early in Mardi near Mecca and later from Shaar 

in Asir belongs to îlie early winter génération. i 

(3) The origin of the locusts found at Mehd and Hail is the eastern .area. 
Both hred laler iit Nafud in the far North. 

(4) The mature swarm observed at Helaifa early in May and th4|i re- 
jKirted froni Médina and Yanbo El-Nakhl originated also froni the Eadt. It 
rnay possibly represent the sarne swarrn tliat appeared in the South-Eastern 
Desert of Egyj)t earlj in June after being reinforced by some immature 
Schwtocerca wliudi escaped destruction in the Yanbo area. This swarm, con- 
tinued its fliglit westwards and finally reached the Sudan. 

(5) According to inforniatioji collected, no breeding took place in ail 
tliese areas during the suinmer and early autumn of 1942. 

(()) No locusts were found or reported North of Yanbo El-Bahr. 

The winter and spring générations 
in iWeet and North-Eaet of Arabia 

Breeding was observed as recorded on Table II. More information is 
given helow about the situation and eontrol of hoppers in the concerned 
areas. 


1 . B e r a i m a n 

On January 27th, tliird stage hoppers were found in scattered patches. 
Tlie locality is more or less nx'ky. Perennial deseri plants, particiilarly 
Paniciim sp., grew extensively on mounds of sand, This area had received 
})lenty of rain late in autumn. The locusts preferred sandy jiatches between 
ranges of mountains, where tliey were protected from strong winds and found 
sufficient soil moisture. C\)ntro] work continued from January 27th to 
Pebruary 2nd. btrong prevailing wiuds interfered with the baiting process, 
and burning was sonietimes resorted to. On cold mornings, the hoppers re- 

mained hidden in the shrubs and readily took the hait scattered the previous 
evening. 


2. G a r r a n i a h 

Advanced hoppers were found here by the Southern unit on Dbkhn 
{Holeus dochna Forsk.), and watermelon plantations growing near the ooast. 
Strong wind heavily laden with sand liardly ceased. Burning and spraying 
were applied. 
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3. P a h b 8 n 

DàHbm seats about 50 kilonieters Nortli of Jeddah. The seriou» situation 
in this local ity was rejx)j*ted by tiie iiortherii unit earlj in Febriiary. The 
infested area extended from tlie coast to lhe eastern highlands and eveu 
heyond that* The hoppers were in the second and third stages of develop- 
ment. The plain near tlie sea was luxurioiisly covered with various annual 
desert shrubs. Further to lhe Kast, pereîinials growing on inounds with scat* 
t^red Aeacia sp. and Arnak (Salvadora pers'wü (xarcin.) dominated. AU the 
poisoned bran bait was already used, and further quantifies could not bc 
expected before tlie end of Fehruary. Therefore, other methods of control had 
to be applied, îiainely : trenching, spraying, bnrning and in one case baiting. 

(a) Trêvclnmi : Tlie Beduins know a lot about this process which gives 
excellent reHiilts in calm warm wealher. The position of the bands, the 
places where trenches had to be dug, and the direction of the wind were 
studied. The general tendency in movernent runned from the North and the 
West to the East and the Soiith-East. Direction of wind and lhe sloiie of 
the ground effected the march of the hoppers. An encircled band was driven 
very slowly towards the trench. Tlie niost suitable tirne for the ojierations 
was found to be from 10 to 1 a.m. and from 3 until before sunset. Tlie 
length and the depth of the trencdies nsually measured from 15 to 25 métrés 
and 1 to 2 métrés respectively. 

(b) Spraying : Ordinary four-gallon zinc tins fitted with locally made 
hoses were used. Bolar oil, kerosene and carbolic acid soap émulsions were 
tried. The soap was of low grade and the émulsion soon broke. Solar» a thick 
minerai oil, v/as effective, but the cpiantity on sale was liinited. Spraying 
was applied in the early morning or in the evening, when the hoppers are 
still hiddeii in the végétation. 

(c^ Bnrnmg : This process was tried late in the evening. and only where 
fhe hoppers were found in clusters. 

(d) Baiting : Better results w^ere (/btained with the bait in barren land 
than in areas covered wôth desert plants such as Farsetia, Chôme ^ ArMida, 
Convolvulus, etc. 


4. y a n b o 

Early in Fehruary, some hatching was disc-overed near Yanbo El-Nakhl 
and Bir Said on the Meâina road. The hoppers were imraediately dealt with. 
Late in the month, severe infestations were found in two areas, one to the 
East and the other to the North of Yanbo El-Bahr. The first one covered 
the greater part of the sandy plain from the coast to Yanbo El-Nakhl, at a 
distance of about 30 kilometers. This area had received plenty of rain late 
in auturan and was covered with desert shrubs, scattered Acacia trees, and 
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patches of watermelon and millet plantations. The Beduins hel{)ed greatly 
to save tUeir palni groves which were at this time of the year in blossom. 
Infestation in the sœontl area spread over three valleys and their tributaries, 
from 40 to 60 kilouieters North of Yaiibo and far from the coast* Greeîï 
annuals were abundant at first, bnt when the hot winds of 'March began 
they rapidly scorched np. The hoppers mostly fed on Panimm, Züla, Ré- 
tama, etc. 

The poisoned bran hait received by now was used with excellent results. 
It was inoistened late in the evening and broadcasted next rnoming before 
sunrise in and between the plants. A sériés of observations in Bgypt and 
Arabia hâve clearly shown that climatic conditions, specially air température 
and prevailing winds, are the two main factors that décidé the tirne when 
the bait should be applied., 

In fairly warrn weather, and when the wind was not strong, the hoppers 
began descending from tîie plants where the night was spent, moved 
to the side facing \he sun to hask for a while, and then began feed- 
ing. Some moved a short distance a*ul joined their congenerous in another 
patch. With a further rise in température, they became restless, moving 
about more rapidly, and then started to march in bands. When the w^eather 
became very hot or a strong wind began to blow, they took shelter. Some- 
limes, while marching, they stopy^ed and nibbled the grass maiTïly through 
thirst as they preferred the more jnicy plants. The noise created hy worknieii 
or even the falling of the particles of bran was snfficient to distnrb them. 
The inere saying that bait is taken readily by a marching band needs full 
considération of other points, niainly air temj>eratnre, velocity of wind, and 
ainount of végétation. 

Bait was on sonie occasions sc-attered in the evening with satisfaciory 
results. lu such cases, more water was added to the bait. 

Soon before tlie last moult, the hoppers hardly left the plants. Few 
days elapsed before the process came to an end. The adults soon after émer- 
gence began feeding, and a fairly large number of them perisli if the bait 
is scattered among such plants. 

Tf a storm happened to blow while a group is marching in an open area, 
the hoppers stand in narrow rows facing the wind, each individual grasping 
the one in front. 

The change of hoppers in the northern area of Yanbo from the migra- 
tory into the solitary phase was the first indication of réduction in their 
number. The colour of these solitaries is mainly green. In rocky areas, poor 
in végétation, they assume the colour of their environment. 

At Yanbo El-Nakhl, the liinited number of hoppers which bred in the 
sandy hills to the East appeared, soon after reaching the flying stage, on 
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Acacia trees in the plain. Bait was scattered under ihese trees late in the 
evening, and a fairly large nurnber of the fliers died. Thoae which survived, 
gradually changed into the Bolitary type and then joined the mature swarm 
Corning from the East lata in May. After Crossing the sea, ail apj)eared in 
the sniith-western Desert oi Eg\pt early in Juue. 

The change in phases was observed on rnore than one occasion in Egypt. 
Late in Mardi 1941, an outhreak oi‘ locusts was reixirted from the South 
Eàstern Desert, Second and third stage hoppers of both types were found 
in two valleys witli a big percentage of solitaries. They were distributed 
over a wide area where desert plants stood apart. The hoppers had therefore 
no chance to collect and fonn bands. With a rise in tempera! nre and the 
prevalence of the hot .smuooik sonie of tlie tiny sliriibs began to dry np. As a 
consefjnenoe, rnore hopiiers congregated nnder the remaining plants. They 
exhibited more ac'tiviiy and the change into migratorv soon becarae évident. 

As regards migration ainong solitaires, personal observations in Egypt 
do not supfxirt this theory in tlie broad sense. As a matter of fac‘t, in Jnly 
and Augiist 1930, sonie swarrns eoniing from tbe Nortli where they were 
breeding extensively duriTig w inter and spring, settled and propagated in 
some areas on the bankr. of the Nile Roiitli of Assw^an. Their offspring were 
found scattered in the (Miltivntions and wild plants. They acipiired the colour 
of their environment, an indication of being solitary. On reaching the flying 
stage, they remained in Ihose loealiiie.-^. Tri daytime, they som, eûmes covered 
short distances in their tlight. Tf a strong storm happened to l)lo\v. then 
they were carried to another area few miles aw^ay. 

Agani in 3933, while af Daklila Oasis in the Soiitli Western Desert of 
Egypt, news came of the -^ndden appearance of SrhMocerca adnlts in one of 
the villages. On insper^tine. !he pl^we, limited riumbers of solitaries were 
found. They came the day before Avitli a strong wind. 

This, and other observations, coïncide with the work of Tta mch an - 
d r a lî a o in India, on the study of migration among solitary Schi'^ihcerca- 
He States that the long distance migration of the solitaries is greatly dépend- 
ent on the strength and direction of wnnd <*nrrents prevailing at the time. 

In October 1942, locusts appeared in two villages of the Southern oases 
where a fairly large nurnber of immature adnlts were also found. The solitary 
type was more abnndant. Pnrther enqniry and observation showed that these 
w^ere the remuants of a swarm which came from the Sudan early in October 
and which, after passirig Bir Tarfawi near the Sndan froritiers, reac4ied 
Baris and then Kharga village in the North. 

Solitary Schistocerca were found on more thap one occasion among mi- 
gratory swarrns coming into Egypt, The last incident lias been already re- 
ferred to when speaking alx)ut the swarm which appeared in the South 
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EaBtern Desert of Egypt early in Jone 1943. The origin of the lîon-migra- 
tories found in this swarm could be traced. 

Many points should be carefully studied and confinned before the problem 
of migration airiong solitaries can be solved. The type of locMists forming a 
swarni in tiie original area, the distance covered in the flight, prevailing 
elimatio conditions and the kind and distribution of végétation in the looality 
where they finally settle, are factors of utmost importance. 

5. N a f U d 

This is the name apidied to the area in the North-East of Arabia which 
falls in between 27-30® latitude and 40-44® longitude. 

Froin Febniary onwards, news came that this région was heavily in- 
fested with Schistocerca, Sacks of locusts were sent to the market at Médina, 
The Southern unit had bv now reached Gizan near the Yemen boiindaries 
and found the whole of Asir free from locusts. It was therefore decided to 
go to Nafud. Rtarting from Médina on April 20th 1943 with five trneks, 
three of which carried the bait, Hail (the c^apital) was reached three days 
later. No locusts were met with during the journey. However, the Beduins 
reported that large swanns coming from the Routh-East visited many of 
theae localities from Beoember 1942 to February 1943, but soon migrated 
towards the North and the North-East. Bigns of heavy rain and torrents 
were évident a long distance before Hail. Here, it was leamt that the locusts 
w^ere breeding beyond Qana alx)ut 60 kilometers North of Hail. Forty kilo- 
meters drive brought the units to the southem edge of that sandy desert. 
About 20 kilometers still remained, and apparently for the first time an 
endeavour was made to cover this distance by car. The sand of Nafud is 
red in colour and loose, and the height of this élévation varies greatly with 
Rtee]> dépréssions. At Qana, arrangements were made for work. The main 
difficulty was the transport of water, bait and other requirements, from 
this village to the place where infestation commenced, naraely Samrah 
Dala. The locality was scouted on camelback. Second to fourth stage hoppers 
were found in an area extending about 35 kilometers to the East, the North 
and the North-West of this spot. The hopper bands were scattered and 
sometirnes far between, but infestation was very heavy. Early in the 
moming, tbe Beduins w^ere often seen going to gather the hoppers, trapping 
them in thenches. The whole amount of bait carried was used wdth and good 
résulté. However, the destruction of ail hoppers would had required the 
application of more bait than available. 

Information came that the vast Dahna desert extending South of Hail 
down to Hofuf was also invaded by swanns, and that extensive breeding took 
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pittoe in ftll the locality. The situation was serious.. Purtliermore, the breeding 
of ktcusts as observed in Nafud and reported from other areas was expected 
threatenJng soon inany territories of the East and even of the West, and 
that occnred later on as foreseen. Thus, it was thought most advisable to 
infonu the Anti-Locust Centre of London and the Locust Bureau of Cairo 
of the situation, and a cable was sent to this effect. The origin of these 
swarnis was, in ail probability, the East and the South-Bast, nainely the 
Indo-Persian sector. Eaving reached the coasfeal areas of Onaan and the 
Persian Gnlf, the swarins continued their flight and reached these localities 
from December 1942 to Pebruary and even March 1943. Here, conditions 
were idéal for breeding. A Beduin explained that heavy rain and torrents 
came on four occasions from December 1942 to next April, and that the 
desert becatne green with végétation after two years of drought. When the 
locusts came in December 1942 and next Jarmary, they were still immature. 
About two months later they hecaine yellow and started breeding. Soine of 
the swanns laid more than once, an event which our guide attributed to 
the âge of the hoppers found. « From the sea they coine, and to the sea 
they will go » was his expression. 

Daily heavy rain occured mostly in the afternoon during the |)eriod of 
our stay. 8uch rain will keep the desert végétation green for another two 
months, but even then no sommer génération will occur in this area as 
asoertained by plenty of people here. 

Dr. Hardy, Chief Plant Protection Officer of the Palestine tlovern- 
uient and leader of its expédition to Nafud, was the first to report the ap- 
pearance and movements of locusts in the Nafud in January 1943. Owing 
to the break down of his trucks and the non arrivai of bait, he returned on 
camelback from Hail to Jauf, Jiear tlie frontiers of Transjordan, covering 
hundreds of miles. 

On May Rth, was slavted our jeumey back from Hail to Helaifa, 
Médina, Yanbo, and then to Jedda. Wadi Rumma, North of Helaifa, was 
found in flood after heavy rain and torrents coming from the West. The 
water subsided three days later, and the expédition continued its joumey. 
The mature swarm already referred to, was met Routh-West of Halaifa. 
On June 4th 1943, the Egyptian Mission sailed to Egypt from Jedda, and 
reache<l Ruez on the 7th. Thus, its work in .A.rabia covered exactly a period 
of six months. Miuch has been learnt, seen, and donc, but the task is uot 
finished. More remains to be acoomplished before the problem of the Desert 
Locust in that vast country can be thoroughly solved. 
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Driving hoppers towards a trench 



Hoppers in a trench 
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Locust killed by the poisoned bail under a desert niant 



Wadi Rumma in flood 


THE BREEDING AND MOVEMENTS OF SCHISTOCERCA GREGARIA FORSKAL 
AS RECORDED FROM DECEMBER 1942 TO JUNE 1943 
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DÉCRET DONNANT LE NOM DE 

FOUAD PREMIER 

A DES INSTITUTIONS PUBLIQUES CRÉÉES SOUS SES AUSPICES (>) 


Nous, PAROUK 1er, Roi d’Egypte, 

Sur la proposition du Président de Notre Conseü des Ministres tendant 
à perpétuer le souvenir de feu le Roi Fouad Premier et à glorifier son nom, 
vu que son règne s'est distingué par des œuvres éminentes dans le domaine 
des réformes et par la création de maintes institutions publiques dont la 
réalisation s'est accomplie grâce â ses conseils et à sa sollicitude, ce qui a eu 
la plus grande influence sur l'orientation et le développement de la renais- 
sance scientifique, littéraire, sociale et économique de l'Egypte; 

Sur l'avis conforme de Notre Conseü des Ministres; 

DEORETONS 

Art, i. — Le nom de Fouad Premier est donné aux institutions et 
établissements indiqués au tableau annexé au présent décret. P) 

Art. 2. — Le Président de Notre Conseil des Ministres est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui entrera en vigueur dès sa publication au 
« Journal Officiel ». 


Fait au Palais de Montazah, le 11 Gamad Tani 1357 (7 Août 1938). 

PAROUK 


Par le Roi : 

Le Président du Conseil des Ministres p.i. 

Abdel-Fattah Yehia 

(Traduction) 


(‘) Exbait du foumal Officiel du Gouvetmsment Egyptien, N® 94, du Jeudi 11 Août 1938. 
(*) Parmi ce» inttitution» et £tabli»sement», figure, sub 7 : Sodéié Fouad /*' d'Enlo- 
wologie au lieu de Société Royale Enlomologique d'Egypie, 



DÉCRET NOMMANT LE PRÉSIDENT 
DE LA SOCIÉTÉ FOUAD !•' D’ENTOMOLOGIE (») 


Nous, FAROUK ier, Roi d'Egypte, 

Vu le Décret du lô Mai 1923 approuvant les Statuts de la Société Royale 
d' Entomologie d'Egypte (Société Fouad 1” d' Entomologie) ; 

Sur la proposition du Président de Notre Conseil des Ministres et l'avis 
conforme du dit Conseil; 


DECRETONS 

Art. 1, — Mahmoud Tewfik Hifnaoui Bey, Ministre de l'Agriculture, 
est nommé Président de la Société Fouad /” d' Entomologie. 

Art. 2. — Le Président de Notre Conseil des Ministres est chargé de 
l’exécution du présent décret. 


Fait au Palais d’Abdiiie, le 6 Moharram 1359 (14 Février 1940), 

FAROUK 


Par le Roi : 

Le Président du Conseil des Ministres, 
Aly Maher 


(Traduction) 


, Journal Officiel du Gouvernement Egyptien é?»®» 

Lundi 19 Février 1940. 


année, N” 18, du 



HAUTS PROTECTEURS 
DE LA SOCIÉTÉ FOUAD 1'^ D'ENTOMOLOGIE 


Le Très Regretté Roi FOUAD F** 

et 

Sa Majesté le Roi FAROUK 

MEMBRES BIENFAITEURS 

* 

iy-24 

M. MursTAi’UA JVloi'HAi) iiL-HALA.SKKLi Bev, de J)auiauhour (Béhéra). 

1925 

S. K. Kl-Sam-;!) FA'nivLLAH Mahmod) i’aeha, de Kaliiiiama (llélu'ra> ; 
M. liiAi) Ahi>kl-Ka\\ [ Kii-{iR)m,i Bey, de Cliebiu-El-Koni (Menoufia) ; H.E. 
(iKORCiEs Wiss\ l’aclia, d’Assioui (Ilaute-Efîypte) ; M. Yehia Kawalli Bey, 
de Minieii (Haute-Kg\ jite' ; M moi d Biiîawi Aitia Bey, de Miiiieh 
(Haute-Kiffyptet ; S. H. Bahhw Oh'Ravvi l’acha, de Minieh (Haute-Egypte) ; 
S.E. H \nin t'iiKNoi UA l’aelia, d'Assioul (Haute- Egypte) ; M. Mouamuu 
Tewkik Houa.v.na Be.\ . de Tewl'ikieh (B<diéra) ; M. Hassax Ahmed Moussa 
B ey, de Mniieli (Haute-I^lgypte) ; M. Eabib Baksoum Hanna Bey, deMiiueii 
(Haute-Egypte) ; S.E. Hassan AIohamed Ed-Tahtawi l’aeha, de Guirgheh 
(Haute-i^gyptel : M. Kassem Osman 1',Ii-Lai’Ua\ Bey, de (luirglieli (Haute- 
Egvptei ; M. Bokdkir Ei.-Sa\ei) Ahmed K.e-Assari Bey, de (îuirgbeli 
(Haute-Egypte) ; M. iBarsoum S\ij> Aüdki.-Messih Bey, de Aliiiielt (Haute- 
Egypte) : M. DoRDEtR T\iia ABou-tioUNEM \ JVv, dc! Miiiieli (Haute-Egypte). 

192d 

M. MoH\MED BiKAAT J<’iE-B()ZNAMOY Bev. 

19-27 

M. le Or. Wauieu In.nes Be^ (décédé eu 1927) ; M. le lli'. .\voe.al Oio- 
VANN't Eeruante, du Caire. 

19-28 

M. le J’n>fe.s.seur Hassan (’. Eeelatoun Bey, du Caire; M. Huoo 
lUMiEM.AN (décédé en 19;i7). 

193-2 

M. Aukred Kklnbart (décédé en 1935). 



ORGANISATION ADMINISTRATIVE POUR L'ANNÉE 1944 


Membres du Conseil 

S.E. le Prof. Mahmoud ïewfik Hiknaoüi Bey, Président. 
M, le Prof. Hassan C. Bfflatoun Bey, Vice-Président. 
M. Mohamed Soliman Bl-Zoueiuy, Vice-Président. 

é 

M. AnaSïasb Alfieei, Secrétaire-Général. 

M. Richard Wilkinson, Trésorier. 

M. le Dr, Assaad Daoud Hanna. 

M. le Dr. Mohamed Shafik Bey. 

M. le Prof. Dr. Kamel Mansoür. 

M. Abdel-Megid Bl-Mistikawy. 

M. le Prof. Dr. Hamed Seleem Soliman. 

M. le Dr. Saadallah Mohamed Madwar. 

M. Bdqard Chakour. 


Comité Scientifi<|ue 

M. le Prof. Hassan C. Bfflatoun Bey, M. le Prof. Dr. Kamel Man- 
souu, M. le Dr. Assaad Daoud Hanna, M. le Prof. Dr, H.ambd Seleem 
Soliman, M. le Dr. Saadallah Mohamed Madwar, M. Mohamed Soliman 
Bl-Zoheiuy, M. Anastask Alfieri. 


Censeurs 


M. le Dr. A. Azadian et M. E. Kaourk. 



LISTE DES MEMBRES 


SOCIETE FOUAD 1" D’ENTOMOLOGIE 

EN 1944 


(Les noms des Membres Fondateurs sont précédés de la lettre F) 


Vice-Préaident Honoraire 

F Fekrante (Dr. Avocat Giovanni), 14, Sharia El-Neiiir, au Caire. 

Membres Honoraires 

1908 Alluaud (Charles), Les Üuches à Crozant (Creuse), France. 

1924 Ebner (Prof. Kicliard), 3, Beethovengasse, Vienne (IX), Allema- 
gne. 

1909 Marchal (L)r. Paul), 45, Eue de Verrières, Antoiiy (Seine), 

France. 

1929 Parent (l’Abbé Ü.), Institut Calot, Berk-Plage, Pas-de-Calais, 

France. 

9 Peïerimhoff de Fontenellb (P. de), 87, Boulevard Saint-Saëns, 

Alger, Algérie. 

J 908 Pic (Maurice), 3, Rue du Pont Neuf, Digoin (Saône-et-Loire), 

France. 

1940 SiEVESTRi (Prof. F.), Ecole Royale Supérieure d 'Agriculture, 

Portici (Naples), Italie. 

1929 Théry (André), Laboratoire d’ Entomologie, Muséum National 
d’Histoire Naturelle, 45 bis. Rue de Buffon, Paris (V*), 
France. 

1943 UVAROV (Dr. B.P.), British Muséum (Natural History), Londres, 
S.W. 7, Angleterre. 

1920 Villeneuve (Dr. Joseph), Rue Président Paail Doumer, Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise), France. 

F WiLLcocKS (F. G.), « Brambles », Hurst Lane, Sedlescombe (near 

Battle), Sussex, Angleterre. 


Bull. Soc. Fouad l" Entom., XXVIII, 1944. 



XII 


Lis/e des Membres 

Membres Correspondants 


1932 Alfkbîi (J.D.), 18, Delmestrasse, Brême, Allemagne. 

» Ballaed (Edward), District Commissioner’s Office, Jérusalem, 

Palestine. 

1924 Cbos (Dr. Auguste), 6, Rue Dublineau, Mascara, Algérie. 

» Ploweb (Major Stanley Smytli), ïring, Herts, Angleterre. 

1934 Gadbau de Kebville (Henri), 7, Rue du Passage-Dupont, Rouen 
(Seine-Inférieure) , France. 

1926 Hall (Dr. W.J.), c/o The Impérial Institute of Entomology. 41. 

Queen’s Gâte, London S.W.7. 

192.3 Hekvé-Bazin (Jacques), 44, Quai Béatrix, Laval (Mayenne), 

France. 

1924 Hindle (Prof. Dr. Edouard), Magdelene College, Cambridge, 

Angleterre. 

1923 Hdstachb (A.), Pensionnat Saint-Laurent, Lagny (Seine-et-Mar- 
ne), France. 

1925 ICrRKPATRiCK (Thomas Winfrid), East African Agricultural Re- 

search Station, Section of Entomology, Ainani (via Tanga), 
Tanganyika Territory, British East Africa. 

1934 Koch (C.), c/o Monsieur Georges Frey, 18, Pienzenauerstrasse, 
Munich (27), Allemagne. 

3929 Masi (L.), Musoo Civico di Sloria Naturale « Giacomo Doria ». 

9, Via Brigata Lignria, Genova (102), Italie. 

1928 Obchymont (A. d’), 176, Avenue Houba de Stroopcr, Bruxelles 
(II), Belgique. 

1934 Paolt (Prof. Guido), Dire<'.teur du Reale Osservatorio per le 
Malatie delle Piantc, 1, Via Marcello Durazzo, Genova, Italie, 
s ScHATZMAYB (A.), Museo Civico di Storia Naturale, Corso Vene- 

zia, Milano, Italie. 

1927 Williams (C.B.), Rothamsted Experimental Station, Harpenden, 

Herts, Angleterre. 

Membres Titulaires 

1913 Abaza Pacha (S.E. Fouad), Directeur Général de la Société Ro- 
yale d 'Agriculture, Boîte Postale N' 63, au Caire. 

1943 Aboul-Nash (Alnned Emad 1^1-Din), Démonstrateur au Dépar- 
tement (l’Entomoh)gie, Faculté des Sciences, Université 
Fouad I ", Abbassia, au Caire. 

1923 AciEictiLTUUAL Rrsiukch Instititte Libhaby, Wad-Medani, 
Soudan. 



Liste Jes Membres Xlîl 

1908 Alfieri (Anastase), Secrétaire Général et Conservateur de la 
Société Fouad I®*' d 'Entomologie, Boîte Postale N® 430, au 
Caire. 

1941 Amin El-Dih (Abdel-Latif), Fac-iilto d’ Agriculture, Université 

Farouk 1'% Damanhour, Basse-Eg\])te. 

1943 Ammar (Mohamed Abdel-Guélil), Assistant Te<'hni(jue, Section 

d’Entornologie, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), 
près le Caire. 

1944 Atallah (Albert), Démonstrateur au Département d' Entomolo- 

gie, Facultéi des Sciences, Université Fouad P’’, 10, Sharia 
Masoud Baraka, Ard Raif, Choubrah, au Caire. 

1938 Attia (Rizk), Section d'Entomologie, Ministère de l'Agriculture, 
Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1924 Azadian (Dr. A.), 11, Sharia El-Mahatta, Helmieh, près le Caire. 

1938 Bailey Bros and Swinfen Ltd., 11, Ronalds Road, Highbury, 

.London, N. 6, Angleterre. 

1929 Bichara (Ibrahim), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agri- 
culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1938 BiiAncheteatj (Marcel), Aux Amateurs de Livres, 56, Faubourg 

Saint-Honoré, Paris (VllP). 

1939 Blarinohem (Louis), de l’Institut de France, Conservateur de 

l’Arboretum G. Allard, 77, Rue des Saints-Pères, Paris (VP), 
France. 

1923 Bodenheimer (Prof, F. S.), Hebrew University, Jérusalem, Pa- 
lestine. 

1944 Hrow.n (T.W.), Sharia Talaat, (ihizeh, près lo Caire. 

1938 CÎARNERi (Alexandre), Librairie Elpénor, 10, Sharia Chakour Pa- 
cha, Alexandrie. 

1929 Cassab (Antoine), Section d’Entomologie, Ministère de l'Agri- 
culture Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1943 ('HAARAVVi (Ahmed Mounir), Assistant Technique, Section d’En- 

tomologje, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près 
le Caire. 

F Chakour (Edgard) , Secrétaire Général de la Société Anonyme des 

Eaux du Caire, Boîte Postale N® 55, au Caire. 

1931 Compagnie Universelle du (’anal Maritime de Suez (Monsieur 
l’Agent Supérieur de la), 20, Sharia Dar 151-Chefa, Ivasr 
Doubara, Boîte Postale N® 2120, au Caire. 

1944 (k)YNE (Dr. F. P.), c/o United Kingdom Commercial Coiq^oration, 

14, Sharia Darih Saad, au Caire, 


Bull. Soc. Fouad r»* Entom., XXVI II, 1944. 



Je» Membre» 

1934 Crédit Foncier Egyptien (Monsieur l’ Administrateur-Délégué), 
35, Sharia El-Malika Farida, au Caire. 

J 944 Daira Draneht racha, Barawella, jiar Kafr-Dawar, Basse- 
Egypte. 

1938 Dtuectorate-General of Agriculture, Ministry of Economies, 
Baghdad, Irak. 

1928 Dollpüs (Bobert Ph.), Muséum National d*Hisioire Naturelle, 
67, Rue Cuvier, Paris (V“®), France. 

1919 Bfflatoün Bey (Hassan C.), Professeur d’Entomologie et Vice- 
Doyen de la Faculté des Sciences, Université Fouad I”, 
Abbassieh, au Caire. 

1944 Faculté d' Agriculture (Bibliotljo<iiio do Université Farouk 

P*‘, Damanlioiir (Béhéra), Basse-Egypte. 

1934 Faculté d’Agricultüre, Université Fouad Sharia El-Mada- 

res, Ghizeh, près le Caire. 

1941 Fahmy (Aly), Section d’ Entomologie, Ministère de T Agriculture. 

Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1914 Garboua (Maurice), 1, Midan Soliman Pacha, au Caire. 

1907 Garozzo (Arturo), Ingénieur Civil, 5, Sharia Champollion, au 

Caire. 

1938 Ghabn (Dr. Ahdel-Aziz), Section d’ Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire, 

3927 Ghali Pacha (S.E. Waeef I3oiitros), c/o M. Saba ITabaclii Bey, 
41, Sliaria Ijl-Malika Farida, au Caire. 

1938 Ghbsqüière (J.), 87, Avenue du Castel, Bruxelles (W. StL.), 
Belgique, 

1921 Greiss (Elhamy), Département de Botanique, Faculté des Scien- 
ces, Université Fouad T", Abbassieh, au Caire. 

1942 Habib (Abdallah), Professeur d’Histoire Naturelle à l’Ecole Se- 

condaire Fouad P**, 2, Sharia El-Massoudi, Abbassieh, au 
Caire. 

1936 Hafez (Mahmoud), Pb. I)., DépartcmiMit d’ Entomologie, Faculté 
des Sciences, Université Fouad r\ Abbassieh, au Caire. 

1944 Hafez (Dr. Moustufa), Section d’Kntornologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizob), près le Caire. 

1938 Hamza (Soliman), Section d’Entomologie, Ministère de TAgri- 
culture, Dokki (Ghizeh j, près le Caire. 

» Hanna (Dr. Assaad Daoud), Section d’Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1944 Hassax (Dr. Abbas Ibrahim), Département de Zoologie, Pîiculté 
des Sciences, Université Fouad r% Ghizeh, près le Caire. 



Liste des Membres 


XV 


1928 Hassan (Dr. Ahmed Salem), Professeur de Zoologie et d’Entomo- 
logie à la Faculté d’AgricuUure, Université Fouad I", Sharia 
El-Madares, Gbizeb, près le Caire. 

]944 Hassan (Malirus Saleh), Section d’Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Gbizeb), près le Caire. 

1940 Hiknaoui Bey (Prof. Mabmoud Tewfik), Cîonseiller Technique du 
Ministère de l’Agriculture et Président de la Société Fouad 
I"'' d’Entomologie, Sharia Ijazogly, Hélouan, près le Caire. 

1932 His Majestï Stationery Office, Princes Street, Westminster, 
S.W.l, London, Angleterre. 

3924 Honoré (A.-M.), Dr. Sc., Phil., 2, Sharia Chebin, Heliopolis, 
près le Caire. 

1927 Housny (Mahmoud), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agri* 

culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

3943 Hussein (Mohamed), Section d’Entomologie, Ministère de 

l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

19.38 Irrahim (Abdel-Hamid Ibrahim), Section d’Entomologie, Mi- 

nistère de l'Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1940 Ibrahim (Ahmed Housny), Section d’Entomologie, Ministère de 
l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1944 iMPERiiL Chemical Industries (Eoyit), S. A., Boîte Postale 
N* 1184, Alexandrie. 

1936 Impérial Chemical Industries (Egypt), 8 . A., 26. Sharia Chérif 
Pacha, au Caire. 

1928 IzzET Bey (Mohamed), 14, Midan El-Daher, au Caire. 

1915 JuLLiEN (Joseph), 215, Sharia de Thèbes, Cléopâtra-les-Bains, 
par Sidi-Gaber, Bamleh. 

1927 Kamal (Dr. Mohamed), Sous-Directeur de la Section d’Entomo- 
logie, Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le 
le Caire. 

1922 Zaourk (Elias A.), Avocat, c/o Egyptian Markets Company Ltd, 

14, Sharia Emad El-Dine, au Caire. 

1926 Eassem (Mohamed), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agri- 
culture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1943 Kefl (Ahmed Hassanein El-), Démonstrateur au Département 
d’Entomologie, Faculté d’Agriculture, Université Fouad I", 
Sharia El-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

J 938 Klein (Henry Z.), Agricultural Besearch Station, Boîte Postale 
N* 16, Eehovoth, Palestine. 

1923 Laboratoires d’Hygiêne Publique (Bibliothèque), Sharia El- 

Sultan Hussein, au Caire. 


Bull. Soc. Fouad I»'' Entom., XXVIII, 1944. 
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Liste des Membres 


1Ô81 Land Bank of Egypt (Monsieur l’ Administrateur-Directeur), 

Boîte Postale N® 614, Alexandrie. 

1944 Leax (C)wen lievati), Chief Locust Officer, c/o Middie East 
Supply Centre, (I.H.Q., M.E.F., au (’aire. 

1934 Lotte (Dr. F.), Médecin de la Compagnie Universelle du Canal 
Maritime de Suez, Boîte Postale N® 222, Port-Saïd. 

1931 Lycées Français (Monsieur le Pmviseiir) , 2-4, Sharia Youssef 

El-Guindi, au Caire. 

1932 Madwar (Dr. Saadallah Mohamed), Directeur de la Section 

Anti-Malaria, Ministère de l’Hygiène Publique, Sharia Meglis 
Fjl-Nowab, au (-aire. 

1927 Mansoür (Prof. Dr. Kamel), D. Sc., Département de Zoolo- 
gie, Faculté des Sciences, Université Fouad P^ Abbassieh, 
au Caire. 

1043 MiiiAD (Dr. Anis Boutros), JCntomologiste attaché h la Sec*tion 

de Patliologie Animale (Département Vétérinaire du Minis- 
tère de rAgriculturo), l, Sbana Vaeoub, El-Dawawine, au 
Caire. 

1921 Mistikawy (Abdel Megid El-), Sous-Direeteur de la Section de 
Protection des Plantes, Ministère de TAgriculture, Dokki 
(Ghizeh), près le Caire. 

1933 Mochi (Prof. Dr. Alberto), Villa i Sarici, (-ollina, presso Pistoia, 

Italie. 

J044 Morcos ((ieorges), Section d’Entomologie, Ministère de l’Agri- 
ciilturo, r^)kki ((-iliizeh), près le Caire. 

1929 Mosseri (Dr. Henri), 25, Sharia El-Cheikh Aboul-Sebaa, au 
Caire. 

3944 Moursi (Dr. Abdel-Fattali Aly), Section d’Entomologie, Minis- 
tère de rAgriculture, Dokki (Glnzeh), près le Caire. 

1943 Nahal (Abdel-Kadcr Moustafa El-), Démonstrateur au Départe- 

ment d'EntomoIogie, Faculté d’Agricultnre, Université Fouad 
P, Sharia El-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

» NakhIjA (Naguib), Assistant Technique, Section d’ Entomologie, 

Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1944 Nash El-Saykd (Dr. Mahmoud), Microbiologiste aux Labora- 

toires Municipaux de (’liiinie et de Bactériologie, 8, Sharia 
Stanley Bay, Bulkeley, Jbiinleli. 

1942 Okbi (Mahmoud Ismail El-), Section d’Entomologie, Ministère 
de rAgriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

T944 Palmoni (J.), Beth Gordon, Dagania A, P. O. Kinneret, Palestine. 



Liste des Membres 


XVIi 


1939 pASTos (Jean G.), Ingénieur Agronome, Buta (üele), Congo 
Belge, 

1911 Pbtroff (Alexandre), 27, Sharia Craftori, Bulkeley, lianilel]. 
3944 l^LAXTA & C‘' (JJ, l^)îte Postale N"* 450, Alexandrie. 

1928 Pbiesner (Prof. Dr. H.), au Caire. 

1942 Rawhy (Soheil Hussein), Section d* Entomologie, Ministère de 

l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

3932 Hivnav (E.), Agriciiltural Research Station, Boite Postale N® 35, 
Rehovoth, Palestine. 

1943 Rizkallah (Ramsès), Assistant TecîhnHjiie, Se<*tion d’Entomologie, 

Ministère de rA^riculture, 3>)kki (Chizeb), près le Caire. 

1925 Royal Entomological Society op London (The), 41, Queen’s 

Gâte, South Kensington, S.W. 7, Londres, Angleterre. 

1943 Ramak (Mohamed Moliamed) Assistant Technique, Section d’En- 
tomologie. Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près 
le Caire. 

1941 Hawaf (Saleh Kainel Eh^ Faculté (P Agriculture, Université 

3^'arouk P’, Dainanhour, Basse-Egypte. 

1936 Sayed (Dr. Mohamed Taher El-), Section d’En tomologie, Mi- 
nistère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

393M Stiai<’IK Bc\ (Dr. Mohamed), Directeur ’rtf'hnhjue de la Société 

Financière et 1 ndustiiclle d‘Eg\pte. \\)^i Office Bag, Kafr- 
Zayat, Basse-Egypte. 

1924 Shaw (Fred), Northgate, Sherborne, 31orset, Angleterre. 

[943 Shkhata (Ahmed Moliamed El-3\ibey), Démonstrateur au Dépar- 

toincnt (l’Entomologie, Faculté d’ Agriculture, Université 
Fouad 3‘■^ Sliana El-Madares, Ghizeh, près le Caire. 

1938 Société du Naphte, S.A. (A.l. Mantacheff & Co.), 33, Sharia 

Chérif Pacha, au Caire. 

1921 Société Roy.ale d’Agriculture, Laboratoire d’Entomologie de la 
Section Technique, Boîte Postale N® 63, au Caire. 

1934 Soliman (Prof. Dr. Hamed Seleem), Doyen de la Faculté d’Agri- 
culture, Université Farouk Damanhour, Basse-Egypte. 
1928 Soliman (Dr. Lahib Boutros), Section d’Entomologie, Ministère 
de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1926 Tewfik (Mohamed), Conservateur des collections entomologiqiies 

de la Faculté des Sciences, Université Fouad P% Abbassieh, 
au Caire. 

3935 Tractor and Engineering C’ompany, S.A.E. (The), 38, Sharia 
Emad El-Dine, Boîte Postale N® 366, au Caire. 


Bull. Soc. Fouad K" Entom.. XXVMI, 1944. 



XVIll Usk des Membres 

1926 Waly (Dr. Mohamed), Oonférencier en Zoologie, Faculté des 
Sciences, Université Fouad 1”, Abbassieh, au Caire. 

1912 Wilkinson (Richard), Immeuble Baehler, 157, Sharia Fouad 1”'', 
Zamalek, au Caire. 

194:) Zaki (Mikhaïl), Section d’Entomologie, Musée Agricole Fouad 
Dokki (Ghizeh), près le Caire. 

1944 Zervudachi (Emmanuel), Boîte Postale N" 1277, .\lexandrie. 

1938 ZoHEiBY (Mohamed Soliman El-), Directeur de la Section d’Jîn- 

tomologie. Ministère de l’Agriculture, Dokki (Ghizeh), près 
le Caire. 


Envois complimentaîres 

Bil)liothcH]ue du (Uihiiiei do S\ AI xikstk m Koi, Palais d Ahdine, au 
Caire. 

Bihliothècjue privée de Sa Ma.ikstk le Jloi, J^dais d’Abdine, au Caire. 

Sou Altesse le PriTice Omar Totissoun, Président do la Société Royale 
cP Agriculture, Boîte Postale AJ'* Gd, au Caii’e. 

Son Excellence lo (Jrand Cbanibellan de Sa Majesté le Roi, Palais d’Ah- 
dine, au Caire, 

Son Excellence le Monstre d(‘ l'Agriculture, Dokki ((Ihizeh), près le 
Caire. 

Son Excellence le Ministre de l’Instruction Publicjue, Sharin Kl-Ealaki, 
îiu Caire. 

Monsieur P Administrateur-Délégué du ('redit Foncier Egyptien, Îl5, Sha- 
ria El-Malika Farida, au Caire, 

Son Excellence le Directeur- Délégué <lc la Société (rénérale des Sucrei'ies 
et de la Raffinerie d’Egypte, 12. Sharia El-Clieikh Alxnil-Sebaa (Boîte Pos- 
tale N° 763), au Caire. 

Son Excellence le Président du Conseil d’Administration de la Banque 
Misr, 151, Sharia Eniad Kl-Dine, au ('aire. 

Monsieur le Directeur Général de Plniperial Chemical Industries (Egypt) , 
26, Sharia Chérif Pacha, au Caire. 

Monsieur le Directeur Général de la SiK'iété Financière et Industrielle 
d'Egypte, 2, Sharia Fouad Alexandrie. 

Son Excellence le Sou s- Secrétaire d’Etat, Ministère de l’Agriculture, 
Dokki (Gliizeh), près 1© Caire. 

Son Excellence le Secrétaire-(5énéral du Ministère de l’Agriculture, Dokki 
{(îhizeh), près le Caire. 

Bibliothè<]ue de l’Université Farouk I", Alexandrie. 
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PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS 


Réunion Amicale du 28 «lanvier 

PrvskleîK'e do M<»nsic'ur Mohamkd Solimw ML-ZoHKTTn. 
Vice-Président 


(’oimne aimée, oette manifestation commémorative, destinée k 

jierpétner Jo souvenir de l’inauguration de notre Siège par le très regrcdté 
Hoi Kouai) r‘\ a été empreinte d’un très sincère et i-ordial esprit de colla- 
horation. I>jvers juoblèmes entomologiijues y furent abordés et discutés. 

AFonsieur Mon \AfKi) Solimaa KL-ZoIT^nR^ a signalé une nouvelle affection 
<(Ui s’est j)ro])agée cesi dernières années dans les cultures d’haricots (Pluiscohts 
vuhfiins L.i. Jjes feuilles de oette légummeuse sont minées par les larves 
d’un diptère Agroniyzule {Aqromyza fphaseoli (’oij.). Des pulvérisations au 
Volk, au moment ou les plants atteignent une hauteur d’environ (juinze cen- 
timètres sont re<*-ommandées ]X)ur la destruction de ces larves. 

Son Excellence Fouad Aiuza Vacha commiinicjue ipie les twhniciens de 
la. Société Royale d’Agrkultiire sont jiarvenus iii réduire, à des projxirtions 
infimes, les dégâts causés aux cultures du bersiin (Trifolium aUwandrinum L.) 
])ar le ver de la feuille du cotonnier (Prodenia îitura F*.), et à celles du 
maïs par les chenilles de la Sesamia- cretica Ded. 

Monsieur A. Aukikri rapporte <ju’il a visité, en Septembre dernier, un 
vaste vignoble situé dans la Béhéra. Ba plupart des ceps étaient envahis par 
la fumagme (sooty niold fiingus). Généralement, ce champignon ascoiiiycète 
saprophyte fait son a])parition sur les ceps infestés par les c<K*henilles ou 
})ar les aphides, se développant sur les sé<Tétioiis sucrées produites ou dépo- 
sées sur les feuilles par ces insectes ; mais l’emploi des insecticides qui provo- 
cpient l’irritation des feuilles, ou bien un état morbide des ceps causé par 
des changements brus(|ues de tempiVature, peuvent également constituer la 
cause directe ou indirecte du développement de la fumagine. Ici, il était 
évident que Taffection constatée avait comme origine les trop fréquentes pul- 
vérisations ù base d’arésine auxquelles les ceps avaient été soumis. Bn effet, 
ils étaient non seulement indemnes de cochenilles ou d’aphides, mais 
encore ne décelaient aucune trace d’infestation antérieure par ces insectes. 
Deux mois plus tard, quelques petites colonies sans importance de Pseudo- 
corcus citri Bisso faisaient leur apparition ya et là dans le doinaini' sur les 
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feuilles des vignes. Monsieur Alfieri est d’avis <jue le traitement préventif 
fut pire que le mal. Les iiisectieides ne devraient être appliqués qu’aux seuls 
ceps manifestement infestés par les cochenilles on par les aphides, alors 
que le traitement d’hiver s'iinjKise incontestablement. 


Séance du 19 Février 1944 

Présidence de Monsieur le Professeur 11. 0. FjFFLATOün Bey, 

Vice-Président 

Sont admis à faire partie de la Société en (jualité de Membres Titulaires : 

Monsieur Emmanuel Zeuvudachi, d’Alexandrie, et la Baira Draneht 
Pacha, présentés par Messieurs le Professeur H. G. Efflatottn Bey et A. 
Alfieri; Monsieur Albert Atallau et le Docteur Abbas Ibrahim Hassan, 
do la Faculté des Sciences (Université Fouad P''), présentés par Messieurs le 
Professeur H. C. K^tlatoun Bey et le Ihofesseur Docteur Kamel Mansottr ; 
Messieurs J. Palmonj, de J)agania (Palestine) et le Dixiteur F. 1\ C^)VNE, 
présentés par Messieurs R. «Wilkinson et A. Alfieri; Messieurs Mahrus 
Saleh Hassan et (iEorgks Mbncos, de la Section d’Entomologie (Ministère 
de l’Agriculture) , présentés jiar Messieurs Mohvmeo Soliman El-Zoheiry et 
Antoine Cassab; Monsieur le Dwieur Mahmoud N\sr El-Sayed, des La- 
bora-toires Muîiicipaux d’Alexandrie, présenté par Messieurs le Doc,teur 
Assaad Daoud Hanna et A. AuFrEUi 

Subventions : 

Le Sec'rétaire Général informe (pie la siiliventioD de L.Eg. 400 du Mi- 
nistère de l’Agriculture, {xnir rannfe 1940, a été reçue à fin Janvier 1944. 

Assemblée Générale Ordinaire : 

Le Conseil approuve les termes des Rapi)orts du Secrétaire Général, du 
Trésorier et des Censeurs destinés à être présentés à l’Assemblée Générale 
Ordinaire Annuelle dont la conviK*ation est fixée au iî2 Mars 1944. 
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Assemblée Générale Ordinaire 
du 22 Mars 1944 


Présidence de MoTisienr le Professeur H. C. I<>flatoun Bey, 

Vice-Présülc n t 


Rapport du Sccrciairo Général (exercice 1943) : 

Messieurs, 

Aux ternies des Articles *24, 26 et 26 de nos Statuts, vous avez été 
conv()(]ués en Assemblée (jcnérale Ordinaire poni prendre connaissance des 
Pa]>ports du Secrétaire (Tenéral, du 'Frésoner et des (-enseurs sur la situation 
morale, financière et comptable de la Société, donner au Conseil décliarge 
de sa gestion, et procéder, par voie d'élecd-ions, au remplacement des membres 
s(3rtants du Conseil, ainsi que des deux Censems chargés de la vérification 
des (*om])tes de TKxi'rcice en Cours. 

Avant tout, rendons grâces à la Providence ()ui a entouré Sa Majesté 
le Jtoi Farouk l'*’ de Sa protection et qui a ('xaucé les fervcTites prières 
de Son peuple en Lui accordant la santé. 

J)urant rh»xercice écoulé, notre contribution au développement intellec- 
tuel et scient if que du Pays a continué comme par le [lassé. Les spé<*ialistes 
du Ministère de rAgriculture, les professeurs et les étudiants des Facultés 
des Sciences, d'Agriciilture et de Médecine Fouad V'" et Farouk P'’ ont large- 
ment bénéficié de nos ressources s<*ientifi(jues. .Nous leur avons fourni 
d’innombrables renseignements, références bibliographiques, et un nombre 
considérable de déterminations d’insectes. Les savants accompagnant les 
armées alliées en Fg\pte sont également venus se do<*umenter à la Société. 
Jjeurs travaux seront incontestablement du plus haut intérêt pour le Pays, 
notamment ceux relatifs aux mousti(|ues et plus sjié^cialement à VAnojdirleM 
(jamhiae Giles, au Plücbotomus, aux poux, puces et mouches, tous des 
insectes éminemment pernicieux à la santé publique. 

Le vingt-septième volume de notre Bulletin vous a été récemment dis- 
tribué. Il est largement illustré et contient les études suivantes : 

Professeur F. S. Bodenheimer : La biologie de la Coceinelhi ,sTp^ 
tempunctata L. dans quatre régions zoogéographiijues différentes. 

Docteur A.-M. Honoré : Nomenclature et Fspèces-Types des Genres 
de Sphégides Paléarctiqiies. 
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Docîteur E. R i v n a y : L’efficacité du Synipherobius amicus Navas daus 
le contrôle du Pseudocoecus citri Riaso dea aurantiacéea en Paleatine. 

Monsieur J. Barbier : Notes sur (juclques Coléoptères de la région 
d'Alexandrie. 

Monsieur Antoine Cassai) : Le régime alimentaire de la Cour- 
tilière. 

Monsieur Ab dalla Tlabib : La biologie et la bioTiomie de VA,^te. 
rolecaniuyn jmstidan,^ Ckll. 

Monsieur Mahmoud Hosny : Nouvelles Coccides jx)ur l’Egypte 
et notes sur diverses autres esîKHîCs. 

J)oc*-teur F. Jjotte : Révision de's Bnprestides d’Egypte et du Sinaï 
(première partie). 

Monsieur Mohamed Hussein : Un aperc^-u abrégé sur la pro- 
pagation et le contrôle du crhjuel migrateur dans (|uel{|ues régions de 
l’Arabie. 

Les articles publiés par Messieurs A n t o i n e (- as s a b, Mah- 
moud Hosny et Mohamed Hussein représentent la conclusion 
des travaux d’entomologie applnjuco entrepris jiar ces s)H*cialistes de la SeH*- 
tioTi d’-Eritornologie du Miruslore de l’Agriculture. 

Nous avons fait parvenir à la Jhbliothèuue de TUniversité Farouk 
a. titre de don, une collection complète de nos Bulletins et de nos Mémoires, 
soit trente-et-un volumes. 

Notre Bibliotlic(jue eonipte actuellement 1404.*} ouvrages, dûment enre- 
gistrés, contre 1^845 l'année précédente. 

I/e nombre de nos membres est en augmentation. Nous enregistrons 
dix-huit nouvelles adt lésions pour trois démissions. 

Les donations re(,*ues ont ctt‘ les suivantes : Société Royale d Agricul- 
ture, Fj.Eg. 50 ; (Crédit Foncier Egyptien, Ti.Eg. 40 ; Baïujue Misr, L:Eg. 25 : 
Société Générale des Sll<a^crles et de la Raffinerie d’Egypte, Ij.Eg. 25; 
Impérial C^hemical Industries, Ij.Eg. 25; S<Kuété Financière et Industrielle 
^ L.Lg. 15. Nous relierons 1 express luu de notre gratitude envers 

les Directions respectives de ces grandes institutions agricoles, financières 
et indiLstnelles, et les remercions de la sollicitude et de Tintérèt (ju’elles ne 
cessent de manifester a notre égard. 

Une délégation du Ministère de 1 Instruction Publique a inspecté notre 
oiganisation scientilique, administrative et financière. A la suite du rapjxîrt, 
entitVeinent favorable, qu’elle a rédigé. Son Excellence T ah a Hussein 
Bey, contrôleur général de culture 4 l’Instruction Publique, nous a fait 
octroyer, par ce Ministère, une subvention de Ti.Eg. 100. Nous l’en remer- 
cions, ainsi que notre Vice-Président, Mpnsieur le Professeur Hassan 
Ohaker Efflatoun Bey pour ses démarches è cet effet. 
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Au 31 Décembre, date de clôture de nos comptes, nous n’avions pas 
encore reçu la subvention annuelle du Ministère de l’Agriculture. Nos pré- 
visions budgétaires en ont été troublées et le déficit de D.Eg. 283.511 a dû 
être comblé par un prélèvement sur le capital social. 

‘Nous devons à la vigilance et au dévouement sans pareil de notre Tré- 
sorier, Monsieur K i c h a r d Wilkinson, ainsi <]u’aux efforts inces- 
sants de tous les membres de notre (lonseil d’ Administrât ion, d’avoir jus 
(lu’kîi conservé intact notre patrimoine initial. Cependant, les t>erspectives 
ne sont guère encourageantes. De coût de la vie continue sa courbe ascen- 
dante, les frais d’impression, de clichage et autres, sont élevés. Nos ressources, 
qui étaient encore de L.Eg. 1600 en 1934, ne sont plus que de D.Eg. 1370 
par •suite de la réduction du taux des intérêts bancaires et de celui de nos 
titres. Nos dépenses à venir atteindront Jj.Eg. J 870. Notre déficit annuel 
sera ainsi de D.Eg. 500, et nous serons contraints à nouveau d’avoir rec>ours 
à notre capital, faute de nouvelles ressources. 

Votre Trésorier a établi le Bilan des Comptes de rbjxercice, dûment 
vérifié et approuvé par vos (Censeurs, ainsi que les Brévisions Budgétaires 
jx)ur l'Exercice 1944. 

Aux termes de l’Article J3 de nos Statuts, le Coneil est annuellement 
renouvelé par tiers. Les membres Kirtants, cette année, sont les suivants : 
Messieurs le Brofessciir JT assan C h a k e r E f f 1 a t o ii n Bey, le Bro- 
fesseur Dcx-teur 1\ a in e 1 M a n s o u r, le J)octeur M o b a in e d B aa - 
dallaJi M a (1 w a r et A. Alfieri. Ils sont rcéligibles. 

Vos Censeurs, Messieurs le Docdeiir A. Azadian et E. A. Tvaourk, 
sont cgalemeut rééligibles. 

Nous terminons ce Bapport en dédiant nos respectueuses pensées à Sa 
Majesté le Koi J<^arouk V'\ et Dm cxprim(>ns nos sentiments de prx)fond 
dévouement et nos vteux les plus fervents. 


Signe : A. Alfieri 
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L.E. 

MM. 

Bâtiment (pour mémoire) 

1 

000 

Mobilier ï» 

1 

000 

Bibliothèque » 

1 

000 

Collections 

1 

000 

Laboratoire » 

1 

000 

Portefeuille Titres 

13187 

630 

Banque Nationale d’Kgypte .... 

2016 

552 

Compagnie du Gaz 

4 

629 

Appointements et allocations de 



vie chère 

815 

400 1 

Publications 

281 

450 

Frais Généraux et Entretien... 

154 

523 

Impôts et Assurances 

74 

645 


16569 

799 


- 



Inven 

Actif 

Bâtiment (pour mémoire ) 

1 

000 1 

Mobilier » 

1 

000 

Bibliothèque » 

1 

000 

Collections » 

1 

000 

Laboratoire » 

1 

OOo r 

Portefeuille Titres . . 

13187 , 

6.30 1| 

Banque Nationale d’Egypte | 

2046 

522 

Compagnie du Gaz 

4 

629 


15243 

781 


Réserve Générale 15527 292 

Subvention du Ministère de Tlns- 

truction Publique 99 795 

Donations diverses 180 000 

Coupons 644 642 

Intérêts 24 860 

Cotisations 83 985 

Droits d’inscriptions 3 600 

Mobilier 2 500 

Vente Publications 3 125 


Réserve Générale. 


16569 799 


Passif 

1 15243 I 781 


15243 781 


Portefeuille Titres eu déiiôt à la Baiume Nationale d’Egypte : 

11400 L.Eg. Emprunt Natioml 8 1 % (J963-1973). 

6700 £ Dette Privilégiée Egyptienne 3 i % (en voie de eonversion). 


Signé : R. Wilkinson 
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Rapport des Censeurs : 

En exé(Mjtion du mandat (jne vous avez bien voulu nous eonfier, nous 
avons l’honneur de porter à voire connaissance (|ue nous avojis vérifié les 
Comptes de la Société Fouad P** d’Entomologie pour Tannée finissant le 
81 Décembre 1948 avec les registres et doKîuments y relatifs. 

Nous certifions que le Bilan reflète d’une fa^^on exacte et sincère la 
situation de la Société telle (ju’elle ressort de?s registres et des explications 
qui nous ont été données. 


Signé : Dr. A. Azadian et E. Kaourk 


Prévisions Budgétaires pour Vannée 1944 : 


Recettes Dépenses 



L.fc. 

MM. 


LE. 

MM. 

Subvention du Ministère de 



Publications 

600 

000 

l'Agriculture 

400 

000 

Appointements et allocations de 



Subvention du Ministère de 



vie chère 

970 

000 

rinstruction Publique 

100 

000 

Frais Généraux 

160 

000 

Donations 

180 

000 

Impôts 

48 

000 

Coupons 

585 

000 

Assurances 

27 

000 

Cotisations 

80 

000 

Abonnements Bibliothèque 

4 

000 

Intérêts 

?0 

000 

Entretien 

30 

000 

Vente Publications 

5 

000 

Lover 

1 

000 

Prélèvement sur capital 

500 

000 

Imprévus 

30 

000 


1870 

000 


1870 

000 


Signé : R. Wilkinson 


Décisions : 

P L’Assemblée Générale Ordinaire approuve les RajiiKirts du Secrétaire 
Général, du Trésorier et des (Vnseurs et donne décharge au C’onseil de sa 
gestion pour l’exercice 1948. 

2® Sur la proposition du Président, l’Assemblée {idopte une motion de 
remerciements en faveur des Membres du Conseil, du Secrétaire Général, 
du Trésorier et des Censeurs ix)ur leur précieuse collaboration et leur cons- 
tante activité durant l’exercice écoulé. 
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Elections : 

, Messieurs le Professeur Hassan Chakkr Kfklatoun Bey, le Prolesseur 
Docteur Kamki. Mansoitb, le Dœteur Miohambd Saadallah Madwar et Anas 
TA8B Alfieut, Membres du Conseil sortants, sont rc'^élus. 

Messieurs le Docteur A. Azadian et E. ICaodrk sont réélus aux fonctions 
de Censeurs des Comptes de la Société. 

Séance du 8 Avril 1944 

l’résideuce de S.E. le l'iof. Tkwfjk Hjfnaoiti Bey, Président 


Donations : 


La Société Généralk dks 


SUCHEBIKS RT DK 


DA BaI'I'TNKRIR d’E(S\PTK et 


la Banque Misr ont fait parvenir leur donation annuelle de L.Rg. ‘25 resjxîc- 
tiveinent, 

Ije Conseil remerx^ie. 


Admission de Membres : 

Sur la projjosition <le Messieurs le Professeur H. C. Eeflatoun Bey et 
A. AIjFieri, riMPKRiAD ('HKAiicAD JNDI'STRIES (Branche d’Alexandrie), est 
admise à fa're partie de la Sociéié en «jualité de Membre Titulaire. 

Bureau du Conseil pour l K.n'rcice 044 : 

Sont réélus : Messieurs le l’rofes.'-tur H. ('. Ef1'’datoi;n Be\ et Mohamed 
SOUMAN Ed-Zohejr> . Vite-Présidents; Monsieur Ana.stase .\LF1KRI, Secré- 
taire Général; Monsieur Richard Wjdkinson, Trésorier. 

Comilè Seientifiqut pour I,' E.r,ercicc 044 : 

Sont ivélus : Messieurs le Professeur PI. C. Efflatoun Bey, Mohamed 
S oUMAN Ed-Zoheira', le Professeur l>octeur Aamkd Mansoitr, le Professeur 
Dcxjteur Hamed Seleem Soliman, le Docteur Saadallah MoH.amed Madwar, 
le Docteur Assaad Daoud Hanna, et An'astase Alfieri, 


Commémoration du Huitième Anniversaire 
de la mort du Kol Fouad 1** 

Jje 2b Avril 1044, la Société Pouad I”*" d Jvntoinologie coin nié nierait le 
Huitième Anniversaire de la mort du Très Regretté Roi Fouad l‘’^ 



LA VISITE DE SA MAJESTÉ LE ROI FAROUK I»' 
A LA SOCIÉTÉ FOUAD 1“ D'ENTOMOLOGIE 



Sa Majesté s’intéressant aux lichens d’Egypte 
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Ce Jour-là, tôt dans la matinée, la Société déposa une couronne dans le 
mausolée du Eoi Savant. A midi, les Membres du Conseil se rendirent à la 
Mosquée de liifaï et s’inclinèrent devant la tombe du Haut Protecteur et 
(îrand Bienfaiteui'' de la SfKîiété. Ils s’inclinèrent également devant Sa Majesté 
le Koi Parotik P*’, noble exemjile de piété filiale, pieusement venu se recueillir 
devant la tombe d(' Son IV're. Hans raprès-midi, au Siège de la Scx'iété, 
Son p]xcellence le Professeur Mahmoud Trvvjok Hjfvaoui Bey prononça une 
allocution retraçant la grande œuvre de renaissance s<.*ientifique et intellec- 
tuelle entreprise par le Hoi défunt. 

Conférence du 28 Avril 1944 

Monsieur le l)o<*teur Assaad Haoitd Hanxa : Recherches sur le traite- 
ment de la mouche des fruits (en anglais') . 

Visite de Sa Majesté le Roi Farouk 1**** 

Jjc mercredi 17 Mai 1944, Su Majesté Koi Farouk honorait de Sa 
visite le Siège d(‘ la S<K‘iété. 

J /Auguste Souverain fut reçu }>ar Son Pjxcellence le Président et les 
Membres dxi Conseil de la Société au complet. 

Sa Majesté s’intéressa vivement aux collections entomologiques, bota- 
îiKjues et ornithologiques, ainsi qu’aux laboratoires et a la bibliothèque, et 
manifesta Sa Haute sat isfaction. 

Avant de se retirer, Sa Majesté apposa Sa signature» sur le Livre d’Or 
de la Société. 

A ris.sue de la \isite Royale, Son pjxcellence le President et les Membres 
du Conseil se 7*endirent au Palais d’Ahdine et s’inscrirent sur les registres 
en signe de gratitude et de dévouement. 

A /(Kcasion de Sa visite, Sa MajesUî fit à la Société un don de 
Ij.Eg. 500, (jiii fut suivi par Penvoi de cinq spécimens ornithologiques natu- 
ralisés d’espèces rarissimes, d’une hrocliure destinée à la bibliothèque, et de 
29 es}xH*es d’insectes tpii n’étaient ])as représentés 'dans nos collections. Les 
détails relatifs à i*es donations sont consignés dans le Registre des Procès- 
Verbaux de la Sixdété. 

Coliférexice du 12 Juillet 1944 

Monsieur le Docteur Abdel Fattah Ala Moursi : Le contrôle biologique 
des Insectes (en anglais). 

Conférence du 18 Octobre 1944 

Monsieur le D<K^teur Abdel Aziz El-Saykd Ghabn : Thrips iahaci Ijind., 
sa biologie et son cxintrôle par les méthodes culturales (en arabe). 
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Conférence du 2 Décembre 194é 

Monsieur Mohamkd Hussein : Récentes observations scieTitificjues en 
Arabie (en arabe). 

Séonce du 20 Décembre 1044 

JVésidence de M. le Piof. H. C. Efklatüun 13eT. Vice-PrésUIx-nt . 

Donatiom : 

Botoété a reçu L.Efj. 25de I’Impekiae Chemical Industries, L.Eg. 60 
de la SocTÉTi': Royale D’AoRKaiLTURE, L.Eg. 50 dn Crédit Foncier Egyptien. 
Le Conseil remercie. 

Dons à la liibliothrq'ur : 

Monsieur le Docteur A.-M. Honoré, a fait parvenir .51 ouvrages et bro- 
chures relatifs aux Hyménoptères .Aculéales (numéros d’enregistrement : 
14171, 14172. 14230-14278). 

Monsieur le Docteur 13. 1^. Uvarov adresse 4 l.•l■ocblIres sur les Orthop- 
tères (numéros du régistre : 14279-14282). 

Jje (\)nseil remercie ces généreux donateurs. 

Dons d’insectes : 

Monsieur le D<>ctenr A.-M. Honoré fait don d'un lot d’environ 700 
insei'tes d’Egypte, priiicipaleinent des Hyiiiénofitères .4culéates. 

Ije (’onseil remercie 

Admission de Membres . 

Sont admis à faire partie de la Société en inialité de Membres Titulaires : 
Messieurs les Docteurs Abdel Fattak Ala Moursi et MIoustafa Hafez, de 
la Section Entoniologiriue du Ministère de l’Agriculture, pré.serités par Mes- 
sieurs Mohamed Soliman Iîl-Zoheiry et le Docteur Arsa.ad Daoud Hanna ; 
la Faculté d’ Agriculture Fauouk l", Messieurs J. Planta & Co., d’Alexan. 
drie, présentés par Messieurs Richard iWiLKiNSoN et A. Alfieri; Monsieur 
OwEN Bevan Dean, chef du Département des Sauterelles du M.E. S. C., pré- 
senté par Messieurs Mohamed Soliman El-Zoheiry et Alfieri ; Monsieur 
T. W. Brown, horticulteur, présenté jiar Messieurs le Professeur H. C. 
Efplatoun Bey et A. Alfieri. 



The Desert Locust 

(Schistocerca gregaria Forsk.) movements 
in South-West Arabia 

[Orthoptera-Acridiijae] 

(witli Map) 

by M<»hamki) Tkwfik, 

(’urator of tbt^ b^ntoiiiolo^ir-al Collec-tioiis 
ot‘ the FacuUv ol Science, Fouad 1 Univeisity. 

INTRODUCTION 

Very little is knowii conceminn ihe inoveinenls ol' the Fesert liocnsi 
in Ihat reiijüto part ot‘ Soutb-West Arabia. In lUIJG, tlie présent \vi*iler, wlio 
was a ineinbtn* of tiie Eg}ptian Unuersity Scienljlic hjxpeditioii to Yaanan 
and Hadliraniaut, collected therc sonie usefui infonnatioii on tbe subject. 
Most of it was su])|)lied l)\ rebable persons, sueli as personalil les ami 
educated nien inJiabiting tbe régions visited. It was ratber difficult to draw 
any iiiforination froiu tbe ordinaiy country-inen, and the investigator bad 
to be very patient and careful m considering their statenients, and able to 
apph psycliülogical niethods witb tlieni, otberw ise be would bave been coin- 
pletely misled. Through tbe information colle<ded, it is jiossible to give, 
to a certain extent, a general idea and usefiil comments rogarding tbe breed- 
ing places, tbe seasons and directions of migrations of (be Desert IxKHist as 
tbey occur in tbat région of Arabia. 

Dr. S. A. H U za y y i n, geograpber, and at présent the Director of the 
Fgyptian lustitute iu London, was the leader of tbe Expédition. His me- 
(eorological records diiririg the journey, from April to October 1936, are of 
great value in relation to the Desert Locust bionomies and other problenis. 
The author is indebted to him for the concise note supplied on the climate 
of South-West Arabia, and wiiich is publisbed as Appendix at the end 
of this paj>er. 
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It was not the intention of the author to publish these notes until much 
wider investigation bas been made. However, iirged by Dr. B. P. Uvarov, 
who visited Cairo in Jiily PJ43 to attend tlie Anti-Locust Conférence held 
by the Middle-East Supply (Centre, the author was persuaded to send theni 
to print in lijeir original form. 

I. RECORDS FROM YAMAN 

On 19th April, at Dabj (.140 in.), Al-8ayed Mohamed Mahboub stated : 

« The kxiusts corne in surnrner (*), often from North-Wesit or West. 
They are called Tihami (denved from Tiliaiiiali, tlie Yaman plain). Their 
colour is usually reddish. Swarins may again coine from North, but in 
autumn. Tlie first swarins migrate to the inlands of Hadhramaut after 
feedirig, and rarely lay eggs. '^Plie second grou}>, aftei* feeding and mostly 
layiiig eggs, migrâtes eitlier t-o Sheikli Said (tlie farthest village at tin* 
boundary of Yaman close to the Adan Protectorate) or to the sea ». 

In my opinion, tlie north-wesitcrri migration originates from the Ta’i/ 
liiglilands and tt*o western one from Tiharnah. Migration from the Nortli 
cornes from Bedhan, and is affected by tlie northerly wiiids prevailing in 
autumn. Egg-laying <x*curs in Bummer as well as in autumn, but mostly ai'ter 
the latter migration. Tins is probably due to the excess of raiii water flowing 
from tlie interior highlands into tins area in August, and whicli keeps longer 
in the soil. It is unknown if tiie ^swarins that migrate to Sheikh Said cross 
the lied Sea at its narrowest part (Strait of Bab El-Mandabj and reacJi 
Eritrea, or if tliey lay eggs and hibernate on the sj[x>t duiing the winter 
season, to prof;eed nortliwardly in tfie Tiharnah about the end of the spring. 
The swarms migrating towards the Arab Sea either vanish or cross safely to 
British Somaliland. 

Lahj distirct is rich in alluvial deposits brought by rain from the high- 
lands of Yaman tlirougii Wadi Tiba-n. It is also undcr fairly good cultiva- 
tion, and thereforo a suitable area for the breeding of locust offspring. 

Begarding the word Tihami used by the inliabitants to designate the 
locust, a tenu which will be frequently met witli as later information is 
given, it does not always refer to the Tiharnah locality, because swarms 
may bave crossed tlie Ked Sea from Africa or otlicr direction. 

On 22nd April, at Ta’iz (]300 m.), H.H. Prince Aly Ibn El-Wazir of 
Ta’iz Province stated : 

« The locîust invasions occur usually cither from North-East, or South- 
west and West. Swarms coming from North-East reach us in August and 

(0 Seasons in Yaman run as follows: Spring = March-May; Surnrner * June-Augu»t; 
Autumn = September-November; and Winter = December-February. 
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September, and migrate towards ihe R-ed Sea. Swanns originating from 
South-West and West are more extensive; they occiir in May and June 
and migrate to the Uthamar Province. Crops in Ta’iz are very much affecteMl 
by the Desert Locust. The latest invasion took place three years ago, and 
waa less troublesoine thaii the préviens une winch occurred three years 
bel'ore. Both came from South-West and were direct ed towards Nortli-East. 
Egg-laying occurs in the Ta’iz district, mainly on the lower slopes of hills, 
the surrounding wadis, and the neighbouring plains of Hizran, etc. ». 

Undoubtedly, the locusts arriving from the Nortli-East originato from 
Beihaii, while those coming from the South-West and West probably pro- 
ceed either from the extreme Southern Tihamah or very likely from Entrea 
and Abyasinia. Locusts migrating towards the Red Sea may cross again to 
Entrea. Migrations to Dthamar ma} either deviate north-easterly to Beihan 
and from there to the interior of Hadhramaut, or continue northwardly to 
Nadjran and the vvadis in between, east to the highlands, and at the border 
of Al-Jtol)' Al-Khali. Tlie fact thaï csouth- western winds are almost pre- 
vailmg at the beguuiing of tiie suuimer, and also that strong north-eastern 
wnuls blow 111 August, strengt liens the writer’s conclusion above given. 

'J'a'iz district is exceedingh rich in végétation. Its niountains are cul- 
tivât ed nearly up to the peaks tlirough a System of terraces (stairs-like). The 
main agncultural pro<luction is « Qat » (Cafha cdulis), Other crops are 
coffee, wlieat, barley, potatoes, sweet ^otat-oes, tomatoes, ouions, carrots 
beans, ocdira, grapes, apricots, peaches, appies, figs, prickly figs, plunis, and 
citrub. Wild plants as Euphorbiu cover ihe mountains with a conspicuous 
gieen inantle noticeable froui very far away. Other commonest wild plants 
aie MetitJia, Buta, Ocitnutn, and Gladiolm. 

On *iVth Aynl, at Al-Turbah (1S40 m.), Al-Qadi Hussein Al-Halali, 
supenntendent oi tlie Hudjai'iaii Province and one of the iiiost imj[>ortant 
personalities in Yamaii, stated as folio ws : 

« The dangerous migratory locust invades this district every seveu yeara. 
The locusts settle in the country for seven years and disappear for anotlier 
seven. Invasion occurs usually in July and August, proceeding from a 
northern or southem direction ». 

Other inhabitants continued Al-Qadi Hussein Al-Hulali’s statement by 
adding : 

« In April and May, the locust again cornes in lesser swarms from East 
to West. More numerous swarms — like clouds — reacli here in June from 
the West and proceed to the East. These swanns are more dangerous to 
cultivation than the eastern ones, because tliey remain longer in the district. 
Neither invasion has any fixed time, but may be expected every three or 
four years » . 
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Al.Qadi Hu&sein Al-Haluli’s inforuiatjon tliat invasion occurs every 
seven years is of much interest, and shonldi Le kept in mindi furtlier on wlien 
reaching the paragraph eorK*eniing San’aa. 

The migrations tending eitlier in a southerly or westerly direction, may 
reach Ih'itish Somaliland and Eritrea respectively , vvith the exception of 
sorne swurms wliich perish in the sea; or agaiii in an éasterly direction, to 
Ijahj disii'ict, as well as to tlio harthest wadis of Adan Protectorate, and to 
tho interior of Hadliramaut, ^J'hc directions of thèse migrations seem to be 
largely correct in relation witli tlie wind ni earJy suinmer, whicli blows 
westerly, soiith- westerly, southerly, and south-easterly. 

Hudjariah Province is to be considered as one of the main agricultnral 
régions in Yarnan. Its flora is about similar 1o that of Ta’iz, with the 
exception of a few plots of sugar-cane and date trees growing iii lhe lovver 
wadis between Ta’iz and Al-'^Jhirbah. 

On r2^id and 3rd May^ several wadis and uiountains North-East of Al- 
Turbah région vvere oxplored, namelyl Djabal Halqan, Djabal Zalgomal, 
Djabal El-Showar, Djabal Mataran, and Djabal Dthubhan. Here the 'alti- 
tude is higher than at Al-'rurhah. and reaches 2‘25Ü métrés at Al-Sow^ayarali 
village. The weather is much <-okler and snbjectt to excessive raiii and bail, 
vvhich as a matter of fact fell for about onc Jiour on the first day at 11.50 a.m. 
Ifere again, the flora is about the sanie as at Al-'I’urhali. Information con- 
cerning the Desert LiKmst vvas collected froin Al-Sayed Mohamed Abdallah 
and otlier persons at Ai-Tiirhah. 

On T'th May, at Makha (7 m., Red Sea shore), Al-Sayed Mohamed Abd 
El-Rahman Al-Megahed, governor of Makha, stated : 

« The invasions ha.ve no definite time, and tlieir directions cannot be 
asc^ertained. It may bo said that they occur between April and June. A 
sw^arm crossed Maklia in June last year, Corning frorn the sea. Tliree years 
before (1932), a swarm came and left in the saine direction, in May and June 
as far 1 recollect. Occasional information receive<i states that such swamis 
never rest at Makha, but usually at Wadi Al-ürayesh. It also occmrs often 
that swarms coming froin the East may turn in a northerly direction or 
make for the sea. The sw^arrns arrive mostly before siinset, settle for a night 
only and proceed again in tho forenoon the next day ». 

Makha itself is in i-uins, and the inhabitants liave deserted it to settle 
at Hodeidah and Adan. Its neighbonrhoods are marshy or sandy. The flora 
is poor and mostly represented by Zygophyllum. Makha, therefore, is to be 
Cîousidered only as a halting ])lacÆ for locust. Wadi Al-Orayesh, East of 
Makha, is under perennial irrigation, and grows maize, banana, dôme and 
date trees, papaw, etc. It may be considered as a suitable place for landing 
and also for the breeding of locust. 
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On OUi May, at Hek (220 m.), Al-Sayed Aly Ibn Mohamed No’man, 
snpermtenderit of Heis sUited : 

« The locust reaches tins région every 8-4 years fiom the South-East, 
usually in May, and causes great damage to cultivation. Eggs are laid and 
hoppers enierge. The migraton prooeeds North or North-Wesi, aîid West. 
Sometimes a few svvarins prœeeding froiii Wadi Nakhlah reacdi here during 
the autumn ». 

Al Wadj Niiklilali was Jiiet for the firsi tinio a nioderate nnniher of the 
gregarious phasis et Scliisfoccrra greyarta Forsk.. No egg-niasses were foimd. 

Though it was not inentioned at Ta'iz that locusts inigrate north 
westerly, it iiiay be assunied thaï the hiforination of its westward migration 
fn)m Ta’iz is also correct, l'his can be explained by the fact that part of the 
swarrns proceeding from Ta’iz to the West may deviate to Noilh-West, for 
exaxinple to Heis. Migiation from Heis to North or North-West, undoub- 
tedly reaches Zaheed and the rest of lhe Tihainali. Those migrating towards 
tlie West, either 2 )erish m Üio Jled Sea, or cross to Eritrca. In my opinion, 
the IccList rejK)rted as vjsitiiig lieis ni autumn from Wadi Nakhlali, pro- 
ceeded from Eeihan to the great Wadi Zabeed and from there to Heis. Wadi 
Zabeed exlends inio the inteiior up to the higlilands. 

H€Ms stands at the jimction of Wadi Naklilah to the great Wiwli Sowirah, 
and is under moderate cultivation. It represcnts a great centre in southem 
Yarnaii for the wood tra.de of the Acacia trces whkdi grow abundantly near 
Al-l)jorniln village Nortli of Heis. 

On lOtk May, at Zabeed (170 m.), Al-Sayed Abdallah Maghal, secretarx 
to the superintendent of Zabeed, said : 

« The locust invades Zabeed (‘\ery 3-4 yeais in May and June. rsually 
they corne from Heis, lay eggs and migrate northward in the Tihamah. 
Otlier swarrns proceeding from the North-East reach m Septemher, lay eggs 
and mig]*ate sometimes northerly towards ITodeidah, and l'reiiuently westerly 
towards the Red Sea, or souiherly also along the Tihamah ». 

To my opinion, it is almosi certain that the lot'ust invasions from the 
North-East over Zabeed jiroceeded from Beihan. The sw'arrns are carried 
tlirough the Wadi Zabeed by the strong North-Norlh-East winds prevailing 
in Septemher. 

Zabeed is situated on the great Wîwli of its naine. Its agrieultural area 
covers a wide range and produces many of the common crops and fruit trees, 
namely : inaize, dukhn, cotton, sesame, indigo, Jew'’s rnallow, grapes, 
lemons, custard, papaw, mangoes, etc. Other wild plants are Panicnm and 
Datura. The abundance of indigo bas led to the dying industries, which are 
concentrated at Zabeed. Cotton reaches up to three métrés in height, its 
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fibre is of very poor ^piiiniiig value and is used mostly to stuff mattrasses 
and pillüws. 

On llth May, at Beit Al-Faqeeli (180 in.), thc following stateinent was 
eupplied by Al-Sayed Mohamed Ibn Ismail, superintendent ol Beit Al- 
Faqeeb : 

« Here, the kxîust invasions oeeiir every 0-4 years, in May and June. 
The swarms corne from Zabeed and migrate towards Hodeidab after feeding 
and 6gg-laying, Swarms also corne from eastward in August and September. 
They may lay eggs and tlien migrate over the Red Sea. Ocoasionally, it 
happens that a few swarms corne at the same tinie in August and September, 
proceeding from northward and directcd southwardly. Sucli swarms are not 
strong in number ». 

It is wortliy of notice tliat tlie south-easterly or South migrations on 
Heis and Zabeed previously stated, as well as those on Beit Al-Fa<]eeh, 
ocxmr almost nearly at the same time. Tins induces the writer te consider 
Huch migrations as being inade bv a single swarm that laid eggs in Ileis, 
flew to Zabeed where eggs were laid again, and reached Beit Al-Faqeeh to 
lay once more. The swarm rnay again be noticed at Hodeidali and further 
on northwards. 

Ijocust arriving from Ihc Fast to ]ieit Al-Faqeeh may proceed from 
Beilian. 

A popular statement, that sw^arrns coming from the northerly direction 
pioceed from the Tihamah of Asecr, passing throngh Hodeidah, needs con- 
finna^tion. However, tins information is likely to l)e correct. On the other 
hand, the swanns may also corne from the East (for example Beihan) to 
Wadi Anis from where they pn'cee^l to Wadi Al-dhadeer and they apparentlv 
iiivade Beit Al-Faqeeh from the Nortii. 

Bell) Al-Faqeeh is under the same agricnltural conditions reported for 
Zabeed. 

Oii 13th and Mth May, at Hodeidali (10 m., Red Sea shore), Al-Sayed 
Naguib Aly Madhir, briga<lier of II. H. tJie Prince's Quarter, Al-Qadi Ab- 
dallah Al-Hadid, and Al-Qadi Moliamed Al-Sorami, who were appointed 
by H. H. the Prince of Hodeidah to lucompany our expédition, gave he 
following information : 

« The lücust invasions hâve no fixed periods, but may occmr more or 
less every 4 years from ail directions, mostly in summer and autumn. The 
summer swarms are usually dense, and corne from the West and the South ; 
the autumn swarms reat.‘h here from the North and the East. Individuals 
of both swarms are reddish. Bgg-laying never occurs at Hodeidah, but only 
several kilometers inwardly », 
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Swarms coming from the West are certainly proceeding iVoni Eritrea 
or further westwardly (northern Abyssinia and Anglo-Egyptian Siidan) and 
are directed towards the plateau East of Tiliamah. Those arriving from the 
South corne along the Tihamah and move to the northern Tihamah of 
Yaman and Aseer. The migration from the North is derived from Aseer, 
and continues southwardly along the Yaman Tihamah up to the Strait of 
J3ab El-Mandab from whero it may cross the sea to French or British Sonia- 
liland. 1'he eastern swarms may corne from Beihan through Wadi Siham. 
It may be noted here that the western migrations <î()ming across the Red 
Sea and which invade Hodeidali and furtlier South in the l'ihamah at 
]\Iakha only, are not reported at Heis, Zabeed and Beit AI-Fa<]eeh. 

Hodeidah is not nnder cultivation but South of it, at Al-Ha’et of Al- 
Dorayhemi, crops and rnaiiy date trees are to lie found. Mangrove grows 
between Hodeidah and Al-Horayliemi. The flora in this Coastal area is 
represented by Zygo 2 )hyIlum and Particum. 

On lôth May, the expédition left Hexieidah for San'aa, via Ma’bar. 
J)aKt.y and .salty soft sand vvere mostly met with wdien it crossed the Ti- 
liamah, while the flora is only Zyqophyllum and Panienm. The foot of the 
interior plateau was n‘a<‘hed at Badjil 090 ni.). Here, plenty of niaizc 
grows in the water Ixxls running from the higlilands. ^Jlie soil is of alluvial 
and sandy nature, 'hhe next hall fK*curred at Al-Biheih (310 m.), where the 
agricultural conditions are simdar to that of Badjil. 

At Al-Biheih, Al-Qadi Y^ahia Hasan Al-Showkani stated : 

« JxK'aists usuahy lay eggs in the région between Badjil and übal ». 

Further information concerning the locust movements was obtained 
from him and other inhabitants, but it is not recorded here as it does not 
differ from what was previously stated at Hodeidah. Apjiarently, two or 
Ihree annual rotations of maize and millet occur in the région. 

On l(>th May, the expédition crossed I^bal (494 m.), and Wadi Siham, 
where the in habitants stated : 

« l'he locust lay eggs in the valley ». 

As for the direction of the locust movements, it romains the sanie as 
recorded from Hodeidah. 

Wadi Siham is fairly wide and long. Water runs for about seven and 
half kilometers on a bed of fine gravel and alluvium. Its végétation is ex- 
tensive, especially the coffee. After Wadi Siham, the plateau is reached. 

At Madinat Al-Abeed (1180 m.), Al-Qadi Abd El-Rahman Sow^eid, gave 
the following information ; 

« The locîust invades Madinat Al-Abeed about every four years. In 
summer, the swarms corne from the South and from the Tihamah, and from 
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Qa' Djahran (Qa’ - dépréssion, therefore tlie dépréssion of Djahran) and 
Ma’bar (North-East) m aiitunm. The siimrner migrations nsually proceed 
towards Qa* Djahran and Ma’bar, tbe autunm ones towards Tihamah and 
Wadi Kaima (South-West). Swarms rarely lay eggs at Madinat Al-Abeed 
or in Qa’ Djahran during tlie autumn. If any hoppers emerge, tliey are killed 
by rain and oold weather ». 

The fact that the above inforniation does not mention tbe îioriherly 
direction either in the case of invasion nr in the case of migration, inay be 
explained as follows : Botli locahties aie at a higli altitude, and fall at the 
head of a narrow angle between Kast and North directions; hence, it is 
rather difficult to record any definite direction, thoiigh snch may be Easl . 
or North, and swarms sottie at Qa’ Djahran during the suinrner as i( will 
be seen later on. 

On d7th May, Al-Hainmam village (‘2250 ni.), where a soiin*e of bot 
water (47.4" C.) cxîcurs, was reached, and then Ma’bar winch is siluated 
the 'satne altitude (2250 ni.). PTere, the sui>erintendent ol* Qa' l)jaln*an, Al- 
Qadi Padl Ibn Aly Ai-Akvva, mentioned tlie following : 

<r Sw^arms corne from every direction. When they corne from ihv North 
in June and July, tliey jiroi eed to the Soatli. Those coming from the South 
and West again in June and July, rnigrate to the North and West. Locusts 
arriving in August corne from the East and are diRvted towards the West. 
The less dangerous swarms are those coming from the North and East. They 
stay but very little in tlu» district, or again the northern ones may occa- 
sionally seîtle during îl:e summer. Migrations reaching from the South and 
West are substantial and very harmful to crops. These settle definitely, the 
earlier swarms lay eggs, hoppers hatch, adults rnigrate, and the région is 
free again when the winter cornes. Migrations hâve no fixed ])eriod, but are 
to be expectôd more or less every four years. The migration whicli occmrred 
in ]V)35 carne from the West » 

Tlie dépréssion of Djahran (Qa' Djaliran) covers nn area of 200 sijiiarc 
kilometers, and is under cereal cultivation depeding on a fevv wells and on 
rain. The nature of the soil is entirely alluvial. 

On lôth June, the dépréssion of Rnhtnan (Qa’ Suhman, 2405 m.t, North 
of Djabal Aser and East of Djabal AhNabi Shu’eib, Al-Matnali (2780 m.^ 
and Beit Moftah (3157 in.) were visited. 

On 16th June, Al-Qaher (3525 m.), the highest of tlie five peaks of 
Djabal Al-Nabi Shu’eib wasrea<^hed, and descend ed throiigh Wadi Al-Qariah 
(2860 m.). 

According to the inhabitants, the following statement was given : 

« The locality is rarely invaded by locusts, but when migrations take 
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place, they occur orily diirjiig tlie early suniiner, aiid the swarius conic 
froin the Nortli-liast and West ». 

Ai Beit Moftali, Al-Sayed Yahia Ibn Ahmed stated : 

« 'l^he kîcust does not corne to this inonntainous area \\liere a fall oT 
teiii]:>e ratine (X'Xîurs in summer, and the winter is cxcecMiingly cold ». 

OtJier injornialion from the». inhahilantH, ai Beit Moftah, was : 

« Here, dnnng tJie winter, it snows in large flakes. A laver of snevv of 
about l-’2 fingers thick covers the whole région from the eveniiig to the 
morning. The water freezes in the basins. When the weather js fairly warm 
before n(x>n, tJie snow nielts and water trickles down the valleys. Sometimes 
jt junls ». 

Tlie teni])eratiiie was recorded indoors on .15t]i J une at ]Wii Moftah, 
at y ]3.m., and on the IGtJi Jnne on the suinmit of Djabal AI-Nabi Slnreib, 
at 9-iO a.in., and it was 14'^ and J 6^ C. respectively. 

(’ullixalu)!! is extensive m tins région dnnng the sinnnier only, nothuig 
sliooting forth ni ilie wmter owing to the frost and frozen water. Agricmltaral 
rotation is dual, for exainple wheat, barley, lentils, broad beans, kiierne, 
rnustard, etc. whicli aie followc^ hy luaize. Moreover, at Qa’ Sahman and 
its adjacent soutliern wadis grows the reputed Matan Coffee. The flora on 
mountains is re])resented hy Marmbiuni, Thymus, Malva, Buta, (Hadiolits, 
etc. 


On :!2iid J une, Boit Ahila village (*21(30 m.), situated ai the hegnming 
of Arlial) région, Nortli of SajTaa, was visited, and Al-Sheikh Saleli Ham- 
inoud Mahdi staled : 

« Jxx'iist swaiius nsiialh iiivade this région ever\ five \ears from the 
North. ddiey remain on tlie spot for five years, laving eggs, liatclung, ieeding 
ou ail crops and grasses, mtwmg mosth to the South or shghtlv eastward 
accordiiig to tlie direction of the wind, and finally disa])])ear eom]3letel\ for 
anotlu'r five \ears ». 

This is undoubtedly a very interest mg pièce of information, though ii 
is unique. As a matter of fact , 1 never heard a.iiyvvhere in Yainan anything 
(liât corresjionds to it , say an outbreak lasting five years and followed by 
five 3 ears of truce. lu reality, the invasion from the Nortli occurs every ten 
years, but the inforrner ex})ressed in bis own way, thaï is to aay by count- 
ing the number of years only after the kKuist hâve totaliy disappeared. Tlu* 
infoiuier was unfortunately unable to point ont the date of the last invasion, 
but emphasized his previous déclarations. H.e also added : 

« We do not know of any means of control. The landlords pray God 
to remove the plague. The jx)or natives fill up with lociists as many sacks 
as they can, and lay in stock for the years when there are none. Both land- 
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lords and natives eat locust, but the poor.s make it tlieir main food. This is 
done everywhere iii Yaman ». 

It inay be Raid tliat swarms reîiolmig frum the North proceed either 
from Wadi Al-Kharid, or from the iariliesi regjoii, as Nadjraii. No migra- 
tion coiiies to Beit A’ala from any other direction, and this may be due to 
the topography of tlie région. 

Beit A’ala is a g(K>d agncnilural district, in whicli cereals, lucerne, 
vegeiables, fruits, Tamari.v and other trees aie grovvn. 

On tèSrd J une, at Wadi Sliira’ (1980 ni.) near Homad village, several 
hundreds of individuals of the îsolitarj^ jihase of SchiMoccrca (fregana Forsk. 
were found Ijopping here and tliere. Tlowever, no ogg-inasses oould be 
detee‘ted. 

AU8ayed Mohsen Mohsen, governor of ihc Arliab région, gave the 
following information : 

a The kx'ust season <'onies lietween May and Augiist, In the early 
summer, swarms corne almost alwa-ys from the North, iingrate mostly to 
the South or West, and vic(‘asionally k) the East. In the late summer, swai’ms 
also corne from East or South, and ungrate towards the North or West. No 
migration was ever rtM.-ord('d coming from the West. Egg-laying ocours in 
the région, lioppers Jialcli, feed and migrate wlion tliey are adults, with the 
exception of a few individuals winch slay on the sp)!. Other swarms arrive 
after two years and jom tlie old ronmants. Ilriefly, locusis are always présent 
liere. I noti<*ed that tlie most harmful swarms are the thick ones occurring 
every seven years and coming from the Nortli, probably from Nadj'ran or 
olsewhere ». 

I^he above information may be considered as follows : 

The early summer invasums (May and Jnne) originate from Al-Bjauf, 
or northerly further from Nadjran. Invasions oc<*urring in the late summer 
(July and August) procccd from Beihan soniliwards, and from the mouth 
of Wadi Al-I\harid eastvvards. Locusts never (dear off from this area, and 
lhe gréai number of solitary individuals which are fourni on it, repiasent 
tho remuants of previoiis swarms. Therefore, a locnsi observation and bio- 
climat ic siudy in snch a standing infesteMl région may be of some impor- 
tance. Tlie fact that invasions oe<air every two years from the S^mth or East 
is explained by tho fiossible occurrence of some oilier outbreaks or breeding 
places ai Beihan to the Soiitli, Nadjraîi invasioriR on Al-Djauf to the North- 
East, and mouth of Wadi Al-Kharid to the East. As for the lack of migra- 
tions from tho West, it rnay be due to the high altitude of the plateau 
westward the area in question ; tlius the swarms are led to follow a pass 
further North than the approximate latitude of Shira’. Then the relief of 
Wadi Al-Eharid causes the apparent northerly direction towards Wadi 
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Shira’, The record of a great invasion occurring every seven years froin the 
North confirms the information received at Al~Turbah, and later on at Ain 
Al-Kharid, Al-Hayfah, Al-Djauf, and San'aa. Migrations to the South are 
obviouftly towards Beihan. 

Wadi Shira’ is situated at the foot of Djabal Al-Haleel, in the North- 
East j>lateau of Yaman. A great part of its bed, which is saiidy a]id alluvial, 
is prepared for the cultivation of cereals after rainfall ; and Acacia, Tamarir, 
Calotropis and quitch grass also grow liere and there. Its water runs in 
Wadi Al-Kharid froni South-East to North-West. On tlie wliole, through 
its agricultural and chinatic conditions, Wadi Shira’ is certainly an idéal 
place foi* üutbreaks of locusts. 

Several oter wadis are met with before reaching Wadi Shira', the inoi’c 
important of which are Wadi Doghaish and Wadi Sarninah. Thcy run front 
West to East, their water run into Wadi Al-Kharid, and are of about the 
sanie nature in soil and flora as that mel. with in Wadi Shira’. 

Ün 2ôth Jvne, at Ain Al-Khand (1920 in.), the following niforiuation 
was given by Al-Slteikh Mohamed AM El-Wahhab Senan : 

« It is rare to see the district free from locust. Invasions oc^cur after 
eail\ ram in suminer (May and June). Swarms corne every tvvo or tliree 
\ears, alvvays front the North, migrate to the South or ocoasionally to the 
ICasi. Eggs are laid and hatch, hoppers feed, and wlien full growti migrate 
(o the neighhouring wadis that join Wadi Al-Kharid. The great invasion 
aluays takes place every seven years. It occurs during suminer (June and 
July). Tito swarms <*OTtte jtrohably from Nadjd, like hlack clouds, and so 
thick that tliey prevent sun-rays from reaching the earth. Their direction is 
partly soiitlierly and partir westwardly ». 

Jt niay he explained that migrations to the East rea<‘]i the moutli of 
Wctdi Al-Kharid, those to the South are tcAvards Beihan and the Southern 
corner of tlie peninsula, and those to the West towards the western side 
of the plateau and the Tihamah. Owing to the fact that the invasion of 
Wadi Al-Kharid is <*ontinued from the North, and apart from the seven 
years northem swarms, there should lie a breeding area at .\1-Djauf or 
further northerly at Nadjran or oven farther still at Wadi Dawasir. 

In Wadi Al-Kharid, near the mouth of Wadi Shira’ is situated Ain Al- 
Kharid, a source of w^arm water (35. 5"" E.) runniug the whole year round 
and in which some Bnfo and many Barbm live. This water reaclies 
the edgeof Al-Eob’ Al-Khali throngh the great length of Wadi Al- 
Kharid. At the Ain, Wadi Al-Kharid is about 40 métrés wide, and its steep 
vulcanio sides reach some 90 métrés in height. Again, at the saine jxiint, 
the sqil is less sandy than alluvial, muddy on the whole, and with scattered 
boulders. The inhahitants state that further along the Wadi, the soil is of 
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exitirely different nature, and under good cultivation. A walk o£ about five 
kilometerB in the Wadi showed that its flora is represented only b y thicket 
of Typha. 

On 27tli Junc, at Al-Hayfali (2400 ni.), I met Al-Sayed Alimed Ibn 
Mohamed Abdallah Al-Kabsi, superintendeni of Arhab région. Ho sabl : 

« Periodical locust migrn lions an' reccîrded every scven ycars. They 
occin* in sumrner (Jiino and July), coining from Nadjd, and inigrate toward^ 
San’aa and to the South of if. Theie are also lesser swarms coming al 
unfixed limes. They proceed from <he Tihamali and are directed towards 
tho Kast, ('r from Nadjran and tovvards the South. Both of them usually 
occnr a4 the begiiining of Iho summer (May and Jiine), and the swarms 
land on the area around Al-Krshan village, eastward of Al-Hayfali, whero 
grow enroals, vegetables, fruds, etc. Ollier swarms corne about the middie 
of the autumn (Seplemlier). These proceed from the Bas! and are directed 
towards the 1'ihamah. On the whole, no egg-laying oc'cnrs in tlie région ». 

In its main lines, ibis information agréés with tlie writer’s point of 
view. However, it remains to explam why tins région is invaded hy sw^arnis 
proceeding from tlie East and directed towards the Tihamah, whon such 
swarms wcre not recorclod at Wadi Shirah Is it due to altitude and relief ? 

On 30th June^ at Ea d village (290f> m.), Al-Sheikh Mohamed Ghalih 
ruade the following stalernent . 

« Lcxaists do not land at îshi’it. At the heginning of the summer (May 
and June'), swarms are rcHm passmg luu’tliwards of the village from West 
to Bast proceeding to WîkIi Al-I\harul, and viee-versa in the autmnn (August 
and Sejitembei). No otiier directions werc ever noticed ». 

The fa<‘t that the northei n sA':inu.; do not land at Na’it may he explained 
by the position of the site whicli is more or less West to the longitude of 
the northern migration to the South. Tjow température as well as climatic 
conditions may also he a factor [ireventing (he attraction and landing of 
swarms m tins spot. 

Na’it is a cold and and région, and siihjcct (o excessive rainfall and bail. 
Ils soil is more or less fiai and of a loess-hke nature. Many dépréssions arc 
filled by rain water, and form small ponds inhahitod by mosqnitoes. Malaria 
is probably the cause of the fewness of the inhabitants in this village. 

On July, at Ami'an (2280 m.), Al-Sayed Moliamed Al-Sayyafi, 

supci’intendent of the loeality, gave the following information : 

« Locust migrations occur every three years during the summer, pro- 
eeeding from the western Tihamah and directed towards the East. Swarms 
return in autmnn to where they e^mie from. No swarms were ever noticed 
coming from North or South », 
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Here again, the absence of swarins coniing either from North or Soutli 
may be explained by the fact thaï the direction of boih migrations occur 
at a further easterly longitude than Aniran, as was the case in Na*it. 

Tliis mountainous région is under wealtliy cultivation. Al-Boan 

(2üG0 lû.) is situated close to the western skie of Amrun, and is also rich 
ju cultivation. 

On léth July, at Kuhlaii (2430 ni.), Al-Sayed Huseiii Dahhan Satjr, 
superintendent of the district, made the follownig statement : 

« Lücusts corne in great swarins from the western Tiliaiiiah, every 
three or four y cars ; usually the invasion takes place after the first summer 
jainfall (May). .Locusts settle for a few days, feed, and niigrate towards 
llio East. Egg-laying does not occur. The most recent invasion look place 
iu 1934, and was pre<*eded by two others wdiich occiirred in 1930 and 1931 
as far as 1 recollect. Other swarins, less numerous ni indivjduals, arrive 
after the second summer ramfall (Autumii-Heptember) . Invasions Iroin the 
North-West occur al the ^ame tune as those from the Tiliamah. No swarins 
corne from the South ». 

Jt is again worth notmg that ai Kuhlaii there arc no swarins coming 
from the North and the South, as was the case in Na’it and Amran. 

Tlie w^estern or Tihami swarins prcK^eed to the East m Wadi Al-Kharid 
where, m my opnnon, eggs are laid. It is also beileved that the adults 
winch resuit, retuni to Kuhlan m the autumn of the same year on their 
way to the Tihainah westwards. l'he Noith-West migrations uiay represent 
swarms that came from the West to Wadi Murr and nicorrectly reporteel 
as from tho North-West. A-s a matter of fact, the relief and direction of 
the Wadi Murr braïu hes North-\Vest of Jvuhlan lead to the assumption that 
the migration takes its origin from the North-West. The excess of ramfall 
in July, hall, cold and sudden usual drop of temperatm*e, are undoubtedl> 
the main reasons preventing egg-laying on the Kuhlan plateau. 

The agricultural production in Kuhlan is the most extensive I noticed 
in the Yaman. (hops and plants are generally rich in darker chloropliN l , 
vigorous, and denser than anywhere. East of Kuhlan is situatcd the great 
dépréssion of Al-Ashinoor (Qa’ Al-Ashmoor), at 2780 and 2820 métrés in 
altitude at its lowest and highest leveks respectively. Agricultural rotation 
in the Kuhlan and Qa’ Al-Ashmoor areas is always for winter crops, which 
such as broad beans, lentils, wheat and barley, and which are grown again 
after harvesting, three or four time^s yearly, providing there is the necessary 
arnount and continuation of rainfall. Maize and other sumiruM* crojvs were 
not noticed growing beyond 2200 métrés of altitude. 

On 17th July, at Wadi Sharis (1080 m.), where opposite to Wadi Al- 
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Ivhattafah, Al-Sheikh Saleh Al-Dthamari, superintendent of Sbaris région, 
gave the following inforniation : 

« 'llie greater loi ust invasioiiH coiue from the Tihamah during the 
summer (May to July), every tbree or four years. If cliist storms (Kîcnr, 
lücusts clear off and niove eastward, even on the sanie day ol tlieir arrivai, 
or one or two day*s aftervvards. When cliiuatic conditions are lavourable, 
egg-laying occiirs in the Wadi Sharis, hoppers hatch and leed on crops 
and ail plants. Sinall swaians (K*cur iu the summer, arriving from the East 
and Nortli. Earger swarins usually coine in autumn from the East, feed 
for several days and move towards the Tihamah w’ithout laying eggs. Wadi 
Sliaris is never invaded from the South ». 

From the above information, it apjiears again that no migrations reach 
Wadi Sharis from the South, and this (orresponds to what was observed at 
Na’it, Aniran and Kuhian. Swarnis conung from the North may originate 
from the western Tihamah ; these, when arriving on the northern extension 
of Wadi Murr, are incorrectly believed at Wadi Sharis as originating from 
the North. Two migrations ocxair from the East, during the summer and 
th (3 autumn respectiveh . ^Jlie uutmnn migration is obviousl^ a triie one 
The summer one rejiresents only swarnis that left Wadi Sharis on account 
of local atmospheric disturbances, and whieh look rest somewhere east- 
wardly until more favourablo conditions, and then returned to where they 
came fiom. 

A few (îonples of tlie solitary pliase of Srhistocrrca ijrcguria Forsk. were 
foinid in Wadi Sharis. 

Wadi Sharis is situated between the intenur plateau of Yaman and the 
western Tihamah. li is a large wadi, alx>ut a hnndred métrés in width. Tts 
bed is füll of boulders, and a few wild plants grow on its banks. Occa 
sionally, strong dus! storms are blown by the western winds from the 
Tiliamah witli tlie resuit of rediicing the visibility. Fa in is frequent and bail 
may falh. On 19th July, rain and bail dro]>ped on the wadi and the Kuhian 
ridge, between 2.10 and Î3.50 p.m. There fell atout 40 mm. of water, which 
rail in the wadi like that of a very strong stream. 

On 2rkd July, ut Hadjah (1740 ni.), Al-Sheikh Eissa Ibn Mohamed 
Ageel stated as follows : 

« Migrations corne almost always from the western Tihamah, every 
three or four years, during the summer. Some swarnis also corne from the 
North during the summer, together with those arriving from the Tihamali. 
In autumn, a few other swarrns cross from the East on their way to the 
West (Tihamah). No swarrns corne from the South ». 

Here, we notice again that no migratbns conie from the South. It may 
also be understood that the northern swarrns corne in fact from Wadi Sharis 
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or further North from Wadi Murr’s upj>er branches, originating from the 
western Tiharnah, thus not truly from the North 

Hadjah may be considered as iKJSsessijig one of the best rnoderate tem- 
pérature fouii-d in the Nortli-West of Vainan. Surnnior and vv inter crop^ 
are grown, mairily coffee, alnionds, walnuts, and olives. Tatnarir also pr-^^sent. 

On 24ih July, again at ïladjah, was met witli Al-Qadi Mohamed Ibn 
Ahmed El-Ekam, a great persoiiality and a chieJ' (SJieikh) of the Zn-Husein 
Tnbe of Al-Mashriq, from Al-Djaiif. The tollowing interesting information 
on kxîust movements at Al-Djauf (Norih-East Yaman) was given : 

« Tlie soil is iiKire or less sandy at Al-l>jauf. The ramfall is slight, but 
irrigation deqieiHls mostly on tlie water flovving from Wadi Al-Kharid. 
Common crops are wliaet, barley, maize and sesame. Wild plnnts are s<ïarce 
a< the border of Al-lhib’ Al-Khali (the desolate portion), so wild animais 
corne and feed about tin* rim of tlie cultivated area. As for IcKmsts, the 
gz'eatest migi'atKins nsually corne from Nadjd, about tJie middle of the 
suiiimer, every seven years, Jndividuals are browmish-red in colom* and are 
termed the « Nadjdi Ijocust ». l’hey lay egg-masses, and liopjiers hatch. 
'J'hese, togother witii tlieir parents, leed on the crops, and fmally inove to 
the East, South and West. A huge amount settle in the région for about 
one and a lialf years, tliat is to say, up to the autumn of the next year. 
Then, migration starts to the West and South, and the région is free again, 
vvith the exceiition of a few yellowisli mdividuals almost harmless to crops. 
OMier swamis, cpiaiititatuely less nuiiierous in individuals, may occiir every 
two years, coiniiig from the w^estern ])lateau. Tliey are of a reddish colour 
and shghtly paler tlian thosc of the North previously meritioiied, and termed 
<f Tiharni Jiocust », ovving to Uie ongm where thoy, corne from. This 
« Tiharni » invasion occurs about the heginning of the suinincr, and do not 
settle long, only for about one montli. If migration starts early after the 
arrivai of the swaims, its direction tends to the North or to the furthei' 
East. In case the migration is dolayed, then swarrns proceed towards the 
South. The « Tiliami lj<K*ust » lay egg-masses in the country, and feed. 
It is of a great miisaîH*e tliougli il does not settle for more or less longer 
than a month ». 

In its main lines, the above information agréés with the présent writer’s 
compréhension of the matter, and may be completed by the following com- 
ment : 

The occurrence every seven years of a northern invasion, corresjxinds 
with the data already stated in other régions of Yaman, such as Al-Turbah, 
Wadi Shira’, Wadi Al-Kharid, Al-Hayfah, and San’aa. Migration of both 
« Nadjdi » and « Tiharni » lociists towards the East, may proceed either 
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to a further locality somewhere at tiie mouth of Wadi Al-Kbarid and the 
border of Al-liob’ Al-Ivhali, or again to a farthest area ni the 15ast (may be 
South-Jbfiast) at Wadi Hadlirarnaut. The summer and autumn migrations 
towards the South, are undoubtedlv direcied to tlie lieihau area and the 
farthest southeni corner of the peiiinsula. Tlie sumrner swarms after reaohing 
lieihun, in my opinion, niav continue tlieir niigration, while the autumn 
ones settle there to jiass the vvinter. f’he « Tiliami » locust which is occa- 
sionally directcMi early in sumrner towards the North, may be considered 
as affecting the Nadjran plateau. The -different directions (North, East, South 
and West) of the migrations are undoubtedly due to a sudden change of 
climatic factors (wind, ram, humidity, rise or fall of température, dust 
storms, standard pressure, etc.) in the North-East part of the Yaman 
plateau, and which may hâve a considérable effect on certain areas in the 
vicinity of the plateau, like tliat of Al-Djatif for example, though this 
locality is more or less of a desert type. Tt is ratiier difficult to explain why 
the a Nadjdi » locust usuallj settles for more than a year at Al-l)jauf» 
while the « Tiliami *» one stays but only a moiiiJi. If the former really 
originates from Nadjd, thea xt bas m in} opinion to cover a vei'v long dis- 
tance over the entirely arid and liot région of Al-liob’ Al-Khuli before 
reaching Al-Djauf where it arrives completely exhausted ; thus, physiolo- 
gical conditions may bo a possible explanation. 

The informer was unable to give the data of the last and previous 
invasions which ot'cur every seveii years from Nadjd. As for the a Tiliami » 
locust, he stated that ifc took place in 1935. 

As regards the « 'J^iiiann » locust invasions on Al-l)jauf every tvvo 
years, the présent wrilcr beheves that there should he an area of sucli 
regular outbreaks, somewliere in the western Tiluuiuili beiween Wadj Murr 
m Yaman and Wadi h)jizan, as vell as somewhere in the Assir Tihamah 
northwardly in Sa’oudi Arabia. 

On Ist Augusi, at Ban’aa (2240 in.), the Capital of Yaman, the Members 
of the Expédition had the honour to meet Ilis Majesty Al-Einarn, King of 
ï'aman, to express to His Majesty, ni full lo\ ahty , tlieir deep gratitude and 
sincere thanks for the w^arrn hospitality and facilities they received every- 
where in Y'aman, and to beg permission to leave His Majesty’s wonderful 
country. H. H. Prince Abdallah, H. PT. IMnce Husein, Al-Qadi Abdallah Ah 
Emari President of Minister’s Council, Al-Qadi Mohamed Bey Ragheb Mi- 
nister of Foreign x\ffairs, Al-Qadi Al-Motahliar Bocretary to His Majesty, 
Al-Sharif Abdallah Al-Dhemni Commander in Chief of the Army, Al-Sayed 
Husein Ibn Aly Abd El-Qader Govemor of San’aa, Al-Qadi Husein Mazhar 
Member of His Majesty’s Council, w^ere also présent at the time of this 
Eoyal Audience, during which a ialk on the results of the Expedition’s 
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investigations was giveu. Then, this most iiouourable assembly unanimously 
agreed with tlie foiiowing information given by Al-Qadi Husein Mazhar 

« For a long time, 1 noticed tiiat locust invasions on Yaman always 
originale from Iracj, every seven years, niostly duriiig June and July, and 
tlieu tlie swarms migrate towarcisi ilie So-utü. The locusts reach Yaman 
exactly 15 days aller tiie newspapers of Iraq recording the invasion m Ibal 
country reacli San’aa. As tlie mail takes about a fortriight from Iraq to 
San’aa, tlie swarms are liere dO days after tlieir outbreak in Iraij. The lasi 
invasion occurred ni IvdU, and therefore is expected agairi iu 1937. The 
western swarms certain!} corne from Africa across the lied Sea, the eastern 
and Southern ones ma\ be remuants of tlie nortliern and western swarms 
that return agam to suitabJe headquarters. Ün the vvhole, the most harmful 
migration on 1 aman is tlie nortliern one that cornes from Iraq ». 

This most interesting and correct information definitely concludes that 
the nortliern invasion on yaman originates from Iraq, and the flight distance 
betvveen the two countries is covered in thirty days. Tins induces the writer 
to tlie conclusion that cluring that lime, the swarms rest in Nadjd, Wadi 
Davvasir, then Nadjran, and fmally reach the Yaman plateau. 

San aa is situât ed on a more or less level earth, the nature of the soil is 
partiy alluvial and purtly loess-hke, and is backed m the South-East by a 
high vuleauic mountain, numely Djabal Nugum. San aa comprises large 
number of orchurds, especially at Al-liodhah to the North, where grapes, 
peaohes, apricots, apples, poinegranates, figs, prickl} figs, alinouds, walnuts 
and olives aie growii ; besides, many kinds of vegetables are also cultivated 
as well as cereals. 


II. RECORDS FROM HADHRAMAUT 

On iilÿt Auyiuit, at Makalla U1 m., xVrab 8ea shore), Hadj Abdallah 
Philby (alias Mr, H.. St. J. J3. Philby) was met after his journey by car 
from Hidjaz to Hadhramaut. He had iiot seen a single locust on 1ns way, 
on the border of AhRob’ Al-Khali between Nadjran and Shabwah. However, 
he tliinks that locusts lay eggs and breed in the Tihaniatain (the two Tiha- 
mah).' 

On 12th Septcmher, at Tareein (700 m.), Al-Sayed Omar îhn Sheikh 
Al-Kaf expressed himself as follows : 

« In 3930, six years ago, cloud-lke locust swarms came from the West, 
about the end of suramer C) or the beginning of autiimn. Tndividuals were 
reddish in colour, egg-masses were laid, hoppers hatched and were seen 


(*) Seasons in Hadhramaut run as follows: Spring == January-March; Summer = April-June; 
Autumn = July-September; and Winter ** October-December. 
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feeding on every plant, even on Jeaf-staJks of date trees. They settled for 
two years, moving up and down in Wadi Hadhramaut, and finally left 
toward the East and hâve riot returned up to the présent. Before this invasion, 
oocasionally sonie swanns were noticecl (‘oniiug from the East, usually about 
the end of the spriri;^. 4Mie,se do not land in the Wadi (valley), but continue 
their flight wcstwardly ». 

The above inorniatioii s(‘enis (îoriect. Jlowever, in the présent author s 
opinion, the eastern invasion lua^ cunie froni Oman and x\l-Mahrah Country, 
originating l'roin Persia, or again it niay coiue i'roni Nadjd as will be noticed 
later on when referring lo Qabr Al-Nabi Hiid. 

On âOth Sf^^picmher, at Wadi Al-Ivlioon (590 m.), winch is situated 
about tweiiiy six kilomelers East o! 9'areem on the way to Qabr Hud, 
only five individuals of tho solitary phase of Schi^tocerca gTcyatia Forsk. 
were seen and collected in three hours during vvliit'h time other insects as 
Wôll were collected. Tins shows the scar<;ity of the Besert Locust in this 
place, and possibly these locn&ts may i*eprcsent the remuants of a few in- 
dividuals blown by tîie wind from tho East from Qabr Hud (where several 
scores of the soLtary phase of Sahistocürca grcgaria Forsk. were met), or 
agaiii are individuals rernamiiig from the previous year’s invasion which 
procecded from the West to Qabr Ilud. Wadi Al-Khooii’s be<l is loamy, and 
the iàubterraiiean watc»- oi Wadi Hadliramaut sui>erficially flows m Al-Khoon 
région. The flora CH)nnists of Acacia, Arak {SalvacUrra pcrMca Garcin.),Ta- 
tiuirix, and Zygophijilxuu. 

On 22nd Scpteinbci, at Qabr AbNabi Hud (4^.>0 m.), an old man nar- 
rated the following : 

« Locusts invade this région Wadi lladli.ramaut every second year. 
Swarms corne from Nadjd (m tho North), almost always in winter (October- 
Bocember), and niigrat(> to Oiwah (the West). No northern invasions 
ocxiurred in the winter of 1935. Other swanns corne from Olwah, always 
in summer and autumn, and migrate to Hadbrah (the slope of Wadi Hadh- 
ramant to tho East), or again, oecasionally, lo Bahr (the sea, in the South). 
Both invasions lay egg-niasses in the région after rainfall, thus in a soil 
damp enough. Al-Biba (the hoppers), which are brownish in colour, feed 
and breed. Adults that assume the red tinge of tlieir parents, rise high in 
the sky in compact cloud-like masses, and take their migration direction. 
Swarrns in little groups came hcre last ycar (1935) from the West at the end 
of the summer. Egg-inasses were laid, hoppers haiched, and adults migrated 
at the end of the winter to the South-East (thus flyiiig along the Wadi 
of Hadliramaut), and to the South (towards tlie Arab Sea). The most recent 
great invasion occurred six years ago (1930). Swarrns came in autumn, from 
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thô West, settled for two years in the country, bred, migrated up and down 
the valley o£ Hadliramaut, or farther East, and finally died auddenly in great 
numbers. Four years previous to tbis great invasion (in 1926), an invasion 
occurred from the West during the summer; egg-masses were laid, Al-Diba 
liatclied, and the adults migrated eastwardly by the end o£ the autumn ». 

The information relating to the sudden death of huge numbers of the 
locusts of the 1930 great invasion, two years after they settled in the région, 
jiiduced the présent author to ask thô informer if by chance he ever noticed 
at that time any pai’ticular thing inside the body of the locust when opening 
the insect before eating it (we know that locusts constitute the main meal 
of most of the inhabitants in üadhramaut) . He replied : 

« We found Al-Howat (plural of Hoot, which means whale) in its chest 
behind the head ». 

According to the detailed description given by the informer of Al- 
Howat, it corresponds to parasitjc larvae of JDiptera, mainly of Sarcopha- 
(jidae. 

Tins information which contains niany sound points on the movements 
of the Hesert Locust at Qabr ilud, may be completed by the author as 
follows : 

The winter invasion of the région is mostly explained by the northern 
and north-easterly winds prevailing in that season, and to favourable hygro- 
nietrical conditions on accouht of rainfall which occurs once or twice after 
such winds. Begarding the invasion originating from Nadjd, its starting 
point may be found at the northern boundaries of Oman and Al-Hassa, or 
even from further localities in Iraq and Persia. Tlie late summer and early 
autumn western invasions may be affectod by ram and wind. As a matter 
of fact, rain may fall during the summer after South-East winds, and again 
wind may blow from the West. In autumn, rainfall is more frequent than 
in other seasons, and the wind is mostly southerly. The South-West winds 
which occasionally blow in that same season are affected by the relief and 
thô direction of Wadi Hadliramaut, and possibly blow locusts from the West 
to the East. The sandy but with the more or less alliivium soil of Qabr Hud 
contains lime-stone dust washed from the w^all hills of Wadi Hadhramaut, 
and much froth. It produces little wheat, barley and maize. Wild plants 
or trees are represented by Zygophyllum, Zilla, Rétama, Salvadora, Tamarix, 
Acacia, and Alhagi, 

On 29ih Septemher, at Sayoun (715 m.), Al-Rayed Abu Bakr Al-Kaf 
and H. H. Sultan Dja’far Ibn Mamsour Ibn Glialib Al-Ivathiri inade a 
statement which corresponds almost exactly to the information previously 
recorded at Tareem, but with the addition of the following : 

« We hâve never seen locust invasions coming to Sayoun from the East. 
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Some swarms of the usual and common western invasion deviate southerly ». 

In the présent writer’s opinion, the Sayoun invasion did not corne from 
the East, as the swarms w^hich proceeded froin Qabr Hud that were declared 
to be directed westwardly, inay hâve taken a more northern or sonthem 
direction after tbeir Htart from Qabr Hud than that of Wadi Hadhramaut 
at Sayoun. The southerly <lire<îiion of lociist swarms at Sayoun is due to 
favourable conditions fouiuî jn sorne Southern tributaries of Wadi Hadhra- 
maut in tliis région, nainely Wadi Gitlunali and Wadi Shuhooh. 

On 30 Septemher , at Biiibam (725 ni.), H. H. Sultan Aly Ibn Al-Ga’eety 
ruade the following staternent : 

« A locust invasion usually ocx-urs every seven years, and the locusts 
stay in the countrj^ for alKmt tvvo years. Swarms niigrate mostly to the 
East and occasionally to the South. During the seven years before 1930, 
locusts were always présent. The 1930 invasion occürred in July and came 
from the West from Al-Qatn (740 métrés altitude, and about 40 kilometérs 
South-West of Shiham). 1 strongly beheve it onginated from the Tihamah 
of Yaman and from liedian, because I fre-(juently noticed that the swarms 
reached the Qatn-Shibam area twenty days after their departure is reported 
from Beihan by nomad arab tribes. No invasion of the country has occürred 
siuce 1930 ». 

Undoubtedly, tlu' above information is inost interesiing. However, the 
déclaration that no swarms bave corne since 1930 disagrees with what was 
heard at Qabr Hud (and confirmed further at Hureidhah). Therefore, if 
both statements ara to be considered correct, the 1935 invasion of Qabr Hud 
(;aii be explained by sL.}ing that the swarms bave passed over the Hadhra- 
maut plateau (for example south-westward the great Wadi of Hadhramaut) 
and hence could not be seen at Slnbam, or even at Sayoun and Tareem. 
Another striking featuro of ilie information is the permanence of locusts 
during the seven years before 1930. As a matler of fact, no confirmation 
of sucli was ever met witli in the whole Iladliramaut, except a record oi 
swarms in 1927 at Al-llunddhah, and in 1928, only sparse swarms occur- 
red. Southerly migrations at Sbibam are due to favourable conditions in 
Wadi Ibn Aly such as relief and végétation. 

The ground hetween Shiham and Al-Qatn, south-westwardly, is almost 
alluvial, more or less fiat, and extensively wide owing to the conjunction 
of Wadi Hadhramaut proper with Wadi Serr. It constitutes the widest area 
in the Wadi Hadliramaut, inider wheat and barley cultivation after rainfall. 
Two kinds of wheat are grown once in the year, during the winter, one is 
harvested after two and a half months, and the other after 4-5 months. 

On Ist OcioheVj at Gougah (730 m.), seven kilomet ers W^est of Shibam, 
Sheikh Abdallah Ibn Salmein made the following staternent : 
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a Th© last locust invasion of Hîwîhramaut occurred six years ago (1930) 
at tlie end of the suinrner (June). The swamis settled for two years, laid 
egg-masses from wdiich hatched black and yellowish-black hoppers wliich 
becaaie reddish fliers. Date trees and suinmer crojis were devastated and 
wlioat and barley were entirely eaten during the winter. The saine damage 
occurred in 1931. Famine prevailed during these two years in the whole 
country ; the price of rice rose from 10 to 40 3^heresa dollars (for examplo 
20 to 80 shillings) per sactk of 80 kilos. Migrations were mostly castward 
and partly southwards. Hefore tbis great invasion, lociists nsually invaded 
the country every second year at the end of the summer (if Tihanu locust) 
or tlie begiiining of autiimn (if Nadjdi kx*usl) , usually originatnig from 
the West and NortJi-Wesi respectively . Most of the black hop|>ers and par- 
ticularly Ihose which anse from the latter invasion (Nadjdi), perish under 
a heavy shower of ram. Adiilts, aller laying eggs, occasionalh return to 
tlie West or to tlie South by the end of the winter ». 

The above information shows that migration towards tlie South is 
usually towards Wadi Ibn Aly m the Hadhramaut jdateau. Here again, it 
luay be noticed that before the 1930 invasion, locusts predommated every 
second vear as alrtaJy recorded at Shibam. The Norlh-Wcst invasion, 
or the Nadjdi, most probably takes its origin in Nadjran, and usually 
migrâtes to the South-West, South, or even to the West, in relation to 
the wind s}stem winch mostly blows northerly and sometimes easterly 
during the wmter. Swarnis that migra te westwardly in winter may settle 
at l^eihan, and those inigrating southwardly may land on the other Southern 
side of the IJadhrainaut plateau, tho Coastal plain, or agam either croSh the 
Aral) Sea or {>erish m it, 

(In 'hi(l Oefoher, at Diar Al-Bocjri (725 m.), information on kxmst move- 
ments did not vary much from statements obtaincd at Bhibam and Al-Qatn. 
JHar Al>lk)(|ri is situated some 70 kilometers Soiith-West of Al-Qatn. The 
road leading to this village is covered, herc and there, ])y a laver of fine 
sand, probably bronght liy western sand storins. On its alluvial soil grows 
almost the sarne crops as are found in the Wadi Hadlirainaiit, and « Arak 
t rees » are nu mérous. 

On 3rd October, at Hureidhah (740 m.), much interesting int\)nnaiion 
was obtained from the diaries of w^ell educated persons. 

In Al-Bayed Aly Ibn Hasan Al-Attas diary, the following record was 
found ; 

« Locust came from the West, like clouds, reddish in colour, Tihami 
type, on Wednesday Zul-Heggah 15th, 1345 (or June 15th, 1927). My mule 
trampled on thick layers of locusts ». 
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This record was verbally oompleted as follows : 

« Egg-masses were laid and hatched. Hoppers and adults ate ail végé- 
tation, even the leaf stalks of date trees. The invasion wb ^ followed by 
smaller swarms which came frorn time to tiine. This situation lasted two 
months after which the kx^ust inigrated easiwardly ». 

The following records are abstracd-ed t'rom Al-Sayed Hamed Abu Bakr 
Al-Attas diary : 

A. — a On Wednesday Ragab 14th, 1347 (or December 26th, 1928), 
while on my way back from Makalla to Hureidhah, the weather was exceed- 
ingly cold and windy. At noon, from a distance of about 20 kilometers, I 
saw a locust swarm, flyii^g low over the plnteau from the North-West 
towards the South-East. I watched it ca-refully with my field-glasses, think- 
ing it might land on cultiva ted land. Soon afterwards, the swarm dipped 
into the sea and entirely perished ». 

This information was completed verbally as follows : 

« Arab travellers following my journey confirmed my observations on 
every jx)int. The locmst was reddish in colour. Again, on my arrivai at 
Hureidhah, similar iîjformation on the direction was confirmed by the in- 
habitants ». 

B. ' — « On Sunday Moluirram 25th, 1349 (or June 22nd, 1930), locusts 
came from the West, in a very compac*t cloud-like mass which darkened 
the sky. The swarm measures about one kilometer in wddth and several 
kilometers in length. 7ts front |)art contiiuied its way to the East along 
Wadi Hadhramaut, while the other part- landed here ». 

And further on in tlie diary : 

dc The région is freed from locusts on Tues<lay Kabee Al-Awal 8ih, 
1351 (or July T2th, 1932) ». 

This record was completed by the followiîîg verbal statement : 

« Locust settlod for about two years, laid eggs, hop][>ers bred and fed on 
every crop or wild plant. Adults nearly always migrated eastwardly but 
occasionally southwardly. I cannot jecollect the wind direction at the time 
of the invasion, but it rained heavily about one week before, and a waVe of 
hot weather followed ». 

C. ^ — « On Priday Eagab 7th, 1349 (or November 28tli, 1930), the 
weather was very cold. Locust came from the West, like elouds, reddish 
in colour, and joined the offspring of the surniner invasion of the same 
year ». 

The informer completed verbally what follows : 

« The swarm settled for eight days, laid eggs, split into smaller groupa 
though of a large number of individuals which migrated in every direction 
in the neighbouring wadis to a distance of about four miles ». 
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D. — « Loensts camô on Sunday Gamad Al-Awal 5th, 1354 (or August 
4th, 1935). The swarm is of moderate importance. Iiidividuals are reddish 
in colour. Tliree quarters of the invadors fed very little during their short 
stay of about lialf an hour, and migrated eastwardly without having laid 
egg-rnasses. ^riie remaining quarter settled for the night and migrated in 
tlie following fore-noon, partly southwardly but iiiostl} towards the East ». 

A comment given here by the présent writer on the above information 
iiiay be useful. 

From Al-Sa}e(i Aly Tbn Hasan Al-Attas’ record, it is seen that the 
locnst migration continued tovvards the Kast. Possibly, tlie swarms may 
hâve reached Oman m August or September, then migrated north-west- 
wardly to Al-Tlassa, Koweït, and Iraq in December. Jji March 1928, undei 
tlie influence of soiith-ca-stren monsoons, the migration extended to Pales- 
tine and Transjordania from wliere, in April 1928, the swarms fiiially invaded 
the Sinai peninsula and Lower Egypt. It is ahnost certain that the 1928 
great locust invasion on Sinai and lx)wer Egypt originated from the above 
mentioned circle. However, it worth mentioning here, that during an Ento- 
molügical exiiedition j>errornie»tl from Febriiary to Alay 1928, from Kom- 
Oinho to Port Sudan, the présent writer gave the iirst record on tlie occur- 
rence of the Desert J..ocust in Wadi Garrariat (soûl h-eastern Egyptian Dé- 
sert), and discovered a very suitable area for locust outbreaks at Djabal 
Elba (extreme south-eastern boundary of Egypt). These facis were rejxirted 
to the Egyptian authorities at the tiino c)f the locust invasion on Uppor 
Egypt by sw^arrns which <îaine from Djabal Ellia, or by swarms that ori- 
ginated in the Sawakin région and which came along the Red Sea Desert. 
The Sawakin outbreak was reported as being from a more southerly origin, 
fx)ssihly from Eritrea. ''The swarms wdiich came from Djabal F^lba crossed 
lhe Ked Sea during the summer of 1927, and reached Egypt throngh Arabia 
The swarms originating from Eritrea migrated to Sawakin where tliey spenl 
the autiimii of 1927 licfore reaching Djabal Elba irV the course of the 
wiiiter 1927-1928, and from where tliey uivadcd Upper Egypt from Jannary 
to May 1928. 

Information « A » states that the lo<^‘URts proc*eeded from the North- 
west. In the présent writer's opinion, the migration started from Nadjran 
and w^as affect ed by strong northem winds which conveyed the swarms 
southwardly. It may also be possible that the primary origin of these sw^anns 
is to be found in Nadj|d, in about June 1928. 

Information « B » refers, in the présent wTiter’s opinion, to swarms 
which almost certainly originated in Eritrea, northern Abyssinia, or the 
Central Anglo-Egyptian Sudan as the Kordofan area for example. That 
swarms migrated southwardly before breaking off in June and the first half 
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of July 1932, explains their stay for one year more on the sea shore of 
Hadhramaut. The migration which ocouned all over Hadhramaut in 1930 
is of BÎmilar origin. 

In information a G » it is seen tliat migration came from the West 
while the 'v\4iole extent of WîJ/di Hadhramaut had already beeiu invaded 
since June 1930. Thus, it is possible thut a new outbreak occurred in the 
Beihan area, its swarnis migrated and nitermixed with the already settled 
eues, in such a way that it was rat lier difficult lor the inhabitants of the 
lücalities East of Hureidhah to think of a new invasion. Again, the migration 
may hâve occurred from the western direction, otberwise, it should hâve 
been noticed from any kxîality along Wadi Hadhrainaut. As to tlie state- 
ment that egg-laying took place, it is ratlier difficult to understand how 
the informer could judge if such egg-masses were laid by the newly arrived 
iiidividuals or by the old ones settled since June 1930. 

In information « D », no siateinent is given of any migration over Diar 
Al-Bo<jri, Gougah, Shiliam, Hayonn and Tareem, which are situated east- 
waaxl of Hureidhah. Tins may be explained by the fact that the swarms 
took their migration over tlie plateau m a Southern dirœtion to Wadi 
Hadhramaut, reached Qabr Hud, and then migrated farther eastwards to 
Oman. Swarms which migrated southward to Hureidhah will be dealt with 
wlien recording the information concernmg Ohail Ba-Wazir. 

On ()th OctobcT, al Al-Maslihad t730 m.), the following information 
was obtain(3d : 

« lioensts usually (ome from the West, or again from the North, at 
al)out the end of the snmrner (June), or the beginniiig of the autinnn (Jiily- 
August). Swarms settle from 8-25 days, lay eggs, and then migrate towards 
the Southern villages and farther to the sea where they dip and i)erish. 
Other migrations may occur ea.stwardly. The last invasion t(X)k i)la<*e in 
1930, when the swarms settled for ahoiit two years ». 

The wTiter may explain that tlie western direction of the invasion is 
of normal occurrence. Swarms coming from the North originated frrn Al- 
Oatn area, and generally from Wadi Hadhramaut, hecause Wadi llo’an, 
wdiich is one of the great tributaries of Wadi Hedhrarnaut, runs from South 
to North. Therefore, the direction of lociist swarms is affected in this area 
by the relief of Wadi Do’an which they apj>ear to ent^r from the North. 
The direction of swarms tow’^ards the South is either in Wadi Do’an or 
Wadi Al-Ain. 

Al-Mashhad is the driest area in Wadi Uo’an, and hence of very jx)or 
agricultural production. 

From 9th to 13th Octoher, at Khureibah (the village 1000 m., and the 
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Wadi 900 m.), Bureirah (1500 m.), and Ankadoun (930 m.), the information 
collected are oondensed as follows : 

« Mont of tlie kxmst invasions corne from tlie West, about the end of 
the sumnier (June;. Individuals are reddish in colonr. Other lesser swarms 
of yellowisfi or reddish individuals iisiially arrive in large luwnhers from the 
North at the begJiming of the autumn (July-Aiigiist). Both migrations pro* 
ceed either to the East or to the South. The last invasion (Kîcurred in 1933. 
Svvarms came fjom the West at the beginning of the autumn, settled for 
nearly a montJi, laid eggs, and migrated towards the sea and the East. 
J)uring tlie autumn of J935, a small svvarm came from tlie Nortii, crosstxl 
the région in tlie mornmg and continued its way towards tlie sea. The 
greatest invasion occurred in 1930, when a cloiid-likc masses of reddisli 
lo<*usts came from the West, settled for tliree years, laid eggs, lioppers bred, 
and destroyed every crop and wild plant. During thatr same period, other 
swarms came from tlie North from time to time, and joined their coii- 
geiierou's ones. Ixicnsts finall\ cleared ont the région, and migrated to tlie 
East but mostly to the South ». 

It should be said that the western migration is normal, whether it 
originatôd from Africa or from Beihan. The northern invasion which is 
affœted by tlic relief of Wadi Do’an, came from Wadi liadliramauc 
proper. Migrations towards the East are due to the fact that the 
légion betw’een KJiureibah and Ankadoun more or less falls m the 
area of lhe H adh rainant plateau, in other words, in an opeii area. It is 
w'orth iioticmg that the swarm winch crossed tlie région during the autumn 
of 3935 corresjKinds to that rei*orded at lîureidhah on August 4th, 1935. The 
invasion recorded in 1935 was never noticed at Hureidhah, Al-Mashliad, or 
anywhere else. Thus, if tins re<wd is confirnuxl, the invasion niay hâve 
arrived from the West and the swarm easiwardly on the plateau, avoiding 
Wadi Hadliramaut and then southwardly iu the direction of the wadis falling 
to the sea. Of again, the sw^arm originated from remuants of the 193*2 locusts 
(in fact 3930) wdiicJi settled for two >ears everywhere in the northern 
TTadhramaut, and hibernated in Wadi Amd or farther West in Wadi Beihan. 
As for the great invasion of 1930, which is lecorded as having lasted for 
three years, lience one year more than it settled in the northern Hadhra- 
maut, this may be explained by the presence of many high treies on the 
plateau, especially the Nabk (Zizyphm spina-christi Willd.) ; again, the 
cliniatical conditions on the plateau are more favourable than that <x*curring 
in the lower parts of the Wadi, and the nature of the soil thoiigh rocky is 
suitable in certain places for eggdaying. 

On 16th October, at Ghail Ba-Wazir (80 m.>, .\1-Sayed Hamed Ibn Abu 


Bull. Soc. Fouad l*»' Entom., XXVIII, 1944. 



Mohamed Tewfik 


Bakr Al-Mihdliar, Minister to HJl. Sultan Saleh Al-Ga’eety of Makalla, 
gave the Ibllowing statement : 

« Locust invasion» (njine usnally from ilie West or North-Wcst, and 
tlie swarnis rnigrate eitlier (o tlio East and the North-East, or to the South 
where they t)erisli. grcat invasion rœorded in July 1930 eaiiie from the 
West, and settled hero for al.oiit three years, diiring which other sucoessive 
swarms joined tho Juvadors from the North and the West. Tlie région was 
tlien freed from l(K*usts for two years. lu August 1985, a small swarm 
crossed liere and continued its vvay towards tlie Easi. The northern invasions 
are a lesser danger than tlie western ones ». 

It sliould he l’ointed ont liero that the swarm whieh crossed in August 
1935 confinns the slatements previously given of migrations which occurred 
at Hiiriddhah on tlip 4th August 1985, as well as on Khureibali, Bureirah 
and Ankadoun during the autninn of 1935. The western invasion lias a simi- 
lar origin to ail those oecurring over Hadhrarnant from the saine direction. 
The svvarms arriving from the Nortli-West are siipposed to corne from Wadi 
Al-Ain and Wadi Do’an. Migrations lowards the East reaeh Al-Mahrah 
région and Oman, and ihosse towards the North-lvist are supposed to the 
wadis nearhy. The northern invasion came alinost certainly from Wadi Hadh- 
ramant, but through Wadi Tdim and ]m)hably also from Wadi Ibn Aly. Tt 
is alrnost pniliable tliat its sv anns pr<H‘eed soiilherly and jx'rish in the sea-, 
and this may explain wliy this invasion is less harmful. It is worth men- 
tioning ttiat tho np, asion reeorded at Khureihah, Bureirali and Ankadoun 
in August J938, may not ha\e beeu noticed al (tliail Ha-Wazir because the 
previous g^eat invasion of 1930 lasted m fact np to J933. 'l’he fact that 
lo-usts stayed in tins Coastal région one year more than in Wadi Hadhra- 
inaiit, oan he explumed by natnral. climaiical, agricultural, and other fa* 
vourable factors wliicli Oicnr here. 

S U M M A R Y 
( Yaman ) 

On account of two grcat rainy seasons wlhch <K*<*ur in April and August, 
many régions East of the Yaman plateau, nainely Al-J)jauf, Wadi Al-Klia- 
rid, and Beihan, and other areas at the western f<x>t of the plateau (the 
IMiamah), are under very extensive cultivation, and are therefore suitable 
lands for kxmst settlements. Henco, the country is subject to kxîust invasions 
from the North, North-East, and West. The northern swarms proceed from 
Narljran (Saoudi Arabia) ; the north-eastern from Al-I)j.auf, Wadi Al-Kliaid, 
and furtlicr from Nadjd and Irai] ; the easteim from Beihan or from Wadi 
Hadhramaut ; the western ones from Eritrea, northern Abyssinia, or Central 
Anglo-Egyptian Sudan. 
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The greater and most harmful invasions occur every seven years, and 
from Iraq. Western migrations are reported every three or four years. Both 
northern and western invasions oocur on l^ihan (fioutli-West corner of 
Arabia, between Yanian and Hadhrainaut) , where also ontbreaks take place to 
invade Yaman and Hadhrainaiit. Adult individuals of Schistocerca gregaria 
Forskal were met by th© writer as follows : gregarious phase at Wadi 
Nakhla (near Heis), solitaiw phase at Wadi Shira’ (Nortli-East of San’aa), 
and solitary phase at Wadi Sharis (North-West of San'aa). 

Locusts are eaten in Yaman by indigents, as well as by a certain number 
of well off people; lots of sacks filled with locusts are stored, in préparation 
for famine years. Th© poor people welcorne locust invasions, while the land- 
lords and th© Government hâve very different feelings. No scientific measu- 
res of control are taken. 


( Hadhramaut ) 

Tins country is subje<t to Desert l^ocnst invasions Corning from the 
North and West, usnaH\ during tlie winter and summer. The autumn 
invasions are in fac< sinmner invasions which took a coriain time to reach 
(îie concerned areas. The northern swarms on Qabr Hud (extreme East of 
Wadi Hadliramant) are snpjK)sed to proceed from Nadjd ; tlie western ones 

nate eitlier from Africa (P>itrea, Abyssinia, and fiudan), or froin Bei- 
han. An occasional swarm which came from the North-West, probahly 
|)r<K-eeded from Nadjran or Wadi Dawasir in Saondi Arabia. Invasions on 
the extreme East of Hadhramaut (Qabr Hud> from Nadjd, occur every two 
vears. Western invasions took place in 1927, 1980, and 1985. The 1980 
invasion last(M] Uvo years in the northern part of Hadliramant (Wadi Hadh- 
ramaut and its trihntariesK while it lasted (hree >ears in tlie Southern part 
of the palteau, as well as in the ooastal région : this is undoubtedly due to 
different climatical and other fa<'tors oc*curring in th© concerned areas. 

Adnlts of Srhi,siüccrca qreqaria Forskal. solitarv phase, were met by the 
writer at Wadi Al-TChoon (26 kilometers East of TareenO, and at Qabr Hud. 

A natnral enemy of the Desert Docust is recorded at Qabr Hud, namely 
tlie larva of a Sarcophagid fly. 

Locusts are eaten in Hadhramaut as already recorded in Yaman. Con- 
trol is unknown. 
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A P P E N D T X 


Notes on Climatic Conditions 
in South-West Arabia 

(BasecI upon a Meteorolog^ical Record taken by the Egyptian 
Univercfity Soientific Expédition to Yaman and Hadhratnaut, 1936) 

by S. A. 

INTRODUCTORY 

In .193(), the l''i'y)dian (now Fouad Jj Uiiiversity of (îairo undertook 
an expédition to Yaman and Hadhraniaut, consisting o£ three mexnbers and 
uiyself. It UK>k plaee l'rom April to üc.tober, thiis during the rainy season 
in that part of Arabia. M. T e w f i k was in charge uf the Eiitomological 
investigations of the expédition, atid he inade a huge collœtion of insects 
from varions parts of Yarnan Plateau and Hadhraniaut. Hc also t(K)k a sj>ecial 
care to record varions environmental conditions relating to these collections, 
for example relief, végétation, etc. An interesting part of his work was 
devoted to locust migrations, and he was fortunate enough to esiablish good 
relations with tho inhahiiaiits of the régions we visited, and thus obtain 
valiiable and particiilarly illuminating information relating to locust breed- 
ing, migrations, etc. 

During the expédition, a ineteorological record was taken by myself 
witli the kindi collaboration, on spécial occasions, of iny cx>lleagues N. 
S h U k r i and M. T e w f i k Owing to the obvious relation between végé- 
tation and insect life, on the one hand, and climatic conditions, on the 
other, it was thought useful to add to Tewfik's publication on locust 
migrations a summary of the main results that may be deduced from the 
ineteorological record. Of course it would not be practical to give here the 
full details and tables of the record taken — a publication which y\il[ bave 
to await a later opportunity • — but 1 shall state here the main results of 
these observations and field studies. Also a small sélection of the obser 
vations recorded is given in tabular form at the end of this paper. 
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GENERAL REMARKS 

The plateau of Yaman has been known to Classical writers as Arabia 
Félix. It (lerivetl this uame from iis relatively rich végétation which dis- 
tinguished it froiri ollier parts of Arabia. Tliis richness in végétation may 
be attributed to two main factors — nainely iis rich soil deiived froni 
vulcanic lavas and iis semi-monsoonal cliinate cliaracteriseîd by summer 
rains. But tlie altitude of tlie plateau (compare various altitudes of Stations 
ni Table 1), lias also contributed towards the increase in the amount of 
rainfall and its effectiveness owing to lower température. Taken in ail, the 
climate of Soutli-West Arabia is linked to that of the Abyssinian horn of 
Africa with sorae différences owing chiefly to the existence of the internai 
deserts of Arabia in the immédiate neighbourhood of Yaman and Hadhra- 
maut. Data relating to meteorological conditions in South-West Arabia, 
however, were very liniited. It would be of course hazardous, or even mis- 
loading, to draw uny defiriite or far reaching conclusions from a record like 
ours wliicb is liniited to one season and which has been taken at various 
places du ring oui* expédition. But the writer lias tried to complément the 
record of observations witli information collected from the inhabitants about 
vvind, storms, seasons of rain, etc. ; and the main results mav lu» siini- 
marised as folk ws : 

(1) Ta’iz and nimjlihourhood (Apnl 20th-May 5tb, 1936). 

This represents the Soiitii-Wost corner of the Yaman plateau proper. 
The altitude of Tn’i/ itself is 13(X) métrés , though it lias in its neighbour- 
hood much higlier peaks whicii help to modify tenijieiature and increase 
précipitation. 

When we arrived tliere (April 20th) the rainy season had already started 
though Jt was not violent yet. Wind w^as usually calrn in the inorning and 
evening and breezy or relatively strong in the afternoon. Clouds accumulated 
in later afternoon, rain being showery and occurring specially about one 
hour before sunset. As tmio went on, rain becanie more and more frequent 
and violent with cloud coveriiig continuing through night. Maximum rain- 
fall for one day at Ta'iz bemg 31 rnni. We were informed by the inha- 
bitanis that in early season rain was brought by southerly and South-West 
wiiids, l)ut tliat later on (for exainple in Autumn) it was brought by south- 
easterly or even north-easterly winds. We may also note that the fall of rain 
during our stay was not necessarily accompanied by a drop in température 
(see Tables I and II). 

(2) Western Tihamah [Red Sea Coastal Plain] (May 6th-15th, and August 

llth-16th, 1936). 

The Coastal plain of Tihamah was traversed from Makha in the South 
to Hodeidah in the North. We visited it twice, for example in May and in 
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August. Tliis is a low-lying coastal plain slnit iii betvveen the Ked Sea and 
the tilted cdge of the plateau. It is a particularly hot, humid and nnliealth\ 
région. There was very little variation of température especially in early 
Hummer (see Table 1;. ^riie daily range of température was somewliat largei' 
in August tliaii in May. The air was also humid and the amount of humi- 
dity appeared to rise in the afternoon owing peihaps to increased évapora- 
tion. 'J'he sky was clear at night, but it is interesting that the température 
(hd not fall greatly or even abruptly at night as we bave been expected in 
a desert-like sandy plain. We hâve also expeneiH ed dust-wind activity 
{(Jrliuba) and sand-storms especûally in the afteinoon. Band dunes were 
clnefJ} directed* by South-West winds of the suinmer. We were informed 
that the wind System was southerly (for example Soutli-West) during the 
iiionths of March-June, northerly in July-C)<-tober, and variable during resî 
of the year. It is possible that the northerly winds of August may hâve 
been responsible for tlie sligiit inrrease in the ^laily range of tenij>eratiire 
w'iiieh we noted in that inonth. Finally we may note that the Tihamah is 
liardly affe<*te(l by rain in the season of the inonsoon^. It only gets the 
torrents from the neighl)ounng highlands. We were informed that, apart 
from <K‘c*a.sional drojis. ram hills oïdy once or twice per \ear. 

Tlie ext reine ru rit y of ram in the ^l'ihaniali is also responsible for the 
fact that, unhke tlie (*ase on the plateau, maximum température on the 
eoastal plain is reached (at least during sommer inontlis) about d p.iii. As 
we shall see later on, temperatiirc* on tlit* fd iteaii is affeoted by the atnios- 
pherie c(,nditions leadmg occasionallx to a dro]) m tem[)erature in the early 
aftei-noon. Also the Tihamah Is different from the plateau in tlie fact that 
there is nujre clond covering m tlie monung than in the afternoon (wlien llie 
sk\ usnally clears nj)'>. It is jiossilde to draw the conclusion that cloiuls 
start from the sea in the morning, are <lriven towards the ])lateaii during 
the day, and are preci 2 )itated as rain on highlands m the afternoon and 
early evening. Whatever this may he, it is clear that as beat rises in Tiha- 
mah in the afternoon. tlie eloiid covering is dissipated. 

(d) WeHern Sidc of Yaman Plateau [Hodeidah-San’aa Route] (May 16th- 
17th, and August 4th-10th, 3936). 

This is a complicated area. Its western edge represents the transition 
from the Tihamah to the highlands. The plateau rises in a «eries of a fanlt> 
steps towards the East. The high level of tlie })latean is something betw^een 
1500-2500 métrés though it has some îiigher peaks. 

Climate conditions, especially température, wdnd-dirrction and amount 
of rainfall, are very muoh affected by relief. Température actually dépends 
veiw inucb on altitude. Not only in the w’estern edge, but also within the 
plateau itself there exists a nnmber of deep vallej-q wdiere température is 
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ûatui’ally higher than on tlie toplauds. It iis jutereyting to note that on rainy 
days maximum température is usually reaelied about noon. In the afternoon, 
température falls steadily, and rain uBually lalls late in the afternoon or in 
the early evening. On the higli toplandB, rajii is invariably accompanied by 
thunder and lightiung and tlie fall of tejrj{)erature may be so abrupt and 
conspicuous as to lead to liail. The direction from wliicli the rain cornes is 
not constant, and it iis probable that tins direction is very inuch afiv?cted by 
local relief. It is évident that the cloiids luust coine from the West, but 
there is much deflection of winds (driving the clouds) by relief. Jt is also 
clear that a great deal of the rain is caiised (or acrnmpaiiied) by atmospheric 
disturbances especdally over tlie higher jiarts of the plateau. We hâve also 
noted the existence over the vallevs cutting the plateau ol haze brought by 
dust-storms blowing in sonie cases ongiiially from ^Jhhamah. It is quito 
évident however, that even at the western edge of tlie plateau, conditions 
are far from benig of true desert type. We hâve noted in })articnlar that 
the température does not fall <jiJickly diirnig tlie night and tiiat minimum 
température is not reached mitil one liour before siuirise. 

(4) The Inierior Plateau [SaiTaii and neiglibourhood] (Ma\ J8th-Jime 22^1 
July .'ird-llth, and July 28(,h-Angust 'h’d, 

^Jliis represents the iiitenoi of the Yainan platoau. Climatic conditions 
are lier© affected h) altitude (SaiTaa 2240 métrés) and also by relief. To 
the West and Houth-V/est, the plateau extends with its high toplands which 
force a great dcal of the inoisture brought originally b} the South-West 
inonsoons to precipitato before reaching San’aa area. (Umseqiieiitly, San’aa 
bas a less rainfall tlian a place hke Ta’iz which lies in the South-West 
corner of the plateau. The former be considered as lying, more or less, in 
the rain shadow area of the Jiighej* plateau to the West. The effect of 
altitude at San aa is also clear in teniper’ature ; the meaii maximum tem- 
pérature iu May and June being about 24-25^ (h There is also a wide daily 
ntnge of température reaching on one occasion as high as 17.1^ C. (see 
Table 1). We also noted that pressure decreases as a rule in the afternoon. 
As for the rainfall, we liave heeii mforined by inhabitants that there are 
two rainy seasons or rallier one ramy season with two clear sub-maxima* 
The rain starts in tlie spring (Mardi) and finislies m early autumn (August- 
September), reaching its first sub-maxiimim in April and its second in 
August. The iiiterval between the two sub-maxima (May and June) is re- 
latively warm and dry. Winter months are dry and cold. As far as our ob- 
' servations go, tins information is largely correct. We hâve also been for- 
tunate enough to find an almost complété record for the rainfall in the 
year 1935 at a Government Meteorological Station in San’aa. This station 
w as fiist equipped by Lj, Ji-atlijens a few years earlier, but we could 
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not find at it exeept the record for that yeaj* and thc early part of 3936. 
We reproduce it in Table II by kiiid permission of the Yaman Government. 
From it we see tliat the total rainfall at San’aa l’or 1935 was about 40 cen- 
timètres. It is also clear that the ram in the second siib-inaximum is more 
or less concentrated in one inonth (Augiist), while the first sub-aiaximum 
üxtends over a longer period (middle March-end April). We also liave reason 
to think that during the first sub-maxirnum soutii-westerly wiiids penetrate 
more widely into Soiith-West Arabia and j’aiiit'all is dispersed over a wider 
area. Dnring the second sub-maximum on the other hand, southerly winds 
ai'e more restricted in their extent. It is also feasible to think that the rains 
of the second sub-maximum are more effective lu their influence upon 
végétation, as they are not followed by such a warni and relatively dry 
mtej'val as that of May-July. Another point of différence betweeii tlie rains 
of the two sub-maxima is that although ram in this area is usually accom- 
panied by storms and lightiiing, we hâve been iiiformed that during the 
first sub-maximum South vvmds are more remarkable vvhile during the 
second one northerly winds « brmg the lain ». Our ovvn observations apply 
more particularly to the second sub-maximum, and we are able to state 
that although on certain ramy days of the second sub-inaximum wind was 
southerly, rainfall was accompanied i)y storms and liglitning. South winds 
are also more characteristic of dry days. It may be £)ossible to draw that 
it is the meeting of nortlierl} and southerly winds that fosters the formation 
of storms. The second sub-maximum is also characterised by the existence 
of niist and fog, especially in the valleys between the liighlands. Also on 
rainy days maximum température is usually reached about noon, after which 
the température falls apparently as a resuit of northerly winds. It is this 
drop of température winch promotes précipitation in lhe afteriuxin. 

As for the relatively dry interval which séparai es the two sub-maxima, 
the climate is characterised by relative aridity and warmth (see Table I). 
Only little rain falls during this mtenal in spite of the existence of cloud 
covering in the afternoons. We may perhaps infer that tlie existence of a 
deep low pressure centre over (^entrai Arabia during May and June draws 
humidity towards the intérim of the peninsula, and that owing to the high 
température, part at least of that humidity is dissipatod in the air. We 
bave also noted in the San’au région that the relatively dry interval separa- 
ting the two sub-maxima of the rainy season is characterised by the existence 
of « Dju'farah » or dust-storms, occurring usually abi3ut ncxui or in the 
early afternoon. These storms occur also less violently during other months 
of the rainy season. They are due to local differential heating of the surface 
of the earth, and are an active agent in the transport of fine loess-like soil ; 
and consequenily they bave their effœt ujx>n végétation. 
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(6) North-Eant Yaman [Wadi Shira' and Na'it région] (June 24th-July 2nd, 
and July 13tli-27th, 1936). 

This région lies in North-liast Yanian. Paii; of it (Shira’, ait. 1980 
moires) is lower tlian Han'aa aîvd the otlier (Na’it, ait. 2900 métrés) js 
liigher. Being riearer to the heart of Arabia we fiiid more clearly the effect 
of continental (and cven sein i-desert) conditions — naiiiely, wide range of 
température, dust-stonns, etc. Indeed \ve faut in tins région the interaction 
of semi-inons(M)nal and simn-desert eriects. The Na’it area is inoi'e charac- 
terised by the existence ol' ha/e and niist especially in the valleys 
l^he liigh altitude of Na’it is also acx'oinpanied by particularly wide 
range of teniperatiire reaclnng on Jnly 19th 27. 5*" C. It inay be in- 
teresting to note tliat on Jul> I7th at Itaidali (ait. 2420 métrés neai* 
Na’it), the minimum température v\as 4.8^^ V. We Jiavo been also ablc 
to note that température in tins ]>art of tiu^ plateau is mucli affected by the 
direction of wind during our stay there. On one occasion (diil\ 23id), tem- 
pérature was lell suddenly about noou and remaincd si mit il 1.00 p.m., 
when it rose to the maximum before falhng again. '^l^his was aecompanied 
by eliange of wind whieh lrans|M>rted beat. As l‘or the relation of wmd and 
précipitation, v,e bave heei* able to infer that, as in the case of the San’aa 
région, the early sninmer rajns are caused by southerly and westerly vvinds, 
while those of the late suinmer are largely aci'ompanied by northerly, north- 
westerly. or even nortl'-easterly wmds. Often the northerly wind which 
promotes précipitation is iein|KJiary m occurance, for example it œcurs for 
a short inierval during the day at tlie lime of the l’ain. It leads to a drop 
in température and is often aecompanied on tlio lugh peaks by the fall of 
(la-il. At any raie, prc*<îjpitaii<)n is nsually violent and aecompanied by a 
quick drop in température, indieating tlie arrivai of a cold front. We may 
furtlier infer that the ineetmg ol warm and lelatively cold front'S of wind 
does not only promote aetual jirecipitaiion, but on certain ocîcasions it also 
helps to raise relative huinidii} of llie air. The same dust-storms which 
we noted at San’aa also occur in tins région and continue during the late 
summer sub-maximum of rain. 

(6) . North-West Yaman [Wadi Bharis (ait. 1080 métrés), and Hadjah 
(ait. 1740 métrés)] (Tulv 15th-25th, 1936). 

This represent sthe North-West part of the Yaman plateau which falls 
gradiially from the (Kuhlan) ridge towards the West, before reaching Ti- 
hamah plains. We may note bore the marked différence in température 
between the toplands and the valleys. Also the wadis are usually covered 
with haze. It is said (by the inhabitants) that the dust and haze are brought 
by winds from Tihamah which may last for as much as a week at a time. 
These conditions, however, are aecompanied by lieavy rains and occasionally 
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also by atmospheric disturbances (tliiuider, lightniug, etc.) ni the afternoous. 
One aftemoon at the Kulilan ridge, there fell very heavy rain and bail (total 
précipitation estirnated at 40 nnn.) diiriiig one and half hoiirs. Hail usnally 
falls on toplands wliere it cools very quickly. We hâve also been infornied bv 
the inhabitants that rain is sometniies ac-companied ))y v/eslerly winds and 
sometimes by easterly winds. It appears, liowever, that the direction of 
wind is very much affected by local relief in tins rniich diss('cted part of 
the plateau. 

(7) Hadhra/niaiii Coast [Makalla and Hhdir] (Bepteinber 3rd-8th, and Oc- 

lober ir)lli-24th, 1936). 

Tlie Soutli c'oast of ITadhrainaut represents another bot Coastal région 
tliough it differs in sonie res]>e<*-ts froin Yanian 3^ihamah. As \ve rnentioned 
before, tins latler is a low-lying coast shut m between the edge of Ihc high 
plateau and the sea. lu other vvords, it forais part of the bottom of a nft 
which runs froiu SoutJi-South-Hast to North-North-West. The closed con- 
dition of tlie Jted Sea proniotes bigh leinperature and extreiriely milualthy 
conditions. The coast of Tladhrainaut , on the otlier hand, runs in an easterly 
or east-north-easterly direction, is not shut at the back l)y a higli plateau 
tas tlie land rises more gradually in ils binterland) and it lias a more open 
sea in front of it, iS everilieless, n resenibles TiiianiaJi in ils higli tempéra- 
ture and Ingli relative Jiuniidity (soe Table Ij. At Shilir, tbe range of 
température was not large (about 4 or 5" C.). Tins is largely due to the eifect 
of the sea wdiicli does not allow tbe drop of minimum température. Also 
niüst of elonds in tlie eoastal région appear to aeciimnlato ni tbe morning 
Tdiese elonds are brought from tbe sea and are apparently driven inlaiid. 
We hâve been infurmod by the nibabiiants that ram usually tends to fall 
m Hadlirainaut m general dnring the mglit. AYe Jiave a<-tually experieneed 
tbis after niul-iiigJit botli ni <-oastal région and inland. 

(8) HmUiruinaut Plateau (September Stb^ltli, and October i0tb-15th, 1936). 

This represeiits a plateau which lies between the eoast and the inland 

wadis of lladliraniaut. It bas an average altitude of 1000 métrés, though 
in certain j>arts which we traversed, it rises to neai*ly 1500 métrés. It is 
vastly diffc’rent, liowever, from tbe Yamaii plateau iii that il represents 
an arid région. 33iis is due to the faet that it bas much less rainfall and is 
composed entirely (or almost entirely) of limestone. Ils lesser rainfall may 
be due to the fact that it bas a lower altitude and lies to the Kast of the 
Yaman plateau. Its limestones are in niany places underlain by sandstones, 
and it hardly has any vulcanic* iwks (apart from dispersed areas of recent 
lavas). Parts of the plateau are dissected by dry wadis eut either by former 
rainfall or by wind and sub-aerial érosion. Végétation seems to be prac- 
tically limited to the bottoms and sides of these wadis. During our journey 
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over the plateau climatic conditions seerned to show modified desert type. 
But we may note in particular that ou one occasion minimum température 
fell to 4.7° C. (at Ba-Salih, October 13tli, on the Do’an-Makalla road), The 
drop of température at night usually led to an iiicrease in relative humidity 
and to the formation of exceptionally heavy dew. This cannot fail to hâve 
its effec*t ujx)!) végétation. 

(0) Wadi Hadhramaut (September lOth-October 3rd, 1936). 

The main wadi of Hadhramaut is deeply eut in the limestone plateau 
and runs chiefly in an West-East direction. Its bottom lies at about 740 
métrés at Horeidah (the western most point reached by our expédition) and 
slopes gradually eastwards until it reachen 490 métrés at Qabr Hûd. It is 
shut in by two w^alls rising more or less for about 250-300 métrés. Climatic 
conditions in the bottom of the wadi are natiirally affected by relief. 
Torrents occasionally nin over the surface of the bottom of the w^adi, but 
permanent surface waters are only found in its eastern part (from near Soom 
eastwards, though they percolate again under the sands before reac'hing 
the sea). In the upper parts of tlie wadi, on the other hand, there seems 
to be a permai.eiit subterninoan slrea-m runnmg from West to East, and 
exploited at varions s]:K)ts by wells feeding the oases. 

As for climatic conditions of the w'adi, we hâve noted during our stay 
that although w^e were in September the climaie was very hot and dry. It 
is interesring, however, to note that the maximum ternf>erature wavS not 
usually reached until 3.30 p.m. This may be due to the existence of siib- 
terraneal luimidiiy in the soil of Wadi Hadhramaut leading, especiaily in 
oases areas, to relativelv slow heating of earth and slow émission of beat 
into the air. It may he tJiat this is also the reason for the fact that the 
température does not fall Ux* much or too quickly at night, thus leading to 
less diurnal range than would hrwe been expected in true desert climate. 
But at any rate, it is (juite clear that the air is dry in Hadhramaut (see 
Table I). As for tlie wind System, it appears to be affecte<l by relief and 
by the main direcîtion of the wadi. Owing to the apparent movement of the 
sim northwards and then southwards over the wadi, there is of course a 
change in the prevailing winds. In spring and early summer, southerly 
(South, South-West, or South-East) winds gain in strength, but we hâve 
been informed by the inhabitants that if we consider the year as a whole, 
North-East, East, and South-East winds are more prévalent. We hâve been 
further informed that, at least during late summer, it is the easierly winds 
that are accompanied by rain. Westerly winds during that season are not 
welcome for agriculture. We may further infer that although the main 
source of humidity (leading to radnfall) is either in the South or the South- 
East, the blowing of wind from the North or North-East provides a 
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latively cold front whicli helps condensation and leads to rain. It may be 
further stated that on the wliole, rain is more coinmon diiring the months 
extending from March to Scptember vvitli sligbt increaso in early and late 
summer. But in fac'.t, the wiiid and rain Systems of Wadi Hadhramaiit are 
rather complicated owing to varions reasons of wliich we may coimt the 
following : 

(a) The effeci of the dcep eut vvadi and its tributaries ujoii the direction 
of wind. 

(b) The situation of Wadi Hadhramaut bet\^ oen the desert in the Nortli 
and the sea in tlie South and Soutli-Bast (thus being different from Yaman 
which has the desert to its North-East and the sea to its South and West). 

(c) The prol)al)le meeting of different tc'inperature fronts over Wadi 
Hadhramaut : a relatively cold and dry front on the one hand, and a wet 
and ratfier warm one on the otiier. Jt is possible that in early and late 
summer the meeting of the two fronts takes place over iradhramaut itself, 
wliilo in middle summer the low pressure over the dessert of Kub* Al-Khali 
to the North drags southerly w nids inland, so that the humidity is dissi- 
])atcd m the dry air of the desert. 

Anotlier interestmg foature m the climate of Wadi Hadhramaut are 
the so-called « Halnfiih » or saud-storms which occur in the afternoon. These 
are different from the « Ghoha » of the Yaman Tihamah and the « D]u- 
farah » of the Yaman j)biieau, m that both of these latter are real and 
high dust-storms aiid are more freijuent in the summer. In Hadhramaut, 
on the other hand, the nHahouhsj) play chiefly on the sands lying at the 
bottom of the wadi and are apparently more fre<iueni in winter. They corne 
from the so-called « Nadjdi » direction, for cxamjde East-North-East (or 
generally eastward) direction. We may also notice that they are not neces- 
sarily accompanied by light température. 

(10) Wadi Do' an (October 4th-10th, 1986). 

This is one of the main tributaries of the Wadi Hadhramaut. It runs 
more or less in a South-North direction and bouches into the upper Wadi 
Hadhramaut. It thus runs more or less at right angles to the main wadi. 
It slopes from about 1000 métrés near Ehureibah in the South to about 
730 métrés near Al-Mashhad in the North. Its climatic conditions are some- 
what different from those of Wadi Hadhramaut as the Do’an lies further 
South, runs in South-North direction and cuts through a somewhat higher 
plateau. It is also a nnich narrower wadi than that of Hadhramaut thougli 
its walls hâve approximately the same height (300 métrés). It is also much 
richer in végétation and cultivation — ceidain parts of its bottom repre- 
senting immense and continued cases. It benefits not only by its local 
rainfall but aslo by torrents descending to it from the high plateau espe- 
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cially towards the end of suinmer. We bave been informed by the inha- 
bitants thaï tlie year inay be divided iiito four seasons, each lasting for 
‘i iiionths, as follows : 

(a) The lirst season (whicli tbe local inliabilaiits c*all the spring), start- 
ing towards the end of Deceinber. Jt is tlie ccxdest of ail seasons and U 
characterised by nortlierly wind. Hoinetiines however, sontlierly wind blows 
and iiiay bring rain* 

(b) ïhe second season (wliicli tbe inbabitants call tlie sninnier^ starting 
end of Mardi. Wind is variable and soinetirnes tbere are ascending columns 
of air owing to local heating. Tbis inay lead to storins. liain in tins season 
IS due to soutli-easterly wind. 

(c) Tbe tbird season (wbicb the inbabitants call tbe autumn) starting 
end of June. Tins is tbe rainiest season of all. Wind is entirely southerly, 
but ram does not occur except if it is met by nortberly wind. 

(d) Tbe fourth season (wliicb tlie inliabitants call tbe winter) starting 
end of Hepteinber. Wind is usually nortberly and dry, but if it blows froin 
tbe East it brings violent ram. lliis latter case may hapi)en once or twice 
in tlie season. 


GENERAL SUMMARY AND CONCLUSIONS 

We may novs try to surn up tlie mam (‘omdusions of tbe régional surve\ 
wo bave attenipted to ontline ni tbe üglit of tbe records taken and infor- 
mation collected. Of course, it would lie far IVom safe to draw definite 
and far reaching conclusions from tbe stud\ of a single season in a little 
known country as Soutli-West Arabia. It is well known that in order to 
establish tbe iviiin systein of clirnate m a given région, one bas to rely on 
records oi observations takei^ at a number of fixed stations and extending 
over a period of no le«s tlian Jt) vears. Our records, on the other hiaiid, are 
iK^t oiily fragineiitary and incomjdete, but tbey bave also been taken at a 
large number of localities during our journey. Tbe (conclusions we draw 
from theni and from whatever information we liave been able to collect in 
tbe field iiiust, of course, be cconsidered as entirely tentative and preliniinary. 
Witb tins réservation in minci, we may conclude ibat takeu iits a wbole 
Soutb-West Arabia bas a semi-mons(K>nal cliniate modifie-d in cetrain places 
by the interaction of serni-desert conditions. But we should also draw tbe 
différence between Yaman and Hadbrarnant — the former exhibiting a 
more semi-monsoonal type and the latter a more semi-desert or desert one. 
Even within Yaman, tbe low-lying coastal plain of Tihamah is vastly dif- 
ferent from the high plateau. Tihamah is a hot, almost rainless cx)untry, 
but with high relative humidity. Yaman plateau is the « Arabia Félix » 
sensu stricto. Iis highlands attract moisture drawn chiefly from the South- 
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West (iliough perhaps partly also from Sonth-Kast ?). It ap£>ears liouever, 
to liave a eoniplicated System of wind which promotes the meeting of 
relative!} cold fronts with warm ones. As we hâve seen, raina in certain parts 
of the season may be actually occasioned by northerly winds. Nothing can 
be said with absoliite certainty about Ihis complicated System before com- 
plété records and observations about the pressure and wind régime over the 
wliole of Arabia and Rast Africa are available. Tlie difficiilties are also in- 
creased by the fact tliat climatic conditions in varions paris of Yanian are 
very mnch affectecl by local relief (altitucle, direction of valleys, etc.). This 
is illustrated chiefly by the stiidy of température and, rnoie especially, of 
rainfall in varions parts of the plateau. 

Perha]>s the rainiest part of the plateau lies in the South -West corner 
of its main highlands (North and North-East of Ta’iz), confronting the 
Ronfh-West monsoons. The yearly total rainfall in this area may be roughly 
estimated al 70-80 crns., though it is ]X)ssible that there may be some clear 
variation from year lo year. The Ran’aa région lias abont 40-45 cms. , but 
as we rnentioned before it lies fnrther Rast and in what may be called as 
tlie rain shadou area of (lie highlands lying West pf it. As a general rule 
rainfall d(^creases in Yaman as we go towards the East and North. As 
for the season of precipilation , it falls in the snmmer inonths with two snb- 
maxima in early and laie snmmer. In this respect, Ronth-Wesi Arabia is 
vastly differenl from the rest of the peninsula. Nortliern Arabia lias medi- 
lerranean winter rainfall, while Nadjd and Hidjiaz bave trne desert, for 
example irregnlar rainfall. Thns from a climatological |)oint of view (as also 
in other geneial geographical respects), Ronth-West Arabia. especiallv Ya- 
man, is more linked with Rast Africa than with the rest of Arabia. 

As for Hadhramant, onr records and information show^ that it repi-esents 
a more desert-like région. Tts meteorological ]>ix)blems, however, may not 
be less interesting than those of Yaman. Tt ap})ears that althoiigh the main 
source of hmnidity lies to the Routh, part of the rain may be broiight from 
the Routh-Rast. Whatever this may be, we cannot unfortimately décidé thf* 
total araoiint of rainfall which must again vary from place to place and 
also from year to year. Judging from whatever information we coiild collect. 
it may be ])ossible to state tliat, apart from occasional and irregnlar rain- 
storins, the average of rainfall cannot miudi exeecd 25 <*ms. in any part of 
Hadhramaut. The rainfall of the interior also follows the general rnlc of 
dec*reasing as we advance further North and East. 
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Table I 

A Sélection from Records of Maximum and Minimum Températures and Relative Humidity 
taken in South-West Arabia at various iocalities in Yaman and Hadhramaut. 


DATE 

LOCALITY 

ALTITUDE 

IN METRES 

TEMPERATURE !N «C 

RELATIVE 

HUMIDITY 

MAX. 

MIN. 

21. IV. 1936 

Ta'iz 

1300 

25.0 

18.8 


27. 

)) 

» 

)» 

28.8 

20.1 


13. V 

.1936 

Hodeidah 

(sea shore) 

33.5 

29.7 


19. 

» 

San'aa 

2240 

22.9 

12.2 

44 

24. 

» 

» 

» 

24.5 

11.9 

44 

29. 

» 

» 

» 

26.6 

10.6 

46 

3.V] 

.1936 

» 

» 

26.0 

12.9 

46 

13. 

» 

» 

» 

24.8 

9.5 

31 

19. 

» 

» 

» 

26.2 

10.5 

38 

26. 

» 

Wadi Shira' 

1980 

33.8 

16.9 

61 

30. 

» 

Na'it 

2900 

24.7 

7.4 

63 

5.VU,1936 

San'aa 

2240 

26.0 

13.5 

71 

10. 

» 

)> 

» 

26.9 

11.9 

54 

14. 

» 

Ainran 

2280 

25.5 

15.7 

61 

15. 

» 

Wadi Sharis 

1080 

36.0* 

18.0 

59* 

19 

» 

)> 

» 

33.2 

10.0 

49* 

23. 

)) 

1 Haddjah 

1740 

26.0 

15.6 

56 

1.VIII.1936 

San'aa 

2240 

27.6 

14.2 

51 

7. 

» 

Manakhah 

1780 

24.9 

12.8 

* 

oc 

9. 

); 

Had:p;iah 

670 

33.9 

21 7 

61 

13. 

» 

Hodeidah 

( sca shore ) 

33.6 

26.4 

72 

3. IX 

.1936 

Shihr 

» 

30. 

26.0 

77 

12. 

» 

Tareem 

700 

38.0 

29.4 

48 

18. 

» 


)) 

38.4 

27.8 

32 

22. 

» 

Qabr Hùd 

190 

35.4 

23.0 

29 

29. 

» 

Sayoïm 

715 

36.8 

25.7 

34 

3,X. 

1936 

Horeidah 

740 

35.0 

22 7 

21 

6. 

» 

Al-Mashhad 

730 

35.0 

22.0 

15 

9. 

s 

Khoreibah 

1000 

32.0 

16.5 

36* 

11. 

» 

Al“Bureirah 

1500 

32.0 

8.3 

70* 

19. 

» 

Makalla 

(sea shore) 

33.3 

25.3 

53 

23. 

» 

» 

» 

31.8 

25.1 

69 


— Approximate 




Rainfali in San*aa as taken from Records of Govemment Meteorological Station (San'aa) 
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Revue des espèces égyptiennes 
du genre Sphex Linné, 1758 

[ H y rn c 11 t) P 1 e r a : S ]) h e g i d a e ] 

(avec H Figures) 
par le Dr. A.-M. Honoré 

Nos connaissances actuelles sur les espèces du genre Sphex qui peuvent 
se rencontrer dans nos régions, sont suffisaritcs pour nous permettre d’en 
établir un conipte-rendu, lequel, je res[ïère, ue sera pas dénué d’intérêt. 

Pour éviter toute confusion par suite des fluctuations survenues dans 
la nomenclature, j’entends par Sphex, l ancien genre Sphex Linné, 1758, et 
Auctt. nuilt., défini par resî.)èce-type Sphex flampennis Fabricius, 179IL 
désignation de Latreille, 1810, suivant la décision prise en 1935 par la 
Comrnissiou Internationale de Nomenclature ((’f. Nomenclature et Fspèces' 
types des Heures de Spbégides paléarcti(|ues, in Bull. Soc. Fouad P’* d'En- 
toni,, 1943, p. 45). 

On a décrit de la vallée du Nil (justju’à Khartoum) sept especes de 
Sphex, et une du Sinaï ; ces huit espèces ont subi des fortunes diverses : 

fricliargyriius Spinola, 1839 (décrit d’Egypte), méconnu jusqu’à ce jour, 
rnis en synonymie là où il n’avait que faire. 

aegyptiua Lepeleiier, 1845 (d’Egypte), doit changer de nom pour homo- 
nymie — .s’oror Dahb. 

nUjrupectiuaius Laschenb, (de Khartoum), belle espèce demeurée trè-; 

j'ure. 

bicolor Walker, 1871 (du Sinaï), demeuré longtemps douteux = rcgalis 
Smith. 

eximius Kohl, 1885 (non Lepel., 1845), de Keneh — Kohli André = 
fiiuereus O ri h. sec. sp. typ. 

hirtus Kohl, 1885 (du Caire), assez commun dans le désert Arahi<jue 

leucosoma Kohl, 1890 (du Caire) — trichargyrius Spin. 

pclopœiformis Dahlb., 1845 (de Khartoum), n’appartient pas à notre 
faune. 
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En dehors de ces huit espèces (réduites à six), on a indiqué d Egypte 
seize espèces déjà connues d’ailleurs. Onze ont été retrouvées, les cinq 
autres le seront peut-être un jour : la région Sinaïtique et les bords de la 
Mer lîouge nous réservent certainement des surprises. 


CARACTÈRES RU GENRE 

Mandibules non échaiK rées à leur lx)rd inférieur, avec de une à trois 
dents à leur bord interne; ces iiuindil)ulcs de forme variable (fig. 8) : allon- 
gées, falcifornies, ou coudées, ou encore fortement raccourcies avec de grosses 
dents 

Veux gros, entiers, ou insensiblement sinués à leur bord interne, attei- 
gnant en dessous la base des mandibules ; bords internes parallèles, ou con- 
vergents vers le bas de la tête, rarement convergents vers le haut {Chlorion), 
Ocelles noi'inanx, globuleux. 

Ailes antérieures : cellule radiale allongée, arrondie ou vaguement tron- 
quée a rextrénuté, non appendiculée ; trois cellules cubitales, la première 
très grande, la deuxième plus petite (|ue la troisième ou égale à celle-ci. 
cette dernière est létrécie sur la nervure radiale. Jjcs deux nervures récur- 
rentes aboutissent respectivemnt dans la deuxième et la tixiisième cellule 
radiales, peuveiii aussi être interstitielles (fig. 8), mais dans ce cas, le pre- 
mier arceau dorsal de l’abdomen est camjianiforme. Veine basale alniutis- 
»unt a. la sub<*ostîi à une grande distance du pterosiigma (fig. 2, 8 et 4). 

Ailes postérieures : chez les espèces des sous-genres Isodontiu et 
s.str. , la nervure basale émergp de Textrémité même de la cellule sous-mé- 
diane, conjointement avec le rameau libre de la nervure médiane (fig. 7A) ; 
pour la plupart des esiièces des autres sous-genres, la nervure basale émerge 
directement de la nervure médiane, en dehors de la cellule sous-médiane 
(fig. 7B). Jx)l)e basal très développé. 

Pétiole de rabdomen uniarticulé. Aire pygidiale 9 absente. 

Hanches intermédiaires séi)aré'es. Pattes allongées, plutôt robustes, rare- 
ment fines, épineuses. Tarses intermédiaires portant deux éperons. Crochets 
des tarses tioriant au moins une dent à leur bord interne. TTn peigne tarsal 
chez la femelle, sauf Isodontia, et quelques espèces du s.g. Palmodes, 


Distinction des sexes 

Les mâles ont 13 articles au funicule des antennes, les femelles en ont 
12; elles ont également, dans nos espèces, un peigne tarsal. Elles sont plüs 
grandes et plus fortes que les mâles corresp(mdants. 
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Coloration foncière noire ou roii^e, ou les deux en mélange ; assez sou- 
vent les bords postérieurs des segments abdominaux sont décolorés ou (jifranl 
une bande blanche, nette. Les espèces du sous-genre Cklorion ont des cou- 
leurs ou tout au moins des reflets métalliques très nets. Tarfois, une pu- 
bescence argentée, étroitement appliquée, masque la couleur des téguments. 

Position sy8témati<|ue et affinités 

Le genre Sphe,r Jnnné forme, avec l(‘s genies A nnnopliila Kirby, *SVc- 
liphron Klug et Neosphex Reed {Psciido^phes Tasebenberg OlinO, le grou}>e 
des Sphcriïiae Auctt., tel (|ue Kobl l’a défini en 1885. 

(!e groupei»ient est bas-é sur les trois cairactères suivants : un pétiole 
abdominal vrai, cylindrique, formé par rallongement styliforme du jjremier 
anneau ventral de rabdoinen, l’arceau dorsal étant généralement plus ou 
mojns campanifonne (ou styliforme chez les AitunopJiila s.str.) : l’insertion 
de la nervure basale sur la siibcosta est très éloignée du ptérostigma ; la pré- 
sen(H‘ de deux éperons aux tii)ias intei médiaires. 

Quebjuc's genres de Pejiqilnedonmes ont égalenumt un vrai j>étiole, 
mais i-e pétiole t\st < aréii('‘, e» non ]>as cylmdrnjue ; rmseitkm de la nervun^ 
cubitale se fait tout firès du fderostigina (fig. 7) ; les tibias in terni édiaiiw 
n’ont qu’un seul éperon. D’ailleurs, toutes ces Pemphredonme-s sont de petite 
laille, niax, 12 mm. 

Lans le groupe inéme des Spliegines, la séparation entre et Am- 

moplnla n’est pas toujours très rigoureuse. 

Sphrx AîHtnopJiila 

Deuxième cellule cubitale pas J.)euxième cellule cubitale, en 

plus grande ou moindre (|iie la principe, plus grande (jue la troisiè- 

troi^iième. me. 

Les deux nervures réx'UiTCntes Les deux récurrentes aboutissent 

aboutissant dans les deuxième et dans la deuxième <‘ubitale, mais la 

troisième cellules cubitales, ou in- seconde récurrente peut être inters- 

terstitielles, mais îilors générale- titielle, elle j>araît aboutir dans la 

ment les doux en même temps. trosième cubitale. 

Au moins une dent aux cixxihets En principe, pas de dents aux 

des tarses. crocliets des tarses, rarement une ou 

deux dents. 

Sceliphron est facile a distinguer par le manque d’épines aux tarses et 
l’absence de i>eigne tarsal chez la femelle. NeosjAicx est un genre sud-amé- 
ricain à nervulation très spéciale, réuni par Kohl, en 1890, avec le genre 
Sphex, mais qu’il est bien préférable de maintenir comme genre indépen- 
dant. 
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Subdivisions dans le genre 

Le genre Sphex est nombreux en espèces, plus de dOf), dont 60 environ 
sont paléan'tiques. Le genre a été divisé en sous-genres ou groupes d es- 
pk*es, d’iiiJix)rtance variable non pas tant par le nombre des espè(*es, mais 
surtout par la valeur taxonomique des caractères délimitant ceriaiiis de ces 
groupeinents. 

J je genre Sphex est loin d’être homogène, à telle enseigne (|ue 1 on peut 
se demander s’il est réellemnt bien indique de maintenir dans les limites 
d’un même genre des grou|>es de formes aussi disparates que Chlorion et 
Isodontia ! H serait certainement profitable de considérer ceux-ci comme 
des genres autonomes; le genre Sphex, ainsi allégé, serait beaucoup plus 
fiU’ile à délimiter : il comprendrait deux grandes divisions, Sphex s.str. et 
Harpactopm, basées sur la forme de la deuxième cellule cubitale, et la pré- 
sence ou l’absence d’un sillon stiginatique au segment médiaire (fig. 1). 
Harpactopus est moins homogène que Sphrx^ mais serait facile à subdiviser 
par des caractères secondaires. 


Enumération méthodiciue des espèces de SPHEX citées dans ce travail 

Sphex (Chlorion) regalLs Smith, hirtus Kohl, fiiuereus Gribodo, lobatus 
Falincius, xanthocrrns Tllig. var. apicaUs Guérin. 

Sphex (Palniodf's) occitaincn^ Lejicletier et Serville, 

Sphex (Calo^sphex) }iiD((ifns Dufour, nufropectindlus Dufour. 

Sphev (Parasphex) viduafns Christ, alhiseelus I^e^ieletier et Serville, 
iriehargyrius^ Bpiiiola, livichcinetus Ach. Costa, nudatus Kohl. 

Sphex {Harpacfop'fi^s) soror Smith, subfnscatus Dalilbom, Eatoni Saim- 
ders, Stschuroivskyi lladoszkowshi var. hyalùiipemiis Kohl. 

Sphex (s.str.) prmnosus Germar, umbrosus (’hrist. maxillosus Fabrkùiis 
fJavipcnnis Fabricius. 

Sphex (Isodontia) pchpoeiformis Dahlbom. 


EXPLICATION DES FIDURES 


Fig. 1. — Segment médiaire d’un Sphex 8.$tr. (8chémalisé) : d, surface dorsale; c, côté 
du segment; m, métapleure; H, hanche portérieure; S, stigmate; s', sillon stigmalique. 

Fig. 2. — Aile antérieure de Sphex subfuscatus Dahlb., mâle: B, aboutissement de la 
nervure basale sur la subcosta à une grande distance du pterostigma P ; C2, cellule cubitale 
plus haute que large, à bords parallèles ; H/ et R2, insertions normales des nervures récurrentes 
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Fig. 3. — Aile antérieure de Sphex nioeatus Dufour, femelle : B et P, comme en fig. 2; C2, 
cellule cubitale à bords convergents; RI et R2, insertions interstitielles des nervures récurrentes. 

Fig. 4. — Aile antérieure de Sphex pruinosus Germar, mâle : C2, deuxième cellule cubitale 
rhomboédrique ; Ci, troisième cellule cubitale très rétrécie sur la nervure radiale. 

Fig. 3. — Aile antérieure de Ammophila hirsuta Scop., femelle: les deux nervures 
récurrentes aboutissent dans la deuxième cellule cubitale. 

Fig. 6. — Aile antérieure de Psen aier Fabr., mâle : la nervure basale aboutit à la 
subcosta très près du pterostigma. 

Fig. 7. — Ailes postérieures montrant les points d’émergence de la nervure basale B : 
en A, directement de la cellule sous-médiane {Sphex [Harpactopusl jurcaim Scop.); en B, 
de la nervure médiane, en dehors de la cellule sous-médiane {Sphex Usodonüal paludosus Rossi). 

Fig. 8. — Diverses formes de mandibules: a, Sphex (Chlorion) hirtus Kohl, femelle; 
b, Sphex (Chlonon) hirtus Kohl, mâle: c, Sphex (Parasphex) Uvidocinctus A. Costa, femelle: 
d, Sphex (Parasphex) albisectus LepeL, femelle; c, Sphex umbrosus Christ, femelle. — x 7.5. 
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BIOLOGIE 

Les Sphex sont de grands chasseurs d* Orthoptères, et pour autant que 
Ton sache jusqu’à maintenant, des cliasseuts exclusifs de cet ordre d’insec- 
tes. 

La nidification se fait suivant deux modes bien differents, correspon- 
dants à un détail d’organisation eiiez la lemelle. (‘elles qui possèdent un 
peigne tarsal creusent leurs nids dans le sol ]}lus ou inoiiis dur: les espèces 
du sous-genre Jsodontia, (jui u'oni pas de peigne tarsal, et aussi quelques 
espèces du sous-genre Pabnodrs (M (jui eu sont également détiourvues, cons- 
truisent leurs nids de toutes pièces, maçonnés avec de la boue, ou utilisent 
des tiges creusées, roseaux, bambous, etc. 

En principe, la femelle ne creuse qu'un seul nid à la fois et le garnit 
d’une proie de taille appropriée ; mais il j a des exceptions : F e r t o n a 
vu un Sphex alhiscctus Ijepel. creuser et approvisionner trois nids en meme 
temps, et l’un de ces nids contenait deux larves de criquets au lieu d'une. 

Les proies sont invariablement des Orthoptères : grillons, eriquets ou 
sauterelles; chaque espèce de Sphex a sa proie préférée, mais ce serait une 
erreur de croire que ce choix est strictement déterminé, comme E a b r e 
voulait le faire admettre d’après des observations insuffisantes : si la proie 
normale vient à manquer, le chasseur se rattrape sur une autre es|)èxie. On 
a même observé que d'une région à l’autre, un Sphex jKiuvait changer de 
proie (ceci demanderait confirmation) : Sphex subfuscAitm Dahlbom capture 
normalement Caloptenue italicm, mais on l’a trouvé aussi avec Oedipodki 
coerulescem (d’après Fort on), et meme Dociostaurus maroccamis (d’a- 
près Vayssière); Sphex niaxillosu^s Eabr. capture des Lix^ustaires, mais 
aussi des Grillons (Picard). L'onif est déposé généralement entre les 
hanches, ou à la base de l élytre, 

La nymphose a lieu dans une coque solide, formée de plusieurs enve- 
loppes : l’extérieure est souple et so}euse, l’intérieure, (jui contient la nymphe , 
est une sorte d’étui de laque plus ou moins rigide. 

TABLES POUR LA DÉTERMINATION DES ESPÈCES 

Femelles 

1. Ongles des tarses munis d’une seule dent aiguë au milieu de leur bord 

interne. Bord imstorieur du pronotum épaissi, tuberculé de chaque côte 

d’un sillon médian. Bord antérieur du clypeus denticulé (Chlorion) .. 2 

(I) S. strigulosus CoBta, 1858, et S, argyrUts Bruîlé, 1832. tous deux du littoral méditor- 
rannéen nord, depuis l’Espagne jusqu’en Asie Mineure. 
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— . Ongles des tarses munis de deux à quatre dents à la base de leur bord 
interne. Bord postérieur du pronotum sans sillon médian, non bituber- 


culé. Bord antérieur du clypeus non denticulé 4 

2. Ailes antérieures enfumées, a reflets Molacés. Cinq dents tx*ès nettes au 

bord antéreur du clypeus. Longueur 24 mm regalis Smith 

— . Ailes antérieures jaunes, à bordure apicale brune 3 


d. (.Quatre dents au bord antérieur du clypeus. Ailes postérieures jaunâtres 
sans bande brune. Striation transversale de l’aire dorsale du segment 
médiaire plus nette. Pubescence presque nulle. l’eie et thorax plus 
ou moms rouges • • . . Junereua Gribodo 

— . Cinq dents, dont la médiane est petite, au boid antérieur du clypeus. 
Les quatre ailes bordées de brun. Striation transversale de l’aire dorsale 
du segment médiane grossière, i^ubescence noire fourme. Tète et tliora\ 
avec quelques taches rougeâtres hirtus Kohl 

4. Deuxième cellule cubitale nettement plus haute que large (fig. 2 et 3;. 
J’us de sillon stigmatique sur les entés du segment médiaire c 

— . Deuxième cellule cubitale aussi large que haute, de forme rhomboédri- 
que (lig. 4;. Un sillon stigmatique sur les côk's du segment médiairc 

Uig. 1) {Sphex s. str.) 14 

é. Ongles des tarses avec d(‘U\ dents obtuses à la base de leur bord in- 
terne h 

— . ( )ngles des tarses avec trois ou quatre dents â la base de leur bord 
interne {Parasphex) - il 

i). Abdomen ferrugineux-clair, les bordures des segments offrant une bande 
marginale jaunâtre. Postscutelium plan ou bombé, mais sans protubé- 
rance nette en son milieu. Clypeus plan. Pubescence du thorax blanche, 
a[)ph<ji]ée, très fournie, masquant les téguments {Calosphex) 7 

Abdomen noir, sans bandes marginales claires. Postscutellum présentant 
un tubercule médian saillant. Clypeus bombé. Pubescence généralement 
noire, hénKst'*e. Premier tergite instu’é â angle droit sur le pétiole 
{I fdrpactopuü) 8 

7. Deuxième (‘elliile cubitale non rétrécie sur la nervure radiale. Tarses 
antérieurs â pilosité foncée. Pétiole plus court que les deux premiers 

articles du funicule des antennes réunis. Tjongueur 20-25 mm 

nigropectinütus Dufour 

— . Deuxième cellule cubitale nettement rétrécie sur la nervure radiale 
(fig. B). Tarses antérieurs à pilosité blanchâtre ou brun-clair. Pétiole 
égalant les deuxième et troisième articles du funicule réunis. Txin- 
gueur 36-18 mm niveatus Duf. 
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8. Ailes aiitorienres incolores ou enfuiiK'es. l’rothorax et mésonotum cou- 

verts d'une pubescence appliquée, argentée, masquant les téguments, 

9 

— . Ailes antérieures jaunes, rembrunies sur les bords. Pubescence du thorax 
noire ou grisâtre, entièrement hérissée 10 

9. Ail(‘s antérieures incolores sur le diMjue, avec les ve^ines épaissies, et 
enfumées au bord apical ; ailes jM)stérieures hyalines. Pattes antérieures 
longuement ciliées, le peigne tarsal formé de <juinze à vingt soies longues 
et flexibles. Segment rnédiaire très rugueux. Pronotum et mésonotum 

argentés. Longueur 33 mm 

Stschurow^kyi Ead. var. hyalinipennis Kohl 

— . Ailes enfuinces sur toute leur surface, à reflets violets, le bord postérieur 
des ailes inférieures plus clair. Peigne tarsal formé de huit à dix cils 
raides, entremêlés de quelques |k>i]s flexil)les, plus courts. Segment mé- 
diaire couvert de stries transversales arquées, un t)ea confuses par suite 
d'une j:x>nctuation (jui domine sur le milieu du dos du segment. Tête 
argentée comme le pronotum et le mésonotum. Longueur 34 mm. . . . 
, Katoni Saund. 

10. Deuxieme cellule cubitale rétrécie sur la nervure radiale. Pattes robustes, 
fortement épineuses, surtout aux tarses, oii les épines ordinaires sont 
entremêlées d'autres [)lus fortes, l'horax couvert d’une pilosité noire, 

plus touffue sur le segment médiaire. Longueur 28-40 mm 

soror Dahibom. 

— . Deuxieme cellule cubitale non rétrécie, â bords paarllèles (fig. 2). Pattes 
à spinulation iionuale. J'ilosité du thorax d’un gris blanchâtre, non 
particulièrement touffue au segment rnédiaire. Ijongueur 15-20 mm. 
siibjuscatiis Dahll). 

11. Scutellurn plat, sans sillon médian. Bords des tergites décolorés. Ailes 

légèrement jaunâtres. (’r<x*hets dos tarses avec quati-e dents au bord 
interne. Longueur 16-20 mm Uvidocinctus Costa 

— . Sciitellnm plus ou moins bossu, avec un sillon médian 12 

12. Crochets des tarses avec (piatre dents. Noir, abdomen rouge clair avec 

les bords des segments décolorés. Une pubescence argentée, appliquée, 
dense, masquant la scailpture des téguinents, couvre la tête, le thorax, 
le segment rnédiaire, les deux jireniiers arceaux de l’abdomen et les 
pattes. Longueur 15-18 mm irichargyrius Spinola 

— . Crochets des tarses avec trois dents. Noir, abdomen rouge avec les der- 
niers segments de Tabdomen noirs ou tachés de noir. Pilosité dressée 
blanche ou noirâtre 
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13. Abdomen rouge, les deux ou trois derniers segments tachés de noir en 

dessus. PubesceiK-e blanche, assez dense sur la tête, le thorax et les 
pattes; au segment médiahe, un espace dénude en forme de lyre. Lon- 
gucur 18*24 mm viduatus Christ 

— . Abdomen avec les deux premiers segments rouges; les quatre ou cinq 
premiers segments offrent à leur Ixjrd terminal une mince bande de 
couleur ivoire (dans les exemjdaires d’Egypte, ces bandes sont plus 
ou moins effacées), l'ubescence blanchâtre, moiins fournie* que chez 
r/f/auf/i,s* Christ. ; le segment médiaire sans espace dénudé. Ijongueur 
14-18 mm albisectus Lep. et Herv. 

14. Segment média ire offrant 7 â 8 crêtes transversales bien visibles sous la 

pubcvscence cotonneuse blanclie (jui recouvre le thorax. Ailes hyalines, 
les antérieures rembrunies à l'apex. Noir, abdomen rouge avec les der- 
niers segments noirs, ou (uitiêrement rouge (var. scioenMs- Criib.). Pattes 
en [lartie rouges. E(mgueur 2t)-28 mm pruinosuH Gemiar 

~ . Segment rnédiaire finement striolc en travers, sans crêtes proéminentes 
bien visibles . . . . . ,15 

15. Ailes hyalines, manjuées à la base d’une tache brun foncé ; le bord 
a])ical des ailes antérieures est également rembruni. Postscutelluin por- 
tant deux fietites pndubérances coniijnes séparées par un sillon profond. 
Noir, fémurs postérieurs rouges, rubescence générale d’un gris foncé, 

noire et touffue sur le segment médiaire. longueur 24-34 mm 

umbosufi (’lirist var. mefallicm Taschenberg 

.\iles plus ou inoms jaimes, sans taches morâtres à la base, enfumées 
à leur bord a]>ical. Sillon médian du })Ostscutellum peu nuinjué, les 
petites prot libère nces à ]ieine indH|uées IG 

K). Ailes d’un gris jaunâtre, leur }>artie a]>icale plus claire. Face couverte 
de poils argentés. Tjongueur 20-2G nnn. . maa illosus Fabr. 

Ailes uetteiiieut jaunes, leur bord apical plus foncé. Face (‘ouverte de 

poils ai>pliqii6s généralement dorés. Jjongueiir 20-38 mm. 

flavipcnnis Fabr. 


Mâles 

1. Ongles des tarses avec une dent aigüe au milieu de leur bord interne. 
Bord postérieur du pronoium épaissi, bituberculé par la présence d’un 
sillon médian {Chlorion) 2 

— . Ongles des tarses avec deux ou plusieurs dents obtuses à la base de leur 
bord interne. Bord postérieur du pronotum sans sillon médian 4 


Bull. Soc. Fouad I®** Entom., XXVIII, 1944. 



54 


Dr. A.-M, Honoré 


2. Ailes antérieures enfumées, 4 reflets violacés. Segment médiaire fine- 

ment et densément strié en travers, les stries demeurant nettement sé- 
parées à la base du segment. Tête, antennes et pattes (sauf les fémurs» 
rougeâtres, le reste du corps est d’un bleu brillant a reflets violets. 
Longueur 14-16 mm regalis Smith 

- . Ailes antérieures jaunes, avec le bord apical noir 3 

3. Pubescence bien fournie sur la tête et le thorax. Ailes jx>sterienres avec 

les bordures apicales et postérieures brunes. Longueur 28-30 mm 

hifitis Kohl 

— . Pubescencei clairsemée, à peu près nulle sur les mésopleures. Ailes 

postérieures sans bordures colorées en brun. Longueur 26-28 mm 

juncreiis Grib. 

4. Deuxième cellule cubitale nettement plus haute (jue large. Pas de sillon 

stigmatique au segment médiaire 5 

— . J)euxième cellule cubitiüe à peu près aussi large que haute, de forme 
rhumboédrique. Un sillon stigmatique sur les côtés du segment médiaire 
(fig. 1). (Sphex s. str.) 14 

5. Ongles deis tarses avec deux dents à la hase de leur bord interne • • . . 6 

— . Ongles des tarses avec trois à quatre dents à la base de leui* bord 

interne (Parasphej ) 11 

(). Abdomen d’un ferrugineux clair, les bordures des segments offrant une 
bande marginale plus claire bien visible. Postscutellum plan, sans tu- 
bercule médian. Clypeus plan. J^ubescencc du thorax blanche, brillante, 
appliquée, masquant les téguments (Calospliex) 7 

— Abdomen noir, sans l)aiides niarginaleh claires. Postscutellum avec un 
tubercule plus ou moins aigu. (JlyjKMis bombé. Pubesc'ence généralement 
noire, ou grise, dressée (excejilé Katuni Sauiul.). Premier tergite inséré, à 
angle presque droit sur le ])étiole {Hurpactopus) 8 

7. Deuxième cellule cubitale non rétrécie sur la nervure radiale. Tarses 

antérieurs à pilosité noirâtre. Pétiole plus court (jue les fémurs posté- 
rieurs, égalant les deuxième et troisième articles du funicnle ixnmis. 
Longueur 15-25 mm nigropectinatm Duf. 

— . Deuxième cellule cubitale distinctement rétrécie sur la nervure radiale. 
Tarses antérieurs à jiilosité blaucbâtre ou brun-clair. Pétiole aussi long 
que les fémurs postérieurs, égalant les <|uatre prer.niers articles du funi- 
cule des antennes. Ijongueur 15-16 mni niveatus Duf. 

8. Mesonotum couvert de poils argentés, appliqués, masquant les tégu- 

ments I le restant de la pilosité est uoir. Ailes enfumées avec un fort 
reflet violacé ; ailes inférieures ' éclaircies à leur marge ix)stérieure. 
Longueur 22 ram Eatoni Saund. 
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Pilosité noire ou grisaille, hérissée 9 


9. Ailes antérieures hyalines à bords rembrunis, ailes postérieures entière- 
ment hyalines. Face couverte de poils argentés, entremêlés de poils noii\s 

dressés. Txingueur mm - 

Sischurotcskyi Kad. var. hyalinipennis Kohl 

— ». Ailes d’un jaune plus ou moins prononcé, les bords apicaux rembrunis 

10 


J U. Deuxième cellule cubitale rétrécie sur la nervure radiale (’lypeus très 
bombé, jaoéjiiinent. Pattes robustes, les épines oïdinaires des tarses 

entremêlées d’autres plus fortes, liongueur 22-28 mm swor Smith 

— . Deuxième cellule cubitale non rétrécie sur la nervure radiale, (’lypeus 
moins lenflé. Fjjiines des tarses non i ntreniêlées d'autres plus fortes. 
Longueur 11-18 rnm suhfmcatus Dahlb. 


11. Quatre dents aux ongles des tarses. Abdomen rouge 12 

^Prois dents aux ongles des tarses. Vbdomeu rouge pins ou moins mar- 
(jué de noir i;î 

12, Scutellum plat, mat, sans .sillon mé-dian. Pubescence d'un gris blan- 

châtre assez fournie, mais non étroitement appliquée. Longueur 14- 
iO mm lividocinctus Costa 

— . Scutellum ]>résentant deux tubercules brillants. Pubescence argentée 
dense, entremêlée de nombreux iioils blancs dressés. Longueur 12- 

15 mm tf^'Cliargyrius Spinola 

Jd. Abdomen presqu* entièrement rouge, avec des taches noires sur les qua- 
trième et cinquième segments. Ijongucur 14-20 mm... vidnatas (Oirist 
— . Abdomen noir, les deux premiers segments rouges ; tous les segments à 
partir du deuxième |H)rtent une mince i)ordure d’un blanc d’ivoire, plus 


ou moins nette. Longueur Id-lh mm alhisectus Lep.-Serv. 

14. C'orps entièrement noir 15 

— . Abdomen en partie rouge 16 


15. Ailes liyalmes, avec une tache basale noirâtre. Longueur 21-25 mm. .. 
umbrosm Christ var. mciallicus Taschenberg 

— . Ailes li\ aimes, sauf le bord apical qui est enfumé. Longueur 20-24 mni. 
pruinosus Germar 

16. Longueur 16-20 mrn 7)iaxillosiis Fabr. 

— . Longueur 22-28 mm flavipennis Fabr. 
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REVUE DES ESiPÈGES DU GENRE S> P H E X 
EXISTANT EN ÉGYPTE OU SIGNALÉES DE CE PAYS 

1. SphBx (Olilorion) ragalis Smithi 1S73. 

Chlorion bicolor Walker, 1871 (non Diihibum, 1845, nec SauHHure, 1869) ; 
Chlorion superhum liadoszkowsky, 1887 ; Sphex (Chlorion) regalis [Kohl 
p.p.], 1890. 

9 : Longueur 18-‘J-2 iinii. D'un noir bleu à reflely violacés très bril- 
lants ; la tète, les antennes, le bord postérieur du pronotum et les pattes, 
moins les fémurs, d’un roux vil’ ; mandibules rougeâtres. Ailes entiereiiieiit 
enfumées, à reflets violets. 

Pubescence clairsemée : ijuebjues ])oils noirs sur les (empe^, le meso- 
notiim et la face postérieure du segment médiaire. 

(,’lypeus bombé en toit, avec l'indication d'une arête m'diane, peu ponc- 
tué, brillant, son bord antérieur muni de cinq dents relevées, mousses. Man- 
dibules falciformes, avec une forte dent au milieu de son bord interne. Yeux 
parallèles, largement séparés mr la face; tempes bien dévelop]>ées derrière 
les yeux. Bases des antennes séparées par un espace égal à celui qui les 
sépare du bord interne des veux ; deuxième arta le du funi(*ule moins long 
que les troisième et quatrième réunis. Bord antérieur du pronotum abrupt 
en avant, strié tranisver^alement sur la face antérieure et sur la partie dé- 
primée, nettement bi-gibbeux en dessus, brillant. Mesonotiim et scutellum 
très brillants, éparsejneni ix)nctiiés, avec une ponctuation très fine sous- 
jacente ; postscutellum indistinctement rel)ordé en avant, éparsement ponc- 
tué, avec un sillon médian. Mésoplcures assez brillantes, avec une double 
ponctuation. 

Aire dorsale du segment médiaire grande, deux fois plus loOgue (jue 
large, creusée d’une gouttière médiane peu profonde, et finement rebordée 
au bord postérieur. Aire revmiwerie de fines côtes transversales très .serrées, 
nettement délimitées même en avant près de la base du segment, ou elles 
sont un peu cintrées et se continuent en biais sur les côt'.s du segment. Face 
ixwtérieure du segment verticale, couverte de crêtes transversales plus fortes 
(J ne celles de la face dorsale. 

Pétiole court, plus petit que la moitié de la longueur des fémurs posté- 
rieurs. Abdomen d’un bleu foncé brillant, très finement ponctué, les deux 
derniers arceaux dorsaux fortement ponetué-s è la base. 

Pattes fines; leur spimilation légère, clairsemée. Teigne tarsal formé 
de six à sept cils raides, assez <x>nrts et régulièrement espacés. 

cf : Longueur 36-17 mm. — Semblable k la femelle, les gibbosités du 
pronotum noires. 
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Egypte : Route de Suez (Km. 94), Waid Um Assad, Wadi Hoff 
(Juillet-Octobre). 

Aire géographique : Egypte, Arabie, Asie centrale et méri- 
dionale. 

2. S<phex (Ohlarion) funereua Gribodo, 1870. 

Sphr.r (wimius Kohl, 1885 (non Kepelctier, 1845) = Sphcx Kohli André, 
1888, nov. nom.; Sphe.r (Chlorion) regalis Hmitli (Kohl, p.p., 1900). 

La synonMnie Kohli André — fanereus Gribodo, sec. spec. iyp. est dûe 
a Kohl lui-niéme (1895, p. 43); Kohl dit en(‘ore avoir vu, de cette 
meme espece, des individiis du sud de l’Arabie communiqués sous le nom 
de inclanosfoma Smith ( M a g r e 1 1 i ). Sphcx (Chlorion) mclanostonui 
Smith, 185(), 9 , est une esj)ècîe indienne, probablement synonyme de Sphe.r 
(Chlorion) spl<}idi(iu.s Fahr., 1804, cf. 

Je ne connais ]>as de visu cette espece, décrite par Kohl comme pro- 
venant -d’Kgvpte et du Soudan. 

Voici la traduction in extenso de la description donnée par l’auteur : 

J.ongueur ; cf , 26-28 mm, ; 9, 30-34 m^. 

9 : Noirâtre, à reflets bleus ou d’un bleu violet ; tête et thorax plus 
ou moins d’un rouge brunâtre. Thorax et abdomen prescpi’ entièrement gla- 
bres. Ailes jaunes, le l)ord apical des antérieures d’un brun-noirâtre; cette 
couleur, nettement délimitée, s’étend juscju’aux cellules radiale et tmisiême 
cubitale . les ailes iiostérieures sont hyalines au bord apical et sur la marge 
|K)stérieure. 

J^irtie médiane du clypeus sans impression, munie de quatre dcuits 
mousses, nettes. Deuxième aidicle du funiciile à peu près aussi long ([ue les 
deux suivants pris ensemble. Tête fortement élargie derrière les yeux, (.'ol- 
lier nettement rétréci vers le haut, déprimé en son milieu, son bord anté- 
rieur avec des stries transversales arquées. Dorsuliim et mésopleures assez 
brillant/s, ave<* des j^iuts istdés avec d’autres plus petits. Postscutellum sans 
tubercule médian. Segment niédiaire allongé, couvert en dessus de stries 
transversales minces, (jui se prolongent verticalement sur les cotés. Peigne 
tarsal bien dévelopj)é, forme de sept cils, Placpie ventrale du segment anal 
ne dépassant guère la plaque dorsale. Insertion des nervures récurrentes 
normales. Troisième nervure transverso-cubitale très rapprocdiée de la 
seconde. 

cf (que j’admets comme tel) : Comme la femelle pour la couleur des 
ailes, les insertions des nervures et la sculpture du thorax ; mais les antennes 
sont en grande partie (toujours ?) d’un jaune orangé, le deuxième article 
du funicule est beaucoup plus court que le troisième, à i)eine aussi long 
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<iue le prfinier et le quatrième pris ensemble; la tête est beaucoup moins 
renflée derrière les veux C^). 

Kenneh ( F r a u e n f e 1 d ) , Soudan ( N a 1 1 e r r e r ) [ex Kohl] ». 

Cette espi'ce se rencontrera peut-être en Haute-Egypte, sur la rive droite 
du Nil; aussi dans la zone de la Mer Kouge. 

3. Sphex (Chlorion) hirtus Kohl, 1835, cTi 

Ç : Ixnigueur 30-33 min. — Coloration noire, avec, sur l’abdomen un 
j’eflet rnêtalli(jue à peine sensible. Antennes ronges, les trois ou quatre der- 
niers articles noirs. Fax*e et desisus de la tête avei* (juelques taches d’un brun- 
rouge. Tibias et tarses de cette mêine eoiiltuir. Ailes jaunes, 1 extrcmite 
apicale des rjuatre ailes, et la bordure postérieure des ailes inférieures bru- 
nâtres ; la largeur de cette bordure est variable. 

Pubes<îence noire, dressée, assez touffue sur la tête, le proihorax, les 
inésoplenres et les cotés du segment médiaire, cdairsemée à la base des 
pattes, absente ailleurs. 

(lypeus bombé en forme de toit, avec rindication d’une arête médiane, 
le bord antérieur muni de cinq dents, (|uatre fortes dents mousses, avec 
une cdiKjuième médiane, pins petite, jdus aiguë. Mandibules avec une forte 
(lent au milieu de leur bord interne. A^eux parallèles, leur bord interne très 
légèifunent concave dans la moitié su|HTieiire ; face moins large que chez 
rcr/a/M* Bmitli. Bases des anicnnes laigunnenl é<*artées ; deuxième arti(*l(* 
du fiinicule long, ]>res(|u’égal aux deuxième et troisième réunis. Tête assez 
épaisse derrière les yeux. 

Pronotum abrupt en avant, sa fa<*e antérieure sillonnée en travers; le 
dessus })unant deux gibbosités très nettes, (juelque peu {Xinctuées, avec les 
côtés sillonés. 

Mésonotum ponctué, à ]K)ncluation effacée sur le dis(jue et en arrière 
renfoi'cée et très st\»T<‘e ism* les côtés devant les écailles alaires. Mésopleures 
densément en finement ix)nctuées. Scutellum plan, trapézoïdal, avec une 
]X)nctuation extrêmement fine, etitrernêlée de quel(|ues points isolés plus 
gros. Posts<MitelIuin légèrement bond)é, sans impression médiane, finement 
ponctué comme le scutellum. Cette même iX)nctuation très fine C/ouvre égale- 
meTit la partie postérieure du mesonotum (jui est privée de gros points : elle 
laisse à la surface du mesonotum un certain brilla^nt. 

Aire dorsale du segment médiaire très grande, deux fois aussi longue 
<|ue large, légèrement élargie en arrière, et presqu’ entièrement rebordée 

(2) Au sujet de la longueur du deuxième article par rapport au troisième, il y a contradiction 
entre le texte de la table de détermination (1883, p. 169), où il est dit: « Zweites geiselglied 
langer als das dritte ». et le texte descriptif de l’espèce (p. 175), comme il est traduit ci^etsus. 
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par une crête très visible, cette bordure entière au bord postérieur, découpée 
en dents de scie sur les côtés par les crêtes transversales de la surface dorsale 
du segment passant sur les côtés. Ces crêtes, au nombre de 18 à 20 sont 
diffuses, anastomosées en avant, tout près de la base du segment, nettes 
en arrière ; elles se continuent sur les côtés et la face postérieure du segment. 
Un large sillon en gouttière peu profonde sur toute la longueur do Taire 
dorsale, ' ^ 

Pétiole de Tabdomen court, moindre que la moitié des fémurs posté- 
rieurs. Abdomen très finement jxmctué, les derniers segments dorsaux mats ; 
le dernier sternite ne dépassaîit pas le tergite correspondant. 

Spinulation des tarses pas très forte, clairsemée. Peigne tarsal formé de 
sept cils. 

Nervulation normale. Troisième cellule cubitale très rétrécie sur la 
nervure radiale. 

cf : longueur 20-24 mm. — Diffère de la femelle par un })lus grand 
dévelopj>ement du s}stème pileux sur la tète, le thorax et le segment mé- 
dia ire, doublé j)ar places d’un feutrage grisâtre sous-jacent. Tête noire, sans 
taches rougeâtres. ]{eflets violacés de Tabdomen plus sensibles. Antennes 
noijes avec les troi^i premiers articles du funicule rouges, le deuxième plus 
court (pie le troisième. 

(’ly[)eus bombé, arrondi, sans arête médiane, les dents i>eu visibles. Ailes 
à bordures brunes mieux manpiées. Iai tête et le thorax sont plus densé- 
ment et plus fortement ponctués. 

Egypte : Désert arabique, assez commun dans les Wadis an Sud 
Est du (’aire; route de Suez (Juin à Octobre). 

Aire géographique : Nord-Ouest de T Arabie (côtes de la Mer 
b’oiige et du Golfe Persique). 

Ejii Eg.v]4e, iK)ur tous les exemplaires (jue j’ai pu voir, la coloration est 
constante; en Nubie, le rouge envahit les pattes; dans le sud de TArabie, 
cette couleur s’étend sur la tête et le thorax, comme dans l’espèce précé- 
dente. 

Il y a < ertaineiiient beaucoup de rap[>orts entre les deux esixx’os. Poul- 
ies distinguer, on observera, |K)ur la femelle, le nombre des dents au bord 
antérieur du clypeus ; pour les deux, le déveloiipement de la pilosité. 

La présence on Tabsence de bandes brunes aux ailes ix)stérienres n’a 
pas une valeur absolue : chez une femelle de hirfus Kohl du Wadi Hoff, 
ces bandes brimes sont à peine visibles. 

4. Sphex (CMorlon) lobatus Fabricius, 1<8S5. 

Sphex. coerulea Christ, 1791 (non Drury, 1773); Sphex chrysis Christ, 
1791; Chlorion aznreum Lepeletier et Serville, 1826. 
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Il est bien peu j>robable que cette espèce se trouve réellement en 
Egypte ; elle appartient à la* Kégion Indienne. A n d r é, 1886, p. 124, pré- 
tend posséder un individu étiqueté comme provenant de Cyrénaïque, indi- 
cation bieti peu probante. Je i30ssiHle un exemplaire femelle que le Dr. 
Jjotte de l'or-Saïd m’avait donné il y a quelques années, mais sans 
aucune indication quant à «son origine réelle. 

Es2)èce très reconnaissable : grande taille («15 inin.), glabre, vert ou 
violet métallique, très brillant; ailes jaunâtres; antennes et pattes noirâtres. 

5. Sphex (Chloricn) xanthocerus llliger, 1801, var. apicalis Giuérin, 1S48. 

Sub PfonaeuSf in Lefebvre, Yojage en Abyssnue, p. 357. 1848. 

Celle variété existe d’une fayon certaine en Algérie (Vachal), en 
Tunisie (de Gaulle) et meme en Tnpolitaine (Mouchez, 1877, Mu- 
séum de Paris) ; elle pourrait bien se letrouver en Egypte, dans la zohe 
maritime Nord ; peut-être aussi dans rcxtrème Sud, vers l’Abyssinie. 

Ijongueur : cT, 23-33 mm., 9, 25-35 mm. — Les ailes sont jaunes 
avec des bordures marginales brunes. Tète, antennes, pattes et dernier seg- 
ment abdomiinl ferrugineux ; thorax noir, avec, des reflets métalliques viola- 
cés, visibles surtout chez le mâle. -Ees bordures marginales des segments 
abdominaux cf étroitement rousses. Pubescence de la face argentée, à reflets 
jaunâtres, celle du pronotiirn et du inesonotum brune. 

Face Intérieure du colliei du [jronotnm non silloné transversalement 
(j)our le distinguei du S. Jtirfns Sniitli). 

Aire g é o g i a p h i (| ii e : Sous ses différentes variations, l’espèce 
liabite toute l’Africjue â partir du Tropique du Cancer; la variété apicaln 
Guérin «se retrouve en Ouganda et en Afrique du Nord. 

6. 8ph>ex (P»imodes) ocoitanicus Lapefetier et ServiKe, 1£2;8. 

Signalé jiar Spinola, en ]S3q, comme ayant été trouvé en Egypte. 
Il doit y avoir confusion avec- une antre espèce : celle-ci est du Midi de 
l’Europe et de l’Asie oc<'identale. 

A moins qu’il ne s’agisse do la variété sijriara Moosarv, 1881, décrite 
(l’Asie Mineure, et retrouvée en Algérie et Tunisie av(.v d’autres formes très 
voisines : puurficollis Kohl, 3888, et mrlajtarms Mocsary, 1883. Dans le 
groupe 'PaVmodes, les esixîces sont trop variables iH)ur en dire (luelcjne chose 
sans avoir sous les yeux des spécimens autcxditones. 

7. Sphex (Calosphex) niveatus Dufour, 1863, cT* 

Enodia alboprrtiuata 3^ischenberg, 1809 , 9- 

9 : Longueur 14-16 mm. — Tête, antennes, thorax et segment mé- 
diaire noirs ; mandibules jaunes à pointe noire; pattes jaunes avec les fémurs 
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rembrunis; pétiole de l’abdomen noirâtre; abdomen d’un jaune-roux, les 
bords postérieurs des segments portant une bande jaune plus claire incisée 
en rond de chaque coté de la ligne médiane. 

Une pubescence d’un blanc soyeux, étroitement appliquée, recouvre la 
tête, le premier article des antennes, le thorax en detssus et en dessous, 
le segmeni médjaire, le prejiiier tergite et les fémurs; sur Taire dorsale du 
segment médiaire, cette pubescence s’élaircit, laissant voir la sculpture des 
téguments. 

Mandibules falciformes, avec une dent médiane à leur bord intérieur. 
Clypeus à jjeine renflé au milieu, son bord antérieur entier, légèrement 
relevé au milieu, \ agilement sinué sur les cotés. Tempes peu développées 
derrière les yeux ; ceux-ci légèrement divergents vers le bas ; iiisei tions des 
antennes plu*s rapj)rocliées entr'elles qu elles ne sont distantes du bord inter- 
ne des yeux ; deuxième article du funicule très long, égalant les troisième et 
(juuiriènie pris ensemble. 

Mesonotum finement iionctué, coriacé ^observer un coin dénudé). Scu- 
telhmi renflé, avec un sillon médian net. Face dorsale du segment médiaire 
finement et densément strict en travers. 

iVitiole de Talxlomcu [)Ius court que les fémurs pKisténeurs. Pattes de 
force moyenne, â épines blaiu lu^s peu nombreuses, raides, courtes, excepté 
aux patles antérieures ou elles sont nombreuses, longiuiis et flexibles; peigne 
tarsal formé de 7 à U de ces cils, blancs, entremêlés de 4 â 5 autres plus 
raides et jaiiiiâties. I)tni\ dents à la base du bord interne des crochets des 
tarses. 

Ailes hyalnu's. J^a nervulation est un peu spéciale (fig. 3). Pes deux 
nervures récurrentes sont généralement interstitielles, la seconde peut aboutir 
très légèrement à Tintérieur de la cellule cubitale; par inclmanson de la 
premièro nervure transverso-cubitale \ers la deuxième, la deuxième cellule 
cubitale est létivcie sur la nervure radiale ; la troisième cellule cubitale est 
également rétrécie sur la nervure radiale par fléchissement exagéré de la 
troisième nervure transverso-cubitale vers la deuxième : la cellule cubitale' 
se trouve aiuisi, dans sa moitié inférieure, allongée en languette vers le bord 
apical de Taile C). 

cT : Ijongueiir 13-15 inin. — Kessemble beaucoup à la femelle. Pil<»sité 
lilanche moins bien fournie. Yeux convergents vers le bas; base des antennes 
plus rapproc'hées entr’elles (ju’elles ne le sont du bord intérieur des yeux. 
Uèuxième article du fnnûuile ]>lus court, égalant à peine une fois et demie 
le troisième. Pattes grêles, de coloration plus foncée, peu épineuses. Pétiole 

(^) La variété 9 senilis Saunders 1911, décrite d'Algérie, se distingue par le peigne tarsal 
et les épinoes des tarses noirâtres, le clypeus un peu caréné, et l'impression médiane du scutellum 
moins profonde. 
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de Tabdomen plus long que les fémurs postérieurs. Aux aileis antérieures, la 
troisième nervure traiisveiw-cubitale est presque droite, la cellule a une 
forme plutôt trapézoïdale. 

Kgypte : Gebel Aslar, Route de Suez, Abou-lioasch et Massarali. 

Aire géographique : Vallée du Nil jusqu a Khartouin ( T a s - 
c h e 11 he r g Oasis de Koul'ra, Algérie. 

S. Sphex (Calosphex) nigropectinatus Taschenliergi 1869, 9 . 

Podium maracandicuiH Kadoszkowski, 1877, d. 

Superlie e8j[)èce a^ant tout à fait le faciès du S» nivcutus Dufour précé- 
dent, mais plus grand : cT , 16-20 mm.; 9, 20-25 mm.. Même coloration 
d'ensemble, et même revêtement soyeux; les bandes marginales de l'abdo- 
men moins apparentes. Pétiole de rabdomen plus court que chez Hivvaitis, 
nettement moindre (jue la longueur des fémurs postérieurs. 

Aux ailes antérieures, nervulation comme chez nituains, sauf en ce que 
la deuxième cellule (Uibitale n est pas rétrécie sur la radiale, l’eigne tarsal 9 
lormé de H à iO cils longs, de coloration plus ou moins foncée. 

.y * de n’en connais (jiie deux exemplaires ; Wadi Morrah, 27. 
Vlll. 1928 (coll. A. Alfieri). 

A été décrit de Khartomn. 

Aire g é o g r a p h 1 (j 11 e : Algérie, Egypte, Nubie, Obock, Sud de 
l’Arabie (Aden). 

9. Sphex (Parasphex) viituatus Christ, 1791. 

S])he.r jvrvmx Fiihri<-ms, 1775 (non rnnné, 1758) ; Sfihcr imhrsrrnx 
Fabricius. 1793; Enndui cauexcem iMhlboin, .1845. 

$ : Liougueur J8-‘i4 ir;m. — Noire, antennes et pattes noires; alxlomen 
lou^e, sduf le ptîtiole et deux taelies noires sur les cjuatrièrue et ciinjuièiiie 
leigites , les bordures des terj^ites décolor''es. Ailes légèrement jaunâtres. 

Tête, thorax et fémurs couverts d’une pubescence aj>pli()uée, sei'rée, 
aigentee, couvrant toute la surface du corps ; le mesouotum est dénudé sur 
le distjue, ainsi ipie le scutellum. La pubescence argentée uiamjue également 
sur la surface dorsale du segment médiaire ; une zone glabre, brillante, en 
foi me de lyre borde cette surface dorsale; à l’intérieur de cette zone, la 
pubescence est remplacée par im feutrage grisâtre, peu visible. Cette dispo- 
sition remarquable du segment médiaire est ,>iu« o,, moins visible suivant 
la taille des individus. 

Mandibules fortes, armées d’une forte dent â leur bord interne Clypeus 
bombé, son bord antérieur déprimé, l’extrême bord relevé et incisé au mi- 
l.em Yeux presque parallèles; les insertions des antennes .sont plus rappro- 
chées entr’elles qu’elles ne le sont du bord interne des yeux. Le deuxième 
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article du funicule égale en longueur lew IroiBiéme et quatrième réunÎB. 
Tempes moyennes. 

Le collier du pronotum est abrupt eu avant, assez mince, lisse et bril- 
lant ; la partie déprimée est ponctuée. Mesonotum brillant, éparsement ponc- 
tué ; Sfiitelluiu et iK>stH(‘utellnm bombés, très brillants, avec une ligne 
médiane commune. I 41 sculpture du dcssuus du tliorax est voilée par la 
pubesceni-e. L’aire dorsale du segment médiaire est couveite de stries trans- 
versales qui, sur les côtés, se f>erdent sous le re\ètement pileux argejité. 
Une gouttière, large mans peu profonde, ])artage Taire dorsale en trois zones 
faiblement inclinées les unes «sur les autres. 

Pétiole de Tabdomen plus court ([ue les fémuis j)oetérieurs. Abdomen 
glabre, brillant, très finement pointillé. Pattes assez robustes, les épines 
courtes sont blanches, les longues sont loncées en couleur, l^eigne tarsal 
formé dt^ se])t à huit cils longs, d un brun noir. Trois dents aux crochets 
des tarses. 

çf : Longiunir 14--2n mm. •-- Poloir.tion connue la fc^melle. Yeux con- 
vergents \(i*s le bas, Plvpeus plus albjiigé, 1(‘ l)<)rd inférieur faibdement 
incisé. J)euxjème article du tumcule égalant une fois et demie la longueur 
du troisième. Uossus du thorax envahi par une i>ubetscencü blanclie, moins 
dense que cJiez la temelle, couvrant les esjiaces (jui sont dénudés chez 
celle-ci. 

On reiKîontre dans les deux sexes des six'cirnens dans lesquels les tacher 
des quatrième et ciinjuième tergites j^euvent s’éttnulre et envahir plus ou 
moins la totalité* des (lernunvs segments de Tabdomen. 

• Uebei Asfar, Sakkarali, Mazgbouna, Fa>oum 53 (Avril- 

Octobre). 

Aire g é O g r a p h i rj 11 e : 'Tonte TAfrupie, Asie Mineure, Indes et 
(’hine. 

10. Sphex (Paraephex) albieeotue Lepeletier et Serville, 1828. 

? Anmwphila Kirbyi Van lier Lmden, 18t27. 

Sphex trichargyra S])inola, 1H39, décrit d’Egypte, considéré comme 
synonyme de S, alhisectw^, par K oh 1 en 1885 et 1890, ainsi que par. 13 a 1 1 a 
Torre en 1897, est une espèce très valable, facile à distinguer û'albiseetus. 
et redécrite par Iv o li I lui-mêrne, en 1890, sons le nom de leucosonia. Voir 
à Tesfièce 'suivante. 

9. Longueur 14-18 mm. Noire, mandibules noires avec une tache 
rouge médiane; écaillettes d’un brun foncé, avec une vague taclie rougeâtre. 
Les deux premiers et la moitié du troisième lergites de Tabdomen rouges, 
les deuxième et troisième sternites rouges également ; les quatre premiers 
arceaux dorsaux sont finement rebordés par une ligne d’un blanc d’ivoire 
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légèrement élargie sur les côtés, peu visible sur le premier segment rouge. 
Plaque anale noire. Pattes noires. Ailes hyalines. 

Une pilosité d’un blan<î-grisâtre, pas très fournie, s’étend sur la tête, le 
thorax, le segment médiaire, les fémurs et le pétiole de l’abdomen; cette 
pubescence se condense en une pubescence blanclie, appliquée sur la fac*e, 
sous la tête et sous les écaillettes, sur les côtés du segment médiaire en 
arrière. 

Mandibules courbes, assez courtes, avec deux dents médianes. Clypeus 
éparsement p<jn(;tué, un peu convexe, son bord antérieur légèrement relevé 
et sinué en son milieu. Bords internes des yeux convexes dans le bas, con- 
vergents en dessous de l’insertion deis antennes ; l’espace qui sépare les in- 
sertions des antennes est moindre que celui qui les sépare du bord interne 
des yeux. Tempes normales. Deuxième article du funicule des antennes 
égale une fois et demie la longueur du troisième lequel est égal au rjua- 
Iriènie. 

C'ollier du pronotuin assez abrupt en avant, à bord supérieur renflé, 
arrondi, ))nllant, éj)arsement tK)iictué. Mesonotum assez brillant, à ponctua- 
tion éparse, plus t^enée et diffuse sur les xuésopleures ; scutellum brillant, 
renflé en bosse et séparé en deux par un sillon médian ; métapleures i)onc- 
tuées. Sur tout le dessous du thorax, le revêtement argenté rend l’examen 
de la ponctuation diffifcilc : le mesosteriium, brillant, est couvert de points 
gros et espaces. 

Segment uiédiaire fineiuent strié-ponctué sur sa surface dorsale ; les 
côtés fortement striés en biais dans leur partie antérieure, en arrière les 
stries sont plus ou moins masquées par une ponctuation surajoutée. Pétiole 
un peu plus court que les L'murs postérieurs, légèrement cintré. 

Prosteriium, hanches, tr<x;hunters et fémurs des deux premièreis paires 
de pattes, brillants, à peine ponctués ; spinulation des tarses moyenne, de 
couleur claire ; les tarses de la première paire sont gaiiiis de longs poils, 
le peigne tarsal est formé de 8 à 12 cils. Le bord interne des crocliets des 
tarses ^lorte trois dents. 

Ailes antérieures hyalines, à nervures foiuîées. Deuxième cellule cubi- 
tale à peine rétrécie sur la nervure radiale; insertions des deux nervures 
j-écurrentes normales. 

çf : Longueur 13-15 mm. — Semblable à la femelle ; le jK’tioIe abdo- 
minal plus allongé, le deuxième article du funicule des antennes n’est que 
un peu plus long que le troisième. 

La description ci-dessus se rapix>rte à la forme typique de l’espèce, et 
elle a été établie d’après des spécimens originaires du Midi de la France. 
En Egypte, comme en Algérie (voir P. Roth, 1928), les bandes blanches, 
chez la femelle, "s’affaiblissent au point de disparaître presque complète- 
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ment : a peine en reste-t-il quelques traces sur les côtés. L*a pla<jue anale 
inférieure est rouge au lieu d’être noire. La taille est aussi plus grande : 
elle atteint 19 mm. 

Ijes mâles n’offrent pas de différences d’avec les spécimens typiques 
d’ Europe. 

Kg y P te : Gebel Asfar, Sakkarab, Abou-Iloacli, Fayoum 53, route 
de Suez. 

A ire g é O g r a p Im q u e : Furope méridionale, Hongrie, Asie Mi- 
neure, Afrique du Nord. En Afrique australe, il est remplacé par sa variété 
mimjimtius Smith, J856 (Arnold, 1928, p. 351). 

11. Sphex (Parasphex) triohargyriue Spinala, 1839. 

Cette espèce est restée longtemps méconnue. Kohl (1885 et J 890; et 
Dalla Torre (1897) l’avaient mise en synonymie de Sphex albisectus 
Lepeletier et Serville, 1828 (Vei était une erreur llagrante : la pilosité 
argentée très développv'e et très fourme, la eoJiaation loiige de rabdomen 
en entier s'y l'pjKjstait au premier examen. 

On pourrait penser plutôt à Sphex nivaatus Dufour, 1853; celui-ci a 
le pétiole de l’abdomen plus œurt, la pilosité argentée est moins étendue, 
et le dessin des bandes abdominales est tel que Sjiiiiola n’aurait pas 
manqué d’en faire mention. 

Les termeis de la description de S p i n o 1 a s’appliquent trait pour trait 
â un Sphex que j’avais longtemps considéré comme devant être le mâle non 
décrit de Sphex {Parasphex) leucasont-a Kolil, 1890, Ç , décrit précisément 
cl’EgNpte. Le Dr. A. Mochi et moi avons, à plusieurs reprises, pris les 
/leux sexes ensemble; l’attribution est donc exacte. Sphex argyriiia Biiinola, 
1839, doit être réintégré dans la nomeuclature comme espèce valable, avec 
droit de priorité sur Sphex leueosoma Kohl, 1890. 

En 1942, dans Vlntroduction à V Etude des SphégideSy j’avais admis, 
sur la foi de W. Scliulz (1906), que leueosoma Kohl pouvait être une 
variété de S. marqmatus Smith, 1856, dont, â ce moment-lâ, je ne connais- 
sais pas la description. D’autre part, Arnold (1928), jxnir autant que l’on 
puisse en juger d’après deux textes discordants (M, paraît être aussi de cet 
avis. Mais c’est iirqx)ssible : marqinatns est, sans conteste, une variété 
iValbifiectus : les deux formes sont très voisines, mais absolument diffé- 
rentes de leueosoma, quand cela ne serait que par le nombre de dents aux 
crochets des tarses : quatre dents chez leueosoma, trois chez albisectiis- 
marginatus, sans compter les détails de la face, la sculpture du thorax, la 
pubescence et la. coloration. 

P) Dans Arnold, 1928, le Texte de la Table de Détermination, p. 342, est en complet 
désaccord avec celui de la page 353 (description). 
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Le septième volume (1838) des Annales de lu Société Entomologique de 
France étant devenu extrêmement rare, je crois intéressant de reproduire 
ici, in extenso, la description de Spinol a, parue dans le fascicule 4 (date 
de publication réelle, lb39), page 466. 

« Sphex trichargyra ii.sp., cT. — Ijoug. 6 lignes J, larg. 1 ligne. 

Noire. ïête, corselet et pattes couverts d une lourrure de poils soyeux, 
blancs et argentés, de moyenne longueur, courbés en divers sens et quelque- 
fois un peu hérissés. 

Kcailles et abdomen rouges. Bords postérieurs des l'Uiq anneaux inter- 
médiaires blancs ; bandes un peu dilatées sur les cotés. Betiole du premier 
anneau de la couleur de 1 abdomen, et eu taisant à lui seul plus de la moitié 
ne la longueur totale. 

Ailes hyalines ; nervures rouges ; première récurrente s’anastomosant 
avec la nervure qui sépare les deux premières cubitales, 'l'rüisieme cubitale 
très rétrécie antérieurement, recevant la seconde réîcurrente très près de json 
angle antéro-interne ». 

Voici la description de l’espèi-e, d’après deux exemplaires, maie et 
femelle, captures ensemble, en Juin J988, au Ciebel Aslar. 

ÿ : Longueur 16-18 mm. — Tête, antennes, thorax et fémurs noirs ; 
mandibules jaunâtres, à |X)inte noire; ccailiettes, tarses, abdomen y compris 
le pétiole, d un beau jaune-orange; les tibias de la même couleur, plus 
loncés. Bords marginaux cIcû tergites décolorés, de layon à présenter des 
bandes a un jaune-miel assez régulières, élargies sur les côtés. 

Ailes hyalines, ncrviues jaunâtres, plus ou moins rembrunies dans la 
partie centrale. 

Une imbescence brillante, argentée, étroitement appliquée couvre la 
tête, tout le thorax, les deux premiers segments de rabdoinen (en dessus 
et en dessous), les côtés des troisième et quatrième segments, les hanches, 
trochanters et fémurs en entier, les faces externes des tibias et des tarses. 
Cette pubescence est entremêlée de poils blancs, hérissés, plus nombreux mu* 
la tête et les pattes ; sur la surface dorsale du segment inédiuire, la pu- 
bescence appliquée est moins dense, orientée d'ari ière en a\ant, et laisse 
entrevoir la sculpture des téguments. 

Mandibules falciformes, avec une dent fine et aiguë au milieu de leur 
bord interne. Clypeus bombé au centre, .son bord antérieur relevé, entier. 
Yeux nettement convergents vers le bas de la face. Tempes médiocrement 
renflees. Base des antennes stiparees par un espacée moindre que celui qui les 
sépare du bord interne des yeux; le deuxième article du funicule égalant 
une fois et demie le troisième, lequel ii est giiere plus Iniig que le quatrième. 
Collier du pronotum non abrupt, reuflé-arrondi dans sa partie supérieure. 
La scmlpture de tout le thorax, dessus et dessous, est invisible par suite de 
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la densité de la pubescence argentée. Le scutellum a un sillon médian peu 
accusé ; postscutellum légèrement renflé, avec un point central enfoncé. 

Aire dorsale du segment médiaire densément couverte de fines carènes 
transversales, visibles sous le revêtement pileux moins dense à cet endroit; 
sur le reste du segment la sculpture est invisible. 

Abdomen brillant, couvert d’une ponctuation extrêinenient fine. Pétiole 
un peu plus long que les tibias- jyostérieurs. 

Pattes longues e^t fines, à spinulation clairsemée. Pattes antérieures, 
y compris les fémurs, garnies abondamment de longs poils soyeujv, blan<;s, 
entremêlés d’autres poils de couleur foncée; le peigne tarsal forni'^ d’une 
vingtaine de ces poils. Quatre dents aiguës au bord interne des tarses. 

Ailes antérieures à cellule radiale assez courte ; deuxième cellule cubitale 
légèrement rétrécie sur la nervure radiale ; la troisième cellule cubitale forte- 
ment rétrécie. La première nervui'e ré(*urrente interstitielle, la seconde ré- 
currente aboutit plus ou moins près de rmseition de la seconde nervure 
iransverso-cubiiale. 

cf : Longueur ]ri-14 mm. -* Allure générale de la femelle, comme colo- 
ration et pubescence; celle-ci «^pendant, moins bien fournie et plus laineuse, 
laisse a|>ercevoir les tégimients sous-j,acents. 

Clyj>eus bombé au centre, allongé, dépassant notamment par le bas 
line ligne imaginaire reliant le bord inférieur des yeux. Antennes à articles 
plus courts, le deuxième n'étani que le double du premier, tout en de- 
meurant plus long que le troisième et le quatrième. 1 ^étiole de l’abdomen 
plus (jue postérieurs, i'attes à spinulation réduite. Nervulation des ailes 
comme chez la femelle. 

• ^ebel Asfar, Sakkarah, Mazgoiihna tM, ai -Juillet). 

A i r e g é O g r a P h i q U e : Egypte. Indiqué du Bénégal. 

12. Sphex (Parasphex) Imdooinctue Ach. Costa, lass (eub Enodia). 

Priononyj' Issi^lii Gribodo, 1^80; Etiodki ohliqut\striatu Mocsary, 1883. 

9 : Longueur 15-20 mm. — Corps noir, l’alKlomen avec un ou deux 

segments rouges, ou entièrement rouge, le pétiole de rabdomen et les tarses 
rougeâtres. 

Une pubescence feutrée extrêmement fine, argentée avec des reflets 
dorés recouvre la tête, le protliorax en entier, les bords latéraux du meso- 
noturn, les mésopleures, le postscutellum, le segment médiaire, sauf sa face 
dorsale, les lianches des pattes antérieures et intermédiaires. La pubescence 
blanche, dresisi'e, n’apparaît que sur le haut et l'arrière de la tête. 

Mandibules courbes, avec deux dents contiguës et très rapprochées de 
la pointe. Clyi>eus légèrement bombé au milieu, échancré au bord antérieur. 
Yeux convergents vers le bas ; écartement des antennes à la base presqu’ëgal 
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à la distance qui les ^sépare du bord interne des yeux. Tempes normales. 

Collier du pronotuin non abrupt en avant, incliné; la partie antérieure 
déprimée est sillonée en travers. Mesonotum modérément ponctué dans sa 
j)artie centrale dénudée, cette ponctuation doublée par une autre très fine. 
Scutelluni plan, deux fois ]>liis large que long, iMnictué, sans ligne médiane 
sauf une très légère indication en avant. 

La partie dénudée de la face dorsiile du segment médiaire est couverte 
de iines stries iransversaleis, très serrées. 

i^etiole de rabdomen prescpi’ aussi long que les fémurs postérieurs. Les 
tergjtes abdoniinaux couverts d'une j)onctuatiori extrêmement fine leur don- 
nant un aspe<‘t mat ; vus sous un certain angle, d’arrière en avant, les 
lergites présentent des bandes claires à leur bord ];)ostérieur. 

Lattes de force moyenne, à Lspinulation normale; peigne tarsal formé de 
12 à 15 cils longs, raides, brunâtres. Quatre dents an bord interne des 
crochets des tarses. 

Ailes antérieures failiieinent jauuîitfX's. J^a <leuxiênie cellule cubitale, 
sans en arriver à la forme carrée, est plus large, j>ar rapport à sa hauteur, 
que chez les autres es[K‘ces de la subdivision. 

cf : Longueur 13>1() mm. — Le male de cette esix.H:‘ej que je ne connais 
pas de visu, ressemblerait bien è la lemelle, sauf en ce qu’il ne présente 
pas de bandes jaunatips sur rabdomen. 

Egypte : Une 9, Hawanidieli (20. VI. J 925 ) . 

A i r e g é O g r a P h i q u e : Espagne, Sud de la France, Corse, Sicile. 
Calabre, h2pire, Asie mineure, Algérie. 

Cette espèce doit être assez rare, et passer inaperçue ; à première vue 
elle ressemble assez bien à vnhialn.s (’lirnst. : les fjiiatre dents aux crocJiets 
des tarses, et le scntellnm [)lan, })onctué et sans ligne médiane appréciable 
caractérisent suffisamment cette espèce. S. lividocinctus Ach. Costa est 
variable conmie coloration de l’abdomen : celui-ci est entièrement rouge dans 
notre spécimen, mais on en connaît qui sont noirs dans leur partie posté- 
rieure; par contre, rarement il est vrai, le rouge peut envahir le segment 
médiaire. 

13. Sphex (Paraaphex) nuctatus Kohl, 1SS6. 

L’après Kohl (loco cit., p. 187), serait voisin de albisectus LepeU- 
Rerv. par la forme du scutellum, la sculpture du segment médiaire et la 
présence de quatre dents aux crochets des tarses. S. lividocinctus Ach. Costa 
se distinguerait par le scutellum plan sans impression médiane. Ijongueur : 
9, 14-16 mm.; cf, 12-13 mm. 

Egypte :Jene connais pas de capture, en Egypte, de cette eepèce, 
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qui est citée par Kohl, de ce pays, d’apres des exemplaires du Musée de 
Vienne. 

Aire géographique : Sud-Ouest de la Kussie, Caucase, Asie 
mineure (Brousse). 

14. Sptiex (Harpactopus) 8orar Dahlbom, 184S. 

Sphcx aegyptia Lepeleiier, 1845, non fjiniié, 1758; Harpactopus cru- 
delis Smith, 1850; Sphcx acgyptica ’rasclienl)erg, 1809; ? Sphcx grandifi 
Jiadüszkowski, 1876. 

Ç : Ijoiigueuj* t28-4() iiun. — Kutièreineut d’un noir mat sur la tête 
et sur l’enisemble du tliorax, ainsi (jue les pattes; l’abdomen d’un noir assez 
brillant. Ailes jaunes, liordées de brunâtre. 

l’ubesceiico noirâtre, longue et touffue sur l’arrière de la tete et sur 
le segment médiaire, <lairsenu'e sur le restant du thorax, nulle sur l’abdo- 
men ; face couverte d’un duvet sous-jacent argenté, entremêlé de t>^vls noirs. 

'J^ête massive; manddiules [uiissantes, munies à leur bord interne, de 
trois dents, dont le.s deux busales sont très fortes. Clypcus granuleux, forte- 
ment bombé au centre avei une impression médiane, déjirJiné en un mince 
rebord étale en avant avec une incision semi-cireiilaire en son milieu, len 
bords latéraux aplatis. Yeux à bords internes droits, légèrement divergents 
vers le bas. Bases dos antennes séparées ])ar un espace plus petit que <*.elui 
(jui les sépare du bord inteine des yeux; deuxième article du fiinicule égalant 
en longueur une fois et demie le troisième, celui-ci égal au <|uatrième. 

(’ollier du pronotum abrupt en avant, coriacé, non strié. Mesonotum 
très donst’inent jxinctué, coruK-é, granuleux par places, avec indications de 
stries surtout sur les cotés; méso])leures fortement chagrinées, plus ou moins 
striées vers l’arrière, Scutellum mat, nettement strié de cliacpie <‘6té d’un 
sillon médian ; tubercule du postscutellum dentifonne, mat, le jKist scutellum 
silloné transversalement de chaque côté de la saillie dentiforme. 

Face dorsale du segment médiaire fortement ridée, couverte d’une ponc- 
tuation confluente donnant au segment un aspexd mat ; c‘ette s(*ulpture se 
retrouve isur les côtés, ou les rides sont moins visibles, et sur la fa<*e posté- 
rieure. La pubescence tourfae qui iw-ouvre le segment rend -difficile Tob- 
servation de cette sculpture ; celle-ci est mieux marquée chez les grands 
individus. 

Pétiole extrêmement c>ourt, égalant moins de la moitié des fémurs pos- 
térieurs ; le premier tergite perpendiculaire sur le jK^tiole ; abdomen glabre, 
très finement jwintillé, plus fortement ponctué sur le segment anal, qui porte 
aussi quelques poils. 

Pattes longues, très robustes; les épines normales, déjà fortes, sont 
doublées par d’autres plus longues et plus fortes, qui donnent aux tarses 
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un aspect hirsute. Peigne tarsal formé -de 10 è 12 cils longs, raides, noirs. 
Deux dents au bord interne des crochets des tarses. 

Ailes antérieures : insertions des deux nervures récurrentes normales ; 
deuxième cellule cubitale rétrécie sur la nervure c-ubitale par convergence 
régulière des deux nervures trans verses. 

cf : Longueur 22-28 nini. — Coloration et i)ul>escence ooinnie chez la 
femelle, pubescence très touffue sur le segnicnt niédiaire. Mandibules plus 
courtes, avec une seule dent à leur bord interne, (*etle dent rapprochée de 
la pointe. Clypeus bombé, son lK>rd antérieur largement découpé en arc, 
formant ainsi une arcade sous laquelle ap])aiaît le labre, brillant, non ponc- 
tué. Yeux non divergents, a bords internes rectilignes et parallèles ; deuxième 
article des antennes guère plus long (|ue le troisième. Abdorneîi à ponctua- 
tion microscopique et très dense sur les premiers tergites, plus forte et mieux 
marquée sur les trois derniers; ceux-ci sont bordés de cils raides, et toute la 
face inférieure de l’abdomen présente de (‘es memes cils. Pattes moins 
fortement épineuses. 

Egypte : Assez commun dans les zones cultivées et semi-désertiques 
(Avril-Octobre’t, 

Aire g éo g r a pli i q U 0 : Afrique orieTitale, Syrie, Indes. 

ia. Sphex (Harpaetopus) subfusoatus Dahlbom, 1S45. 

Sphex nigriia Lucas, 1849; Splux descriorum Eversmann, 1849; Enodia 
chrysoptera Kuthe [in Stein], 1857 ; Gasirospliacrùi anthracina Ach. (^osta, 
1858. 

9 : Longueur 15-20 mm. — Kessemble beaucoup à S. soror Dahlh. 

Noire, à pubescence grise, moins fournie; la pilosité argentée de la face a 
un reflet jaunâtre. Ailes jaunâtres, brunes è l’aj>ex. La sculpture du thorax 
est moins accusée que chez sotot Dablb. 

Les pattes n^oni pa^f d'^éjyifirs supph'mctitairefi , et la deuxième (‘ellule 
cubitale n'est pas rétrécie sur la radiale. 

cf : Longueur 11-18 mm. — * Comme la femelle, la pilosité noire au lieu 
d’ètre grisâtre. Le clypeus est moins bombé (jue chez le mâle de soror 
Dahlb. 

Egypte : Port-Saïd, 2 9 9 , en Juillet 1980. — Cité d’Egypte par 
Kohl (Musée de Vienne). 

Aire géographique : Europe Centrale et Méridionale, Espagne, 
Sud de la France, Algérie (Lucas), Asie mineure. D’après Koth, rare 
t'n Afrique du Nord. 

Ib. Sphex (Harpaetopus) Eatoni Saunders, 1910. 

9 : Longueur 34 mm. — Noire. Tête, prothorax et rnesonotum cou- 
verts d’une pubescence couchée, argentée; pubescence du restant du corps 
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©t des pattes noire, dressée, abdomen glabre. Ailes enfumées avec le bord 
apical des postérieures plus clair. 

Mandibules fortes, bidentées à leur bord interne. Clypeus renflé, avec 
nne inipression médiane déterminant la formation de deux bosses devant le 
bord anétrieiir, lequel est tranchant au milieu, un peu épaissi sur les oôtéï>- 
Bords internes des yeux rectilignes, parallèles, non œnvergents ; bases des 
antennes séparées par un espace moindre que celui qui leis sépare du bord 
interne des yeux; deuxième article du funicnle égalant une fois et demie 
le troisième. 

Sculpture du j)ronotum et du mesonotum invisibles par la pubescence 
argentée (]ui recouvre ccux-cd. Scutellum partagé en deux protubérances par 
un sillon médian, le postscutellum avec un tubercule médian ; tous deux 
sont fortement striés en k>ngueiir. Mésopleures fortement et grossièrement 
striées. 

Face dorsale du segment méduore couveHe de '*rètes transvei*sales très 
fines, plus ou moins anastomosées et dotibîées de gros points sui* la zone 
médiane, très fines et trè« nettes sur les côtés; les métaideures et les côtés 
du segment médiaire vers l’arrière sont également striés. 

Pétiole de l’abdomen court, moindre que la moitié des iénuirs postérieurs. 
Abdomen brillant à ponctuation extrêmement fine. Pattes grandes, à forte 
spinulation ; des txnls très longs et flexibles aux pattes antérieures, le peigne 
tarsal formé de 8 cils raides entrcnièlé.s de (luehpics jxiils plus faibles. 

Ailes antérieures : deuxième cellule cubitale r/trécie sur la nervure 
radiale; insertion de la première nervure récurrente normale, la seconde 
pres(|ue interstitielle. 

cf : fjongueur 27-*20 mrn. — Coloration et pubescence comme chez la 
femelle, mais collier du pronotum noir, sans pubescence argentée. Les ailes 
]X)siérieures sont complètement colorées. Clypeus renflé avec une fossette 
au milieu du bord antérieur; une entaille verticale en avant du clypeus, rend 
celui-ci bossu mais moins que chez la femelle. Bords internes des yeux k^gè- 
rement convexes, les bases des antennes très rapprochées. Le deuxième arti 
de du funicnle des antennes pa^ plus long (jue le troisième, celui-<*i égalant 
le quatrième. Le sixième sternite est largement échancré en arc k son bord 
fKistérieur, avec les angles latéraux dilatés en saillie denliforme ; le septième 
sternite est logé dans récbancrure du sixième. 

K y P f • cf , Hélouan , 29.ÎV. 1930 ; S i n a ï : 9 , Wadi Mitla. 

8.V.1938. 

Aire géogr ap h i q u e : Décrit d’Algérie (Biskra) sur six specimens, 
trois femelles et trois mâles. Ne paraît pas avoir été retrouvé depuis, et 
doit être très rare. 
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17. Spliêx (Harpaetcpus) Staohurowskyi Radoszkowski, 1S87. 

Le type de resj)ece n’est pas représenté en l^gypttî ; on connaît, de la 
Basse-Egypte, tjuelques captures de la variété hyalinipenïiis Kohl, 1895. 

9 : Ijongueur 3i3 rnin. — Noire; vertex, tempes, collier du pronotuni 
et mesonotuni couverts d’une pubescence concliée d’iin blanc d’argent, avec 
(juelques j)oi[s dressés sur la tête; juibescence du reste du thorax noire, 
hérissée. Abdomen glabre. Ailes hyalines ; le bord apical des antérieures 
enfumé, nervures brunes, épaisses; ailes postérieures entièrement hyalines. 

'J’ête finement granuleuse, opaque. Mandibules fortes avec deux dents à 
leur bord interne. Clyjveus Iximbé ; au bord antérieur une fossette médiane 
})eu profonde produit, de part et d'autre, une gibbosité ; le bord antérieur 
lui-même est quelque peu échancré. Veux légèrement convexes à leur bord 
interne. Les bases des antennes sont sé])arées par un espace plus })etit (pie 
celui qui les sépare du bord interne des yeux ; les antennes sont insérées 
dans une excavation de la face. Le deuxième article du fiinicule est pres- 
qu'égal aux troisième et (luatrième ])ris ensemble. 

Un espace dénudé sur le disque du mésonotum montre (in’à cet endroit 
les téguments sont lisses, brillants, avec seulement c|iiel()ueR gros points 
isolés. Scutellum brillant à ponctuation très éparse; postseutellum très ponc- 
tué, mat, avec un tubercule médian ])eu prononcé. Segment médiaire très 
lugueux, densément pubes<'ent sur les côtés. 

Uétiole de rabdomen court, égalant à peine le tiers des fémurs jK)sté- 
rieurs, épais, arqué. Abdomen brdlant , finement ponctué. Pattes longues, 
à spinulation normale, le peigne tarsal formé de Pi à 15 soies fexibles. 

Aux ailes antérieurv?>, la deuxieme cellule cubitale est rétrécie sur la 
nervure radiale; insertions des nervures récurrentes inter.'-tilielles. 

cf : Tx)ngueur 18-'2i mm. — - PoTume la femelle, noir, pas de pul)esicence 
argentée, néanmoins, un ] eu de cette pubescence se voit sur la face. Man- 
dibules courtes et épaisses, la dent médiane raineiu'e vers la jiointe (jui 
paraît bifide. Olyprus plus bombé (pie chez la femelle, nettement iinpres- 
sioné à son l)ord antérieur, ou il est échancré; labre très visible sous le 
rebord du clypeus. 

Mesoiioturn coriace, rtiyueax, avec de gros ]K)ints dispersés; scutellum 
strié en long avec de gros pomU épars ; jio.st scutellum également rugueux. 

Egypte : Abou-Rouascb (Mochi, 1 9, 2 cTcf, en Mai), Aboukir 
(Musée de Paris). 

Aire géographique : Turkestaii (Type); AlgK’rie, Tunisie et 
Egypte (T a r i é t é ) . 

Morice (1897) cite de cette espèce, un exemplaire mâle, ayant été 
pris à l’Abbassieh (Caire), lequel exemplaire fut ensuite communiqué à 



Espèces égyptiennes du genre Sphex 


73 


Kohl ; celui-ci, sans faire allusion à la variété décrite en 1895, croyait y 
voir le mâle non décrit de respèce-ty|)e. Malheureusement,, la descînption 
tjue Morice donne de son insecte est inœmplète, et la figure (dessin de 
la face) qui raccompagne est certainement différent de celui de la variété. 
Ceci restera donc en suspens. 

18. Sphex (e.etr.) pruimoeue Qermar, 1S17. 

9 : Ijongueur 20-28 mm. - Noire; mandibules, dessous du scape, écail- 
lettes, ]>attes, les deux ou trois premiers segments de rabdomen rouges; 
rarement Tabdomen entièrement rouge (variété ftciocnftifi (Tril)odo). ainsi 
que le scutellum et le postscutellum. Tête et thorax couverts d'une pubes- 
cence fine, un peu laineuse, d’un blanc grisâtre; face et dessous du thorax 
avec, une pubescence argentée, couchée. Ailes hyalines, les supérieures enfu- 
mées à leur bord apical. 

Mandibules falciforrnes, avex? une forte dent au milieti de leur bord 
interne. Clypeus peu convexe, à peine incisé à son bord antérieur. Yeux 
légèrement convergents vers le bas ; leur bord interne droit. Tempes nor- 
males. Bases des antennes séparées par un espace moindre que celui qui les 
sépare du bord interne des yetix ; deuxième article du funicule égalant une 
fois et demie la longueur du troisième. 

Collier du pronotuin non abrupt en avant, arrondi en dessus. Mesonotum 
finement et densément ponctué, mat; mésopleures plus brillantes. Rcutellum 
finement [»nctué, avec un sillon médiaire peu profond ; postscutellum amin 
ci, écbancré au milieu. 

Aire dorsale granuleuse, avec* de 5 à 0 crêtes tran«sve)*sales plus ou 
moins visibles sous la pidiescence : les côtés du segment ponctués. Pétiole 
de rabdomen égalant la moitié des fémurs îK)stérieurs, la surface de rab- 
domen brillante, à ponctuation extrêmement fine. 

Pattes î\ spinulatio?! peu développée; ])eigne tarsal formé de huit cils. 

Aux ailes antérieures, insertions des nervures récurrentes normales. 

cT : Kntièrement noir, très rarement des taches rouges sur l’abdomen. 
Pubescence plus longue et plus fournie que chez la femelle, abdomen prui- 
neux. Mandibules |>etites, falciforrnes, avec une petite dent presque termi- 
nale. Tj<\s crêtes transversales du segment médiaire sont généralement peu 
visibles. 

Egypte : Assez commun dans les régions cultivées en bordure du 
déscît (Mai à Otobre). 

Aire géographique : Algérie, Sicile, Méditerranée Orientale et 
Soudan. 

1t. Sphex (e.8tr.) umbroeue Ohriet, 17t1. 

Sphex argentata Fabricius, 1793; Sphex argentifrons Lepeletier, 1845 ; 
Sphex albifrons Lepeletier, 1846. 
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Le Sphex umhroms Christ type n'a pas encore été rencontré en Egypte; 
tous les exemplaires égyptiens que j’ai pu voir appartiennent, pour moi, 4 
la variété mciallwus Taachcnherg décrite jiar l’auteur comme espèee èt reu- 
nie à umhrosus Christ comme variété par Kohl en 1885* 

9 * Jx)ngueur 25-38 mm. — Noire» les mandibules rougeâtres à la base, 
les fémurs également rougeâtres (variation locale). Pubescence d un gris 
foncé sur la. tête et sur l’avant du thorax, luun de suie sur le dessous du 
thorax et sur le segment médiaire, oii elle est bien fournie; la face est 
couverte d’une pubescence (îouchée, argentée. Abdomen pruineux. Ailes in- 
colores avec, h la base, une tache brune s’étendant au moins jusqu’à la moitié 
des cellules médiane et subniédiane ; aux ailes antérieures l’apex est enfumé. 

Mandibules puissantes, courtes, avec une forte dent au bord interne. 
Clypeus légèrement convexe, «son bord antérieur entier. Bords internes des 
yeux parallèles ; bases dos antennes s-'parées par un espace moindre que celui 
qui les sépare du bord interne des yeux. Pompes normales. Deuxième arti- 
cle du funicule des antennes ]>res(|n 'aussi long que les troisième et quatrième 
pris ensemble Yertex à jxmcl nation fine, pas très dense. 

Collier du pronntum min<*e. 'Mesonotum finement et densément ponctué, 
mat. Mésopleure^. finemont ponelnées, assez brillantes; métapleures à |X)nc- 
tnation à peu près nulle, brillantes. Scutellurn convexe, ponctué comme le 
mesonotum, avec une im])ressk>n médiane; ]X)stscutollum convexe, avec une 
forte irnpi'ession médiane qui le partage en doux tubercules. 

Aire dorsale du segment inédiairo donsémont striée en travers, ses cotés 
mal'S, ponctués avc'c (juolijuos stries. 

Pétiole de l’abdomen très court, moins long que la moitié dn fémur 
postérieur. 

Pattes robustes, l'tugno tarsal formé de 9 h ]0 oils raides, de couleur 
brunâtre. 

cf : Tjongnonr 21-29 mm. — (Adoration et ailes comme chez la fe>mello. 
Mandibules courtes, iiettement couibées sous un angle do 60 degrés environ, 
avec une forte dont située dans l’angle morne. Clypeus bombé, son bord 
antérieur largement échanoré, dépassant le bord inférieur des yeux ; le labre 
est visible dans réchancnire. Yeux légèrement (îonvergonts vers 1© bas. Bases 
des antennes contiguës. Abdomen très pruineux, septième sternite avec une 
touffe de pubescence. 

D’après la description donnée <*i-dessus, établie sur nés specimens 
d’Egypte, je considère (pie nous avons-lâ, non [)as le vrai nmhroHUS, mais la 
variété metaUira de Tasebenberg ; chez le type de l’espèce, les taches basi- 
laires des ailes, sont moins étendues, elles ne couvrent (pie le tiers ou le 
quart des cellules inédianes et '.-ous-médianes ; la pilosité de la tête et du 
thorax est plus claire, d’un gris-blanchâtre, et la pubescence couchée, blanche 
à reflets argentés de la tète se continue sur le pronotum. 
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Tous ces caractères différentiels n’ont qu’une valeur relative : umbrosus 
et metaîUcus sont plutôt deux races géographi<iues que de véritables varia- 
tions fornielles ; à preuve, leurs aires de dispersion bien distinctes comme 
orientation : aux infinis de contact, il doit exister des formes intermédiaires 
douteuses. 

E gy pte : Commun dans les régions cultivées, de Janvier en Mai, puis 
de Juillet en Octobre. 

Aire g é o g r a p h i (j u e : Grèce, Nord de l’Arabie, Perse, Indes, 
Chine, Japon, Iles de la Sonde, Amboire, Célebès ( y p e ) ; Afri(]ue, depuis 
PEgypte jusqu’au Cap, Sud de l’Arabie, Ceylan (?) (^"ariété). 

20. Sphex (8.8tr.) maxiliosu8 Fabricius, 1703. 

S. flavipennis (Latreille) 1805 et Auctt. ]>lur., nec Fabriems, 1793; S, 
rufocincia Prullé, 1832: iS'. ciner(^>-rufocmcta Dahlbom, 1845. 

9 : Ixmgueur 20-27 mm. — Noire, abdomen généralement en grande 

partie rouge, cette meme couleur envahit ])Ius ou moins les pattes antérieu- 
res et intermédiaires. Ailes d’un jaune grisâtre, les antérieures avec une 
l)ordure apicale enfumée faiblement manjUv'e, les ixisténeures peu colorées. 

Pubescence générale de la tète et du thorax grisâtre, hérissée, peu 
touffue, sauf sin le segment médiaire. Ea face couverte d’une pubescence 
couchée, argentée, entremêlée de jioils plus longs de la même couleur ; des 
traces de cette même piihescence couchée sur les côtés du mesonotum et 
du scutelhim. Abdomen glabre. 

Mandibules épaisses, avec une dent â leur bord interne, cette dent forte 
s’étendant jusqu’à la jKiinte de la mandibule. Cl}'peus bombé au centre, le 
bord antérieur déprimé, rebordé, arrondi. Ikirds internes des yeux légère- 
ment concaves sur un [letit espiue vers le haut, convergents vers le bas; 
bases des antennes séparées par un espace moindre (jue celui (pii les sépare 
du bord interne des yeux. Deuxième article du funicule des antennes égalant 
une fois et demie le troisième article. Tempes assez développées. 

Face antérieure du collier du pronotum non abrupte, descendant en 
biais vers l’avant ; le haut du collier non épaissi, ponctué, peu brillant. Meso- 
notum finement, mais nettement ixmctué, assez brillant, de même que le 
scutelluin ; celui-ci épaissi, et partagé en deux par une très fine ligne mé- 
diane. Postscutellurn incisé au milieu, mat, Mésopleures finement jxinctuées. 
Segment médiaire très finement et densément striolé sur toute sa surface. 

Pétiole de Tabdomen très court. Abdomen très finement pointillé, avec 
des points plus gros et serrés sur les trois derniers i-ergites. 

Pattes robustes, à spinulation courte, assez dense ; peigne tarsal formé 
de sept 4 huit cils longs, flexibles, avec autant d’épines courtes, intercalai- 
res. Plaque anale ventrale non comi>riraée. 
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Aux ailes antérieures, Tinsertion des nervures récuirrentes est normale; 
la troisième cellule cubitale est très rétrécie sur la nervure radiale, l’espace 
qui sépare les deux nervures discoidales sur la nervure radiale est presque 
nul. 

çf : Longueur 13-20 mm. — ('oloiaiioii comme chez la femelle; les 
derniers segments de ra})domen ci les pattes noires, rnbescence plus fournie. 
Clypens faiblement mais visiblement écliancro à son bord antérieur. Yeux 
])Ins convergents vers le bas. l>(‘uxième article du funicule des antennes 
plus long que le troisième mais plus court que ce meme deuxième article 
chez la femelle. Thorax enitèrement mat, i\ ponctuation très serrée et con- 
fluente; abdomen })ruineux. Dernier arceau ventral couvert d’une pubesceuce 
(*ourte, dressée. 

Egypte : Assez commim dans la zone semi-déscrtKjue (Mai-Juin). 

Aire gé o g r a p h i tj ii o : 1'out le Hassm circumméditerranéen , Sud 
de l’Europe (remonte juscpren Allemagne), Asie Mineure, Afriipie du Nord. 

21. Sphex <8.8tr.) flavipennîs Fabiicius, 1793 (non sensu Latreifle, 1906, et Auott. 

plur.). 

S. bicolor Dahîbom, 1845. 

Il est difficile' de séparc'r iielt(*m(*n( flavipnivis Eabr, de niaxillosus 
Fabr. : on peut vramienl se demander s'il n'y a pas la deux races (géogra- 
phiques ?) s’excluant f)lus ou moins l’ime l’autre, selon les observations 
de Kotli en Algérie (\nir h’otli, |q>. 391 et seij.). 

J ./a taille est pins hnie (cf , 2*2-28 mm.; 9. 30-33 mm.) ; la pubescence 
couchée de la face est dorée, entremêlée de poils plus longs et drt^ssés, de la 
meme couleur; la pruinosité dorée des cotés du mesonoinm est plus déve- 
lopjx'e et donne même au mesonotum im asfîect mal. lia coloration jaune 
des ailes est plus intense, ainsi que la bordure brune. 

Ija seule remelle d’Egypte, dans ma collection, que je considère comme 
appartenant réellement à flavipaviis Fabr. e^t cofue <*onforme à deux exem- 
plaires du Midi de la France ; deux males de Sakkarah sont également flavi- 
prnnis. A coté de cela il y a, (juelques exemplaires vraiment douteux. 

Egypte : Kerdaeé, Sakkarah. Doit être plutôt rare. 

Aire géographique : Comme ma.ci1hhsus\ mais [>lus kxîalisé. 

22. Sphex (Isedontia) pelopoeifermis Dahlbom, 1945, 

Décrite de Ehartoiim, cette espèce est répandue dans toute l’Afrique 
orientale et équatoriale; sa présence en Egypte ne seia jamais (ju’acciden- 
telle. 

La localité d’origine, Khartouin, me paraît déjà douteuse. 



Espèces égyptiennes Ju genre Sphex 


77 


COMPARAISON ENTRE LA FAUNE EGYPTIENNE 
ET CELLE DES REGIONS VOISINES 

Si nous éliminons les espèces dont la présence eu Kgypte est douteuse, 
il nous reste dix-sept espèces habitant la régioTi. En Algérie.Tiunsie, il y 
en a vingt, d'après P. K o t h ; en Asie Alineiire, ou ])lus exîictenient en 
Syrie, il y en a dix-liint, cliiffre approximatif faute de renseignements plus 
précis. JDe nombre des esjH^ces est sensiblement identifpie d’iinc région à 
l'antre : mais (pielle est l'origine lointaine de ces espèces ? 

Il V a sept es[)èces communes aux trois régions : vidnatus (dinsl, albi- 
srctus Jjepeletier et Serville, Lividonnctm Ach. (’osta, .^uhfuscatus Dahlb., 
Ijnnnosns (lormar, ma.cillnms Fabri<*ins. iJavipcniii^ Fabricins. Fne seule, 
vutnainx Christ, a une' aire de disfiersion très étendue, les autres sont des 
paléarctiijiies iibKjuistes de la région méditerranéenne, sauf pruinosns Giainai’ 
(jui fait défaut en Kurope même, mais di'scend juscju’au Soudan. 

Quatre espèces sont spéciales à l’Egypte, ou plutôt ne s(‘ trouvent jias 
dans les deux autres régions : rcqaUs f^mith, hirtus Kohl, funrrnuî Grib. 
(‘t h'irhiirqijrins^ Rjiinola. Tjos trois premières sont des Ghlorion, et précisé- 
ment les seuls (]ui (‘xist(*nt dans la région : les Chlorion sont très répandus 
dans les tropiques. 

Quatre esjxH-es mampient en Syrie : nivcatns J)ufour, niqropecthintNs 
Dufour, Stficlmrowshi liadoszk. var. hyalinipcnnis Kohl, Eatoni Saunders. 
Des deux firemières sont plutôt 'soudanaises, les deux autres sont encore 
trop peu conniK^s pour connaître vraiment leurs origines. 

Deux espèces manquent en Algérie et se retrouvent eîi Syrie : A'oror 
l)alill)om. umhroMus Ghrist, qui sont largement répandues depuis l'Afrique 
Orientale jusqu’aux Indes et ni Japon . ces espè(‘es atteignent ]>robabl(unent , 
en Egypte, la limite extrême de leur dis]>ersion vers l’Ouest raléarctique. 

Au fond, on peut dire ceci : sur dix-sept es|XK'es se trouvant en Egyyite, 
onze se rattacluMit à des régions non-paléarctiques, rAfri(|Ue orientale et 
le 8ud .\siati(jue : l’Egypte a du être peuplée, en Sphr.t\ par la vallée du 
Nil et par la voie Irak-Arabie. Les espèces méditen‘anéennes (jue |K)ssède 
l’Egvjite en commun avec le Nord de rAfri(|ue lui sont très probablement 
parvenues par la Byrie : par (*ontre, à pt^ine deux espèces soudanaises, ^liveatus 
Dufour et nigropectinains Dufour, ont pu arriver jusqu’en Algérie. 

Peut-on considérer le millier de kilomètres de déserts qui nous sépare 
de l’Afrique du Nord comme une barrière efficace ? 
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Additions 

to the Coccoidea of Iraq, 
with descriptions of two new species 

[Heniiptera-Homoptera] 

by Prof. F. S. Bûdenheimer, 

Hebrew University, Jérusalem (Palestine). 

During 1948 a nuniber of additional Cocîcoiilea vvere colle<;ted in varions 
parts of Iraq. The iiumbers refer to tiiose of t)ie writers Survey of the 
Coccoidea of Iraq (*) 

1. Quadraspidiatus populi Bdhmr. 

This species was collected again ai Baglidad froin Populus euphratica. 
In addition, it lias pro\ed to be abundant ni the North-West Iran. It is, 
lherefore, an Irano-Turaïuan eieinent, vvliicli reachcd Baglidad from the 
Xorth along lhe river. 

3. Aonidiella orientalis Newst. 

'J'his species is abundani and ver} injunous at Basra and iii the Bhatt 
al Aral), on Ciirus (orange, turunj, lime, jx)mpelinus) , on Cordia inyxa^ and 
XrriiuH olcandcr, At Baglidad, it was again collected on Dalbergia sissoa, 
on. which conimon allee tree it is comnion in niany parts of Baglidad. The 
same différences which were enunierated before (1943, p. 3) are constant. 
.\11 specimeiis froiii Iran ressemble those from the Basra area. 

6. Diaspidiotus lataniae 8ign. 

The species coiild not he recollected ai Bainadi in spite of spécial scouting 
on two occasions. 

7. Melanaapia inopinata Leon. 

On Fraxintus near Penjween. 

(0 F. S. Bodcnheimer: Threc new Mealybug» from Palestine and Iran. — Appendix : 
A first survey of the Coccoidea of Iraq (Mîn. Econ., Dir. Gen. Agric., Iraq, Bull. 28. 1943, 
32 pp.). 
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12. Mytiloooo€U8 intermittens Hall. 

A gain on leaves of Erayrostis cynosuroidcs at Basra. 

19. Oo€icomytilus halli Creen. 

()ji branches and twigs <>f Amyydalu/i pvrsica at Jailriye. 

23. Parlatoria blanehardî Targ. 

(‘onnnon at Jiasra ou date pahns. 

29. Parlatoria morrisoni nov. spec. 

Tlie specimeris iiududed Jiitherto into Parlatoria ? pergand^i ail belong 
to this new sp?cies, whieb jn tlie inean while lias also been foiind in Iran. 

Scale of adult feniale covered vvitli wbiie sécrétion. Whitish, short elhp- 
tic or narrowing on hind end, with exnviae excentric to marginal, yellow- 
brown. J .5 x l.b mm. 

Body of adult fcmale short oval with pygidnmi broad triangular, pro- 
truding. Broadest at ‘i/b of body lenglh. Antennae tuberciilar with one 
stout, strongiy curved seta Duct tubercles in two groiips on prosoina (4-G, 
b-5). MeHOspiracles with b, metaspiracdes \^ith no spiracerores. 

Pygidial margin with médian lobes broad, twico notehed, Ilie 3 latéral 
lobes narrow and sloiider, distinctly nolchod. With rnacroduct in interval 
betweeii médian lobes. Threo ]>lates only beiween third and fonrth lobes, 
the middle one ver\ bnnid. bbie s|>ecnnen figured m the « Coccoidea of 
Iraq » (]94b, fig. 8), whero 4 plates are présent on one side, was quite 
exceptioual. Very characteristic is one pair of rnacroduct optuiings beiween 
the anterior genaceron^s (dorsallv), anotber pair eac*h -side just covering 

() 8 

thein from above. ( lenaivrores m four groups 

We hâve not found Parlatoria oleae in the Baghdad area, whilst it is 
very common in tlie North. It is jK>ssible that the old records for P. oleae 
hâve to be referred to tins s[)ecjes. bbie complété distribution and host list, 
as far as knowii to us, is : 

Iraq : In the Baghdad area on Olea eurojHiea, Morm alba, Neriuni 
Oleander, and Jasniinurn sanibiic. At Ilamadi on Nenum oleanèer. In the 
Shatt al Arab on Cardia myxa. Posa (cuit.), Mrdia azederach, Mortu^ alba 
and Nerimn oleander. 

Iran : Khousistan, on Zizyphns, and Bender Guoz on Citrus. 
Parlatoria mmrisoni nov. spec. is jirobably a cultural immigrant of 
Oriental origin. It is dedicated to Dr. Morrison, the able reviser of the 
important gémis Parlatoria. 
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27. Suturaspis pistaoiae Ldgr. 

At Aiuadiva in Pistacia khinjnk- 

28. Salioicola kermanensis Ldigr. 

Common on stem and branches of Salix acmophylla and of Populus 
alha at Sheikh Ibrahim, Amadiya, Aqra and Bagh-dad. 

30. Coocut hesperidum L. 

On Gitrm aurantium at Baqiiba and Diwaniye. 

3S. Pteudooooous cîtri Risso. 

Quite common, ovipositing on the leaves of Morus alba at Baghdad in 
August 1943. 

42. Rhizoecus «ynodontis Bdhmr. 

On leaf sheats of ErayrostÏH r y nos ur aides at Basra. 

43. Phenaooccus radiî Bdhmr. 

On roots of Alhagi maurornm at Baghdad. Oiir attention vvas attraeted 
by the visits of a nie<lium sized bla<*k ant. The liviiig specimens are pink, 
the eggs yellow. 

50. Asteroil4oanium phoenieis Rao. 

Widely sjiread, but not common on Phoenix dactijlifera in the Shatt al 
Aial). 

68. Phoenicooooous marlatti Coimt. 

Common in Shatt al Arab, 

61. Aulacaapis rosae Sdbg. 

On stem of cultivated roses in gardons at Jadriye and Baglidad. 

62. Mytiloûodous oonchyformis Gmel. 

On branches and twigs of Ficus carica at T\ut os Sayyid and at Ba^juba. 

63. Euleoanium bituberoulatum Targ. 

On twigs of Cratacgus spec. (cuit.) at Zafraaniye, the eggs hatching 
in February. The species is almost certainly introduced into Central Iraq 
with the hoBt froin the North. It is aJso reported from plnms near Baghdad. 
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64. Eulecanium tiliae L. 

On Rhus speo. al Ber Amadiya. 

66. Oeroplastes rusci L. 

Tlîis speeies vviis l'ound in tlie collection <>f the Plant Protection Sei vice 
at Baghdad l'roin Kirkuk on twigs of Ficus carica (9.X.J9vl7). It is alwo 
reported frein soine parts of the Hacjuha distnc't on the saine host.. 

66. Aelerda wiltshirei nov. 8pec. 

Body of adnlt feinale liroad pvrifonn vvilli distinct spiracnlur clefts. 
being broadest nsnally between the two spiracnlar constrictions. Segmenta- 
tion preserved only on venter in last abdominal segments. Margin of caudad 
third incised hy fnrrovvs, wliich run far mto tlie siibinarginal area, (-audal 
loties well niunded witli shallovv anal cleft. legs and antennae appa- 

rently wanting entirely. Hostrum always caudad of mesospiracles and rather 
small, witli rostral loop not visible. S[>iracles large, with 30 to 40 obscured 
pores close io aperliire. 

Anal tube r^stru ted in niiddle, vvith G short setae (33 [x). No group of 
long hairs or setae protruding caudad. Anal plate oblongate obtuse triangu- 
iar, with 1 or 2 lujtches ou each side, distinctly surpassing the bodj margin. 

Denn aiound margin witli pores of short and small tubular ducts. A 
few minute pon^s s< alteu'<] ail o\er derm. No setae, no hairs, no spmes, 
no other glands hâve been ob&ervod, not even on the margin, whexe they 
could not {Kissibly havo evaded observation. 

On btem of Phragmites comrnunis at Basra. Tha species is dedicated 
to Mr. E. P. W 1 1 1 s h 1 ’-e, wbo lias so much contributed to the exploration 
of the Lepidoptera of Iraq and of other countries of the Middle East. 



Note on the Coccoidea of Iran, 
with descriptions of new species 

[Heiïliptera-Hom optera] 

by Prof. h\ S. Bodknheimbr, 

Hebrew University, Jérusalem (Palestine) 

The Cotîcüidea of Iran are very little known. One may alrnost say, 
that togetlier witli Arabia, it is the only major rernaining lacune. The writer 
was tlierefore extreinely pleased <o be enabled by the hospitality of the 
Iranian Governiiient to collect a few sperips around Téhéran and on the 
main motor road froiu Téhéran to the Tracji border at Khaniqin m July 1943. 
lie v/as also given im]H)rtanl matdials by Prof. J. Afchar at Karaj, 
by Prof. N. S. S h e r b i n o v s k y and by Mr. M o h a in m e d K a u s - 
sari. To ail of Ihein, and especially to Ilis Exeellency Fat h y Bey of 
the Ministry of Agriculture at Téhéran, the anthor's kindest gratitude is 
offered. 

I. EARLIER NOTES ON THE COCCOIDEIA OF IRAN 

The first recent note on scale insects from Iran seems to be the report 
of E. H. Kuebsaainen (1902) on insect galls eollœted by Born- 
ruiieller in the Middle East. He describes AstcroUranimn bornmuelleri 
nov. sf>e(*. causing galls on tlu» twigs of Qurrcus pemica, T^indinger 
published a few scattered notes. In 1995 he described Leucaspis kcrmanemis 
nov. sptx-. fioni jK)plars, and ni 1911 Parlaforia rphechac nov. spec.. The 
sanie aiithor recorded AouMliella oriculalis Newst. from Ficus, E. E. 
(rreen mentioned Naiarocciis scrpeutinus nov. spec. tuiuor nov. var. in 
J 9 19 from Tamarix. Lindinger (J 931) Ufddfi DiaspLs syriaca from Pis- 
tacia, A. I). A r c li a n g e 1 s k a y a (1937) , in her Monograph on the 
« Coccidae of Middle Asia », (piotes from recent Russian sources, to whicli 
we had no access, the following twelve species from Iran : 

Orthezia urticac Linné, Eulecanium bituberculatum Targ., FAilecanium 
iUiae L. (coryli auct.), Sphacrolccanium prunastri Fonsc., Pnlvinaria arte- 
misiae Licht., Pnlvinaria hetulae L., Pulvinaria pisixiciae Bdhmr., Parlatoria 
blanchardi Targ., Parlatoria oleae Colv. , Mytilococcus heckH Newm., Myti- 
lococcus pistaciae Arch., and Chionaspis asiaiica Arch. 
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J. A f c h a r, profesRor of entomology at tlie College of Agriculture at 
Karaj, recently juiblislied tlie following lis! of twenty-one s|>ecie8 : 

Icerya purchasi Ma«k. , Phoenioocaccus niarlatti (-kl., Enlecanium 
coryli L. {corni auct.), Enlecanium bituberculaturn Targ. , Pulvinaria betulae 
jj., Pulvinaria floccifcra Westw,, Ceroplastes spec., Pseudococcus citri Kisso, 
Aspidiofu^ét hed^rae Vall., Aonidiella nnraniii Mask. , Chrysomphalus d\>C’ 
iyospermi Morg., Aulacaspis rosae Sdbg., Mytilococcus beckii Newrn., Mytù 
loLoccns (jloveri Tack., Mytilococcus ulmi L., MytHococ(nis pistaciae Arcli., 
(Uiionaspis a^iatica Arch,, Chionaspis salicis Ij., Parhtoria hlanchardi Targ., 
Parlatoxui oleae Colv., and Parlatoria zizyphi Luc. 

Ouly thirty-three species of Cocroklea are ro far known froni Iran. 

II. LÜST OF THE COOCOIDEA OF IRAN. KNOWN 80 FAR 

O r t h t* Z i i d a C 


1. Orthezia urfloae Linné. 

Iran : Ftde A r c h a n g e 1 s k a y a (11)137), p. 25. 

IVI a r g a r O d i d a e 


2. Margarodes spec. 

Prof, Afcliar infonnod tlie 'vrjter, Üiat damage ui wljeat fieldjs bas 
been observed wlucli was c.aiKsed l\y an inidetermined and unfortuiuitely 
not preserve<l Hpecies of Mcmjarodes, It inay be either Margarodra tritici 
Bdhmr., known from South-East Anatolia, or Margarodes polonicias L., men- 
tioiied by P i c a r d and B a 1 a c h o w s k \ from North Syria. Margarodes 
harneli Brandi is known from Üie Ararat. A sériés of species bas recently 
been describod from Piissian Central Asia. We would exj)e<tt <|uite a number 
of speenes of ground-pearls in the steppes of Iran, 

3. Icerya purchasi Mask. 

Afcliar (p. 35) mentions tins species on Acacia^ Convoluulus, Tri- 
folium, Cyannabis saliva, Eucalyptus, Berberis, Cyinnamomum camphora, 
happa, Polygonum avicularm, Setaria viridis, Plantago media. Magnolia 
grandiflora from Eesht and Mazenderan. We hâve received si>ecimens frein 
the later locality from Citrus aurantii leaves (laiwa II), collected bv Prof, 
A f char. There seem to be no records, so far, beyond the South Caspian 
district. 
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4. <PfioenlM>GCKN»u8 marlatti Ckll. 

Afchar (p. 29) îxientions it froiri date palni. We bave obtained \t 
from Mohammera with other scale insects. It seems to be coramon Jti Khou- 
sistan, where conditiorns resemble those of South Iraq. 

A s i e r {) I e c* a n i i d a e 

5. Asterolecanium bornmueliferi Ruebsaamen. 

J)es(*ribed from Farsiistau (load fioni Shijaz to Qa^erun at 2200 rn.alt.) 
on branches and twigs of Qurrcus persica, causinf^ pits ( Tt u e b s a a m e n 
[1902], p. îiJO). The original description is very poor. B u s s e 1 1 (1941, 
p. 229), the rec-ent inonographer of tlie genus, considers it however as pro- 
bably being a g^>od species. As tlie original dej^criptioTi lias appeared in a 
not easily ac<;essible paper, a tianslalioii of it is given herewith : 

« The gall is very siniilar to lhat caiised by Asieroleeanhcm quercicola 
Belle. Tlie^ scales sit in a pit of the bark, which is surrounded by a wall. 
The inseots seeni slightlx srualler than A. quercicola noar Berlin. The exuviae 
stick to the rnargin in a rcsinous ma^^s. They also hâve the sa me radial 
fringe (Stralilenkranz) as A. quercicola. This fringe is composed by pairs 
of setiforin wax-filarnents which diverge. The filaments are secreted by 
marginal paired glands. In A. quercicola this ring of pairod marginal glands 
is surrounded by another one of siinple glands. The Iranian species lias not 
tins ring of simple glands. Also,. the dorsal hairs with apical thickenings 
are less dense and seem occasionally to ]>e wanting ». 

New material will be needed in order to enable a description which is 
more up to the high standard, set by Russell for the genus. 

6. Asterolecanium minus Lindinger. 

This is probably tiie species meniioned by Lindinger (Schildlaeusc 
Luroy>a’s, 1912, p. 280) from Kurdistan as /I . varioîosmn Ratz. We met 
it on tJie Zagros range on Qiiereus itifecloria. It is the common sy>ecies of the 
genus in Anatoha and North Iraq on oaks. 

7. Aoteroleoanium phoeniois Ramachanitra. 

This species was hitherto known only from the date belt of Iraq. It 
was présent on the sample of date scales from Mohammera It seems to 
be spread ail over Khousistan. 

Bull. Soc. Fouad I” Entom., XXVIIf, 1944. 
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8. €ooous hesperidtim L. 

It is peculiar that this comnion Soft Scale bas not yet been mentioned 
before. We bave collée ted it at Téhéran on leaves of ornamental Citrwi 
aurantii and of Hedera hélix. IVof. S he r b i n o v sky gave us a sample 
froin Bemler Guez on orange leaves, and Prof. A f char one from Citrus 
at Mazenderan, another from oleander leaves. C. hesperidum L. is widely 
spread over Iran and is one of the conspiouons speeies on ornamental plants 
\u garden'S 

9. Culeeanium bituberaulatum Targ. 

This speeies is mentioned by A r c* h a n g e 1 s k a y a 0937, p. 45) 
and by A f char (p. 44) from pear and plum. We bave re<*ently found the 
same specûes in Central Iraq on CraMegns and plum. 

10. Euleoanium eoryli L. 

This speeies is the common Lccahivm corni auct. Suie lias rccently 
sliown, that liinné/s ty{>e of coryli vvas tins speeies. The Eidecanium coryli 
auet. lias ehanged into K. iiliae L. The speeies is mentioned by A f char 
(p. 44) from pear and apple trees in Iran. 

11. Eulecanium persicae F. 

From unknown liost at Karaj (eoll. J. A f char). 

12. Euleoanium tiliae L. 

A r c h a n g e 1 B k a > a (1937, ].. 49) mentions this sj>ecies as Lrcannim 
coryli L. liesht and Sliiraz on twigs of unknown plants ( eoll. J. A f c bar). 

13. Pulvinaria betulae L. (=viti8 i-.). 

Mentioned fi-om Iran by A r c h a n g e 1 s k a y a (1937, p. 39) and by 
A f c h a r (p, 31) from Azerbeijan and IVheran on Vitis, We hâve it from 
llesht and Shiraz on aprieot and an iinknown tree (eoll. A f char), 

14. Pulvinaria artemieiae Licht 

Fide Archangelfikaya UÎW, p. i:34). We hâve a rallier similar 
speeies from the roolsteni of Euphorhia spec. at AbeJi. The material is 
however insuffieient for an exact identification. 

18. Pulvinaria floceifera Westw. 

Gilan and llesht on Citrus (Afchar, p. 33). We hâve material from 
leaves of Citrus and from an unknown plant at Karaj. 
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16. Pulvinaria pfstaaiae Bclhmr. 

Meiitioned by A r c h a ii g e 1 s k a y a (1937, p. 39) . It is a pest of 
Pistacia vera. Damgan and Birjend (coll. Afchar), from Qazwin and 
froai tlie Zagros mountain. In the later locality on Pistacia khinjuk. 

17. Sphaeroiacanium prunastri Fonso. 

A r <* 1 j a n g e 1 s k ay a (1937, p. 44). On Rhamnus dahurica (introdu- 
ced) at Karaj. 

16. Filippia ephecirae Newat. 

On twigs of Ephedra allé in the collection of Prof. Afchar at Karaj. 

19, Filippia goseypii nov. apeo. 

Bodv broad oval, hroadest at la«t thind, 4.0 x 2.2 mrn. Kntirely covered 
by a wlnte cottony ovisac, which is considerably longer than tlie inseet , 
«iboul 10x4 mrn. 

Antennae slender, taperirig, 8-jpinted, with long setae on the end of 
each joint. 1+2 smaller hairs on joint V, 1 + 1 smaller on VII, and 5 long 
setae of ine<]ual size on VllI. Length of joints : I, 28; TT, 61; 111, 56; 
IV, 95; V, 11 : VT, 28; VIT, 17; and VTII, 50 [x. 

Kostial l<Jop short, not reaching to 2nd coxae. Spiraeular dépréssions 
slight with 3 spines, the me<lian one B to 5 times longer than (lie latéral 
(28 to 50:11 p.) ones, with a double submarginal sériés of about 8 (piin- 
((iielociilar paraspiraeular jxires, followed by a double row of 7 or 8 long 
setae. No marginal spines. Marginal setae rising from a thick sclerotic base 
tubercle, not very dense, at intervals from 50 to 90 p.. 

Jjegs well develo})ed, subequal, with a distinct tibio-tarsal articulation 
and a heavily sclerotic tarsal articnlar process. Tibia alwut twice as long as 
tarsus. (3aw sjiort, dilated at base, stoui , and strongly ciirved. Ungiial 
digitules twice as long as claw and padded, tarsal digitnles about twice as 
long and distincth knobbed at end. Fore-leg : coxa*, 116; trochanter, 33; 
fémur, 150; tibia, 139; tarsus, 83; and claw, 22 p.. 

Anal cleft of me<lium sizo. Anal plates blunt triangular with outer niar- 
gm convex and cephalic raargin concave. Bearing 2 apical, 2 discal and 
2 long hyjKipygial setae. Anal setae 8, slightly surpassing middle of anal 
plates, 128 p, long. With rows of translucent pores caudad and big rnultb 
locular pores cephalad. 

Ventral derm with one pair of long setae on each of tlie last three 
abdominal segments, which grow smaller caudad. Some smaller setae ail 
over the venter. 2+(l) +2 long setae just caudad between antennae. Dorsal 
derm with tubular ducts. 
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Collected at Chabahar (Irano-Indian border) on branches of cotton by 
Mr. G* Kaussari. Apparently not injurions. The white ovisacs are verj' 
obvions. 

20 . Eriopeltis festucae Fonsci. 

On Eragrostis spec. in grass steppe between Kermanshah and tlie Zagros 
rnountains. 

21. Oeroplastes sinensia Del Quere. 

Soine not very well preserved spocimens froni Citnis in Mazenderan 
are altnost certainly this species. Here also belongs the speeies of Ceroplastes 
recorded by A fch ar frorn the sarae locality and host (p. 34). 

22. Bodenheimera raehelîa Bdlnnr. 

Tiiis aberrant Coecicl was colleeted at Qasr i Sherin by Prof, fiher- 
binowsky on Vïte:i psciuhnegundo. We found it in the saine area, 
slightly rlos#^r to the western sk)j>e of ihe Zagros raonntains. 

P s e U d O (• O (• (• i ci n e 


23. PaeudcHioocus aitri Rîssa. 

Mentiojied by A f char (j). 34) froin Azerbeijan and Taebris on 
We hâve ii froni ponicgranate trait at Tarse and Khousistan on grapes (coll. 
J. Afshar). Ii s»-eins to bc a kxïally iinjxirtant pest of grapes. 

24. Pseudococcus fathyi nov. spec. 

Adnlt foinale elhplic witli subparallel sides and with front broadly pro- 
jectmg between antennae. Thk*kl\ covered by inealy sécrétions with regular 
short filaments around the maigm 2.0-2.5 x 1 .3-1 .<) niin. 

Antennae long and sleiider, 8-jcnntod. Length of joints : T, 61 ; II, 67 ; 
lir, 72; IV, 28; V, 50; 6, 44; AHI, 44; and VITI, 112 p.. Setae on joints : 
1, 3; II, 5; ITT, 4; IV, 4; V, 0; VI, 4; VIT, 4; and VTII, 12. 

Ocelli marginal, sinall, highly convex. Bostral loop reaching to 2nd 
coxae. S]>iracde8 short dinnb hell sha])e(l without adnected glands. Legs 
well developed, with many long hairs. Claws short, dilated at base, strongly 
ciirved, lingual digitiiles padded, tarsal digilules long and slender, minutely 
knobbed. TTind-tarsus densily (»overed by [lores on inner surface, (ovcr 100). 
noue on external surface. On the inner surface o'f the hind-femur also about 
70 similar iK)res. T^ength of fore-coxa, 139; of trochanter, 72; of fore-feraur, 
234; of fore-tibia, 216; of fore-tarsus, 116; and of claw, 28 p.. 

Posterior and anterior dorsal ostioles présent, circulus not observed. 



Note on the Coccoiiea of Iran 


91 


Anal ring witli double pore band and 6 strong anal setae. Caudal 
lobes flatly rounded, sclerotic. Caudal seta slightly shorter than anal setae 
(0.0125 rnm.). Four long hairs on caudal lobe. 

Ventral demi with transversal rows of long liairs, with short tubular 
ducts and, especially cephalad of anus, with large ring shaped pores. A group 
of long hairs between anteniiae and rostrum. Dorsal derm with short hairs 
and short tubular ducts. * 

18 pairs of distinct cerarii, arranged as follows : 1 on caudal lobe, 17 
para-ücular, and 18 frontal. Each cerarius provided with two spines. Ninnber 
of pores on cerarii : one, 50; two, 25; three, 15; four, 15; five, 15; six, 
10; seven, 15; eight, 15; nine, 10; ten, 5; eleven, 10; twelve, 10; thirteen, 
15; fourteen, 10; fifteen, 12; sixteen, 15; seventeen, 10; and eighteen, 10. 
Number of liairs on cerarii : three, 2; five, 2; nine, 2; eleven, 2; twelve, 
5; thirteen, 2; fourteen, 2; fifteen, 2, sixteen, 2; seventeen, 2; and 
eighteen, 4. Cerarian area not sclerotic. 

T}u> species is easily recognisable hy the excessive large number of 
[xires on hind fémur and hind tarsus. The species is named after His Excel- 
lency Mr. F a t h y, the energetic Secretary of State for Agriculture in Iraai, 
who showed a deep interest in onr work. 

Collected at Haraj in old galls of Prociphilit.9 on Fraxinus. 

25. Pseudoooccus spec. 

Body elongate elliyitic. Antennae 8-jointed, tlieir length heing as fol- 
lows : I, 50; 11, 07; III, 78; IV, H9 ; AV 50; AT, 80; VIT, 28: and VTTT, 
07 îjL. 

Rostrum reacliing to iietiind 8rd <*oxae. Eighteen ])airs of cerarii on a 
very definite sclerotic basis with two spines eacli, surrounded by a few |x)res. 
The spines grow shorter cephalad. 

Legs long and robust. Hind-legs : coxa, 189; trochanter, 78; fenmr, 
261; tibia, 272; tarsus, 111 ; and claw, 28 p.. Both jmirs of dorsal ostioles 
distinct. Circulus large and broad. The six anal setae long, 117 pi, surpass- 
ing by far the short rounded caudal lobes. No caudal setae ]>reserved in 
our specimens. 

Dorsal derm with short hairs and small tubular ducts. A^eiitral derm 
with large ring shaped iK)res in the caudal area, else with transverse bands 
of long hairs and wuth many tliree-lœular pores. 

The species is distinguishod from ail other Middie-East spe<Mes of the 
geniis Pseudococeus by the very distinct sclerotic base of ail cerarii. We 
abstain, however, from naming it. as the specimens are rather incomplète. 

Collected at Karaj on unknown plant, by J. Afchar. 
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26. Peeudoooceus spao. 

During our stay at Téhéran another species was rather common on 
Thtija. It was heavily covored by inealy sécrétions. Unfortuuately none of 
our sli'des is sufificieiit for any description. It is desiral)le to obtain more 
material of this apparently common sj)6cies. 

27. Phenaooecus aceris Sign. 

A fow spécimens of this speedes were collected at Téhéran in the garden 
of the Irafji légation on leaves of Platanm orientalis. 

28. Phenacoceus euphorbiaefolius Bdhmr. 

This very characteristic species irom leaves of Kuplunbia spec. was 
recently described by the writer from tlie North-I'ast parts of Iraqi Kurdis- 
tan in October. The saine species was locally abiindant on the saine host in 
July on the eastern slopes of the Zagros inonntains. 

26. Phenacocous sKetbinowskyi Bdhmr. 

U’his species was recently described by B o d e n h e i m e r (1943, 
p. 32) from material kindly sent by Prof. Sherbi nowsky, who makes 
the following notes • « T liappcned lo find that niealy-bng on 8th July last 
on the slopes of the town of Khash (South Balujistan) upon Otostegia 
lïütsrhyi Boiss. (Labia tae) ». 

30. Naiaooi>cus serpentinus minor Green. 

The species was deæribed by K. K. (i ree n (1919, p. 118) from North- 
west Jndia and from the desert North ol Nasratahad (Scistan) on Tarnarir. 
It is ])robably widely spread ou tluit host m Iran, as it occiirs from llussian 
C entral Asia to Egy])t. Tins is one of the species which cause the ]>roduction 
of the Siiiai inaTîiia. Il is equally probable that one or iwo species of 7Va- 
Jmtinn (T. palestina Bdhmr. and T. nuinnipara Blirhg.) also oc.cur in Iran. 
IVIr. E. 1 . Wi 1 1 s 11 i I e inforined us, that the manna of Tspahan is pro- 
hably identical witli tlie Sinai nuimia. It is colle<*ted in moiintains at sonie 
distance from iliat town from Tarnarir, Tt woukl he higlily désirable to 
obtain original material from this région. 

31. Nidularia balachawskyi Bdhmr. 

On a branch of Qucrcus spec. in the Zagros moiintains near Kernian- 
shah, a few speciinens. The species is known so far from South-East Ana- 
tolia and from Norfch Palestine. 
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as. PoftsoDlombia fraxini Kalt. 

On bark of Fraxinus ex'^.eUiar ni a park at Shamran (near ^relicran). 
We bave collected it, but no specimens were available for microBcopic exa- 
minât ion. We are practically certain, lliat tbin is tbe collected species. 

33. Gossyparia apuria Mdr. 

On trurik of young trees ot' Uhnus campcstrc, at Kanij. 

34. Eriococcus apec. 

On J une 194*2, Prof. Sberbinowsky collected first stage larvae 
of a species of Enococcits near liissotouii on an uriknown grass. Tbe lol- 
lowing fealures inay be inentioned : 13ody elongate elliptic. Marginal spines 
sljort and stout conical, arranged ni groups of tv\o on tbe abdominal seg- 
ments, a single one only on the segment I, two ou meta-, three on meso- 
tborax and two groups of four eacb to the frontal médiane. No dorsal spines. 
Antennae 6-jomted, not tapering. Caudal lobes stiongly sclerotic with ver\ 
long caudal seta J (>7 p,, and two niiich smaller auxihary setae. Anal setae 
28 [JL. Spiracles sJiort and stout, with one large jx>re cacdi cepbalad of nioutli. 
Antennae : 1, Il ; Il . 70 ; 1 1 1 , J J ; l V, 10 ; V , 7 ; and VI, 11 p.. Hind-legs : 
coxa, dd (4- wedge, 22); trochanter, 28; feinin*, 50; tibia, 50; tarsus, 25; 
and claw, 14 p.. 

1) I a s P i d i d a e 

35. Aspidiotus h-ecterae Vall. 

^lentioned b} A f char (p. 27). We liave collected it from braves of 
Wasliingtonia and another ornamental palm at Karaj and at Téhéran. We 
hâve received inaterial from Prof. Afchar : from Kesbt on Asparagus pln^ 
tnosus, and from ])ahn leaf ; from Ncrium olcandrry and from Asparagus 
plumosus, at Karaj. 

36. Quadraspidiotus ostraeformis Gurt. 

From bark of apple tree at Saline, on Salix at Saline, Shah Abad and 
Téhéran. 

37. Quadraspidiotus populi Bdtimr. 

Tbis big species was receutly described fiom Bagbdad. It is commoii in 
North-West Iran. We bave collected it on branches, twigs and leaves of 
Salix spec. at Pas Qaleli, Saline and Bissotoun. 

36. Aonidialla aurantii Masic. 

Eecorded by Afchar (p. 22) from oranges at Masenderan. The spe- 
cimens were determined by Balacbowsky and tbe record is therefore 
authentic. We bave not found tbe siiecies in our inaterial. 
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39. Aotlidiella orientalis Newst. 

This species is reprenented ii) our inaterial l'roiu Kliousistan on orange 
leaves, Mazeiuleran and (iorgan on the sanie host, also troin Citrus near 
Bender Abbas and in KhoiiBistan. Ail tliese speciinons show the strong 
sclorotisation of the prosoina and are easily sepaiated froiu Aonulklla aurantii 
by the presence of genacerores. ^J'iie spe<ies was nientioned by Jjindi Ti- 
ger (1909, p. J08) froin Bender Alibas nn leaves of Ficus spe(*. 


40 . Ohrysomphalua diotyaspermi Morg. 

Recorded by Afchar (p. 18) Iroin Mazeiideran, Gilan and Goigan on 
Ciirtut. We hâve it from Karaj, Mazenderati, Bender Guez, Gorgan, Ilesht 
and Shiras on Citrus. ornainental palins, Ptstacia muiica, and apricot. lhe 
spec'ies is undoiibledly om* of the inosi injurions scale inseets of Citrus in 
1 ran. 

41. Thymaspis salieis nov. spee. 

Seale of adult feniaie round or elongate, inodtuately eonvex, eovered by 
a dense layer of whitish sécrétion, pale yellowish. lîxuviae exeentrk-, also 
yellow. 1.0x1. U to 1.5 x 0.8 mm. 

Body shape short oval, pygidium in old feniales re8tri<’ted, broadesl 
about or just before lhe niiddle of body. 

Antennae sliort, tubeixles with one sliori, stout and sliglitly curved seta. 
Spiraclee sfiort, durul' bell siuiped, wiili verv bioad ninei' ending, no jiara- 
spiracular pores. 

Pygidium broadly rounded, uot protruding. Pygidial inargin with tvvo 
prouiineiit médian lobes which are rather distant. Médian lobes shghth 
divergent, broader at end than at base, broadl) j-ounded on caudad margin, 
with no or ver^ faintly indieaied notches only. Second lobes nsually much 
sliorter, very slender triangular, or alniost absent. Third lobes usually absent, 
sometimes appearing as a minute rephca of the second lobes. Short broad 
tubular ducts are arranged along the inargin as follows : one between the 
médian lobes; one between and Lj, whicli are rather approached ; usually 
two between and Lg, whkdi are much distant; and eventually one to 
three such duct openings further laterad. Their nuinber is variable, fluctuating 
between a total of 8 to 6 each side. Oorresjxmdingly fluctuâtes the number 
of plates : J (or 2) in the médian interval, J between and almost as 
long as the second lobe, narrow, elongate, with seixate caudal ruargm. Very 
short or no lobes further laterad, but a few marginal setae. 

Anus ovate, at 3/4 distance of base inargin of pygidium. Dorsal laterae 
and marginal area with many very slender, elongate tubular ducts with 
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small circular pores. Vagina about central. Genacerores in tbree groups, the 


5(2- 8) 

latéral groups usually in <*learly defined area : 12(8-14). 

8(6- 9) 


The sjiecies differs from 7’. arientisiae Hall rnainly hy the shape and 
location of pygidial lobes and the large niiraber of genacerores. 

Téhéran, on bark of Saiix spec., July 1943. 

42. Diaspis calyptroictes Costa. 

On Opuntia spec., in garden at Téhéran. 

43. Diaspis visci Schr. 

On Tliuju leaves at Al) Ah. 

44. Diaspis syriaca Lindgr. 

Mentioned bv 0 i ndi ngor (1931, p. 1*21) from Hajiabad on Pisiacia 
kliinjuk. Zagros near KenuansLah on leaves of the saine host. 

45. Aulacaspis rosae Sdbg. 

Mi'iitioned by A f char (p. 44) on roses. We bave seeii matenal from 
Téhéran and Mazanderan. 

40. Mytilococcus becKii Newm. 

Lepidosaphes pinnaeformis Bché, and Lcpidosaphe.s citricola Pack.). 

This species is inentioned by A r ch a n g e 1 s k a y a (1937, p. 74) and 
by Afchar (p. 27)). A f char reports that it occurs together vvith 1/. 
(jloverii Pack, on Citrus in Mazenderan. We bave not seen the species. 

47. Mytiloooocus gloverii Paok. 

Kejxu'ted by Afchar (j). 25) fi-om Mazeiideian and Gilan on Citrus. 

4S. Mytilooooous j un ipori Ldgr. 

Tins coinrnon Anatolian s^iecies was found on leaves of Thuja at 
Téhéran. 

48. Mytilocoocus kurclious Bdhmir. 

The species was recently described from Iraqi Kurdistan. On leaves of 
Platanuff orienfulùt in old garden at Téhéran. 
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60. Mytilaeooeus pistaeiae Areh. 

liecorded b\ A r cli a n g e 1 s k a y a (1937, p. 70), and by Afchar 
(j). *27), from Qazwiii. We bave collected it on this place on the same host 
{Pifiiacia vrra). 

6t. Mytilocoücus uimi L. 

Afchar (p. 30) mentions it from Ma/enderan, (Jilaii and Téhéran, 
ün apple twigs from Telieran. 

62. Fiorinia afotiari nov. apeo. 

Scale ol adult female short pyriform, dark black-brown, with two 
processes at tlie iiarrower end. Sectoiid exnvia entirely c>overing adnlt seale. 
First exuvia terminal, round, light brown. 

Büdy of adult female short elhplic in the earl\ stage, with subparallel 
sjdes, suddenly narrowmg tovvards end. Pygidium triangular, protrudmg. In 
the old females the body is round, the abdominal segments retra<*ted and 
the pyguliiim urronnded by tlie abdomen almost as m AoïiUlûdlu , broadest 
at 2/3 of body lengili. l'rosoina not sclerotic. One seta and one dagger-likc 
process on each margin of ^he two prepygidial segments. Antennae tuber- 
cular with two ^hoH , stout setae, one distinctly longer. IVIesosjn racles with 
tw^o spiraoej-ores. 

Pygklial margin . Médian lobes diverging, fused at base, with two hairs 
on distinct prcK'esses in the mterval. The free margin is serrate. Tjaterad 
follow : 1 seta, I dagger-like process w^hich slightly surpasses 1 oval 
opening of a slioit dorso-tubidar diict. Second lobes duplex, the centrad 
lobule triangular or na-rrow and rounded at end, reacdnng almost as far as 
Jj^, the distad lobule luich smalîer, narrovv, rounded at end. 1 dagger-like 
process, 1 seta, (1 or) 2 oval duct openmgs, 1 seta, 1 dagger-like prüc*ess, 
i oval duct openiug, 1 seta, (1 oval opening), 1 seta, 1 to 4 dagger-like pro- 
cesses. The total iiumber of duct opeuings fluctuâtes betweeu 4 and 7 each 
side. The dagger-like processes also show high variability , sonietimes one 
only présent. Anus at :i./3 of distance base margin of pygidium. Four round 
pores in one row caudad of anus. Vulva just caudad of anus. No gena- 
cerores. 

Fully developed larvae in the body, some with free extremities. This 
is possibly the coiiserjuerice of squeezing during the préparation of the slides. 
This is another example of a viviparous species without genacerores. 

Bender Abbas on Periploeca aphylla (Asclepiadaceae) , collected by Prof. 
Slierbinowsky in July 1942. The species is nainecl after Jelal 
Afchar, the professer of entomology at the agricultural college at Karaj. 



Noie on lhe Coccoidea oj Iran 


97 


53. Chionaspis asiatica Arch. 

fiecorded by Archangelskaya Ü9:37, p. 70). At Téhéran and 
Karaj on plum. 

64. Ohionaepis saliois L. 

This species is common on Sah.r. Af char riieniions li (p. 44). He hafl 
it frorn Téhéran, Arak and Qazmin (i.l.), and Mr. E. P. Wiltshire 
cüllected it up to 27(K) ni. altitude in the Elburs niountains. We hâve seen 
it everyvvhere in and around Téhéran. 

56. Pfienaoaapia prunorum Borkhsenius. 

A species only recently described Irom Transcaucasia. We liav^ found 
it cornmon on quince, plum and apricot, on leavee and twigs at Téhéran. 
Saline and Karaj. Doubtless, it lias been mixed in the past with Chionaspu 
asiatica Arcli., as the scales of both species reseinble another. d'iiere m 
httle doubt that prunorum Borkh., which soinetinies occurs together 
vvjtii ('Inunaspis on the saine leaf, is the more coinnion species. Under the 
nijcroscope they are easiU separa])le, even in simple squeezing jireparations : 
by the deepl}^ sunk in médian lobes of Phemicaspis as coinpared with tht 
protrnding on es of PJiionxisjHs, 

56. Parlatoria blanohardi Targ. 

Mentioned by A r c h a n g e 1 s k a y a (1937, p. 61 ) , and by A f c h a r 
(]>. *27». (.Vinunon on leaves of PhocnLr dactylifera in Khousistan, froin where 
we had tvvo sainples. 

57. Parlatoria morrisoni Bdtimr. 

A fnil description of tins six'cjes is given in tins Bulletin (see page 82). 
We hâve speidmens from Khousistan on twigs of Zizyphus (coll. Mr. 
K a U s s a r I ) and from Bender (luez on Citrus leaves (coll. Prof. S h e r - 
1) i n O w^ s k y ) . 

616. Parlatoria oleae Colv. 

Kecorded b y Archangelskaya (1937 , p. (>2) and by A f e h a i* 
(p. 44) from olives in Mazenderan. We hâve it from ])lnm at Téhéran and 
from Hlius spec. and a big Kosaceous shrub in the mountain valley of Pas 
Qaleh near Téhéran. 

69. Parlatoria zizypfii Luc. 

A f c h a r (p. 23) mentions it from Mazenderan and Gorgeran on 
oranges. We hâve this species from lime fruit and from orange leaves from 
both these provinces ( coll. A f c h a r and Prof. Sherbinowsky). 
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60. Parlatoria ephedrae Ldgr. 

The species was ori^inall\ descrihed by Jiiiidinger ( 1911 , p. 129 ), 
frorii Küh i Jiipar at *]40() in. ait. (near Jvennaii), Iroin Ephedra, and re- 
corded a^^ain hy tlie saine aiiUior £). lll), fmm Kannani, on Ephedra 

nchrodctisis proccra. We ]ia\e it. l'ioni l’as QaleJi on Iminehes of hphi’dra. 

61. Salieicdia kermanensis Ldgr. 

Described by L i lul i ii ^ e r (1ÎX)5, p. ‘25:1) Iroin Kennau and Vezd on 
Htem of Populitë alha, We hâve \t Irom steru of Populi(^^ and Salix spp. at. 
l^is Qaleli, Bis!^>l()nn and Aladi. 

62. Suturaspis pistacîae Ldgr. 

On twigs of Pistavia Llinijiik in Zagros near Kernianshah. 

III. ZOOGEOGRAPHICAL ANALYSIS 

Ijittle is kiiown on ilie zo< 3 geograpby oi Iran. But ni broad outlines ail 
northern aiul c^'ntral paits belong to tlie Irano-'J'nranian région, the extremo 
South to the Sahdi ' i-Si iidiun r^^gion. Jn spite ol tlie suiali yize oi tlie list 
of Coccoidea knowii iso far f'^oin Iran, tiieir distribution vvell eonfinns ihis 
division. 

^riie following 15 specms are (’uliiiral Immigrants \vithout zoogeogra- 
})hical importance . 

Iccrya pureh<uii Mask., Coccas licspcrUlum 1j., Pulvinaria floceifera 
Westw-, CcToplafii^'s suicnsis I)('l (hiere., Pfiruchfcoccus citrt> J{isso, .l.s7/h 
(liotus hcderac ValL, Aouidiella aurantii Mask., Aoïtidiella orioitalis Newst., 
ChrysoniphaUui diciyospcrmi Morg. , Diaspis calypiroidea Costa, AuIacaspLs 
rosae Sdbg., Mytilococcxis hcckii Kewm., Mytilococcus gloverii Buck., Parla- 
icnia ïNorrisoni Bdhmr., and Parhüoria zizypln Ijuc. 

The two dominating éléments in Norlh Iran, or even better froni North- 
west Iran, the only tcrritory from whieh wo hâve spec-ies from endeinie 
hosts, are the Irano-Turanian and Uie J "alatiandu; ones. The later group 
comprises species wdiich occur in at least threo of the régions of the Palaearctic; 
kingdoin and rnost of wliich hâve their centre of distribution in the Euro- 
Siberiau région. This element is burprismgly stroiig in North Iran, being 
re])resented by no less than 14 species : 

Orthczia urticae Linné, Asicwlccanium minus Lindinger, Eulecanium 
bii liber eulaium Targ., Eulecanium coryli L., Eulecanium tiliae L., Sphaero- 
Iccanmm prunastri Ponsc., Pulvinaria bcfulac L., Erioprliis festucae Fonsc., 
Phcnacoccus aceris Sign., Fonscolombia fraxini Kalt., Quadraspidiatus os- 
treaeformis Curt., Diaspis visci Schr., M ytilococcihs ulmi L., and Chiomspis 
salicis L. 
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This Palaearctic intrusion is «till more outspoken tbaii in Nortli Iraq and 
lias an additional influx road through Azerbeijan and the Caspian plains. It 
is aloiost certainly of such imposing magnitude only at high élévations and 
in mountaiiis, almost not penetrating into the real Iranian steppes, which 
are still almost unknown with regard to tlieir coccids. 

The Irano-*Turanian element includes the following 17 species : 

Afiteralecanium minus Lindinger, -t^ulvinaria artcmisiae Liiclit., Pulvi- 
naria pistaciae Bdhmr., Filippia ephedrae Newst., Phenacoccus euphorbiac 
fülius Bdhmr., Nidularia balachoivskyi Bdlimr., Pseudococcus fathyi nov. 
spec., Quadraspidiotus populi Bdhmr., Thymaspis salicis nov. spec., Myti- 
lucocciis jufiiperi Bdgr., MytUococcus kurdiciis Bdlimr., Mytilococous pista- 
ciae Arch., Chionaspis asiatica Arcii.y Phenacaspis pruiiormn Borklisenius, 
Parlaioria ephedrae L/dgr. , Parlatoria oleae Colv., and Salioicola kermanensis 
Ixlgr. 

No piirel} Mediterranean sjxicies are so far reoorded. A small group of 
4 spix;ies belongs to a Mediterranean /Ira no-Turaïuan connective group. But 
it is quite j[iossible tliat further knovvle^ige will reveal some of theni as Iraïuan 
with Mediterranean jvenetraiion onl\ : 

BodenUcimera rachelis Bdhmr., Etilccaniuni pcrsicav F., Diaspis synaca 
Lindgr, , and Suturaspis pistaciae Bdgr. 

Fairo-Siberjan/îrano-Turunian is (lossyparia spuria Mdr. 

Seven native ccK-cids are so far known from Khonsistan and the Coastal 
margin of the Persian (juif. Ail tliese are Saharo-Bindian : 

Phocnicococcus marlatii ('klh, Asterolecanruni phocfiwis Kama<*handra , 
Filippia (jossypii nov. spec., Phcnacorcus shcrbiruwsk yi Bdhmr., Xai>acocru*i 
serpeutihus rninor (ireen, Fuirinia afrhari nov. s|>ec., and Parlatoria hlan- 
chardi Targ. 


The z<x>geographical spectrum of these two areas is, hence : 



NORTH WEST IRAN 

SOUTH 

IRAN 

ELEMENT 

Number 
of Species 

Percentage 

Nuraber 
of Species 

Percentage 

Palaearctic 

14 

38.9 



Irano-Turanian 

19.5 

54.2 

— 

— 

Mediterranean* 

2 

5.6 

— 

- 

Euro-Siberian 

0.5 

1.3 

— 

— 

Saharo-Sindian 

“■ 


7 

100 

Total. . . 

36 


7 
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Klirninating the not very cliaracteristic Palaearctic element we obtain 
88.6% Irano-Turaniai) element for Norili-West Iran, 100'% Saliaro-Sindiaîi 
element for the extreme Soui]i. This is a degree of pnrity whieh is rarely 
reached in other terrifories of tlie Middle~Rast. 
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A contribution to our knowledge 
of Phyllopertha (Blitopertha) nazarena Mars., 
a wheat pest in Palestine 

[Coleoptera : S<*aral)a*eidae*Kuiilinae] 

(with 2 Text-Figures) 

1)\ E. ItlVNAV, M.S., J'h.l)., 

J.l’.A. Agncultural Ke>search Station, Jichovoth, Palestine. 

POREWARD 

Altliongh Pliyllopi rtha {Blitopertha) nazamia Mars, was desenbed from 
tins région as carl^ as IbTS, no damage by Uns pest was reported nntil 
recently. It is jx>8sible tliat outbreaks of it occurred m one or more régions 
in certain }ears, but in view of the fact lliat the insect lives inost of its life 
in tlie ground, ifs économie importance bas been overlooked nntil tbe présent 
time. 

Tbe vvrifer encountered ihis insecît as eariy as 1936, at wliich tune 
sevei'al areas of the wheat fields of Merliavia in the Es-draelon Valley were 
dned <ni( as a resuit of an attaek of this pest. Since then, breedings of the 
insect were carried ont in tho laboratory, and its habits were also studied in 
the field. The information obtained in the course of tins study is presented 
herewdtli. 


Nature of Damage 

Towardis the end of December and January, (*ertain areas in a green 
wheat field becoine bare, caused by the drying up of the young w^heat plants, 
which by that tiine hâve reached a height of from 10-15 cm. When an 
injnred ])lani is pulled ont of the gronnd, it is apparent that it has dried 
because its r(X)ts were chewed off <*lase to tlie stem, üpon digging slightly 
in the ground in the neighbourhood of injured plants, grubs of the Scara- 
baeid may also be foiind. These crawl in the gronnd from plant to plant 
feeding upon their roots. The injured areas may therefore be ejuite small 
at first, but they grow larger and neighbouring infested areas fuse together 
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into larger fields. Sucli areas may often cover JO diinajus or more, and 
there ma\ be many sud) areas. 

Another type of injury is the thiuning oui of larger fields, which do not 
becoine entirely bare ; but iii such fields, Aveeds develop rapidly and these 
cause <*<)nsiderable luirdship during tlie harvesi. Tlnis, in addi(;ion to tJje loss 
<)[ grain, work of the harvesi is greatly haiii])ored as a resuit of the damage 
1)} liiis pest. lu certain years of a lieav\ infestation, the average yield of a 
lield was only about '25 % of its noiinal production. 


Description 

T4ie larva is typical of that of ail Scarabaeid, being winte, fleshy and 
cnrN'cd. At the heginning of its life, it is only 5 niin. long and its head 
J nnn. wude, but when mature, a feniale gruh inav reach the length of 
;i() mm. antd the head 4.5 mm. wide, vvhile that of the male gruh from 
3.5-4 mm. wide. TIio hristles (ui the last abdominal segment are small and 
arrangée! in a nianner as il]u^trated in Figiiies 1 and 2. 



Fig. 1. — Last abdominal segment o{ larva of Phyllopcrtha ( Blitopertha) nazarena Mars.» 
dorsal view. 

Fig. 2. — The same, ventral view. 

The adult male is from <S U) 12 mai. long, head and thorax brown, 
with a greenish lustre — in some individnals llie greenish lustre is not 
distinct. The abdomen and legs are brown, the tl\iia straw -colon red, wûth 
a curved dark brown pattern, ^riie jiatlern varies m the individnals; in some, 
only traces of the [«ittern aie present at tJio linnKU’al angle; in others, it 
reaehes from the lunneral angle to the iniddle of the suturai margin of the 
elvtron. 

The adult female is larger than the male, and is from 12 to 14 mm. 
long. The elytra aie wider than tliose of the male, and do not cover the 
pygidium. In colour, the female resembles the male ex(*ept that the thorax 
is brown. 

The egg is \\luti‘, elyptical and about 1.5 mm. long and 1 inm. wide. 
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Life Gyole 

During tlie early raiiiy the larvae are found in the ground in 

varjous sizes and âges, Newiy liatched larvae are found together with mediuni 
or mature larvae, wliicli will shortly pupate. 

For oonvenience’s sake, let iis follow tlie development of one of the 
newly hatched larvae, which is about 5 mm. long and its bead 1 mm. wide. 

The writer was never siiccessful in breeding the eggs to the time of 
their hat<-hing. Apparently the new lan^a hak*hed ont of its egg at the 
begjnning of the rainy season. No larvao are active in the groiind during 
the summer. 

I^pon hatehing, the larva finds yonng rœts in the ground» either of 
germinating seeds, or of young plants, u}X)n which it feeds. Tn the labora- 
tory, larvae w^ere bred in glass jars and w’ere forced by spécial arrangemeîit 
in the jar to he active along the transparent walls of the jar, in order that 
they might be observed. Froin these observations it is évident that the grubs 
are active only at night. This seems to be tnie also in the field, inasmuch 
as in the daytime larvae were always discovered cnrled np in their cells. 
Their activity continues thus for about tree months. By the end of March, 
the grill) enters deeper into the gix)und to about a depth of 40 cm. It 
couslructs a <*ell therein and reniains inactive throughout the summer. Tlie 
construction of the cell is made simply by w'idening of the tunnel by ineans 
of nioving the IxKly forw’ard and dowiuvard nuich hke the somersault plav 
of (hildren. It romains m tins cell throughout the spring and summer 
mar-t ive. With the hegmning of the rainy season of tlie follownng year, the 
larva migrâtes iij>\vard and résumés ils former activity, contmumg to be 
aciive throughout the winler. It bas moulted in the meantnue and has 
reached the size of 1.5-2 <*m. and its head ha^s grovvn froin 1 mm. to 2.5-1 mm. 
Jt c-ontimies to he active throughout the wdnter and towards the end of this 
seaM)n it pénétrâtes again more deeply into the ground w'here it remain^ 
again nntil the ramv season, and then cornes up again to résumé its acti- 
vities. It has now moulted again and reached the size of 3 cm. ami its 
head from 3. 5-4. 5 mm. It résumés its activity another vvmter, at the end 
of whicJi it pénétrâtes deeper into the ground for jiupation. 

rupalion takes place in a cell deep in the ground. Tn the field pupae 
w'erc dug ont from a depth of from 40 to 70 cm. The pupal stage in the 
laburatory lasted only alH)ut ien days, and then the adult einerged fi-oni the 
pupal case. Apparently this is also case in the field. The a-dult, however, 
remains in the cell several daj^s, and only after the exoskeleton hardens, 
which is toward the middie of May, does it emerge from underneath the 
ground. The adult lives only about 15-20 -days and then dies. It may, there- 
fore, be surmized that egg-laying takes place during the month of June. 
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To summari 2 ^ the above, we find the larva moulis but twice before 
pupating, naniely, dunng the rest jjeriod, wliich takes pla^'e between two 
activity periods. Whether this takes place at the begiuning of the diapose. 
shorlty after the end of the past wiuter, or at the end of the diajx)se period, 
shortly after the coming winter, could not be established in the field. The 
breedings of the laboratory indicated it to be at the end of the diapose. 

The outstanding features in the life liislory of tins Scarabaeid is the 
fac't ihiit it recjuires three years to complété its life cycle. This fact is not 
uew, for it ts typical to inany meiubers of this faniily, whose life cycle bas 
heen sti’died by various investigators in Europe and Ainei'ica. However, this 
fact may be ijnestioned as far as Palestinian insects are concerned, ior the 
cllniate of tins countrv is far vvarnier than that of colder localities, wbere 
insects of this family bave been studied. Tlie question arises espeinally when 
we know tliat some insects of tins faniiî} in l^ilestine complété their life 
hisl )!*} witlhn one year, 

It slionld bc eniphasized, tiierefore, tluii tins <‘onclusi()n is based upou 
laboratory breedings of larvae ('ollected in the field. In fhese instances 
not ail of tlie larvae collected in the field and winch were of approximately 
the saine size pupatcnl. Only those whose lieads were about 4 mm. or more 
wiüe, pupatüd ; tliose whose lieatls were Irom 1:1 to .‘1.5 mm. did not pn[>ate. 

A newly hatched grnb grew' very httle after one season's fetnling, and 
its size waw far from heing mature for pupation. (rrulis, the heads of which 
were 1.5 mm. wide m Febrnarv, remained m tins state iintil late March, 
aud only after the followiiig auturan, by lle<*einber did the heads grovv 

to Î3 mm. in width. Even luedium sized grubs did not reach the mature size 
for pupation after one wmter’s feeding, Grubs, the heads of wliicli were 
3-3.5 mm. in Fehruan , did not piipate the following spring. Only 
grubs whose heads were 4.5 mm. in Fehruary juipated and ernerged as 
feniales ; thoso whose heads were 3.5-4 mm. pupated as males. Purther- 
more, let us not forget the fa< t tfiat during the activity period of this 
ins(X't, tlie ecological conditions are very inucli like tliose in the colder 
regicuis, for its diapose here is in the smnmer, while with the more northern 
Bcarahaeids, the diaiK>se is in the winter. Here it is active during the winter, 
when conditions are very much like the European surainer when the grubs 
are active there. 

Another outstanding featiire is the fact that unlike American or Euro- 
pean species, there are no marked « hroods », but the broods overlap, and 
in tiie field one is liable to find newl> hatched larvae of one brood together 
with two seasons’ old larvae, and with larvîie which go through the third 
feeding season. Needless to say, this fact may hamfier greatly the control 
by means of crop rotation. 
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Habits of Adulte 

A c t i V i t y 

From tlie middle of May unlil late in Jiine, adults of Phyllopertha 
{Blitopertha) nazarena Mars, inay be found in infested fields in the inorning 
hours froiii about 8-10 o’cloc^k, and in the afternoon from 4-6 o’clock. Tn the 
early inoining, inidday and late aftern<x)n, they bide in the ground. 

If we stiidy the daily température fluctuations of late May and earl\ 
June at Ein-Haîxxl, which \h not far from Merhavia, we find tlie following : 
from eiglit to about ten o’cdock in the morning, the température ranges 
from to 30® (\ From 10 a.m. to 4 p.m., tlie température is from 28 lo 
32® C, and from 4 to 6 p.m., the tem|>eratiire ranges again from 22 to 29® C. 
The température durjng the daytime, before eight and after six p.m. is from 
19 to 22® (\ Consequently it is a very simple matter to establish the range 
of température of the noimal activity of the adult as being from 23 to 29® C. 

Several hundre<ls of specirnens were caught on these occasions, and ail 
of tbem were males. Only once was a female caught, and smee tlieri no 
otber females were captured. In the bree<hngs in the laborator> , the ratio 
between males and females was alx)ut ecjual, and there is no reason to 
bebeve this Js not the case in nature. However, the females hide in the 
crevu es in the ground and are not aedive above the soil. The males are seen 
111 tlîose Jiours hovenng alxiiit 20 to 40 cm. above the ground, very miich 
like the hovenng of bees before their entrance into the hive. Or they may 
be seen standing on a straw or dried stick, with antennae outstretched 
against the breeze. lii eitiier case, they are busy trying to locate the females. 
Should one hovering beetle lie followed, it might be seen disa]>pearing after 
a short finie in a <*revice in the ground; no doubt a female is waiting lhere. 

F e e d i n g 

Ne\er was an adult of either sex observed feeding. Several males were 
colle(‘ted from the tield and varions leaves of gi’asses, shrubs and trees were 
offered them, but noue of these were ever ïu*cepted. The females and males 
reared in the laboratory also took no food. 

Dissections of fift} males showed that the alimentary canal is void, 
containing nothing except stomach juice. It is évident, therefore, that the 
adTilt beetle does not feed but relies upon the nourisliment siored up in its 
body during the long larval period in the form of fat. 

Egg-lay ing 

No egg-laying was observed in the field. The Phyllopertha occurs in clay 
soil. Such soil is full of crevices in the summer, which are often 10 cm. 
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wide, and even one raetre or more deep. In tliese crevices the l^eetles enter 
for mating, and ji îk prol)al)le that in tliese very crevices egg-laying takes 
place. Apparently tlie doptb chosen is iliat where the uioistiire of the ground 
is not subject to tlie fluctuations of the atiuosphcric huniidity. About ten 
females were reared in the laboratory, but as far as rejiroduction , without 
success. Of ail tliese, only one niated. 'Ilie otheis were not seeii to mate. 
Oiîly one of ail of these laid one egg ; the others died before leaving any 
progeny. Upc^n dissecting tlie females aller they had died, 16 eggs were 
found in one female. The others liad far less thaii this number. The actual 
mimber of eggs laid by one female may bt‘ slightly liigher tlian the number 
mentioned above, but probabh not mucli more, considering tlie sliort life 
of the adult, and the large size of the eggs. 

Habits af Larvae 

In the breedmgs m tbe laboratoi} , it uas notieed as mentioned above. 
that the iar\ae are active at night and are dormant during the daytmu'. 
The cages in 'whi<ili tiie iarvae lived sliowed tra(*es of movement from one 
place to ihe otlu^r. Natiirally oiu^ of the factors controlling these movement.^ 
is the search for tbod and from ali evulence tlie larva can crawl a few 
meters each night in ^lie gixnmd m order to obtain its food. Anotlier fac.tor 
controlling ils inovemeius is the amoimt of moistun', in the groimd. It seems 
that the larva activelv migrâtes to ojd-imaJ conditions of moistnre, becaust* 
larvae seeui t^) bc vejy sus<‘ept!ble to tbe cbanges of the moistnre in Iho 
ground. Wdien th<' np[)er layers of soi! are loo dry, one finds the larvae in 
lower layers about 8-10 cm. dcep. On tlic other liand, when there is mue), 
jainliill and tlu* 1(»\v<m javers ol tUo soit are satnrated and not vvell aereated, 
the gruhs migrate upwards close to tbe surface. Wben tlie end of Mardi 
cornes, and tlu» soil drics more dceply, ihi' larva. migrâtes deeper until it 
reaches (lie ])liice where moisture is e<;nstantly retamed. 

Onee the larva lias entered mto (lie state of -diaposc, it can no longei' 
migrate to optioUal conditions of moistnic In the breedings in tbe labora- 
tory, several specimens died durmg tiic snmmer. wben conditions in the 
ground were not favorable. 


Factors Affecting Distribution 

Not ui ail roils <-iin tho <)i)tmial l•()lKll)i(ms of inoiwture ami aération be 
oblamed. .nstame, the «oïl of Merhavia, were it not drained. could 
not offer the optimal eonditioim for lhe larvae. Fo,- fh.s reawm mont infeeted 
fields are (hose whuh are on the top of the round fiat hills or on tbeir 
.slo^.s Where drainage is very effeetive. On scouting in the so.Ih of Affule 
or Balfouna, whi<li axe adjacent to axid ijuite close to Merhavia, no Phÿllo- 
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pertha infestations were ever discovered. The soil in these places is exactly 
the same as that of Mcrhavia, and the gi*ubs could live tliere if drainage were 
available. These grounds are fiat, and when it rains the water renuüii.^ 
stagnant for a few days. Such conditions are nnfavourable for this insect* 

Sandy soils are t-oo dry and unfavonrable. The beetle is resiricted, 
therefore, to clay soils in the régions of the Esdraeloii Valley, on the slopes 
of the hills in the neighbourhood of Nazareth, Merhavia, Kefar '^Faboi*. 
Bissan, Beit-Alfa, et caetera. And in the coasial plain, they are found along 
the slopy fields of hills. It was reported from Hadera, Fetacli-Tikvah, 
Hulda, Kfar Menachem, et caetera. 

No detailed records can be given ivgarding the spread of this pest or 
the growth of its intensity from year to year because of the crop rotation 
factor, lu soine places, a four year cycle crop rotation is followed. The 
general impression, however, is that the pest spreads and recently appcared 
in siich areas wliene it had previonsly nol been noticed. 

Thus it was HHorded for tlie first tiine from the Gilboa région m J94*J, 
from the Centjal Cainiel région ni 1943, and fnini Nahalal in 1944. 

In a field heavily iiifested, over 100 larvae were collected from one 
S(jiiare métré. 


Oofitrol 

F 11 in i g a n 1 s 

Three control experiments on a sniall scale, carried ont at ^Vlerhavia 
by Dr. Schweig (Hoffsadeh , 1989, Field Crop in Palestine, pp. 354 [in 
Hebrew]! of the Palestine Governmeni Experiment Btation, Acre, showed 
that the application of calcium cyanirnide at the ratio of 50 kgs. pei* 
diinam, hardly killed the larvae. Paradichlorobenzene at the ratio of 30 kgs. 
per dunani caused about a 50% mortality, while the application of naph- 
thaleiie flakes at tlie ratio of 40 kgs. per dunani, brought about 9(/% mor- 
tality. The application of an insecticide niight be considered if lawns were 
attacked, but it is out of the question to use it in large fields because of the 
cost of this fumigant. 


C h e m O t r o [> i s m 

Although it was definitely established that the adults do not feed, 
nevertheless some volatile oils were mixed with bran and syrup to act as 
attrahents for the adults. The traps were plac*ed in the field, wliere adnlt 
males were abundant. The experiments were conducted for an entire week, 
using a different volatile oil such as geraniol, eugeniol, menthol and others 
eveiy day. However, not a single beetle was ever captured, while other 
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insects such as nioths, flks, bees and others were caught in considérable 
numbers. 


C r O P Rotation 

It was presurned tliat if a field were clean of Graminear for tvvo or 
Üiree years, the Phyllopertha griibs therein wonld be starved and killed, and 
the field would rernain free froin the |>est. üfx)n this assumption, an experi- 
ment was carried ont at Merhavia, wherein wheat was sown only once in 
Ihree years in one field, and once in fonr years in another. A field that 
grew wheat in the winter of 1937 was not sown with this crop again imtil 
in the winter of 3940, and in the sec'orul field in the winter of 3941. At the 
end of this perioâ, however, the fields were infested jnst as they were when 
this crop was last sown on il. Tliis nietliod cannot be considered effec*tive. 

Biol O g i <* al C o n t r o 1 

In some conn tries, hogs and jK^nltry are allowed on a field to clean the 
grnba. However, beoanse of the type of farining in this country, this cannot 
be doue, except with especial great effort. 



Observations 

on Brachycolus brassicæ L. 
in Palestine 


f H e 111 i P 1 e r a : A p h i d o i d e a ] 
b} 1). L/. Elze 

The life cycle of the eabbagc upliis Brachycolus brasncac L. was studievl 
at Rislioii le Zioii îilong tbe Imos on wlucli Davis (D, Smitb (-), and 
others hâve studied a niiniber of Apliidoidea. ^J'he initial individuals for the 
breedings were collected in Noveuiber J 935 as alniost fnlly grown n\mphs 
froiii cabbage {Brassira ulrraccoi L.) and Ironi tbe weed Brassica ioHrnefôriU 
Güu. Some of these provtd to be Aphis pseudoh rassicae Dav. ^J'iiey did not 
grow well on cabbage and died scxni. Cabbage is c-erlainly not ils preferred 
host, From llie sarne bosts otlier individuals were collected until February 
JDdf). The breedings were ended m Jnly 1980. Five ]ndej)en<lent senes of 
générations were grown. l^he resnlts arc fairly consistent. Nnrnber of ofF- 
spring, duration of development, longeMty, nnrnber of générations are corn- 
))iled for ail breedings in the following four Tables. 

Duration of develojnnent ranged in the averages froin 10 to 33 days. 
8die iiidividual development ranged from 6 to 21 days, being short during 
the siniuner b ng during winter. The adult longe\ity fluctnaied between 17 
and 26 days. 23 to 32 young per female were born i.e., about 1-2 yoitng per 
duy, 8 or 4 young per day being rather exceptional. The egg production îs 
rather low when com{>are<l with tliat of other aphids (cf. Smith, D avis, 
Wadley C). 

Almost ail the offspring in our breedings were apterae viviparae. The 
iiumber of alatae viviparae was extremely low. Tn ail sériés together were 
lK)rn : one in May, five in June, and one in July. An exception w^as one 
mother of sériés II, which had eîght alatae among a total of 46 young. 

(D J. J. Davis: U.S. Dept. Agr., Bull. 276. 1915. 

(®) L. B. Smith; Virginia Truck Crop Exp. Sta., Bull. 27, 1919. 

(«) F. M. Wadley. Ann. Eni. Soc. Amer.. 24. 1931. pp. 325-395. 


Bull. Soc. FoLiadP»’Entom.,XXVm. 1944. [1091. 



110 


D. L. £1« 


During the same three months and earlier, niâtes were comiûon on Brassica 
tuuniefurtii Gou. in nature. 

Taule I 

Arrnif/c rrsiills of Ihc Scrii's 
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DATE 

w 

MOTHER- 

OF THE 

OF 

fifi 

U 

APHID 

MOTHER- 

FIRST YOUNO 



APHII) 

BORN 
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Average resuit 'i of last born 
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MAXIMUM 
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DURATION 
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21 
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Drrelopmnit of offspring of mother-aphid 7, alate 


U 

w 

PQ 4* 
« O 
» 
r. 


DATE OF 


BORN 


FIRST 

CROWN 


FIRST 

YOUNG 


LAST 

YOUNG 


DEAT H 


nitmber of DAYS 


H 

W 

K 

Û. 

O 


Ui 

c. 


Û mi 
< 


O mi 


A. First born Génération 


1 

23. 

Xl.35 

2.XI1.35 

2X11.35 

29 

Vil 35 

29.. 

V11.35 

9 

27 

36 

41 

2 

2 Xll 35 

18.XII.35 

22.XI1.,35 

20 

1.36 

22. 

1.36 

16 

35 

51 

29 

3 

22X11.35 

11. 

1..36 

17. 

1.36* 

20. 

1136 

19. 

11.36 

20 

39 

i)9 

30** 

4 

17. 

I 36 

2. 

Il 36 

4. 

II 36 

26. 

11.36 

10 

111.36 

16 

36 

52 

37 

5 

5. 

11.36 

18. 

11.36 

23. 

11.36 

15. 

III 36 

18. 

1I1..36 

13 

29 

42 

46 

G 

23. 

11.36 

9 

111.36 

9. 

111..36 

28. 

ni 36 

28 

111.36 

15 

19 

34 

59 

7 

9. 

111.30 

22. 
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22. 

Iil..36 

9. 

IV.36 

14. 

1V.36 

13 

18 

31 

35 

8 

22. 

111 36 

5. 

IV. .36 

5 

lV..36t 

14. 

IV. 36 

14 

1V.36 

14 

9 

23 

13 

9 

9. 

1V.36 

19. 

IV 36 

19. 

lV..36t 

6. 

V.36 
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V 36 

10 

24 

34 

32 

10 

23. 

lV.3fi 

3. 

V..36 

3. 

V.36 

18. 

v.3(> ; 

21 

V 36 ! 

10 

18 

28 

26 

11 

3. 

V.36 

13. 

V.36 

13. 

V.36 

24. 

V..% 1 

7. 

VI. 36 i 

10 

25 1 

35 

28 

12 

13. 

V.36 

21. 

V.36 

21. 

V.36t 

7. 

VI 36 

10. 

Vî 36 

8 

20 1 

28 

33 

13 


? ! 

10. 

VI. 36 

11. 

VI 36 

28. 

VI.36 

2 

VII.36 1 

— 

22 

— 

364 

14 

11. 

VI. 36 

20. 

VI ‘ 6 

20. 

VI. 36 

28. 
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28. 

VI. 361 

9 

8 

17 

14 

15 

20. 
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27. 

VI.36 

28. 

VI. 36 

7. 

VII 3G 

13.’ 

Vil 36 

7 

i 

10 

17 

1 

7 


*, on 17.1,36. 6 young born; **, I male; t, first young died; t, 1 alate female. 


B. Last born Génération 


1 
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9. 
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10 

42 

52 

35 

2 

9. 

1.36 
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2, 
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21 

24 
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29 

3 
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4. 
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7. 
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14 

21 

35 

30 

4 
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2. 
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5. 
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IV. 36 ; 

23. 
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10 

21 

31 

53 

ô 
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3. 

V.36 
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V.36 ! 
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10 

19 

29 

24 

6 

13. 

V.36 
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V.36i 24. 

V.36 

7. 

VI 36 1 

1 7. 

VI.36 

11 

14 

25 

21 

7 

7. 

V1.36 

15. 

Vl.36 


Vl,36 

28. 

VI 36 

j 28. 

VI 36 

8 

13 

21 

11 


The experiment was ended about half July because development of the aphids be- 
came poor, and also the host-plants were difficult to grow. 


Bemarkable \\a« the a|)})t*aran(*e of sexuales in ail sériés between 
J annan and April. Sériés I : ono male in Februar} . Sériés II : first Iktiii 
sériés one, iwo and tliree with five femalee and one male; last born sériés 
one with three females, and three with ihree males. Senes III : first born 
one, three, fotir with fonr males and three females. Sériés TV : first born 
with one male, and last born one with one male. Sériés V : first born two 
with ono female. Copulation and oviposition W'Cre observed in one ease. 
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No sexuales were ever found on cabbage or on Hrassim iournefortii Gou. in 
nature. 

^J'he j-are appearance of alaiae vivipara as well as tlie appearance of 
sexuales show t learly that the conditions of the experiment are at variance 
with tliose under natiiral cofulitions. It is diffieult io pronounce judgernent 
oii the de<*isive factors. The siuall luiniber of alatae niay well hâve been 
caused by the better water supply of the experimental plants and the protect- 
ion from exposure of both, liost and aphid, to tlje dry khainsiîi winds. 
AnotJier factor was certahdy tliat the hreedings were made in any case on 
yonng leaves only. The production of sexnales was jvrobably the influen<*e ot 
il lüw hglii intensity. They were protected before direct sim light. In addi- 
tion they were grown under cheese cloth. I^ack of hght indiiced in To.voptera 
(jrarnimim in indoor experiments apjiearance of sexnales and increase in 
the ap[)earan<*e of alatae viviparae ( W a d 1 e y ), 

Summary 

^J'Jie cahhage epliid HrachijvolnH hmssiciU' L. was grown on cahbagt' 
froin Noveraber I9H5 to July 1986. Frnin five inotlier aplnds the first and 
tht last larvae ’v\ere grown, and from every first boni again the first boni, 
and froiii the bnt Ixaai again llie last boni, and so on. ^J8ie length of deve 
lopment ranged from 6 to 21 days, mainly de])endiiig on température. The 
average adult longevity ranged from J 7 to 26 days. 8'he total offspnnu 
per lemale was about 80, i.c. an average of one to two young j>ei‘ day. 
'J’Iie breeding on young leaves as well as protei-tion before the khamsin winds. 
lowei'ed the nnmhcr ol alatae viviparae considerahlx , as compared with 
nature. Dunng vx inter a nuniber of sexnales of hoth sexes was boni, wiiereas 
lu) sexnals were ever otiserved in nature. This, jirobably, is the conse(|uence 
of the lowered light intensity of the hreedings. 
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The Violet Leaf-Rolling Gall Midge, 
Dasyneura (Perrisia) af finis Kieffer, 

in Egypt 

[Diptera : Cecidomyidae] 

(with 7 l'ext-lllustrations) 

by Mohamed Soliman El-Zoheiry, 

Dirœtor of the Entoniological Section, 

Ministry of Agriculture, Caire. 

The Violet TiCaf-Tlolliiig (iall Midge, Dasynnira {Pcrnsiai af finis Kief- 
fer, bas beeii ob^erved in Europe and Northern Africa (Algeria), Lut doe8 
not seem to hâve been notued hitherln in Egypt. In Dr. Bronislaw 
Deb-ski's 0 ) aluiost complété list of the gall producing insects of Egypt, 
and which contaiiib also a. full chronologi(*al nomenclature of the papers 
dealmg with the Egyptian species, no record is found on the occurrence of 
this ornamental garden plant pest in our countrj. It was also imknown to 
E. V, Willcocks (“). However, violet {Viola odorata L.) is grown here 
long ago ; the earlier retord to my knowletlge bemg that given by P. 
Asclierson and G. Schweinfurth C). FiVersince, this plant is 
widely cultivated everywhere, and particularly in tlie Cairo and Alexandria 
gardens. 

The Violet I>eaf-liolling Gall Midge, Dasyneura (Perrisia) affinis Kief- 
fer, is undoubtedly of recent introduction. It lias been observed for the first 
time, in June 1937, at the Ko^al Gardens of Kubba Palace. Jjater. it was 
collected by Mahmiid Taher Effendi, Tcchnical Assistant to our Entomo- 
logical Section, from the gardens of Mrs. Jjittle at Zamalek, and the 


(M Liste des Cécidies signalées en Egypte jusqu à ce jour. Mém. Soc. Entom. Egypte, 
vol. 1. faic. 4, 38 pp.. Le Caire, 1918. 

(^) A Surûey of the more important économie Insecis and Mites of Egypt, etc.. Bull. I. 
Technical Section, Sultanic Agricultural Society, Cairo, 1922. 

(^) IBustmHon de la flore d'Egypte, Mém. Inst. Egyptien, tome II, p. 45, Le Caire, 1889 
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late Mnstafa Amr Pasha at Giza (Pyramids Road), on the lOth 
and 16th of November 1941, respectively. A survey carried ont in 1942 
and 1943, bas shown that this troublesome pest is présent in Gairo, Helio- 
polis, the districts from Zeitoun to El-Marg and from Maadi to Helwan, 
Zamalek, Bokki, Giza and the Giza-PyrainidR district. It was also collected 
from Shebin El-Koni (Mennfia Province). Beni-Süef and Asaint. 


Origin and Nature of the Injury 

The female gall niidge introduces her eggs inside the tissue of the 
posterior edgea of the ontermost leaves. Gradnally, the colonr of these parts 



Fig. 1. — Infested leaf showing rolled edges ({ull sire). 
Fig. 2. — Larvae inaide the gall ( x 3) . 


changes, assinning a palor green tinge than that of the other parts of the 
leaf. 'J'iie edges start rolling iti the diretition of the superior side of the 
leaf (fig. 1). their texture alters, thickens (fig. 3) and hardens, beooming 
partially lignified (fig. 3/). This cxtnstitutes the gall. The larvae live gre- 
gariously within the gall (fig. 2), amongst a rrnicilaginous substance, and 
c<mstrnct their cocoon of compact silk, not of woven filaments. The deve- 
lopment of the gall is concomitant to that of the larvae. In about fifty 
days, it reaches its final shape and size. At the time of the hatching of 
the adults. the gall assumes a darker colour, unrolls partially, the empty 
ooooons may be seen inside the gall. and the leaf falls. Infested violet 
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planta are easily recognized. The attack causes leaf-rolling and hinders the 
growth of the leaves and of the plant which appears stunted. 



Fig. 3. — > Transverse section in a gall showing the alteration of the leaf tissue; l, lignified 
areas ( x 20) . 


MorphOlogy and Biotiogy of the Ineect 

The main cliaraetenstie features <>f the different stages of Daftyncura 
{Pcrnsia^ afjims Kiefier are the lollowing : 

'J'he (’(f(f is \ ellow ish-wlnte, cylindrieal, with both extrennties rounded, 
about *J5() UL long, and 5ü a l)road. 

The larva (fig. 4 and 5) is coinposed of fourteen segments, of which 
two cephahc, three tiioracic, and aine abdominal, t’oloiir variable, hyaline 
whitish, pale yellowish, and pale pinkish, accordin» to its different instars. 
Newly hatched larvae measure one millimétré in lenglh, the full grown 
ones reach about two millimétrés. Dorsally, the head is cone-shaped, with 
the front direcied forward ; it^ base is swoiien and bears the antennae. 
Antennae provided with a small basal sw^ellmg concentricaily striated, and 
wnth a twig runned by longitudinal iindulated hnes and a few concentric 
ones, and fmally with a tm\ terminal papilla. Ventrally, the third seg- 
ment bears a bifureated sternal sjiatula, Y-sha}»ed and situated mid-ven- 
trally on the thorax. 

The pupa (fig. 6) bears two sharp chitinous protubérances in front of 
the insertion point of the antennae. They are termed the cephalic horns 
or cervical armature. Their use is to secure the opening of the cocoon or 
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again of the gall. Posteriorly, the apex of the head is provided with two 
latéral sériés of cervical papillae, each pair oomprising an internai cervical 
papilla which is inerme, and an external cervical one which bears a long 
silk. On each latéral anterior part of the clypeus, the superior facial papillae 
are visible, of which the innermost and posterior bears a short silk. Three 
inferior facial pajpillae, of which the innemiost is setigerous, are located 
between the palp sheaths and the eyes’ line. There is again an external 
facial papilla between the eyes and the antennae, ended by a very short 
silk. Ventrally, the |K)sterior part of the ninth or anal abdominal segment 
of the fenjale shows an oj^ening, w’hile in the male it bears the sheaths of 
the forceps* 

The aduU (fig. 7) is a tiny little yellowish créature, with blackish 
markijigs ou the head and the thorax. Antennae long, fifteen-jointed, the 
two basal articles short and broad, the following ones narrow, cylindrical 
in the female, pyriform and ended by a long neck in the male ; their surface 
bears verticillae of applied fillets, and hairs. Maxillary palpi four-îointed. 
Wings smoky, provided with squamulae, and mainly sd their anterior edge; 
a costal vein, the sub-costal rather short, a discoidal, and a bifurcated 
f)ostical. Jjegs long and thin ; first joint of the tarsi very short, the last 
provided with two bifid claws, and with a thick empodium. Feinale ovi- 
positor membraneous, very long, ending by a thick finger-like process. 

Adiilts emerge ail over the spring, suminer and autumn. Several géné- 
rations are liable to occur during the year. Infested violet leaves were col- 
lected in ail months of tlie year with the exception of August and December. 

Contrai Measures 

Il is rather difficnlt to destroy the larval and pupal stages which are 
vvell protected by tlie gall. Hand-picking and burning of the infested leaves 
is therefore recoin m ended. 

Pesults of experiments for the control of the Violet Leaf-Eolling Gall 
Midge carried ont by N o m a n Mohamed Effendi and Mohamed 
Zaki Effendi, Senior Entomologists to our Entomological Section, hâve 
shown tliat the spraying of violet plants early in Spring with any of the 
four following insecticides kept the plant free from attack the whole year 
round. Plants in the same bed without spraying were found infested in the 
rate of 50 %. 

(!) Lime-sulphur mixture (sulphur '2 kgs, quick lime 1 kg., water 
1(X) litres). 

(2) Volck May 1 %. 

(3) Volck May and nicotine -sulfate 1 ®/oo- 

(4) Nicotine sulfate 2 ®/oo and «oap i %. 


Bull. Soc. Fouad Entom., XXVIII. 1944. 



118 


Mohamed Soliman El-Zoheiry 


BIBLIOOiRAPHY 

B a 1 a c h O w s k y , A. , et Mesnil, L. (19116) : Les Insectes nuisibles aux 
plantes cultivées, leurs ina'urs, leur destruction (pp. 1508-1509, 
Paris). 

Cohzza, C. (1928) : Il uioscerino delle Viole, Dasyncma affinis Kieffer, 
neU’Italia méridionale (Doll. Lah. Zoal. Gen. c Agr. R. ht. Sup. 
Agr. Portici, XXI, pp. 130-148, S^wleto). 

Couderc, J. (1933) : Etude Morphologiiine de la (^Vildotuyie de la 
Violette (BuU. Soc. Hist. Nal. Tmloiise, liXV, pp. 193-279). 

lîouard, C. (1909) : Les Zoocécidies des Plantes d Euro|)e et du Bassin 
de la Méditerranée (tonie II, p. 742, l’aris). 

Houard, C. (1913) : Les Zoocécidies des liantes d’Eurojie et du Bassin 
de la Méditerranée (tonie III [supplément], p. .1419, Paris). 

Houard, C. (1923) : Les Zoocécidies des Plantes d’Afrujue, d'Asie et 
d’Océanie (tome il, p. .578, J^arisL 

Ivieffer, «T .J. (188()) : .Be.s« lired)unf( nener (Tallniuecken und ihrer Oallen 
iZeits. Natnrw., tome 59, p. 330, Halle). 

Va y SS i ère, P. (1920) • La Oécidoinyie des Violettes, Purrma affinis 

Kieffer {BuU. Soc. Path. Vég. France, VII, 1, pp. 31-33, Paris). 



Matériaux pour une Monograghie 
des Miscophus d’Egypte 

[Hyrnenoptera Aculeaüi : Spliegidae] 

(avec Figure) 

par le Dr. A.-M. Honoré 

\jo jHvsenl travail iTent pas uue Alonograpliie ; il est plus exact de le 
considérer coinnie le « l^rodroiiie » -d’une Monographie à venir. 

On connaistiait d’Egypte trois ou (juatre osjxices de Mhscophu,s, En 1888. 
Kohl décrit, de Tor, ili. cienopus : en 1885, j1 met en synonymie de 
M. ctenopüs, M. Manzonii Gribodo, 1885, décrit d’Abyssinie, et il/, sericem 
Radoszkowski, 1876, décrit d’Egypte; il admet que cette dernière synonymie 
est douteuse, la description elle-même étant insuffisante. En 1897, le Rév. 
F. D. Morice décrit M, aegyptius des environs du Caire. En 1942, j’ai 
cité M. preiiosus Kohl, 1883, décrit de Corfou, et A/. Nicolat Perton, 1896, 
du Sud de la France, lapsus calami pour bonifacicnsis Ferton, 1896 de 
Corse. 

Actuellement, je puis énumérer treize espèces, dont dix nouvelles, qui 
seront décrites dans les pages qui suivent. Devant une telle disproportion 
entre choses connues et choses nouvelles, il est évident que le sujet n'est pas 
épuisé : ce travail n’est que le résultat de ce que l’on pourrait appeler un 
premier défrichement. 

L’étude des Miscophus nécessite des moyens optiques assez puissants ; 
le grossissement en surface sera indiqué [(x 50), (x 70), etc.] cha(jue fois 
qu’il sera nécessaire jx>ur définir certains détails, comme le degré de finesse 
d’une ponctuation ou d’une microsculpture. 

GENRE MISCOPHUS JURINE, 1807 
Caractères du Genre 

Mandibules échancrées à leur bord inféro-ex terne, le bord interne sans 
dents. Clypeus court, large, la partie médiane séparée des côtés par une légère 
incision. 
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Antennes déliées, insérées très près de la base du clypeus, nettement 
•séparées à la base; scape éjmis, pédicelle aussi large que long; le deuxieme 
article du funicule plus long que le troisième. 

Yeux entiers ; leur bord inférieur confcigu à la base des mandibules, leurs 
bords supérieurs généralement quelque peu convergents sur le sommet de la 
tête; rarement les l>ords internes sont parallèle. Front aplati, sans carènes 
ni protubérences : temj:>es et vertex médiocreiueiit développés. Ocelles arron- 
dis, bombés, proéminents. 



Fig. 1. — Ailes de Miscophtis, forme typique; 

Aile antéfieure: B= nervure basale; —première cellule cubitale; 0^ = seconde 
cellule cubitale; et D,,- deux cellules discoîdales; m — nervure médiane; cellule radiale; 

et r^^deux nervures récurrentes; t^ H-t^ — pétiole de la cellule cubitale» résultant de la fusion 
des deux transvertes. 

Aile inférieure: b -nervure basale ; m= nervure médiane. 

Collier du pronotum bien dévelopi)é, remontant presque sur le même 
plan que le inésonotum ; les épaulettes ii’atteignant pas les ccaillettes couvrant 
les insertions des ailes. Tas de surfilée épicnénnale aux épisternes prothoraci- 
ques; suture épisternale très visible. 

Segment médiaire généralement plus long que large, plus ou moins strié, 
rarement réticulé, sa face postérieure pre^sque verticale, 

L^aire pygidiale manque dans les deux sexes. 

Ailes antérieures : rtérostigma petit. Cellule radiale lancéolée-arrondie 
sans cellule appendiculaire. Deux cellules cubitales dont la seconde,, pétiolée 
est généralement petite et peut même disparaître. Les deux nervures récui 
rentes aboutissent rime à la première <*ellule cubitale, Tautre dans la- seconde 
cubitale, ou dans son emplacement piésumé, ou encore i>eut devenir inters 
titielle avec la deuxième nervure transverso-cubitale. Deux cellules discoï- 
dales, dont la seconde peut disparaître (M. chrysis Kohl) par effacement de 
la seconde nervure récurrente et du quatrième secteur de la nervure médiane, 
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qui à eux deux la déterminent. La nervure basale émerge de la seconde 
cellule sous-médiane, bien loin après la terminaison de la première cellule 
sous-uiédiane. 

Ailes inférieures : nervure cubitale émergeant de la nervure nié^iiane. 
Lobe anal nettement détaché de la base de l’aile, court, guère plus long que 
la moitié de la (ellule sous-médiane. 

Pattes généralement fines, à épines peu nombreuses, plus ou moins dé- 
velopi)ées. l^eigne tarsal chez la femelle seulement,, très variable dans son 
dévelopj>enient ; chez le mâle, nul ou à peine indiqué. Hanches interiuédiaires 
séparées. Tibias intermédiaires à un seul éperon. Ongles non dentés. 

liongueui’ de 3 à mm. 

Dietinction des sexes 

Mâles ; antennes jdus courtes, plus robustes, de 13 articles. Segment 
anal court, largement arrondi. Peigne tarsal nul. Taille plus petite. 

Femelles : antennes plus longues, plus grêles, de 12 articles ; segment 
anal terminé en pointe. Peigne tarsal plus ou moins bien développt' aux tarses 
antérieurs ; taille plus grande. 


Coloration 

L’un noir plus ou moins brillant, rabdoinen noir, ou rouge, ou taché 
de rougeâtre. Le thorax peut j)résenter des reflets bionzés ou métalli(iues 
qui peuvent s’étendre à tout le corps. 

Ailes hyalines, présentant le plus souvent des taches brunes caractéris- 
tiques. 

Position systématiiiue et affinités 

Le (ienre MiscophiUi a été créé par Jurme en 1807, basé sur une seule 
espèce, le Miscophus bicolor J urine, 1807 ; le genre est donc monotypique. 
11 n’y a pas de synonymes. 

Ce genre, nettement délimité, est le principal représentant du groupe 
Miscophm sensu Kohl, 1896; ce groupe présente encore, dans la faune 
paléarctique, deux genres intéressants : Solierella Hpinola (Sylaori Ihiccdoli) 
et Nitela Latreille ('). Le premier représente Miacophus à trois cellules 
cubitales; le second, par sa nervulation réduite serait plutôt issu du sous- 
gî'oupe Miscophus chryMs Kohl, 1894. Ces deux genres présentant nn carac- 
tère secondaire, la cellule radiale appendiculée, qui permet de les distinguer 
facilement du genre Miscophus, 

On connaît deux genres satellites du genre Miscophufi : Salhhstefhns 

(M Solierella e»t représenté en Egypte: S aegyptia Schmiedeknecht, 1898; Nitela est dou- 
teux (existe en Algérie). 
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Brauîîs, 1896, avec trois espèces, et Mi^cophoïdes Brauns, 1896, avec une 
espèce, tous deux de l’Afrique aust-rale; ces genres restés longtemps peu 
connus, ont été étudiés par Arnold en 1923 (Sphegidae of South Africa, 
part IV) ; ils représentent le stade de réduction à Textrême de la nervulation 
alaire primitive. 


Répartition géograpKii|ue 

Le genre n’est pas très nombreux en especes. K oh 1, en 1896, en con- 
naissait 16, en grande majorité d’Europe Centrale et Méridionale, auxquelles 
par la suite, on avait ajouté une dizaine d’autres. Le centre de dispersion 
paraissait donc être le bassin Méditerranéen. 

Brau ns en 1899, Arnold en 1923 et J929 en décrivirent une quin- 
zaine de l’Afrique tropicale et australe, élargissant ainsi notablement les 
limites géographiques du Genre. 

En Egypte, nous connaissions M. cAoiopus Kohl, 1883, et M. Manzonii 
Gribodo, 1884; celui-ci considéré pendant longtemps comme im synonyme 
du précédent; puis M. aegyptius Morice, 1897. Miscophm honifaciensis 
Ferton, 1396 (^) et M. preUosm Kohl, 1883 doivent être interprétés autre- 
ment. 

Miscophus sericeua Hadoszkowski, 387(5, n’a pu être identifié avw* certi- 
tude. 

Je puis énumiérer jiour lajFaune d’Egypte (juatorze esjwces, dont dix nou- 
velles qui seront décrites dans ce travail. 

Le caractère Méditerranéen du genre Miscopliua se trouve ainsi renforcé. 

Biologto 

Les Miscophuÿ sont essentiellement sabulicoles; en Egypte on les trouve 
surtout en bordure du désert, mais aussi en pleine région des Wadis. On 
les rencontre surtout au printemps, de Mars en Juin, aux heures les plus 
chaudes de la journée, posés sur le sable au pied des plantes désertiques. Très 
vifs d’allures, ils s’envolent soudain pour revenir se poser au même endroit. 

Nidification dans le sol ; les araignées emmagasinées ne sont pas com- 
plètement tuées, mais immobilisées; rapprovisionnement est massif, 7 à 
12 pièces; l’œuf est pondu sur la face abdominale de l’une d’elles; coque 
nymphale dure et résistante. 


(2) A.-M. Honoré, Bull Soc, Fouad d'Entom., XXVI, 1942, p. 53. 
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TABLES POUR LA DETERMINATION DES ESPECES DE MISCOPHU8 

DE LA FAUNE D’EGY4»TE 

1. Coloration générait} du corpB d’un noir plus ou moins brillant, ou bronzé 
à reflets métalliques, sans segment nettement rouge brique à l’abdomej!. 
2 

— . Coloration du thorax brune, noire ou bronzée, abdomen plus ou moins 
rouge brique, ayant du moins un ©egment de cette couleur 12 

2. Dessus du tliorax et du segment médiane couverts, dans leur partie 

médiane, de cannelures nettes, saillantes. Aux ailes anterieures, la cel- 
lule cubitale pétiolée manque. Coloration d’un bronzé métallique très 
vif, nuancé de bleu et de violet . . Alfterii n.sp. 

— . Dessus du thorax et du segment médiaire lisses ou txuictués, sans canne- 
lures longitudinales saillantes. Aux ailes antérieures, la cellule cubitale 
jiétiolée existe. Coloration noire, avec ou sans reflets bronzés 3 

3. Paj'tie médiane du clypeus notablement prolongK'e en avant, sépaive des 

partuvs latérales par des t'*chancrures larges et profondes, (/orps noir, h 
reflets bronzés elypearis n..^p. 

-- . Partie médiane du clypeus non fortement prolongée en avant des parties 
latérales, sépaivcs de (*elles-ci par des échancrures fines ou même pres- 
(|u'nivisibler> . 4 

4. Ponctuation extrêmement fine, visible (x30), très espacée. Corps très 

brillant. Ailes incolores. Longueur 3 mrn politus n. sp. 

— •. Ponctuation très \isible (x 15). Taille dépassant généralement 4 mm.... 5 

5. Fa<'e au-dessus de rmsertion des antennes à ponctuation fine et éparse, 

laissant les téguments polis, brillants. - ^ Aire dorsale du segment 

médiaire en ogive, à contours arrondis, non rebordés 6 

— . .Face au-dessus de rinsertion des antennes à ponctuation plus forte et 
plus serrée; téguments ternes, ou peu brillants, sans toutefois paraître 
polis. — Aire dorsale transversale (sauf funebris n.sp., mais alors les 
ailes supérieures sont très enfuiiices) . . • • 7 

(). Ailes transparentes h nervures jaunâtres ; deuxième cellule cubitale aussi 

grande ijue la <*ellulc radiale qui est peu allongée. Clypeus aplati, re<.*ou- 
vert d’un revêtement pileux appliqué, argenté, à reflets jaunâtres vers 
le haut, cacliani la ixmctuation sousjacente. Pattes foncées, tarses clairs. 
pretiosus var. hrunnescens n.var 

— . Ailes tachetées, portant deux bandes brunes arquées, disposées symé- 
triquement de j>art et d’autre de la première cellule cubitale et de la 
deuxième discoïdale; deuxième cellule cubitale plus petite que la radiale, 
qui est très allongée, trois fois plus longue que large. Clypeus bombée 
ponctué. Pattes entièrement claires niloticus n.sp. 

7. Ailes supérieures très enfumées, avec une étroite bande d’un blanc 
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laiteux à Textrémité de Taile. Aspect général terne. Partie m^iaue du 
clypeus séparée des parties latérales par des échancrures étroites et pro- 
fondes, de véritables fissures funebris n.sp. 

— . Ailes antérieures i>eu enfumées ou hyalines. Aspect général plus brillant, 
avec, par endroits, des reflets broruots. Echancrures latérales du clypeus 
peu marquées ou même nulles ® 

8. Clypeus dilaté à son bord antérieur en une lajinelle transversale à bord 

entier, occupant toute la largeur frontale entre le bord inférieur des 
yeux. Aire dorsale du segment médiaire cotiverte de stries assez fines 
disposées en oblique. Ees trois premiers segments de T abdomen garnis 
latéralement de taches de pruinosité blanchâtre mimcticus n.sp. 

— . Clypeus normal, éch ancré de chaque côté de la partie médiane qui peut 
être légèrement proéminente. Aire dorsale du segment médiaire couverte 
de stries généralement assez grossières, rarement fines, ou disparaissant 
par anastomose. Des taches de pruinosité peuvent se rencontrer sur les 
deux premiers segments de raMomen, mais peuvent aussi faire défaut . 

9. Le collier du pronotum, vu de côté, présente un profil en ogive : le 
t)ord jyostérienr du colher est creusé en gouttière au fond de lacjuelle 


on voit les rudiments de stries transversales collarus n.sp. 

— . Collier du pronotum à siUTfîJice plane, son bord postérieur venant à pen 
près au même niveau avec le bord antérieur du mésonotum dont il n’est 
séparé que par une fissure peu profonde 10 


10. Aire dorsale du segment médiaire de forme nettement carrée, très fine- 
ment rébordée «sur les côtés ; la surfac*e de Taire déprimée, avec une fine 
carène médiane, et couverte de rides transversales serrées, très fines 
(x50). Tarses antérieurs anonnaux, raccourcis, les articles après le 


métatarse aussi larges que longs aenigma n.sp. 

— . Tarses antérieurs normaux 11 


11. Mésonotum peu brillant, les intervalles des points très finement co- 

riacés ; mésopleures fortement ponctiiées-ridées. Aire dorsale du segment 
médiaire trapézoidale, les stries a>8sez grossières, irrégulières. rx>ngueur 
4,6 & 6,6 mm aegyptAus Morice 

— . Mésonotum brillant, les intervalles entre les points 118*868 ; mésopleures 
brillantes comme le mésonotum. Aire dorsale du segment médiaire en 

ogive, les stries fines et régulièrement disposées. Tjongueur 3 mm 

frater n.sp. 

12. Abdomen entièrement rouge 13 

— . Abdomen plus ou moins marqué ou taché de noir : généralement les 

derniers segments noirs en entier \ rarement la coloration noirâtre en- 
vahit presque tout Tabdomen, le premier seul restant rougeâtre 15 

13. Aire dorsale du segment médiaire fortement ponctuée-chagrinée, sans 
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traces de sillon médian ni de stries transversales. Longueur 6 à 6,5 mm. 

ctenopus Kohl 

Aire dorsale du segment médiaire couverte de stries fines et serrées 
(x50), disposées transversalement ou en oblique, avec un sillon médian 
ocxnipant au moins la moitié postérieure de Taire. Longueur 7-9 mm. 14 

14. Bords internes des yeux sensiblement droits, parallèles, la face de lar- 

geur uniforme. Aire dorsale du segment médiaire deux fois aussi longue 
(jue large à la base, atténuée en arrière, à contours arrondis ; ligne mé- 
diane visible dans la moitié postérieure de Taire. Longueur 8-9 mm. 
Manzonii Grib. 

— . Bords internes des yeux légèrement sinueux dans leur tiers supérieur, 
la face étant ainsi plus large au niveau des ocelles qu’elle ne Test au 
niveau de Tinsertion des antennes. Aire dorsale une fois et demie aussi 
longue que large, à contours latéraux accusés mais non rebordés, séparée 
de la face jxistérieure par une très fine carène visible de côté, cette 
( arène est échancrée en son milieu ; ligne médiane occupant toute la 
longueur de Taire. Longueur 7 mm ruhriventrùf n.sp. 

15. Les trois premiers segments de Tabdomen rouges, les suivants noirs; 

la séparation des deux colorations est nette. Les segments de coloration 
foncée sont bordés d’un très mince liseré clair . • . 16 

— . Tja coloration noirâtre à Tabdomen se présente sous forme de taches 
plus ou moins étendues et mal délimitées : variations de coloration de 
etenopus et de Manzonii, voir ci-dessus 13 et 14 

16. Aire dorsale ponctuée, etc., voir 13 ctenopiis Kohl 

. .\ire dorsale striée, etc., voir 14 

Manzonii Grib. (et rubriventris n.sp. ?) 

1. Misoophus Alfieril nov. speo. 

Type? : Wadi Hoff, Avril ; G o - T y pe : Wadi Digla, Mai. 

Type cf : Abou-Kouascb, Avril; Co-Type : Wadi Hoff, Mai. 

9 : Longueur 5 mm. — D'un noir brillant avec des reflets bleus ou 
violacés. Mandibules jaunâtres ; les tarses clairs ainsi que les tibias posté- 
rieurs, et la base des tibias antérieurs et intermédiaires. Antennes brun de 
poix foncé. Ailes jaunâtres à la base ; une tâche d'un brun foncé après la 
première cubitale, dans la partie non caractéristique de Taile. 

Pilosité presque nulle. Quelques poils noirs isolés à la face inférieure 
et à Textrémité de Tabdomen, La face inférieure du mésothorax garnie de 
plaques de poils argentés, appliqués, fugaces. 

ClypeuB à bord antérieur droit; au milieu du bord, et légèrement en 
retrait, il porte une protubérence dentifonme, lisse, tranchant sur la surface 
ponctuée du clypeus ; cette ponctuation plus forte sur les parties latérales 
et confluente par endroits. 
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ÂBtanues insérées dans une dépression fortement ponctuée; entre 1 in- 
sertion des antennes et la partie bombée de la lace (voir par dessus) , il y a 
une bande transversale, o<‘cupant toute la largeur eiitre les yeux, densément 
ponctuée, et brillante ; au-dessus de cette bande transversale, la face, partagée 
en deux par un sillon médian, est brillante, bombée, a jx^nctuation très fine 
et très éparse ( x 35) . 

Yeux très convergents vers le sommet de la tête. Au niveau des ocelles 
postérieurs, leur écartement est sensiblement égal à la longueur du deuxième 
article du fuiiicule. Ocelles postérieurs écjuidistaiits entre eux et avec le bord 
interne des yeux. 

Antennes à s<*ape allongé ; le pédicelle (premier article du funicule) deux 
fois plus long que large ; le deuxième article égale le double du premier, il 
est d’un quart plus long que le troisième ou le quatrième. 

Collier du prothorax bien développé, portant des stries transversales. 

Mésonotum et scutellum portant des stries régulières longitudinales dont 
les intervalles sont fortement bombés (on pourrait appeler cela des canne- 
lures en relief). Les part-ies du mésonotum avoisinant les insertions des 
ailes ne présentent pas de stries de ce genre, mais restent brillantes. T^e 
Muitellum est très développé dans le sens antéro-postérieur et recouvre pres- 
ipie cornplètemenl le postR<*utellum qui n'apparaît que comme un point bril- 
lant. Mésopleures iKipotnées-chagrinées, non striées. 

Segment médiaire allongé ; la partie médiane de sa face dorsale porte 
sept à huit cannelures longitudinales comme celles du thorax ; les bords 
latéraux sont régulièrement arrondis, lisses et brillants; les fac'es latérales 
portent, sur leur moitié postérieure, <jiielqiies istries (jiii se continuent trans- 
versalement sur la paroi arrière; la partie antérieure des fax', es latérales est 
ponctuée, brillante. 

Ailes antérieures ad u niées ; une plage claire médiane s’étend sur la 
première cellule cubitale, les deux discoïdales et la seconde siibméxliane ; la 
partie extérieure de Taile est idus foncée que la jiartie basilaire, avec une 
zone terminale incolore. 

Ija cellule ]>étiolée a disparu, et la seconde nervure ré<*urrente, (|ui 
normalement devrait v aboutir, est inspirée nettement dans la première cellule 
cubitale. La cellule radiale est plutôt petite ; le sec teur de la seconde nervilre 
transverso-ciibitale, qui relie normalement la sœonde cellule cubitale à la 
cellule radiale, est resté court, c’est la nervure cubitale qui est remontée 
pour se joindre à lui. L’espace non caractéristique de l’aile qui s’étend entre 
la cellule radiale et l'extrémité de l’aile est plus grand qu’à l’ordinaire chez 
les Miscophus, la cellule radiale paraissant ramenée vers le milieu du bord 
de l’aile. Ailes inférieures incolores ; la cellule médiane très courte ; le secteur 
extérieur de la nervure médiane invisible. 
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Pattes longues et grêles ; hanches comprimées, anguleuses, spinulation 
peu fournie. Peigne tarsal formé de quelques cils longs, noirs. 

<f : Tiongueur 4-4,5 mm. — Semblable à la femelle comme couleur et 
sculpture. Aiitenries plus courtes, le scape moins allongé ; pédicelle un peu 
plus long (juc large; le deuxième article du funicule égale une fois et demie 
le premier. Antennes mates. Le clypeus ne ix)rte pas la saillie dentiforme 
indiquée pour la femelle. Peigne tarsal nul. 

Cette très remarquable espèce est voisine de M. Handlirschi Kohl, 1892. 
d’Algérie, et de M. bonifaciensis Ferton, 1896, de Corse. Le premier est 
facile à distinguer : l’aile supérieure porte encore la cellule cubitale pétiolée ; 
la seconde espèce, M. bonifaciensis, n’en porte plus; mais l’écartement mini- 
mum des yeux au sommet de la tête, où il atteint la longueur des deux pre- 
miers articles du funicule pris ensemble, est bien plus grand que chez 
Alfieriî; la seconde nervure récurrente aboutit, chez bonifaciensis , en dehors 
de la première cellule, à l’emplacement présumé de la seconde cellule cubitale 
disparue, au contraire, chez Aljiern, l’insertion se fait dans la première cellule 
cubitale elle-iuême ; tous les individus que j’ai pu examiner ne laissent aucun 
doute. 

Ni Kohl, ni Ferton ne font allusion à la bande brillante sus- 
antemmire. On ne £>eut faire fond 'Sur les différences de sctulpture des faces 
latérales du segment médiaire : il y a des variations individuelles. 

La figure J 6 de la Planche 12 de J. C. Savigny (Description de 
rWgypte, Hist. Nat. Zoologie, Hyménoptères) représente une autre espèce 
de MiscoyhuH apparentée aux trois espèces précédentes, et spécialement à 
A l fient ; mais elle doit être distincte, si deux détails sont exactement rendus : 
le clypeus porte une protubérance arrondie, assez volumineuse, au lieu d’une 
saillie dentiforme aiguë ; le scutelliim ne porte pas les cannelures caractéris- 
tiques du rnésonotum et du segment médiaire. L’insertion de la seconde 
rck*urrente se fait dans la première cellule cubitale, comme chez AlfieriL 

Eg \ pte ; Assez commune dans les Wadis du Désert Arabique, et 
aussi dans le désert Lybique (Abou-Eouasch) . Se trouve aussi dans la zone 
maritime : le Mex (Alexandrie), Ikingi-Mariout, Aboukir, Port-Saïd. 

Aire géograpicpie : Spécial à l’Egypte, jusqu’à maintenant. 

C’est cette espèce que j’ai signalée par erreur, en 1942, sous le nom de 
Nîcolat Ferton, 1896. 

2. Misoophus elypearis nov. speo. 

T y p e cf : Dahschour, 25 Avril 1938. 

çf : Longueur 3 mm. — Cîoloration d’un bronzé-verdâtre à la tête et au 
thorax ; abdomen d’un noir assez brillant. Pattes jaunes à fémurs noirs. Base 
des antennes et mandibules jaunes. Ailes très légèrement enfumées. 
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Partie médiane du clypeus nettement prolongée en un bec plat, et large- 
ment échancré de chaque côté, la largeur des parties latérales est ainsi dimi- 
nuée; le centre de la partie médiane est légèrement bombé. Clypeus éparsé- 
ment ponctué sur toute sa surface, ponctuation doublée par quelques rides 
grossières. 

Face à ponctuation très fine et très dense, avec un fin sillon médian ; 
haut de la tète densément ponctué. Antennes à articles très courts : scape 
[)luB long que les deux premiers articles du fuiiicule. Yeux peu convergents 
eu dessus ; leur écartement minimum sur le vertex est égal à la longueur des 
quatre premiers articles du funicule pris ensemble. Les ocelles sont en trian- 
gle régulier, la distance qui sépare les deux postérieurs entr’eux, égale la 
distance qui sépare ceux-ci du bord interne des yeux. 

Pronotum, mésonotum et scutellum finement ponctués, la ponctuation 
plus éparse que celle de la tête, les téguments sont plus brillants. A un fort 
grossissement (x70), la ponctuation est doublée d’un réseau extrêmement 
fin, formé de lignes anastomosées; la ponctuation de l’ensemble du corps 
est de ce même type sauf les propleures et les mésoplenres qui sont nette- 
ment ponctuées-réticulées (xi5). 

Au segment médiaire, l’aire supérieure est plus large (jue longue, arrondie 
en demi-cercle, déprimée au centre et portant dans le creux une carène bien 
marquée; la sun'ace de Taire est fortement et densément ])onictuée ; les 
contours latéraux et postérieurs sont arrondis et ponctués ; les faces latérales 
sont jxinctuees-reticulées, de même que la face postérieure, qui porte une 
fossette médiane profonde, mais pas de sillon médian. 

Abdomen brillant, densément et finement ixmctué-réticulé <*omme le 
thorax. 

Ailes très légèrement enfumées. Cellule radiale environ deux fois aussi 
grande que la cubitale pétiolée. 

Pattes grêles ; spinulatioii prescjue nulle. 

9 : Inconnue. 

Egypte : Dahsehour, en Avril. 

Aire géographique : Spécial à TEgypte. 

Espèc^e très remarquable par la forme insolite du clypeus. 

3. Miseophua politus nov. spec. 

Type et co-type cf cf : Abou-Rouasch, en Mai. 

cf : Longueur 3-3,5 mm. — Noir, brillant avec un reflet bleuâtre sur 
la tête. 

Antennes et pattes noires, tarses brunâtres. Ailes hyalines, les nervures 
jaunâtres. Pilosité nulle. 

Ponctuation générale du corps invisible (xl5), même sur les méso- 
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pleures; visible (x36), extrêmement fine et légère, les intervalles entre les 
points bien plus grands que les points ejx-iiiemes. 

Clypeus très court, bombé en tojt au milieu ; son bord antérieur légère- 
ment arrondi, faiblement denticulé (x7ü). Face brusquement bombée immé- 
diatement au-dessus du clypeus, partagée en deux par une fine ligne médiane, 
l'empes faibles; face postérieure de la tète non développée derrière les >eux. 

Bords internes des yeux incurvés^ les yeux également distants en haut 
et en bas, écartés en haut d’une longueur égale aux trois premiers articles 
du fimicule pris ensemble. Ocelles en triangle aplati, les jxisténeurs plus 
distants entre eux qu’ils ne le sont du bord interne des yeux. 

Antennes à articles du funicule courts; le premier (pédicelie) plus long 
que large; le deuxième égalant une fois et demie le premier; les deuxième, 
troisième et (juatrièrne articles sont de meme longueur. 

Aire dorsale du segment luédiaire plus large (jue longue, rectangulaire, 
finement rebordée sur les côtés et h son Ixird postérieur ; partagée en deux 
par une très fine carène médiane, et couverte de sillons très fins, obliquement 
(liisjosés et serrés. Faces latérales du segment couvertes de sillons très fins 
dispoHit's obliquement en remontant; face postérieure quelque jou arrondie, 
striée transversalement avec une impression püiu'tiforme vers le haut. 

Ailes antérieures : lu cellule radiale égale environ le double de la seconde 
cubitale. La deuxième nervure récurrente aboutit dans la seconde cellule 
cubitale. 

Abdomen très brillant. 

Pattes grêles, à spinulation nulle. 

9 : Inconnue. 

Egypte : Abou-Eouasch . 

Aire g é o g r a p h i (j ii e : Sjocial à l’Egypte. 

4. Misoophus preti 08 ii 8 Kohl, 1483, no>v. var.? 

(Type : Vcrhandl, ZooL-Bot. GeseUschaft M'/eu , XXXTIl , p. 351, $). 

Types : 9, Wadi Bigla, Juin; c/, Wadi Bigla, Mai. 

9 : longueur 7,5 mm. — Tête et thorax en entier bronzés, brillants. 
Mandibules jaunâtres; antennes brun-foncé, sca|>e jaune en dessous ainsi 
qu’une partie du pédicelie. Abdomen d’un brun foncé avec le lords des 
arceaux décolorés ; tarses très clairs avec les épines noires. Ailes absolument 
hyalines, à nervures jaunâtres. 

Clypeus aplati, recouvert d’un revêtement pileux appliqué, argenté, à 
reflets jaunâtres autour de Tinsertion des antennes ; bord antérieur du clypeus 
quelque peu proéminent, recourbé, non sinué ; la partie médiane séjiarée 
des côtés par des incisions. 

Face au-dessus des antennes brillante, très finement et très densément 
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ponctuée, avec un sillon médian net, légèrement bombée de part et d autre 
du sillon. Sur les parties bombées, les téguments sont plus brillants tout en 
étant aussi densément pojictiiés (jiie les parties voisines. Haut de la tête 
ponctué comme la face, niais moins brillant. 

Yeux à bords mtenies a peu près parallèles; leur écartement minimum 
sur le haut dt* la tête est égal à la longueur des deux premiers articles du 
funicule pris ensemble. Ocelles postérieurs écartés entr’eux d une distance 
nmindrc que celle (jui les sépare des bords internes des yeux. 

Scajie épaissi ; le pédicelle plus long (pie large ; deuxième article du funi- 
cille égalant deux fois et demie le premier, et un peu plus long (jue le troi- 
sième. 

Pronolinn, mésonotnm, scutellum et postscntellum densément et très 
finement ponctués, {xmctuation à peine distincte (xl5), très visible (x50i : 
les téguments brillants, d’un bronze doré très net ; propleures et mésopleures 
à ponctuation fine et très serrée, à reflets métalliques. 

Segment médiaire semi -ovalaire, plus long <|ue large, brillant ; son aire 
dorsale couverte de très fines stries transversales, recourbées régulièrement 
vers l’arrière ae chaque côté d’un sillon médian (|ui ne commence (ju’après 
le premier tiers î\ partir de la base; les bords latéraux arrondis, lisses. Les 
faces également couvertes de stries très fines (x30), verticales, inclinées 
vers l’arrière. La face postérieure est arrondie, striolee transversalement avec 
un sillon médian marqué d’une impression punctiforme au milieu. 

r(^igne tarsal formé, au métatarse, de trois cils courts, noirs, et de deux 
on trcus cils longs de la meme couleur; les deuxième et troisième articles du 
tarse portent également quelques cils plus longs rpie les articles eux-mêmes ! 

cT : Longueur 7-7,5 mm. — Semblable à la femelle. Antennes plus 
courtes. Deux longs cils à rextrémité du métatarse antérieur représentent un 
peigne tarsal rudimentaire. 

’ Wadi Digla, en Mai-Juin, Wadi Urn-Mitla (Sinaï), en 
Avril. L’espèc*e typique u’est pas connue d’Egypte. 

Aire géographique : L’esjièce a été décrite de Corfou. 

Cette forme se rattache, comme variété de <x)loration, au Miscophus pre- 
tioHus Kohl, 1883, décrit de Corfou. 

Il y a quelques divergences d’avec la description donnée par Kohl. 
Ainsi, il n y a pas les surfaces lisses auxquelles Kohl fait allusion. La tête 
et le thorax sont couverts d’une ponctuation tellement fine qu’il faut, pour 
la distinguer, recourir à un grossissement d’au moins 30-40 diamètres ; comme 
les téguments ont un reflet métallique très net, Kohl a pu être trompé 
sur ce point. Mes spécimens ne portent pas trace d’un revêtement pileux 
très ras, de couleur brique, devant se trouver dans Pespace inteiocellaire ; 
peut-être ce revêtement est-il très caduc ? 
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Enfin, l’expression par laquelle il caractérise la sculpture du segment 
médiaire ne correspond pas très bien à nos exemplaires. 11 dit « ... area dor- 
coriaceo^Tugulosa (L.b)... », c’est-à-dire « aire dorsale (plutôt) fuate, 
couverte de rides (gross. x 45) »; j1 insiste plus loin sur la fine striation 
sur fond mai, alors que le segment inédjaire est plutôt brillant. 

Néanmoins, étant donné Taspect général caractéristique d’après la des- 
cription même de Kohl, je ne pense pas que ces divergences puissent justi- 
fier la création d’une nouvelle espèce; il vaut mieux la considérer comme 
une variété nouvelle, brunnesceiis n.var., représentant le point extrême de 
coloration foncée pressentie par Kohl pour son espèce, dont la coloration 
typique pour l’abdomen et les pattes, est d’un brun-jaunâtre clair. 

5. Misoophus niloticus nov. speo. 

Type Ç ; llavvamdieh, en Juin. 

$ : JLongiieur ô mm. — Noire, mandibules, clypeus, scape et pattes 

jaunâtres ; protliorax brun-c*lau-, rembruni en dessus, ije dessus de la tete 
a un léger reflet bronzé. Ee mcsonolum est couvert de jioils mordorés ai>pli- 
ques, très 1ms (x 70). Ees hanches des <leux paires de pattes postérieures sont 
egalement noires. Tilosité nulle ; le dessous du niésotliorax ollrant quelques 
taches de pilosité blanche appliquée. 

A des supérieures taclietées : sur chaque aile, deux taches transversales, 
courbées, rangées symétriquement de part et d autre du milieu de 1 aile, 
diffuses vers la base et T extrémité de T aile, laissant au centre un espace 
clair bien délimité, englobant la première cellule cubitale, la moitié exté- 
rieure de la première discoidalc et la totalité de la seconde, et le milieu du 
bord inférieur de l’aile. Les ailes inférieures hyalines. 

h’ace au-dessus de rmseriiou des antennes brillante, à ponctuation très 
fine, apparaissant (x70) comme une très fine striolatiou ; face partagée en 
deux par un sillon médian, et bombée de eüaque côté de ce «sillon. Sommet 
de la tête finement striolé-poiiciué, brillant. Clypeus bombé, jKmetué, son 
bord antérieur einué au milieu. 

Pédicelle des antennes pas très épais, deux fois plus long que large ; le 
deuxième article du funicule égal au double du premier (pédicelle;, et est 
plus long que les troisième ou quatiième. 

Yeux nettement convergents vers le sommet de la tête ; leur plus petit 
écartement est moindre que la longueur des deux premiers articles du fiini- 
ciile pris ensemble. Ocelles postérieurs pins rapjmxdiéis du bord interne 
des yeux qu’ils ne le sont entr’eux. 

Pronotum, mésonoium, scmtellum et posts<*iitelluni densément ixmctiiés : 
propleuree (épistemes prothoraciques) à ponctuation coriacée ; mésopleures 
densément striées dans le sens horizontal. 


Bull. Soc. Fouad P" Entom., XXVIII, 1944. 



A,-M. Honoré 


m 


Surface dorsale du segment médiaire en ogive, assez brillante, couverte 
de stries très fines disposées régulièrement en biais vers 1 arrière, de chaque 
côté d’une carène médiane fine, très nette ; les contours latéraux arrondis, 
non rebordés ; les faces latérales portent des stries verticales irrégulièrement 
disposées et plus ou moins anastomosées en treillis. La face postérieure, 
rebordée, aseez abrupte, transversalement striée, avec un sillon int>dian mar- 
qué, en son milieu, d’une impression punctiforme. 

Ailes antérieures : cellule radiale allongée, trois fois auissi longue que 
large en son milieu ; deux fois aussi grande (|ue la deuxième cellule cubitale : 
celle-ci aussi large que haute, presqu’arrondie, sa hauteur égalant le secteur 
tj+t^. Deuxième nervure récurrente interstitielle. 

Abdomen densément et très finement j)onctaé ( x 70) ; brillant. 

l^attes longues et fines. Peigne tarsal rudimentaire. 

cT : Inconnu. 

Lgypte : Hawamdieh, en Juin. 

Aire géographique : Spécial à l’Egypte. 

6. Misoophus funebris nov. ap6c. 

Type et c o - 1 y p e 9 : jHawaiiidieh, Novembre-Janvier. 

9 : Longueur 5 mm. — Loloration générale d’un noir mat sur la tête 
et le thorax; dTin noir quelque peu brillant sur raMomen, dont la base 
est un peu rougeâtie. Aiiteimes d’un brun-noirâtre, le dessous du scape et 
du pidicelle jaunâtres; mandibules d’un brun de poix. Pattes noires. Ailes 
untérieiires enfumées, plus fortement après le milieu de l’aile; à l extrème 
bord extérieur de l’aile antérieure, une étroite bande d’uii blanc laiteux faisant 
nettement opposition avec la partie sombre de l’aile. Ailes postérieures grises. 

Ponctuation générale <tu coqis très fine et très dense, donnant à la 
tête et au thorax un aspect mat ; il y a par place ( x 70) de légers reflets 
bronzt^s ; propleures et mésopleureis également très finement ponctuées, d’un 
noir quelque peu brillant, sans toutefois présenter de reflets bronzés. 

Clypeus court ; partie médiane séparée des parties latérales par des 
échancrures étroites mais profondes, semblables à des fissures; bord antérieur 
presque droit, aplati en lamelle légèrement relevée. Face au-dessus ^es 
antennes ave(* une fine ligne médiane. 

Yeux convergents vers le sommet de la tête : la plus petite distance 
(|iii les sépare est égale à la longueur des deux premiers articles du funicule 
réunis. Le deuxième article du funicule est égal au double du premier, et 
légèrement plus long que le troisième. Ocelles équidistants entr’eux et avec 
les yeux. 

Sur tout le dessus du thorax, la ponctuation est très serrée, confluente 
même à x 70 ; il en est de même pour les mésopleures. 
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Segment médiaire en ovale : la siirfîice dorsale légèrement creusée, avec 
une ligne médiane nettement marquée. Ponctuation coriaoée, mate ; contours 
accusés mais non rebordés, couverts de cette même ponctuation mate, ainsi 
que les faces latérales. Face postérieure en ogive aiguë, mate, avec un sillon 
médian profond. 

Pattes épineuses. Peigne tarsal peu fourni, forme de quelques cils noirs 
assez longs à Textrémité du métatarse et du deuxième article tarsal. 

Abdomen à ponctuation d’une extrême finesse, laissant l’abdomen assez 
brillant. 

Ailes antérieures : cellule radiale un peu plus grande que la deuxième 
cubitale; celle-ci plus haute que large, le secteur tj+t 2 assez court, aboutis- 
sant dans le premier tiers de la cellule radiale. 

cf : Inconnu. 

Egypte : Hawamdieh, Novembre-Janvier. 

Aire gé o g r a ph i q u e : Spécial à l’Egypte. 

7. MiBCophue mimeticua nov. spec. 

Types • 9. Dahschour, en Juin: c^, Kafr-Farouk, Avril. 

9 : Tiongueur 5 mm. — Noire; tête mate, le corps plus brillant, avec 
un vague reflet bronzé. Antennes d’un brun noir, le sc'ape et rextrémité du 
î^édicelle jaune bninâtre. Mandibules rousses. Pattes noires, les tarses bruns. 
Ailes enfumées, plus foncées dans leur moitié extérieure. 

Pilosité très réduite. Tjcs trois premiers segments de rabdomen iK^rtant 
de cliacjue coté des tacdies de pruinosité blanche peu fournie. 

Clypeus dilaté à son bord antérieur en une lamelle transversale à bord 
entier, (x^cupant toute la largeur frontale ; les petites échancrures (|ui déli- 
mitent de part et d’autre la partie médiane du clypeus ne sont pas visibles; 
cette lamelle recouvre complètement les mandibules qui ne sont visible^, que 
par en dessous. Le bord du clypeus proprement dit, à sa jonction ave<* cette 
lamelle transversale, est rectiligne sur tonte sa longueur et marqué par une 
ligne de fossettes très petites (x70). Partie médiane du clypeus bombé et 
fortement ponctué. 

Deuxième article des antennes égal au double du premier et plus grand 
que le troisième. Tje dernier article est aplati sur la face inférieure, la face 
aplatie porte sur toute sa longueur une rainure médiane (x70). Scape 
épaissi ; pédicelle plus long que large. 

Yeux convergents sur le sommet de la tête ; la plus c>ourte distance qui 
les sépare (à la hauteur des ocelles postérieurs) est égale aux deux premiers 
articles du funicule réunis. Ocelles postérieurs séparés par un espace plus 
grand que celui qui les sépare du bord intérne des yeux. 

Ponctuation du pronotum fine et espacée; celle du mésonotiim et du 
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scutellum plus forte et i)eu serrée, les espaces entre les points plus grands 
que le diamètre des points eux-mêmes. Mésopleures à |x>nctuatiün ruguleuse, 
devenant plus concentrée vers le bas des pleures. 

Aire dorsale du segment médiaire aussi longue que large, arrondie en 
dem i -cercle ; finement rebordée au milieu de son bord postérieur, les contours 
latéraux bien indiqués mais non rebordés. Aire partagée en deux par une fine 
carène, et couverte de stries fines et régulières disposées obikjuement vers 
r arrière de chaque côté de la carène médiane: faces latérales densément 
striées, les stries remontant en biais vers Textrémité postérieure du segment ; 
face postérieure arrondie, avec quelques sillons transversaux, et une fossette 
médiane bien marquée. 

Abdomen très finement et densément }X)nctué: le» trois premiers seg- 
ments portent de chaque côté des lâches de prninoslté blanche, |>eu fournie. 
Ces tache» donnent à ce Miscophm un air tout |>articulier : il ressemble, 
à s’y méprendre, à un petit Taehysphrr minons Spinola (a part le système 
alaire, évidemment). 

lies tarses antérieurs sont assez courts, en comparaison des autres 
esf)èces ; le peigne tarsal est formé de cils courts, raides, dis]X)sés en rang 
serré sur la face inférieure des articles. 

cf : Longueur 4 rnin. — ' Kesseinblant exactement à la femelle; les 
taches de pruiuosité blanclje de rabdomeu n’apparaissenl que sur les deux 
]>remiers segments; ceci est peut-être accidentel, car une femelle offre la 
même particularité. 

pjgypte : Assez répandu dans les zones cultivées et semi-désertkiues 
(TTawarndieh, Dahschour, Fayonm Km. 53, Kerdacé, Kafr-Farouk, Gebel- 
Asfar). 

A ) T e géographique : Spécial h l’Egypte. 

8. Misoophus a^yptfus F.D. Morice, 1887, 9 

(New or little ktiown Spliegidae from Egypt, Trans. Ent. Soc. London y 
p. 315). 

9 .* Longueur 5-5,5 rnin. — Noire, assez brillante, avec un vague reflet 
bronzé. Antennes d’un brun-noir, avec le seape plus clan* en dessous. Pattes 
noires. Ailes légèrement enfumées. 

Ponctuation de la tête fine et dense, très concentrée sur la face, moins 
serrée sur le sommet de la tête, où les téguments sont plus brillants; la face 
est plane et sans sillon médian. 

Partie médiane du clypeus transversale, la courbure du bord antérieur à 
peine marquée ; le bord antérieur est légèrement relevé au milieu et denticulé 
(x70), les échancrures Latérales, aux pointa de contact avec les côtés, sont 
petites. Le centre de la partie médiane est bombé, relevé en toit, de chaque 
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côté d*une carène médiane à peine indiquée. L’ensemble est fortement ponc- 
tué. 

Antennes relativement courtes ; le deuxième article du funicule égale une 
fois et demie le premier, il est très légèrement plus grand que le troisième. 
Yeux convergents vers le haut de la tête; la distance cpii les sépare sur le 
vertex est égale 4 la longueur des deux premiers articles du funicule réunis. 
Ocelles en triangle aplati : la distance qui sépare les ocelles ixistérieurs en- 
tr’eux est plus grande que celle qui sépare les ocelles du bord interne des 
yeux. Arrière de la tête peu développé. 

Pronotum, mésonotum et scutelhnn finement ponctués, tout en conser- 
vant un faible brillant ; la ponctuation est moins serrée que sur la face ; pro- 
pleures et mésopleures fortement ponctuées-ridées. Ijc collier du pronotum 
est peu développé, il est plus mince et moins remonté vers le niveau du 
mésonotum (jue cliez les autres aspèces du genre. 

Aire dorsale du segment médiaire plus large que longue, trapézoïdale, 
vaguement rebordée en arrière, les contours latéraux arrondis. Au milieu de 
Taire, une carène médiane; de chaque côté de cette carène, une striation 
assez gî’ossière disposé^e obliquement vers Tarrière. Aires latérales fortement 
ponctuées-ridées, les rides étant plus apparentes vers la suture inétasternale, 
et se continuant sur la face postérieure, qui est confusément striée. 

Ailes très légèrement enfumées. Cellule radiale égalant deux fois environ 
la seconde cellule cubitale potiolée ; celle-ci plus haute que la longueur du 
secteur tj -f L. 

Pattes asvsez longues ; aux tarses antérienrs*le peigne tarsal est médiocit"- 
inent dévelopjV- : h peiue un ou deux cils pour chacun des trois premiers 
articles du tarse. 

cf : Inédit. — Type : Sakkara, en Mai. 

cf : Tx)ngneur 4 mm. — Ressemble beaucoup à la femelle ; les téguments 
de Tavant-corps plus brillants ; les sillons obliques de Taire dorsale du 
segment médiaire moins fortement indiqués, plus effacés. Antennes plus 
courtes, le second article du funicule égalant à peine le premier. 

Egy pte : Environs du Caire (décrit de TAbbassieh [le Caire]) ; Gebel 
Asfar, Sakkara; Fayoum Km. 53. 

Aire géographique : Spécial à TEgypte. 

9. MlMOfihuB f rater nov. epee. 

T y P e et c o - 1 y pe : 2 efef, route du Fayoum, Km. 53, en Mai. 

cf : Longueur 3.5 mm — Très voisin de M. aegÿptius F. D. Morice, 
dont il diffère à première vue par la taille, et par une différence de ponctua- 
tion qui le rend plus brillant. Coloration générale noire ; dessous du scape 
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des antennes et mandibules d’un brun-jaunâtre. Ailes légèrement enfumées, 
la partie extérieure rembrunie. 

Pilosité à peu près nulle. 

Clypeus non bombé, 4 bord antérieur faiblement denticulé. Ponctuation 
de la face concentrée, plus éparse sur le vertex (jui est brillant. Yeux peu 
convergents ; la plus j)etite distance <|ui les sépare sur le vertex est égale 
à la longueur des trois premiers articles du funicule réunis. Ocelles plus 
dixStants entre eux qu’ils ne le sont du bord interne des yeux. 

Collier du pronotum plan, son bord antérieur bien accusé; quelques 
stries transversales sur les côtés latéraux. Mésonotum et scutelluin |X)nctués, 
brillants : Tespace entre les points reste, hnllnni tandis 'ipi’il est mat chez 
M. acgyptius, Postscutelhnn plus ponctué, plus mat. Mésopleures brillantes, 
la fionctuation comme ix)ur le mésonotum. 

Aire dorsale du segment niédiaire, avec une carène médiane et des sillons 
en oblique nettement plus fins et plus serrés que chez A/. aPfjyptim : les 
faciès latérales sillonées de meme façon et brillantes. I^e bord postérieur de 
1 aire dorsale tranchant, la face postérieure abrupte et creusée d’une fossette 
médiane profonde. 

Abdomen plus finement et plus éparsement ponctué {jue chez /!/. (^cgyp- 
ri’îMV brillant. 

Ailes anteri^^'ures * la cellule cubitale péiiolée moitié moindre (]ue la 
cellule radiale; le secteur aboutissant vers le milieu de la radiale. 

9 : Inconnue. 

Egypte : 2 çf aK roufe du Fayoum, Km. 53. 

Aire g é o g r a ]> h i (j u e : Spécial à l’Egypte. 

10. Misoophus aenigma nov. spec. 

Type cf : Eaw.Mndieli, en Mai. 

cf . Longuenr 3,5 mm. Noir, avec, un reflet bronzé sur la face: 
clypeus, dessous des antennes, tarses antérieurs d’un fauve clair; dessus des 
antennes et pattes (sauf les tarses antérieures) d’un brun de poix ; ailes 
teintées de jaunâtre. 

Quelques soies argentées au-dessous et autour de l’aire dorsale du 
segment mcdiaire ; tiudies latérales de pruinosité argentée sin* les deux pre- 
miers segments de Tabdomen ; à part cela, pilosité nulle. 

Clypeus très court, iirrondi dans son ensemble; la partie médiane légère- 
ment proéminente; sur tout son jiourtour, le clypeus est rebordé par une 
lamelle mince, étroite et vaguement denticulée; la partie médiane du clypeus 
est nettement bombée et pointillée; les antennes sont insérées immédiate- 
ment au-dessus de la partie bombée, ce qui fait que la surface d’insertion 
paraît creuse. 
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Face au-dessus de l’insertion des antenties légèrement bombée, couverte 
d’une ponctuation extrêmement fine, à peine sensible à x 16, et très dense, 
très compacte, (|ui lui donne un aspect d’un noir mat nuancé de vert. Pas de 
sillon médian. Le haut de la tête est moins mat. 

Antennes courtes, comme il est de règle chez les mâles; le second article 
du funicule seulement de un quart plus grand que le premier ; à peine plus 
grand que le troisième et le quatrième. Dernier article non aplati, arrondi, 
pointu. 

Yeux de convergence moyenne, séparés par une distance égale à la 
longueur des deux premiers articles du funicule des antennes réunis. Ocelles 
très petits, en triangle surbaissé ; les postérieurs séparés par un espace beau- 
coup plus grand que celui qui les sépare du bord intérieur des yeux. 

Dessus du thorax (pro- et mésonotum) couvert d’une jx)nctuatioii très 
fine et très dense, lui donnant un aspect assez mat ; le scutelluin, le post- 
scutellum et les mésopleiiree sont moins densément ponctués, plus brillants. 

Aire dorsale du segment inédiaire carrée, déprimée, ce qui rend plus 
sensibles les bords latéraux qui sont rebordés par un bourrelet très fin 
(x70). L’aire dorsale est couverte de stries transversales très fines, à peine 
sensibles â xl6, nettement visibles à x 50 ; les faces latérales brillantes, à 
stries obliques jhmi visibles ; la face postérieure est nettement striée en travers. 

Aux ailes antérieures, la cellule cubitale j)étiolée est petite, égalant 
à peine le tiers de la cellule radiale ; sa hauteur est égale à la longueur du 
secteur t^-ft.^ qui aboutit dans le premier tiers de la cellule radiale; la 
seconde nervure récurrente est interstitielle. 

Abdomen assez brillant, couvert d’une mÛTosculpture extrêmement fine ; 
les taches latérales de pilosité blanche peu marquées. 

Tarses intermédiaires et postérieurs normaux, à articles distincts, plus 
longs que larges ; les tarses antérieurs épaissis ; les articles sont aussi longs 
que larges, étroitement accolés les uns aux autres ; chaque article porte un 
cil fort, recourbé, aussi long (jue l’article lui-même. 

Si cette forme de tarses n^est pas ordre tératologique , elle constitue 
certainement un caractère sexuel des plus remarquables. 

$ ; Inconnue. 

Egypte : Un mâle, Hawaindieh, en Mai. 

Aire géographique : Spécial à l’Egypte. 

11. Mlsooptiut otenopus Kohl, 18S3. 

(VerJiandL ZooL-Bot. GeselUchaft Wien. XXXIII, p. 849, cf,9)- 

9 : Longueur 6-6,5 mm.' — Noire, l’abdomen et les pattes d’un rouge- 
orangé; rarement, les derniers segments de Tabdomen sont plus ou moins 
rembrunis ; mandibules, clypeus, scape et les deux premiers articles du 
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funicule des antennes jaunâtres, le restant des antennes brunâtre ; les écail- 
lettes jaunes. Ailes .subhyalmes, très légèrement jaunâtres; les antérieures 
présentent une tache d*un bistre-fonoé, occupant toute la partie non carac- 
téristique de Taile, et nettement délimitée à son bord intérieur. 

Tête, dessus et côtés du thorax, le segment médiaire en entier,', couverts 
d^une pilosité rase, serrée, d’une nuance grisâtre, donnant aux téguments un 
reflet bronzé ; sur les côtés et le dessous de la tête, <^ette pilosité est plus 
longue et argentée ; elle manque totalement sur le prosternuin et sur les 
hanches. Les segments abdominaux présentent, en dessus, des bandes de 
pruinosité blanches, chatoyantes. Tout ce revêtement pileux est quelque peu 
fugace. 

Clyj)eu8 aplati; la partie médiane du bord antérieur non proéminente, 
largement arrondie, les incisions latérales bien marquées. Scape un peu plus 
court que le deuxième article du funicule des antennes ; ce deuxième article 
est deux fois aussi long que le premier et un peu plus long <|\ie le troisième. 

Face plane, densément ponctuée-coriacée ; sillon médian invisible. Bords 
internes des yeux légèrement sinués dans leur moitié siqiérieure, la face 
étant ainsi un peu plus large en Imut qu’elle ne l’est au niveau des insertions 
des antennes. 

Ecartement minimum des yeux sur le vertex moindre que la longueur 
des deux premiers articles du funicule pris ensemble. Ocelles en triangle 
presque régulier; les œÆes |)Osiérieurs aussi é<'artés entr’eux qu’ils le sont 
du bord interne des jeux. 

Collier du pronotum peu développé, incliné vers l’avant, très densément 
ponctué. Le mésonotum, le scutellum et le {xistscutellum sont couverts d’une 
{xinctuation très fine ( x HO), et très dense, donnant aux téguments un aspect 
mat ; cette ponctuation ii est hier visible que sur une surface dénudée. Sur 
les mésopleures, la ])onctuation est plus grossière et moins mate. 

Aire dorsale du segment mediaire, vue de biais, un j>eu plus longue que 
large a sa base, j>eii létrécie en arrière, les bords latéraux très finement 
reboisés dans leur moitié {x)8tériein’e, le bord jiostérieur anguleux sur les 
côtes. La surface de 1 aire dorsale est fortement chagrinée, sans traces de 
sillon médian ni de stries transversales. Les côtés latéraux du segment sont 
fortement chagrinés comme l’aire dorsale ; la face postérieure, presque droite, 
est grossièrement ponctuée, avec <|uelques stries en demi-cercle. 

AbdomeTi mat par suite d’une micro-réticulation extrêmement fine. 

Pattes longues, à spiiuilation assez forte de couleur noire, tranchant sur 
le rouge orange des pattes. Peigne tarsal formé de : au métatarse, trois 
longs cils noirs, spathuliformes, prescpi’ aussi longs que le métatarse, précédés 
de deux autres cils plus fins et moins longs ; à chacun des deux articles 
suivants, un cil spathuliforme et un autre plus petit. 
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' <f : Longueur 6-6 mm. ■— Diffère de la femelle par la coloration de 
l’abdomen : les trois premiers segments sont rouges, les autres sont d’un 
brun-noir nettement tranché, avec sur chaque segment un très fin liseré 
décoloré, blanchâtre. L’écartement minimum des yeux sur le vertex est 
plus grand que chez la femelle : il est égal à la longueur des trois premiers 
articles du funicule j)ris ensemhle; le deuxième article du funicule n’est 
qu’uun peu plus grand (|ue le premier. 

lies mâles avec rabdonien entièrement rouge comme celui de la femelle 
doivent être très rares : je n'en connais qu’uno seule capture ftWiadi Digla, 
22.1V. 1932). 

J’ai admis conmie coloration normale, pour la femelle, celle dans 
laijuelle Tabdonien est entièrement rouge. Dans sa description de cette 
es|)èce, Kohl dit bien « segments id'im rouge pâle, plus ou mÆ>i)is noirâtres 
par places » ; tant qu’il ne s’agit i>as de un ou plusieurs segments nettement 
et entièrement noirs comme chez le mâle, le noircissement par taches plus 
ou moins bien délimitées ne signifie rien. 

Egypte : En bordme des régions déserti(|ueR (Kafr Farouk, Wadi 
Digla, Aboii-Kouasch, l)ahs<.*iiour, Fa\oum). — Décrit de Tor (Frauen- 
feld). 

A 1 r e g é O g r a P h i (j U e : Eg>pte, Soudan (Werner [ex Maidj]). 

1*2. Miseophus Manzonii Cribodo, 1884. 

{Ann. Mus. Civico. Star. Natur. Genova, Vol. XX, p. 386, Nu. 12, 9). 

9 : liongueur 8-9 mm. — Tète et thorax en entier noirs, avœ un 

vague reflet bronzé ; abdomen dTm rouge testacé, les pattes également, 
moins les hanches qui sont rembiTimes, et les épines noires. Scape et les 
trois preiniers articles des antennes d’un jaune-rougeâtre, le restant des an- 
tennes rembruni. C'lypeus finement rebordé par un liseré jaune, à son bord 
antérieur. Mandibules jaunes à pointes noires. Ailes snbhyalines, les anté- 
rieures légèrement grisâtres ; la zone externe enfumée présentant une tache 
d’un bistre-clair dont les contours sont <j[uelque i>eu estompés. 

‘J'ête, thorax en dessus et sur les côtés, et segment médiaire, couverts 
d’une pilosité rase, très serrée, argentée avec des reflets donnant aux tégu- 
ments sous-jacents un aspect bronzé; sur le clypeus et derrière les yeux, 
c^tte pilosité est plus longue et d’un blanc pur; le dessous du thorax est 
sans aucune pilosité. Abdomen moins mat que chez M. etenopus Kohl; les 
tergites décolorés à leur bord postérieur, et présentant des bandes de fine 
pilosité argentée, amincies au milieu, élargies sur les côtés et confluentes 
avec les bandes des segments voisins; dessous de l’abdomen plus brillant, 
avec quelques poils raides isolés. 
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Clypeus aplati, la partie médiane du bord antérieur légèrement proémi- 
nente, arrondie, non relevée ; sur le milieu du disque, une très petite carène 
punctiforme visible surtout quand les téguments sont épilés ; les incisions 
délimitant la partie médiane sont bien marquées. Scape plus long que le 
deuxième article du funicule; ce deuxième article égale deux fois le premier, 
il est un peu plus long que le troisième. 

Face plane, «illon médian à i)eine visible. Bords internes des yeux pres- 
que droits, sensiblement parallèles, la face étant ainsi aussi large en haut 
qu'en bas au niveau des antennes, mais pas plus large. 

Ecartement minimum des yeux sur le vertex plus grand que le premier 
et la deuxième articles du funicule pris ensemble, mais moindre que les 
deuxième et troisième ensemble. Ocelles en triangle isocèle, les postérieurs 
un peu plus écîartés qu’ils ne le sont du bord interne des yeux. 

Collier du pronotum peu développé, sa paroi antérieure déprimée au 
milieu, la partie formant col sillonée en travers. Mésonotum, scutelluin, 
postscutellum, rnésopleures couverts d’une ponctuation nette, très dense, les 
intervalles entre les points sont nuis (x70). 

Aire dorsale du segment médiaire, vue de biais, près de deux fois aussi 
longue que large, très atténuée en arrière, à contours non rebordés, arrondis; 
la surface de l’aire est couverte de stries très fines ( x 70) et très serrées, 
disjxisées en diagonale vers l’arrière de chaque côté d’une ligne médiane 
presqii’invisible en avant mais bien marquée en arrière ; les faces latérales 
du segment ont une ponctuation confluente, vaguement striée; la face posté- 
rieure est striée en demi-cercle. 

Une micros<mlpture très fine et très serrée donne à l’abdomen un aspect 
mat, mais moins prononcé que chez M, ctenopus Kohl. 

Peigne tarsal forme, comme chez ctenopus, de longs cils spathuliformes 
entremêlés d’autres plus fins et plus courts. 

Ea forme claire décrite ci-despus est celle qui eorresyxmd à la description 
de G r i b o d O revue par G u i g 1 i o C) d’après les types. Mais il y a d’autres 
formes plus ou moins foncées beaucoup plus fréquentes que la forme claire 
elle-même. Ces variations sont produites par un noircissement plus ou moins 
étendu de l’abdomen, avec toutes les formes de transition possibles ; les pattes 
également varient du clair au brun foncé. Il ne peut y avoir aucun intérêt 
à doter toutes ces formes de noms particuliers. Tout au plus pourrait-on 
faire excepion en faveur de quelques spécimens isolés à abdomen d’un roucre 
très clair avec les pattes nettement noires, sauf les tarses : on pourrait appeler 
cette forme : variété nigripes nov. 

cr : Longueur 6-7,5 mm. - Diffère de la femelle par la couleur de 
(^) Ann, Mus, Civ, Sioria Nat. Cenova, LVl, 1932-1933. 
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l’abdomen dont les trois ou quatre derniers segments sont d’un brun-noir 
nettement délimité. Les pattes sont plus ou moins rembrunies : générale- 
ment les fémurs sont noirs. L’écartement minimum des yeux sur le verlex 
est égal à la longueur des trois premiers articles du funicule des antennes 
pris ensemble ; le deuxieme article du fumcule est de moitié plus grarid que 
le premier. 

répandu dans les régions semi-désertiques; dans la 
zone maritime, paraît plus commun que M. ctenopus Kohl. 

Aire géographique : Egypte, Arabie Méridionale (décrit du 
Yernen). 

Kohl, en 1884, considère M. Manzonii Gribodo comme un synonyme 
de M. ctenoptiH Kohl; il y a évidemment certains rap£X>rts entre les deux 
espèces, mais Kohl ne devait pas connaître Manzonii dont la publication 
avait eu lieu presqu'en même temps que celle de la Monographie de Kohl. 
Le Dr. G uigl io, en 1933, après une étude comparée des types, montra 
qu’il y avait deux eHj>èces bien distinctes j>ar les orbites internes des yeux 
et la sculjiture de l’aire dorsale du segment médiaire. G u i g 1 i o énumère 
d’autres différences de moindre imj)ortance : écartement des ocelles par 
rapport à leur diainctre, longueur relative des articles du funicule, etc. ; les 
différences constatées sont assez subtiles et peuvent bien n’être que des 
variations individuelles : G uigl io ne connaissait qu’un couple de chacune 
des deux espèces. 

Un caractère, secondaire en lui-même, mais frappant à première vue, 
nous est fourni par la tache aux ailes supérieures : chez ctenopus Kohl, cette 
tache est d’un bistre très foncé, et nettement délimitée en ligne droite du 
côté intérieur de l’aile ; chez Manzonii Gribodo, cette tache est plus claire, 
de nuance plutôt jaune-grisâtre, et son bord interne est flou. 

13. Misoophus rubriventris nov. speo. 

Type : Une femelle, Maadi, 20,VII.1934 (Babinovitch, in coll. 
Alfieri). 

Co-type : Une femelle, Gebel Asfar, 7,X.1934. 

9 : Longueur 7 mm, — Tête et thorax en entier noins; mandibules, 
bord antérieur du clypeus, scape et pédicelle des antennes, jaunes, le reste 
des antennes noirâtre; écaillettes jaunâtres; abdomen rouge-brique, les 
pattes également moins les hanches qui sont noires ; spinulation de© pattes 
noire. 

Sur la tête et le thorax, une pilosité blanche, appliquée, mais moins 
dense que chez ctenopus Kohl et Manzonii Gribodo. A ^abdomen, le bord 
postérieur des tergites n’est pas décoloré ; il n*y a pas de bandes de pubes- 
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cence pruineuse. Âiles de teinte légèrement jaunâtre, les nervures jaunes, la 
tâche apicale aux antérieures bistre-clair, estompée vers Tintérieur. 

Partie médiane du clypeus dépassant nettement les parties latérales, et 
légèrement relevée ; djsque du clyj>eas déprimé, portant en son milieu une 
carène courte, mais très nette, remontant presque jusqu’à Tespace inter- 
antennaire. Scai>e des antennes aussi long que le deuxieme article du funicule ; 
celui-ci est deux fois et demie aussi long que le pédicelle, et plus long que 
le troisième article.. 

Face étroite, avec une fine carène médiane dénudée. Yeux très légère- 
ment sinués au bord interne, convergents vers le haut : leur écartement mini- 
mum sur le vertex est monidre que la longueur du pédicelle et du deuxième 
article du funicule pris ensemble, il est un peu plus grand que le deuxième 
article lui-même. Ocelles en triangle aigu : la distance qui sépare leis- deux 
ocelles posétrieurs est moindre que celle qui sépar e ceux-ci de T antérieur ; la 
distance qui sépare les ocelles postérieurs du bord interne des yeux est de 
très peu inférieure à celle qui sépare les ocelles jxistérieurs entre eux. 

Collier du pronotum normalement développé, densément iKinctué. Méso- 
riotum, scutellum et }>ostBCUtellum à jK)nctuatK)ii extrêmement dense, coria- 
cée. Les mésopieu res également. 

Segment médiaire peu allongé, son aire dorsale égalant, en longueur, 
une fois et demie sa largem- à la base ; la facîe postérieure n’est |>a»8 abrupte 
mais coupée en biais; les contours latéraux de Taire dorsale sont arrondis, 
la face postérieure est séparée de la face dorsale par une très fine carène 
visible par côté, cette carène est écdiancrée en son milieu par la prolongation 
du sillon médian de l’aire dorsale; celle-<îi est couverte de stries très fines 
(x5()). et très serrées; les faces latérales également couvertes de stries re- 
montant vers Tarrière ; la fr^ce postérieure fiorte <ies •stries, en demi-cei'cle, 
assez fortes. 

Abdomen mat, avec une fine microsculpture réticulée. 

Pattes longues, principalement les losténeures, dont les fémurs sont 
presqu’aussi longs que Tabdomen. Peigne tarsal formé de quelques cilis forts 
moins longs et moins spathnli forai es que chez M. ctenopus et M. Manzonii. 

Voisin de M. Manzonii Gribodo ; en diffère par la partie médiane du 
clypeus, la longueur du deuxième article du funicule par rapjx^rt au premier 
et par Taire dorsale du segment médiaire. Les deux espèces ont Taire dorsale 
striée, ce qui les distingue immédiatement de M. ctenopus Kohl. 

Miscophus Tubrivenfris var. nigripes nov. (Type : Abou Boasch, en 
Mai rcoll. Alfieri]). — Semblable au type; les hanches, les fémurs et 
la moitié postérieure» des tibias noirs. 

cf : Inconnu. 

Egypte : Maadi, Gebel Asfar, 

Aire géographique : Spécial à TEgypte. 
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14. Misoophus oollaris nov. speo. 

Cette espèce, <)ui figure sous le numéro 9 dans les Tables pour la 
détermination des espèces, a été perdue a.vant d’avoir pu en donner une des- 
cription plus détaillée. Mais devant le caractère particulier du pronotum vu 
de profil, il y a lieu de la maintenir pour une reconnaissance ultérieure, 
(’et unique spécimen provenait du Wadi Digla (désert arabH]ue au sud-est 
du Caire). 


BIBLIOQIIAraiE 

A n d r é, K. (1886) : Species des Hyménoptères d’Europe et d’Algérie (Tome 

111 ). 

Dalla Torrc, W. (1897) : Catalogus Hymenopterorum luicusque des- 
criptoruin (Vol. VITT, Fo»sores). 

Fe rto n, C. (1896» : Nouveaux Hyménoptères fouisseurs {Actrs Soc. Linn. 
BoTdcatLv, T. XLVlll). 

P e r t O n, C. (1914) : Notes détachées. 8ème série {Ann. Soc, Ent. France), 
Honoré, A.IVI. (1942) : Introduction à l’étude des Sphégides en Egypte 
(Bull, Soc, Fouad 1er d’Fnfom., XXVI). 

Kolil, F. P. (188^1) : Neiie Hymenopteren {Vcrh, Z,~B, Gescll, Wicît 
XXXIII), 

Kolil, F. F. (1884) : (lattungen und Arten der Larriden {Ibidem, XXXIV). 
K O h 1, P. F. (1892) : Neue liymenopterenformen {Atm. K, K, Naturh. Hofrn. 
H’ /Vu, VU). 

Kohl, F. F. ((1894) : Znr hymenopteren fauna Afnkas {Ibidem, TX). 
Kohl, F. F. (1896) : Die (lattungen der Sphegiden {Ibidem, XI). 
Morice, Rev. F.D. (1897) : New or little known Sphegids of Egypt 
{Trans, Ent, Soc. London), 

Radoszkowski '(1876) : Hyménoptères recueillis en Egypte et en Abys- 
sinie, etc. {Horae Soc, Ent. Ross.), 


Bull. Soc. Fouad 1"" Entom., XXVIII, 1944. 




Note sur l’homochromie 
de Sceliphron targionii Car. 

[Hymenoptera Aculeata : Spliegidae] 
par le Dr. F. Lotpe 


Ce matin ‘20 Juin 1944, Roriant d’assez bonne lieure de chez moi, inoTi 
regard se {xute sur l’amjxuile électrique plac*ée à l’extérieur de la porte 
d’entrée de nia villa. Peinte en bleu très foncé -depuis le début de la guerre, 
elle me semble, à première vue, iwouverte d'une superbe coiu-lie de crasse : 
mais bientôt je constate que cette coucbü est animée et <|u'elle est constituée, 
en réalité, par une colonie d’hyménoptères. J1 s’agissait de Scrhpltron h/r- 
gumii C’ar. 

Jja colonie avait dû passer la nuit sur ce sujiport improvisé. D’endroit 
était bien choisi, efficacement protégé du vent, comme de la lumière, par 
un petit auvent de bois. Quelques jours avant, j'avais pris un unique exem- 
plaire de cette espèce sur une vitre de ma clinique, et en avaiis vu quelques 
sjiécimens, le même soir, \oletant autour de quelques plants de jasmin en 
fleurs. De suite la parfaite concordance entre la couleur de ces hvménoptères 
et celle de la lanijx^ sur hnjuelle je les avais capturés me frappa. ScelipJiruu 
tarif iüiüi C'ar. est en effet d'une coloration entièrement bleu-violacé. 

Je me promis de surveiller la colonie à la tombée de la nuit et, de fait, 
je fus bien servi. Dt^s six heures, il \ a là tout un essaim, au moins une 
cin([uantaine d’indivulus déjà groinx\s sur la lanqx' ou la survolant d’un vol 
mou, pattes postérieures traînantes. Tous volèteiit du côté le plus sombre 
de la lam|>e, cherchant à se jxiser. Homochromie simple, recherchei d’un snp- 
jxirt honKx^hrome ? C’est la première hypothèse qui se présente à l’esprit. 
Mais c'est à vérifier. 

Tout d'abord j’allume la laniiie U watt'. Je n'ajierçoks qu’un mince 
filet bleu, l^es Sceliphmn ne bougent ])as ; mais leur (|uiétude est de courte 
durée, car la lampe chauffe, et bientôt ils dévanqienr, trouvant Siins doute 
leur support trop chaud. J’éteins et je les attend revenir à leur support. Je 
chasse alors la colonie à grands coujis de mouchoir, et à l’ampoule bleue 
j’en substitue une autre, neuve et de coloration blanche, transparente. Les 
Sceliphron volètent autour de la nouvelle ampoule, viennent reconnaître les 
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lieux, mais aucun d’eux ne s’y pose. Le sup{X)rt n est évidemment plus a 
leur convenance, et ils s’en éloignent, allant se réfugier un peu plus haut, 
à la partie la plus élevée et la plus sombre de l’auvent. Un quart d’heure 
après, ik s’y sont tous rassemblés. Parmi les nouveaux arrivants, pas un 
ne se pose sur ranijx)ule blanche. Je replace alors 1 ancienne ampoule bleue 
presque de suite les Sceliphron s’y posent, de plus en plus nombreux, pom y 
passer la nuit, affectionnant encore le coté le plus sombre de la lampe, alors 
que le côté (jui lait face à la lumière reste vierge d’insectes. A la nuit hmibce 
je les retrouve en masse, sur leur suppoii. un peu troublés quehiues instants 
par le rayoîi investigateur de la torche que je dirige sur leur colonie. 

hlotons qu’aux Jieurea de pleine insolation le support bleu est déserté, 
aucun Sceliphron n’est visible dans les environs ; mais dès que le jour décliné, 
la colonie revient Jiicher au même point. Ce soir, 5 Juillet, elle \ est encore, 
aussi nombreuse <|ue d’habitude. 

N’ayant trouvé aucun nid de terre aux environs, il m est impossible de 
dire si, comme son congénère ScAdiphron spirifex L., hôte habituel de la 
maison, et chasseur de petits Salticides {Plexippus püykulli entre autres), 
Sceliphron tmyionii Car. alimente ses larves d’araignées. 

En résumé, il semble y avoir un rap|Kirt évident entre la coloration du 
support adopté et celle de l’insecte : le fait m’a semblé suffisamment iypi<iue 
pour justifier cette courte note. 



A contribution to the knowledge 
of the Apioninæ of Cyprus 

[C oie optera : Curculioiiidae] 

by J. Balfour-Browne, M.A., F. Z. S., F.R.E.S., 
Department of Entomology , British Muséum (N attirai Historyl 


The oîily colleeted list of tlio Apiouinae of Fyprus kuown to me is 
include<l in tlie Inseeta lists in U n ge r and Kot sch y, (18()5) « J)i€ Fnsel 
Cypern ». 'lins Jist im-ludes 17 effec^tive spe^nes and one unnamed as 
« II. sp. ■», two of the nained «spetties being (|ueried. The British Mxiseum 
received two sinall colled-ions (1930-410; 1937-808) front the Island, colleeted 
by (r. A. M a v r o m o ti s t ak i s, amoimtmg in ail to isome îWO speenmens. 
These, witli sinall amounts of rnaterial from varions sources already m the 
Muséum, hâve alrnost doubled the list of species knowii in the Island and, 
as three lutherto undesciibed species hâve been detected in the inatcrial, 
appear to justify a more modem list of the Apioninae of the Island. In 
addition to exammation of specimens, a manuscTipt hst compiled by O. A. 
Bryant bas been niaile available to me meludmg two species not other- 
wnse recorded, making a })resent total of lhirt\-two s£)ecies listed as bemg 
known» m one way or another, from Cyprus. Of these one species remains 
undescribed, a single female ni M a \ r o m o u s t a k i s’ collections not 
providing enough rnaterial foi* comparison. One species regarded in Kot- 
schy’s list as doubtful is fully confirmed, iiie other remaming unconfirmed 
along with five further species of that list of wliicli 1 bave seen no Cypriot 
rnaterial. 

As already «stated tlie M a v r o in o u s t n k i s collection includes three 
undescribed species, one of which (bifarium m. infra) may possihly be the 
aionmrium Kirby var. of Kotschy’s list. Eight s£>eH*iecs of that collection 
appear to be the first known représentatives from the island. Of the two 
species added by BryanCs raanuscript list the only information known 
is that they are due to E. E. Green, but rnaterial from that source is not 
at présent accessible. One of the two speenes {cmentattim Walt.) is here 
admitted wntli reseiwations as perhaps a misidentification, the known range 
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beilig defiintely Western European. The eight species not seen by me for 
the purposes of this paper are indicated by an asterisk. 

The list follows Winkler's Catalogue (Cat. Col. reg. Palaearcticae , 
] 928412) for subgeiierie groupiug and order althongh a number of the names 
used in that category are still unpublished. They are useful, however, in 
splitting up this very difficiilt genus and a study of them with diagnostic 
characters and a dichotomie Xey is in course of préparation. 

The füllowing abhi*eviatioiis are uml for the recorder of a speides or 
for colleotors of vspe<*iinens J bave seen : 

G.A.M. (G. A. M a V r O m O U s t a k i s ) , T. S. (Th. S h i a k i d es ) , 
C.P. (('. Papachr y sostoni ou ), L.K. (L. Ko mi te s), U. K. 
( F. T" n g e r and T h. K o t s c h y ), H.M.M'. ( H.M. Morris), E .E.G 
( E. K. G reçu). 

ddie types of tlie Iwo new s]>eeies deseribed hcrein are in the British 
Muséum (Natural Histor>). 

(1)* {Perapion) violaccurn Kirby (E.E.G.). 

(2^ {Phrisi^otrichinm) iuhijcruvn Gyll. : Fera Cedi, Îl.vii.l9îl7, 19 
(G.A.M.) : i'era Pedi, Moniatis, 22.ix.1937, dcTcf, 39 9 (G.A.M ); Mt . 
Troodos, Krios Kiver, 15. vi. 1937, 2cfcf, 19 (G.A.M.). 

(3) {Pseudapiou) malvae Fab. (F-K.) : Nicosia, 9.ii.l934 (1\S.); Tji- 
massc>I, 7.V.1933, 1 specimen (G.A.M.) ; ii.l934, 47 specimens (G.A.M.) ; 
21. V. 1934, 1 spe<*irnen (G.A.M.): Akrotiri Forest, 14. v. 1933, 3 specimens 
(G.A.M.) ; Mt. Troodos, 9.viii,1937, 2 si>e<^imens (G.A.M."» ; Fera Fedi, 
J2.viii.l937, 1 specimen (G.A.M.) ; Fera Fedi, Krios River, 9.ix.l937, 1 spe- 
cirnen (G.A.M.) ; Fera Fedi, 19. ix. 1937, 1 ç^pecimen (G.A.M.) ; Kilani, Krios 
River, 20.ix.l937, 1 specimen (G.A.M.). 

(4) (Aspidapion) acneum Fab. (U. K.) : Nicosia, 17.xii.l933, 2 speci- 
mens (T. S.) ; Limassol, 17,26.v.l934 , 2 9 9 (G.A.M.) ; Mt. Troodos, Krios 
River, 17.vi.l937, 14 specimeijs (G.A.M.); Mt. Troodos, 21. vi .1937, 3 spe- 
cimens (G.A.M.). 

(5) {Afipiâüjyion) radiolus Kirby (U.K.?) : Pedula, 19.vii.1932, « on 
Cherry », 3 specimens (C.P.) ; Limassol, iv.l933, 1 specimen (G.A.M.): 
Nicosia, 17.xii.l933, 2 specmens (T. S.) : Limassol, ii.l934, 2 specimens 
(G.A.M.) ; Platus, Krios River, 4000 feet, 4.vii.l937, 1 specimen (G.A.M.) ; 
Mt. Troodos, Mesopotamis, 12.vii.l937, 1 specdmen (G.A.M.) : Mt Trootlos, 
Krios River, 16.vi.1937, 10 specimens (G.A.M.): Mi. Troodos, 21.vi.l937, 
1 specimen (G.A.M.). 

(6) (Rhopalapion) longirostre Oliv. (TT.K.) : Famagusta, 5.vii.l931, 
« On Cherry », 3 specirnens (L.K.). 

(7) {Erythrapion) miniatum Germ. (U. K.) ? var. : Episcopi, 28-29. iv. 
1937, 2 specimens (G.A.M.), 
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(8) ’®' {Erythrapion) cruentatum Walt. (E.E.G.). 

(9) (Taeniapion) semivittatum Gyll. (U. K.) : « Cyprus, on Wallnut », 
19.vii.l927, 1 speciinen (H.M.M.) ; Pedula, « on Cherry », 19.vii.l932, 

I 8j>eoimen (P.C.) ; Limassol, *26.v.l934, 1 specim-en (G.A.M.) ; Plains, 
Ivriüs Hiver, 4.vii.l937, 3 specimens (G.A.M.) ; Mt. Troodos, Mesopotainis, 
12.vii.l937, 5 specimens (G.A.M.); Fera Pedi, Krios River, 8-10. ix, 1937, 

II sj>ecimens (G.A.M.) ; Kilani, Krios River, 12. ix. 1937, 2 specimens 
(G.A.M.). 

(JO) {Taeniapion) rujescens notatum Wagn. (Ü.K. as « rufcsveyis 
Gyll. ») ; Limassol, xi. 1933, 1 specimen (G.A.M.) ; ii.l934, 22 specimens 
(G.A.M.); 31.V.34, 7 si>ecimens (G.A.M.); Episcopi, 4. v. 1937, 5 specimens 
(G.A.M.); Pera Pedi, Krios River, 9-10. ix. 1937, 3 specimens (G.iV.M.) : 
Kilani, Krios River, 11-13. ix. 1937, 18 specnnieiis (G.A.M.); Pera Pedi, 
18.ix.l937, 3 specimens (G.A.M.) ; Akrotiri Bay, 24-25. xi. 1937, 1 specimen 
(G.A.M.). 

(Il) Hnbg. Thymapum Deville. 

Thymapion Deville, Cat. Col. Bassin Seine, 0 (Suppl.), 1924 : 135 : Cata- 
pion S<*hils., 2 Abth,, Kust. Kraatz, Kaf. Eur. 43, 1900:xxxv; Squamapion 
Wagner, ('ol. Centralbl., 3,1929:253. 

W i n k 1 e r’s Catalogne gives the valid name of the gronp as Squama- 
pion Wagn. and places Th'ipnapion Dev. in synonymy. This treaiment is 
inexact since Thymapion lias five years priority and has a good diagnosis 
vvhilst Squamapion has no satisfactory diagnosis, being introdnced merely 
bv the following phrase : « flchilsky, ...., hat anch in diesor Artengrupj>e 

(Subg. SqmimajAon lu., nov.) » in dealing with Apioy\ flavimanum 

Gyll. and coniinned in a footnote : « Schilsky hat, zwei inorpliolo- 

giscli und biologis<*h ziemlicli stark differenzierte Artengrnppen vereinigt ; 
enierseits die Grnppe des Apion senwüus Kby, anderseits die Grnppe von 
Apion atomariuvi Kbv. bis elongafmn Germ. ». 

No snbgenotype is cited by either Deville or Wagner. Hchil- 
sky, however, in bis treatment of Catapion Q.c.) splits it np into two 
« divisions », citing a type for each, senicxdum for the first, vicinum for 
the second. Both the snbgeneric names dealt with here are oleiirly corres- 
jKindent with the second gronp of Schilsky and consequently I hereby 
cito as snbgenotype of Thymapum Deville Apion vicinum Kirby (1808). 

{Thymapion) bifarium sp. nov. 

<f y 9 : Black, clothed with narrow white hair-scales, the sexnal dimor- 
phism rather strong, eyes of the male large and prominent, of the female 
small and not prominent; rostruin moderately strongly curved, slender, not 
widened at antennal insertion; atennae slender, flavous in the rnale, fusco- 
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f lavons in the female, the club fusiform, black; elytral -striae stroiig, sharply 
impressed ; legs sliort, claws not stroiig, dentate at base beneath. 

Head of the nmle evidently longer than wide, the eyes large and pro- 
minent ; frons in front as wide as the l)asie of the rostrum, behind inuch 
wider, rather strongly but shallowly rugose-punctate, the interstices micro- 
reticulate, the surface nioderately densely clothed with white hair scales , 
temples very short ; beiieatli the eyes witli a moderately denseï tult of 
longer white hair-seales ; head of the female not wider than long, eyes not 
at ail prominent, alinost fiat; frons as in tlie male; l>eneath the eyes with 
a less prominent tuft of white hair-scales. Rostrum of the male slightly 
shorter than the head and pronotum taken together, of the female as long 
as or slightly longer than the head and pronotum together, slender, distinetly 
curve<l, evidently longer in the female than ni the male, barely yierceptibly 
wider at the base, cylindrical ; very finel) and sparmgly punctiired, the 
surface dull, finely reticiilate, tlirougliont clothed with reciirnbent white 
hair-scales, which are sliorter iowards the apex ; siibnitid at llie apex in 
both sexes; ventrally tlie hairs are sub-erect but very short. Aotenruie inserted 
very close to the base, much less than the diameter of tlie eye, slender, 
comparatively elougate, the scajie and fiinicular segments fia, vous or fusco- 
flavous, darker in the female tlian in the male ; scajie long, as long as the 
first three funienlar segments in the female but only as long as tlie first 
two in the male ; the proximal segment of the funicle barely longer than 
tlie second segment, but twice as wide and about two and one-half tirnes 
longer tlian wide; ilufd to seventli segments progressively shorter and 
broader, seventh ahi.ost s(|uare ; club comjuu't, elongate-oval , widest at 
niiddle. Pronotum as long as wide at the hase, widcst basally, the base 
bisiniiate, slightly piorluced in the scutellar area and the hind angles pro- 
minent and sub-aciitelv product^l ; tlie apex orie-third narrower than the 
base, the sides sinuate due to nicxierate Kiib-hasal and sub-apical constrictions, 
the general shaj>e roughly conical ; surface moderately closely and densely 
pumîtured, the interstices about one-half to one-third the diameter of the 
punctures, more or less obsoletely retii-ulate ; the anterior margin flattened, 
inpunctate and shining, the normally marginal punctures set back to the 
length of their hair-scales from the edge ; clothmg of nioderately long white 
hair-æales set in tlie punctures, soinewluit denser at the sides in the rnale ; 
the sub-basal ante-scutellar fovoole rather obsolète; dorsal outline weakly 
c'onvex. Scutélluyn small, oval, micro-reticulate. Elytra short oval, widest 
at one-third from the base, basally not wider than the base of the pronotum, 
the hnmeri strongly prodneed and prominent, the sides rounded; the striae 
shallowly but sharply impressed,, catenate-punctate, the interstices of the 
punctuation as long as the diameter of the punctures and bearing a short, 
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evenly attenuated acutely pointed white hair-scale; interstriae fiat, one and 
one-half times wider than the striae, dull, finely transversely strigulate, 
bearing a unilinear sériés of fine, lanceolate hair-s<*ales longer than those 
of the striae; dorsal outliiie not very highly convex longitudinally, highest 
at rniddle ; the base of the second interstria with a not particularly noticeable 
tuft of white hair-Hcale»; apices in the male widely roiinded, in the female 
rounded rectangular. Venter with the metasternum and two basal abdominal 
ventrites distinctly and rnoderately closely punctured, particularly laterally, 
the interstices shilling and about ecjual to the diameter of the putu tures ; 
fifth ventrite inipunctate, shagrinate ; metasternal episterns and mesosternal 
epimera more densely clothed with white hair-scales. Legs short, posterior 
feinora not quite attaining the apex of the abdomen ; tibiae straight ; anterior 
and intermediate tibiae, particularly in the male, slightly rufescent ; tarsi 
short, the fifth segment short, shorter than the basal segment which is 
almost as long as the second and third segments taken together ; ' claws 
siiort an-d weak, finely dentate at the base beneath. Sexual dimorphism 
distinct in the larger eyes, the shorter, less slender rostrum, the projx)r- 
tionally shorter antennal scape, tlie more widely rounded apices of the 
elytra and the longer and more conspicuous tuft of white hairs beneath 
the eyes in the male. 

Length : 1.31-]. 72 mm. (sine roHro). 

29 speciraens as follow : Holotype cf, Platus, Krios River, 4.vii.l937. 
— Allotype 9, saine particulars with altitude 4000 feet. — 1^ ara- 
types, Mt. Troodos, 5500-6(XX) feet, 21.vi.l937, 1 cT ; Mt. Troodos, Meso- 
potarnis, 12.vii.l987, 1 cf ; same i>articulars as allotyj>e, 1 9 ; Palacornylos, 
]0.viii.l987, 1 9 ; Pera Pedi, l.ix.l937 , 6 9'9 ; same locality, 4.ix.l937, 
15 9 9 ; Pera Pedi, Krios River, 8-9.ix.l937, 2 9 9* 

This little species may,. perhaps, be the « atomarium Kirby var. » of 
Kotschy’s list. Tt is close to but very miich smaller than vicAnum, 
having niuch more prominent eyes in the male, a longer and more slender 
rostrum in tlie female and seems readily separable from ail the species 
of the vicinum sub-group of Thyrnapion, of which I hâve seen ail tlie 
described species. A, consors Desbr. which must evidently also be closely 
related to bifarium by the larger eyes of the male is also very like vicinum 
but ruuch srnaller, but the eyes of the female are definitely more prominent 
than in bifarium, the rostrum decidedly stouter and the clothing of the meso- 
epimera and rneta-episterna is rauch thicker and more conspicuous and the 
interstritke are not wider than the striae, which are also more impressed. 

(12) * iCatapion) atomarmm Kirby var. (U. K.). 

(13) iCatapion) sp. nov. near corsicum Desbr. : Curium Ruins, 8. v. 1933, 
1 9 (G.A.M.). 
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Tbis species is, 1 thiuk, distinct froni those hitherto known but I am 
not prepared to describe it as new on the unique before me. 

(14 1 (Catapion) pubescens Kirby : Famagusta, 5.vii.l9tSl, 1 specimen 

(L.K.). 

(15) (Diplapion) cunfluem Kirby : Kilani, Krios River, 14.ix.l937. 
1 9 (Ü.A.M.) 

(Jfi) (Diplapion) deirituni Rey : Ayia Mavi Monastery, 27.viii.1937, 1 d* 
((Î.A.M.). 

(17) * (Diplapion) ÿtolidum Gernv. (U.K.). 

(18) * (Ceratapion) îonvpordi Kirby (IT.K.). 

(19) (Ceratapion) pilicorne Desbr. : Akrotiri Forest, 14. v. 1933 , 2 cfd', 

3 9? (G.A.M.); Cherkes, 18.vi.1934. 1 9 (G.A.M.) ; Zakaki, 2:3.vi.l934, 

1 cf (G.A.M.) ; Zakaki Meadovv,, 3.ix.l937, 1 9 ((t.A.M.) ; Fera Pedi, 
19.ix.1937, 1 cf (G.A.M.); Epiæopi, 28.ix.1937, 1 9 (G.A.M,); Episcopi, 
14.V.19.S7, 1 cf (G.A.M.). 

(20) * (Omphalapion) dispar Gcito. (Ü.K.). 

(21) * (Omphcdapiov) hookeri Kirby (TT.K.). 

(22) (Stenopterapion) tmiue 'K'irhy : Episcopi, 4.V.1937, 1 cf (G.A.M.). 

(23) (Kalcapîon) flariofffrnoratnm var. croceifemoratum Gyll. (U. K.) : 
Mt. Troodos, 21 vi.l937 2 speciinens (G.A.M.) ; same locality. l.vii,1937, 

2 specimens (G.A.M.). 

(24) (Cnemapùm) vora.r Herbst. : Mt. Troodos. Krios River, 15. vi. 1937. 

4 specimens (G.A.M.) ; Mt. Troodos, 2I.vi. 19.37, 3 speciinens (G.A.M.) ; Mt. 
Troodos, Mesopotaniis, 12.vii.l937, 13 siiecimens (G..A.M.) ; Platus, Krios 
River, 4.vii.l937, 3 qieciniens (G.A.M.). 

(25) (Holotricluipion) orionis Kirby (Ü.K.) : Mt. Troodos, 5000-6000 
feet, 21. vi. 1937, 1 9 (G..A.M,.); Platus, Krios River, 4.vii.l937, 3 <f<f 
(G.A.M.) ; Mt. Tnxidos, Mesopotaniis, 12.vii. 19,37, 3 cfd* (G.A.M.). 

(26) (Eutrichajtion) viciae Payk. : Mt. Troodos, Krios River, 15.vi. 
1937, 1 specimen (G.A.M.) ; Mt. Troodos. 5000-6000 feet, 21.vi.l937, 1 spe- 
cimen (G.A.Ml.) ; Mt. Troodos, Mesopotamis, 12.vii.l937, 6 specimens 
(G.A.M.); Pera Pedi, Krios River. 8.ix.l937. 4 specimens (G.A.M.). 

(27) (Neoxystoma) oohropu,H Germ. : Platus, Krios River. 4000 feet 
4.vii.l937, 1 cf (G.A.M.); Mt. Troodos, Mesopotamis, 12.vii.l937 2 d'd' 
(G.A.M.). 


(28) * (Protapvon) flavipes Payk. (IT.K.). 

(29) (Protapion) «((/n'trtrsc Kirby : Pera Pedi, Krios River. 8-10.ix.l937, 

3 d'd', 7 9 9 (G.A.M.); same locality, I.viii.l937, 1 ? (G.A.M.); same 
locality, l.ix.l937, 1 ef (G.A.M.); same locality. 4.ix.l937 1 cf 1 9 
(G.A.M.) ; Ayia Mavi, Krios River. 7.ix.l937. ] (G.A.M.) ; Kilani’ Krios 

River, 11 -14. ix. 1937, 4 crcf. 2 9 9 (G.A.M.). 
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(Hü) (Protapion) aeHivum Germ. (U. K.) : Akrotiri Forest, 14. v. 1938, 
J Cf (G.A.M.); Cherkes, 5.vi.l934, 1 9 (G.A.M.). 

(81)'®* {Protapion) ononicola Bac*h. {ononidis Gvll. [U. K.]). 

(82) (ProtajdoH) cyprium sp. ii. 

cf, 9 : Demi blac*.k, the anterior coxae and ail ihe trochanters and 
feniora flavous, ail tibiae fusco-fla^vous, the tvvo posterior pairs proxiiually 
niore or less distin<*tly witli a flavous ring ; tarsi black ; pronotum almost 
cylindrieal, closely punctnred, the surface more or less prorninently longi- 
tudinally riigose ; rostniin almost straight ; anterior and interniediate coxae 
anned with a blunt tooth ; antennae not sexually dimorphic. 

Head as long as wide, the eyes Tiot proininent, flatly rounde<l ; frons 
slightly narrower than the base of the rostrnm, distinctly but finely longi- 
tudinalh nigose , vertex finely and sparsely punctured. inicroreticulate ; 
temples finely punctured, narrow ; very finely and sparingly pubescent. 
Rofiinim of thc' male slightly longer than the pronotum, of the female 
longer, as long us the head and pronotum taken together, cylindrical, very 
slightly eurved, almost straight, basally inicroreticulate, from the antennal 
insertion to the ajiex shming, finely and sparingly punctulate, laterally and 
ventrally more strongly and distinctly linearly punctulate ; almost glabrous. 
Antcunac slender, oot ver\ long, inserted in the male at almost half the 
length of the rostruin from the base, in the female at about two-fifths of 
the length of lhe rostruin from the base, rufo-fus<*ous ; the scape short, 
m the male harely longer, m the female ahout one and one-half times 
longer than the basal segment of the fuiucle which is harely longer than. 
but about tvvice as wide as the second segment ; third to seventh segments 
[)rogressively sliorter and broader, seventh scjuare ; club com]>act, fusilorm, 
vvidest al middle. Pronoinni almost cylindrical, sides very weakly rounded, 
slightly longer than wide (1.8 :1.1) ; closely and not very strongly punctnred, 
the puiK'tures tendmg to be slightly elongated and linear, the interstices 
more or less promiuently longitudinally rugose and the punctures Ingini- 
dinally somewhat <‘onfluent, at least dorsally : dorsal outline very weakly 
(*onvex ; sub-basal and sub-apical constrictions obsolète : very finely, almost 
invisibly pubes<.*cnt ; a distinct, dee}), elongate sub-basal ante-sc*utellar foveole 
reaching almost to the middle of the pronotum. Scutellum minute. Ehjtra 
elliptical, sides weakly rounded, widest at middle; humerai callus moderately 
developed but not prorninent ; dorsal outline flatly rounded, not highly convex, 
the posterior declivity moderately steep, highest at middle ; distinctly, sharply 
but narrowdy striâte, the striae catenate-punctate, the punctures small and 
separated by a spacc about twice their diameters ; first stria uniting with 
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ninth, second with eighth at apex; interstriae very weakly convex, almost 
fiat, three times (four times at the sides) as wide as the striae, micro- 
reticulate and not very shilling, very finely and sparingly and apparently 
irregularly pubescent : apices in the male more widely rounded, in the female 
rounded restangular. Venter obsoletely microreticulate and sub-nitid on the 
rnetasterimm which is very finely and sparingly punctulate; fiivst, second 
and fifth vontrites distiiKîtly microreticulate, dull. Legs with the procoxae, 
ail trrx lianters and femora except the extreme « knee » clear flavoua ; the 
tibiae fuscous with a more or less clear proximal flavous ring on the two 
])osterior pairs; taris blaxîk, the basal segment short, not as long as the 
second and third sgements taken together : claws rufo-fuscous, not very 
strong, distinctly but finely dentate at the base beneath ; legs moderately 
long and slender, hind femora attaining the apex of the abdomen ; anterior 
and interrnediate côxae of the male armed with a blunt tooth. Sexual 
diniorphism évident only in the armed anterior and interrnediate coxae, the 
shorter rostrum and more widely rounded fifth ventrite of the male. 

Length : 1.64-1.94 mm. {sine rostro). 

Holotype cfjiimassol ii.l934- — Allotype 9, same i>articulars, — 
Paratypes : sanie particulars, 2 cfcf, 6 9'9 ; same locality, 11. v. 1933. 
J cT ; same locality, 26. v. 1934, 1 cf ; sarne locnility, lO.v.1934, 3 9^9 : Epis- 
copi, 28. v. 1933, ] cT : same locality, 4.V.1937, 1 cf ; Akrotiri Bay, 24-25. xi. 
1937, 3 cTcf. 

This little species nins to aynfustioolle Gyll. in Wagner’s key (Col. 
(îentrabl., 1, 1926:135) but it differs from that species by the much nar- 
rower and less deejily impressed elytral striae, the proportionally wider, less 
reticulate interstriae, the darker tibiae, clearly proximally flavous ringed 
and straighi, the straighter jostrum, the more shining-black, not dull metallic 
elytra and the sub-e(|ual basal and second segments of the antennal fuuicle. 
From icoerzi Wagn. the spec/ies differs by the straight, not curved rostrum, 
the distinctly nigiilose tendency of the pronotal punctuation,, the darker 
antennae, the straight interrnediate femora and the obsolète sub-basal and 
sub-apical pronotal constrictions which are not stronger than those of 
angusticolle Gyll. 
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to Arabia 

(with 4 Maps) 
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INTRODUCTION 

For the third tune Egypt has participated, during 1943-1944, iii the 
war waged against the Desert Lœust (Schistocerca gregaria Forskal), in the 
Arabian J'eninsula. 

Tho first niisHion was sent in 1937 and collected information, also niade 
observations on the inovernents and behaviour of this pest. 

A paper on tins snbjed was read at the Fifth International Loenst 
Conférence held in Brussels ni 1938 and tben published by the Egyptian 
Ministry of Agriculture (^). 

In ]94‘2-43 work assurned an offensive nature, l^he Saoudi Govermuent 
cooperated with the Bntish and the Egyptian Anti-lx)cust Units ni the 
actiial destruction of locusts. 

An article published in Fouad F* Entomological Society's Bulletin briefly 
illustrated the work of the Egyptian liOcust Unit in Arabia during 1942-43 

Tins is a short accouut of the third campaign in 1943-44, with an 
attempt to describe briefly, the main natural features of the fields of oper- 
ations, observations and information on locust movements and behaviour, 
technkjue and methods of control ; also the results obtained. 


(^)M. Husaein: An expédition to Arabia for Locust investigations, Technical and 
Scientific Bulletin, No. 225, Ministry of Agriculture, Cairo, 1939. 

(^) Mohamed Hussein: A short account on the propagation and control of the 
Desert Locust, Schistocerca gregaria Forskal, in some parts of Arabia, Bull. Soc. Fouad 
Entam., Vol. XXVII, pp. 159-173, 1943. 
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The Ottiro and Téhéran Loouet Oonfereneee 

Soon after the 1942-43 campaign two meetings) were arranged during 
July by the Middle East Snpply Centre in Caire and Téhéran, where» repré- 
sentatives from many countries of the Middle East and froni the Anti- 
Loemst Research Centre of London ; also the M.E.8.C, reviewed the whole 
locnst situation, analysed and discuesed the results of the previous campaign. 
Certain resolutions were passed. AU agreed that the campaign already begun 
against locmsts in many areas of Asia and Africa, including Arabia, should 
cx)ntinne in the coming year with înore vigoiir and with greater efforts as 
everything indicated the approach of the cliinax. 

Préparation 

Karly in September 1943, a meeting was lield in the Miiüstry of Agri- 
culture in Cairo presided over by H.E. the Miiiister and attended by the 
Chief Ij<x;ust Officer in the M.E.S.C., représentatives from that Centre 
and from the Egyptian iKK'Ust Bureau. Many (juestions relating to the locust 
situation in Arabia and Egypt were fully revised and reoonimendations made. 

The areas alloted to both the British and Egyptian Anti-Locuist Units 
to Arabia were defined. The share of the latter inclnded the Hedjaz, Asir 
and the Yemeii. 

On this occasion, as ni 1942-43, ihe M.E.S.C. had to arrange for the 
supply oî ail necessa ry vehicles with iheir knds and spare parts. The Sudan 
Cfovernment was to suj^ply botli units with the necessary amount of preparod 
locust hait against payment. 

Practically ail other retjuirernents were to be prepared by the concerned 
governinents. 

Early Noveniber was fixed f()r the departure of botli muta from E«ypt 
to the Hedjaz by the land route. 

Tlie mobile elemenl of the Egyi>tian Unit was ready onily by the end 
of December, and on Jannary Brd 19H we started the journey fnùn Cairo. 

The Main Natural Features of the Peniiwula 

Before giving further details on the campaign, it would be advisable 
to describe, very briefly, the œost outstaudnig features of the field of oper- 
ations. 

The idea that Aralna is a fiat sandy wilderness hardiv coincides with 
the aclual surface of the terrain. 

Jhere exist several areas, differing in formation and structure. 

A continuons cJmin of mountains ruxm from Akaba to the Yemen 
gettmg oloaer and higher towards the South. 
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The distance between these élévations and the Bed Sea is o£ limited 
width, while to the East lies a vast desert. 

Heavy rain falls on these highlands, forniing streams running ta the 
îSea. 'J'he naine Wadi, nieaning valley, is given to these water courses. 

In the Coastal area, the rainy season extends from Autuinii to earlj 
Spriiig, but the amount varies and duriag certain years is limited. Dry sea- 
sons are l‘re(juent bringing in their traiâ famine and niisery. 

^rhe Bedwins dépend on rain coming to the mountainous régions from 
Spring to Autumn, especially in Asir and the Yernen, which fall within 
the limits of a monaoon belt. 

Te Hedjaz is the naine applied to the Coastal area from Akaba to Jedda, 
including the holy cities of Médina and Mecca as well as the old fained 
oasis of Taif. 

The stretch of land bordering on the Bed 8ea, South of Jedda, in both 
Asir and the Yernen is called the Tehama. 

The Neliid lies to the Nortli of the E^eninsula and is bounded by Trans- 
jordan and the lra<j. 

Hail, the capital, is the cîonimercial centre of this paît of Arabia and i^^ 
known for jts sandy élévations and the many scattered oase^s. Ther^ are 
abundant artesian wells mostly situated in dépréssions. 

South of that, we find the J>ali.ana desert. with Bureida and Aneiza, ihe 
centres of old fainous tribes. El Hasa, noted for its palm groves lies to the 
East. 'J^hen cornes Al Biad, the capital of Nejd. 

FA Bob el Khali, meaning the empty quarter, is situated to the Eîist 
of Asir and to the Nortli of Yeinen and Hadrarnut. Very little is known 
of the fauna and flora of tins vast area. 

This variation in geographical situation and in the natiiral formarion 
of Arabia lias had a pronounced effect on the prosperity of the inhabitants. 

While the name Arabia Desert a is applied to the northem semi-arid 
régions, the .\sir and the Yernen are called Arabia Félix, meaning prospérons 
and happy. This part was well renowned since olden days for its inild 
clirnate, abundance of water and agricultural wealth. 

The Journey 

As aforementioned, we lelt Cairo on January 3rd 1944, in a caravan 
of forty vehiclee, and reached Akaba via Sinai two daysi later. 

On the 6th I proc^eeded to Haikl, the first Saoudi port, about thirty 
miles to the South, near the coast. 

The Amir, i.e. the Govemor, thought it necessary to communicate witli 
the central govemment before proceeding any further, and this delayed our 
departure to January 16th. 
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We followed the coast route dowii to Yaiibo. Sait pan8 and muddy 
areaB^ after recent lieavy rains, delayed our mardi somehow. On the whole, 
thas' track, as we heard later, proved to be eanier than the inland route, 
taken by the British Unit whidi travelled late in Noveniber ]943 via Tebuk, 
üla and Médina. 

After Haikl, we turned about 15-20 miles eastwards before taking a 
southerly route to Khereiba ai the Southern end of Akaba Gulf. 

In many phices the moiintains st(x>d close to .he «hore, leaving hardly 
any passage even for a vehicle. 

Except for two sandy valleys, nainely Afal and Sheaib, tins part 
of the country was rocky. 

Frorn Kheraiba to Dhaba, Wejh and Umin Lajj, w^e hardly lost sight 
of the sea. On more than one occasion, one or more truck stuck in the 
heavy eand. 

Just before and after the small village of Umm liajj, a long sandy stretch 
of land followed by a sait paii was enconntered. 

About ton miles before Yanbo el Bahr we turned to ttie Rast and 
follow^ed a route near the highlands in order to avoid many flooded areas. 

On Junnary 27th we arrived at the small harboui' of Yanbo having thus 
accomplished a jpurney of nearly 800 miles in tw’elve days. 

News on Loousts Breeiling and Movements 

'a) F'rom Akaha to Yanbo cl Bahr: 

üntil Dhaba, we neither heard nor observe^:! any locu-sts. Here rumours 
('îune of swarins apjx'aring lately in some localities to the South-East. 

At Wejh similar news was confirmed by the Amir and on January 23rd 
lie joined me in a tour to suspected areas. We fourni scattered red and yellow 
Scliistoccrca. In ail probability they w^ere the rernnants of swarms. Tlie 
Bedwins liviiig in the vicinit\ reporied the recent arrivai of such» invaders 
froin the West and the Soutli-West, wdiich, after a short rest, disappeared 
in the inountains to the East. 

JU'tween Wejh, Umm Ijajj and Yanbo el Bahr few mature locusts were 
met with. Rishermen and some of the inhabitants had observed big numbers 
of dead kKuists wiiished iip by the waves. 

The saine day we arriveil at Yanbo, the Amir informed me of heavy 
hopper infestations in many areas to the East. These were the progeny 
ot big swarms wliich arrived in thiese IcKîalities frorn late Noveinber onwards. 

Owners of palm f)roves and farmers of Yanbo el Nakhl (a rich agri- 
eultural district about 25 miles to the East), were alarmed. 

Arrangements w^ere imwîe for immédiate scouting and control. 
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(b) Front Yanho el Bahr to Jedda: 

On my way to Jedda on January 31st I found few sexually mature and 
immature desert locuftts, but they became more numerous South of Rabigh 
near Towal and Daliban 80, 50 and 30 miles respeotively North of Jedda. 

•Jliere were widespread rumeurs of heavy locust infestations in many 
areas around Médina and to the Rast and North-Ea<at of Jedda. 

(c^ South of Jedda: 

The Locust situation in the Tehama of Asir, was described as very 
serions. Dense swarnis were coming from the West and the South- West 
and had started to invade this région from November 1943 onwards ; and 
breeding, after heavy rain^ and torrents, was on au extensive sc*ale. 

Programme of Work 

I went io Jedda, inainly to discuss with the Saoudi authorities and the 
ih-itish Locust Unit, the final programme of the oampaign. 

Together with A b d u 1 H a m i d Munir Bey , the Egyptian Chargé 
d’Affaires, 1 met Sheikh Yousef Yas(in, private Secretary to H.M. 
King I b n S a o u d. 

After diseuHsing rnany }X)ints, it was decided to send our brigades to the 
selected iKjsts. Each group working in adjacent areas having a guide from 
the (roverniinent to help in supplying workrnen, local guides, etc.. 

Ov/iiig to tlie lat/C arrivai of our Unit, and the early hopper infestations 
in soine areas North of Jedda, which fall within the scope of our belt, it 
was decided to release the brigades of the British Unit (already occupied in 
this Work) and replace them by Egyptiau parties. 

Major Hodder of the British Unit was, by now, dealing with the 
serions hopper outbreak round Qizan, near the Yemen boundary. Many areas 
in the Teliama of Asir were in flood after heavy rain and torrents. Some of 
the trucks sent from Jedda carrying e<iuipment could not reach their destin- 
ation. 

II was decided therefore to examine the road from Jedda to Qizan before 
sending out brigades from the Egyptian Unit. Captain Tice of the same 
Unit after examining the road by plane reported that although some of the 
sait pans had driedî up, vehicles proceeding to that area should oarry only 1/3 
of their original load. 

On February 15th four of our brigades with 12 vehicles left Jedda for 
the South. Their bait, petrol and other necessary equipment were sent by 
dhow to Qunfidha and Qizan, the two main centres. 

Major Hodder retumed from Qizan ion February 20th , and four 
days later I left Jedda by plane for Qizan. After a short stay at Qunfidha 
where arrangements were made for the oontrol of hoppers in many localities 
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in tbe vicinity, I then proceeded to Qizan. Our tr ucks had already arrived 
there the same day. 

Zane» of Loouets Breedii^ and Movaments in Arabia 

In a previous atteinpt (‘’) I divided this Peiiinsula into three zones as 
regards locnsts activity : 

(A) Tlie western région within which scope falls the Red Sea littoral in 
both Africa and Asia. Froin Autiiinn the Biminier génération produced in 
some territories of üast Equatorial Africa begins migration to tlie East and 
tiie North-East. In many instances part of even the rnajority cross the Red 
Sea to Arabia. 

(B) The eastern zone coïinprbes Oman, Hasa and other neighbouring 
localities. This area is strongly correlated with the Indo-Persian Sector. Last 
Autumn and Winter Arabia was liardiy invadtvl frorn this source. On the 
coiitrary the Spring génération produced in western Arabia reached the 
easteni Sector. 

(G) The Third sectirm includes Southern ^>inon, Aden aiul Hîulrainut 
and i'S affected b) lo(.iist propagation in the Soinalis and other areas in the 
vicinity. 0<‘ca8ionally svvarins of tlie Sjw'ing génération produced ii^ South- 
west and Middle A.rahia reacli this zone late in Spring or early Suininer and 
rernain to prapagah\ 

The Locust situation in Western Arabia 
from Autumn 1943 until early Summer 1044 

1 liave already referred to observations and inforination collected on our 
way to Hedja-z diiring Jarmary 1944 and later from Asir and Yenien. 

These, wlien analjsed, permit nuiking the followmg déductions ; 

(1) Jhiring Suininer 194b Uxaisis hred extensively in the Sudan, Eritrea 
Abbysinia and some other areas. 

(2) From Noveinher 1943 until January tliere began a wave of locusts 
migration from tliese inland territories to the North, the East and the North- 
East. As a cosequence the Coastal i*egions in l)Oth Eritrea and the Sudan 
became infested with IcK'Usts. 

(3) In November 1943 few swarms appeared in the south-eastern of 
Egypt. News also came of locusts invading the Teharna of Asir and Hedjaz. 

(4) We knew nothing of the locust situation in the Yemen until we 
visited that country in Mardi J944. The main objœt of this tri\p was to 
collect information and make arrangements for antidocust work in the future. 
I found and came to learn that the lo(*usi situation liardly differed from Asir 
and ïîedjaz. Swarms invaded the Coastal îirea here from Novemher 1943» The 
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majority remained and bred in many localities of the Tehama North (latitude 
15^15’), i^he area South of that limit being arid. 

(5) In the previous Summer no locusts werè found breeding within the 
Egyptian boundariee. NobcMiy reported such an incidence from the Coastal 
belt in western Arabia. 

Accordingly the niajority, if not ail the invading swarms, inust liave 
originated in Africa and represented the Summer génération produced then. 

(6) The drowned locusts found near the coast of Dhaba, Wejd and Urnm- 
lajj as well as the swarms which retK*hed some of the localities to the East, 
together with the few red Schistocerca observed early in Dexîcmbcr 194^1 
near Tebuk (lat. 28^25', long. 86"* 50’), had in ail probability corne from rhe 
Sudan via the south eastrern desert of Egypt. 

(7) Many areas of the Coastal région in western Arabia had received 
exceptional heavy rains during Autumn 1943. 

(8) Althougli locusts invading tins belt at about tliis tirne, represented 
the saine Summer génération produced in Africa, yet their stage of growth 
varied inuch. While some were either sexually mature or about to reach of 
this âge, the rest were still led, an indication of immaturity. 

C9) The former swarms either settled to propagate in many of the Coastal 
areas or roamed about for a short time beforo starting tins process. The red 
fliers on the otlier luind continued their journey inlaiid uiitil they rcached, 
late ui January, the Dahana, J3uraida and the Nefud in the middle and the 
North-Kast of the Peninsula. Here lhey settled and continued to breed from 
early February uutil Mardi 1944. 

(10) Early in February 1944 another wave of mature sw^arms coming from 
the East and the North-East appeared East of Médina, round the city itself, 
at Yanbo, liies (on the coast about 60 miles South lof Yanbo), and North of 
Jedda. These again belonged to the late Summer génération. 

Late the same month also in Mardi, rain fell on these areas and early 
ni Mardi we started dealing with their offspring which represented also 
hoppers of the first Spring génération. 

(11) Late in February and early Mardi 1944, locusts of the first Spring 
génération which escaped destruction in the Taliama of Asir, or were not 
dealt with in the North Coastal areas of the Y^emen, began to fomi swarms 
They soon began invading many of the mountainous localities to the East 
and the North-East. Some remained in the Asir, Taif and Asbaira areas, the 
rest reached late in March as far as Dehana and Riyadh and even crossed the 
Persian Gulf to Iran and India. 

(12) Early in May. 1944 many areas in Asir, Tehama, Taif, Ashaira and 
the couiltry round about received abundant rain. Hoppers representing the 
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secon-d Spring génération hatched. These were dealt with until early Jun6 
just before our return journey to Egypt* 

(13) Late in May immature swanna coming from the East appeared at 
Madina, Yanbo and Ummlajj. They were part of the locusts which escaped 
destruction in the Médina and Hanakiya areas. 

Some Metereolc^ical Data 

The followjiig informations and observations on rainfall and sud-nen 
weather changes in some parts of Arabia, although fragmentary rnight prove 
useful 

Rainfall 

Novembet and Dcceinher 104H : Heavy ram and torrents at North 
Teliama of Yemen, the Asi]- and its Tehama, practically ail Hedijaz and some 
inland régions. 

13th, 17ih, 22nd and 23rd Jarmary 1944 : Showers aîid heavy rain Kast 
Arabia, Uhaba, Wejh and Uimmlajj. 

9th, llth, and 27th Fehruary 1044 : Showers at Yambo El-Nakhl, Mé- 
dina, Rias and Jedda. 

3rd, 4th, 8ih, î!th, J2tk, 22nd, 24îh^and 2i)th Match 1044 : Heavy raiit 
at Yambo El-Nakhl, Médina. Masagid Rais, Mecea, North Jedda,. soine areas 
in Middle and East Arabia. 

17ih to lOth, 2.1si, 23rd and 29th April 1944 : Heavy ram and torrents 
at Médina, Wejh, Rabigh, Wadi Fatma, Mecca, Qunfidha-Jedda, North 
Jedda, North and l^ast Arabia. 

ôth, IStli and 22nd May 1044 : Heavy rain at Taïf, Jedda-Mecca area, 
near Médina, and Middlc Arabia. 


WMnd 

Generally -speakjng in Winter and early Spring a strong northerly or 
north-westerly wind begins blowiîig near the coast just before noon and 
abaits late in the evening. 

From April an easterly wind loaded with dust prevails. The following 
weather changes were noted : 

2nd to 3rd Fehruary 1944 : Strong northerly wind at Yanbo EI-Nakhl. 

22nd to 23rd Fehruary 1944 : Strong north-westerly wind at Yanbo El- 
Nakhl. 

22nd and 23rê Match 1944 : Strong dust storan from East of Jedda. 

27th to 30th Match 1944 : Strong northerly wind at Jedda. 

sut Match to Aprü 1944 : Sand storm from East at Yanbo El-Nakhl. 

Ifd April 1944 ; Cloud,s and thunder, strong wind from East at Qizan. 

9th to lOth April 1944 : Strong northerly wind at Yanbo El-Bahr. 
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7th, llih, 23rd and 29th May 1944 : Stroiig easterly wind at Yanbo El- 
Bahr and Jedda. 

2ndy Oih and llth June 1944 : Strong dust storm froin East at Jedda. 

Hopper infaoted areas in Western Arabia 
from danuary to Jttne 1944 

(1) Yanbo area 

Althüugli few stragglers of adult lociists were présent in sonie areas 
North of Yanbo, no hoppers were observed on oiir way to Hedjaz in January 
1944 nor in later dates. 

On arrivai at Yanbo el Bahr, on January -ITtli, we immediately started 
to scout and C/Onibal hopjKîrs in many neighbounng localities, the terrain ot 
wliich varied greatly. 

the East of Yanbo el Balir lies a fiat saïuly area scattered vvith aca- 
cias. Tins is followed by a chani of sandy billets leading to the dépréssion 
of Yanbo el Nakhl (Nakhl meannig palin tree). Jliis infested area extended 
another 15 miles to the East and tlie North-East of the hilleis, being enter- 
spersed vvith inany vvido valleys, which receive the torrents formod by ram 
falling on the nianv inountains scattered in this locality, and which finally 
feed this oasis. 

Heavy rain fell on this area last Autumn providing suitable rnomture 
for l(x*ust breeding and ample food for the hoppers. Hatching was observed 
from late January and continued until about February 20th. 

Judged by the density of en»erging hoppers, the invading svvarms inust 
hâve been dense and egg-laying on the whole conoentrated. 

Early in the morning (no exact hour can be given, this as w’ill be 
referred to later dej)ends upon climatic conditions), newly emerging hoppers 
left the plants on which they spent the night and congregated in patches. 
In some cases they took -shelter by the side of a big rock to be protected 
from strong blowing winds. In cool vveather they faced the sun. 

In hilly sandy localities hoppers poured, in a limited' front of few métrés, 
to the level ground below. 

Practically the same conditions prevailed in the many tributaries of the 
valleys snrrounded by raountains. The hoppers on some occasions ascended 
these slopes and spent the night on the plants or even in the openings 
between adjacant rocks. 

The few mature swarms which arrived to this area from the East early 
in February 1944, and which represented the late Summer monsoon géné- 
ration also oviposited in big concentrations. In some cases the femiales were 
observed laying two egg-masses at five days interval. 
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'Tlie hatching of eggs laid by the earlier swarms, of November and 
Decembcr 1943, oovered a period of about one month. This may be also due 
to tnore than one egg^mass being laid by the same female. 

Rain falling late in February and early March not only stimulated the 
hatching proce&s, but also kept tbe tiny desert ishrubs greeh for a long period. 

(2) liais-Medina area 

In the Rais area, as well as in many infesied localities between Yanbo 
el Bahr and Médina, the hop|)erK had, by the tiine our brigades undertook 
Work here about the iniddle of February, reîiched the third and even the 
fourth instars. 

The former loc^ality is, on the whole, sandy with many acacias and sonie 
scattered imltivated patches of IXikhn (Holcus dochna, Forsk.). 

Hoppers had by now formed thick bands and attacked these cultivations. 
Usually theÿ spent the nigiit ou and under the plants or reniained hidden 
in the thorny hedges. 

Except for the first 50 miles or so East of Yanbo el Nakhl the rest of 
the area is rocky. During late Janiiary hoppers were foiind in many small 
inaccessible wadis lying on both sides of lhe Médina rond. 

When the carnpaign was finally organised here, about the middle of 
February, matiy ot these sc-altered hoppe^r gronps had formed bands and 
inade ^or the open level ground adjoining the road. Hoppers of the late 
swarms, which invuded both Rais and Médina areas early in February, 
gathered in fairly large patches and were dealt with before forming marching 
bands. 


(3) J e d d a - M e c c a area 

During Januarv aJid February 1944, many localities to the East and 
North-East of Jedda were found infested with hoppers. 

The distance of about 40 miles from the coast to Mecca is fiat sand. 
The city of Mecca itself is encircled by a chain of mountains exteriding 
lo the East and North. 

Auturnn rains provided the soil with moisture neoessary for the growth 
of luxuriant végétation and the propagation of swarms of 1943 monsoou 
génération. 

About the middle of February, scattered but dense hopper bands were 
discovered in many localities oî this area including Wadi Patma where 
many vegetables are grown. 

In the area North-East of Jedda hopper infestations began from Brai- 
man well, about 15 miles to the North-East of Jedda, continuing to the 
village of Asfan, another 15 miles fiirther North. Both localities "lie near 
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the road leading to Mehd naines and are on the whole rocky in constitution 
with many small sandy valleys wliere acacias and cliimps of perennial desert 
plants (Panicum spp., Lycium atabicum Schw., etc.), grew extensivelv. 
These mountains protected the setting swarms from sudden weather changes, 

By the middle of February hoppers formed bands and attacked rnauy 
Dokhn and water-m-elon cultivations. 

Part of the mature swarms, which came from the Nortli-East early 
in February, settled and propagated in two other cx)a«stal areas, Bahban and 
Towal, 30 and 50 miles North of Jedda. Rain fell on these localities in 
February and early March. From the middle of Mardi hoppers began to 
emerge forming clusters. 

Water-melon is grown extensively in both Dahban and Towal, fetching 
high priées at Jeddéu. The cultivators were greatly alarmed. but the hoppers 
were dealt Mith soon after hatching, 

(4) M e c c a - T a 1 f area 

Few iswarms appeared in this area dnring Aiitumn 1943 and early next 
January. No breeding was liowever observed until May 1944. 

After Mecca few sandy areas are encountered. followed by a continuons 
Chain of mountaiïis until Taif oasis (1500 feet above sea level). 

Late in May, while on a reconnaissance to this area, few hopj)er groups 
were nnexpededly found at Sail about 50 miles Fast of Mecca on the road 
to Taif. 

As alj'cady nientioned part of the swarm.s from tlie first spring géné- 
ration, in uncontrolled areas of the Tehamas, began inigrating froirn March 
lowards the East and the North-East. 

Rome reniained to breed in the Taif area, the rest continued migration 
to Nejd and even further East. 

Heavv rain in May over many inland areas including Taif provided 
suitable soit and abundant food for the swarms and their off-spring. 

Very dense hop^ier gioups were discovered late in May and early Jiine 
in many wadis near Rail and Taif. News also came to the Amir thai the 
situation, at Ashaira and some other inland localities wa^ serions. 

In some cases hoppers formed marching bands and came from the 
valleys threatening wheat and barley fields as well as orchards at Taif. 

«(5) Asir and.its Tehama 

South of Jedda our brigades arrived ai Kunfuda and Qizan, in the 
Tehama, late in February. 

Work in Jedda-Lith area w^as entrusted to the British Unit. 

A vast agricultural area extends from Kunfuda covering nearly ail the 
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coafiild belt of both Tehainas in Agir and Yemen, and running to the Bastern 
highlands. 

Although the soil in this area is sandy in texture yet torrents coming 
practioally annually from the mountains bring slit and other ingrédients 
which add to the soil fertility. 

Several varieties of Dokhn are extensively grown here practically ail 
the year round. Except in the area South of Ix)heiyah in Yemen both 
Tehamas had received ample rain and torrents during Autumn 1943. Con- 
sequently the very large swarms, which invaded this zone at about the sanie 
time, found suitable conditions for extensive breeding. 

As already mentioned Major Hodder of the British Unit carried out 
a successful campaign at Qizan from the middle of January until mid- 
February. Although a big percentage of hoppers was destroyed by baiting 
in some villages round Qizan, many other infested areas oould not be dealt 
with. By the time our brigades arrived at Kunfuda and Qizan late in 
February, the hoppers which escaped destruction had already reached the 
fourth and the fifth instars and even 30% of the locust population had become 
fherg. Few hopper groups in earlier stages were also observed. 

Here again a variation in the âge of hoppers was noted. This rnay be 
attributed to the Autumn invasion by both immature and mature 
swarms, the îaying of more than one egg-pod by the sarae female, or to 
both factors. 

During March and April many of the swarms produced from the first 
Spring génération invaded the mountainous région of Asir. As already men- 
lioned Taif, Nejd and other areas further to the East were also affected. 

The few swarius which remained roaming about in the Tehama were 
observed propagating here from the middle of May. Torrents and heavy rain 
during this month over ail this area helped propagation and another géné- 
ration was produced early in June, 

(6) The Yemen and its Tehama 

Early in March 1944 practically the same conditions w^ere observed in 
the northem Tehama of Yemen. About 50% of the hoppers had undergone 
the last moult and even the formation of swarms was noticed. When we 
arrived at Sanna on March 18th news came that higher Yemen was invaded 
by big red swarms coming from the lowlands bordering the coast. 

On our way back from this country late in March we followed the 
coast route to Asir but observed no locusts breeding in its Tehamas. 

Oontrol Measures anfd Diaoutaion 

Lociist control in Western Arabia was mainly based on the destruction 
of hbppefs by the poison ed bait. 
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In a few cases when bait was not available, other methods, referred to 
later, were eniployed. 


(A) The poieotiefl bait 

(1) Composition 

As previousiy arranged, the Entomological Department of the Sudan 
Government prepared and despatched the bait lo ail locust units operating 
in Arabia from 1942-44. 

Its formula is : Sodium arsenite 2.5 Ibs. ; water 2.5 litres ; molasses 
4.5 litres. 

ïhe concentrated solution is diluted in the ratio of 1:15 to 17. One 
litre of this dilution is sufficient to moisten about 0.9 Ibs. of wheat bran 

The arsenite should contain no less than 80% water soluble arsenious 
oxide ASj O3. 

The dose, used by different couii tries for the control of locusts and 
grasshoppers, varies from J to 4 jx?rcent of the bran weight or any similar 
carrier. 

High percentages are not only dangerous to domestic ammals and 
lîuman beings, but also mean a waste of poison. 

(2) Bran 

Except in a few cases the size of bran particles, in ail bait consign- 
ments, were eiiher too large re<juiring more water on moistening, or too 
.small to form lumps. 

Laboratory tests shovved thaï wheat bran 75% of which particles pass 
from a mesh of oTie square millimétré was the beat. 

(3) Molasses 

Experiments carried out in Egypt from 1938-40 with both the Desert 
Locust and the grasshopper Exi'prepocneinis plorans Chaiq>. hâve definitely 
shown that sugar molasses added to bran bait did not act as attractant. 

Mr. Maxwell D a r 1 i n g, the former Chief Locust Officer attached 
to the Middle East Supply Centre, in oTie of his reports, referred to the 
good résulta obtained, during 1942-43 campaign in Eastern Arabia, with 
bran bait containing no molasses. We noticed the same effect on two oc- 
casions in the western Area. 

If field tests, in countries still using molasses, give similar résulta 
molasses could then be given up. 
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^ ' (4) M O i s t e n i n g t h e b a i t ' 

In Arabia tbe Egyptian Locust Unit followed the following process : 

infested area were jnspected, late in the afterncx)n, for the 
object off e&timating a<?reage and the required amount of bait. Plant distri- 
bution and localities where hoppers were expected to spend the night were 
also taken into considération. The quantity oi‘ bait to be moistened made 
into heaps* Water was gradually added and the bait stirred iintil the liquid 
reached the underlayers and no lumps fornied. 

Where tarpaulinc, or other waterj)roof inaterial, was available, ail 
necessary water was added- Where mixing was on mats, or on the ground, 
only half the water was used in the evening, and the rest added early next 
morning, to avoid any leakage of the poisoned solution. 

Moistening small quantities of bait in a four-gallon tin, or other similar 
containers just before spreading the bait, recpiires more labourers and super- 
visors. Even then there is a chance to leave some dry bait. 

As regards the qualiiy and (juantity of water applied, it was found that 
any type of w^eh, and even sea water, will do. The amount to be added 
dépends on the size of bran parti(‘les. 

Experimental work in Egypt showed that wlieat bran, with spécifications 
already referred to, reqnires about one and a half time its weiglit of water. 

The bait w^as sent to Arabia in snuill bags of cahco, 6-8 of which were 
put in a canvas sack. 

To avoid unnefîcssary exj)enses or any loss, double sîicks or bags of an 
inferior quality can be used. 

(6; Wben and wliere bait was applied 

No exact l.our can be fixed for broadcastmg the bait. Climatic condi- 
tioiiB, the kincl of flora and iis distribution in any area, as well as the daily 
behaviour of locusts or grasshoppers play an important rôle, 

Results of researcli work carried oui during 19.35-36 iu the Locust Labo- 
ratory of the Anti-Locust Besearch Centre iu London, as proposed and 
guided by Dr. Uvarov, defined tho varions activity stages from cold to 
beat stupor and their ranges in Schistocerca C). 

Normal activity in the different nymphal instars falls within 77.99° P 
(23.9-37.2° C). Here the hoppers manifest ail outside movements and be- 
haviour m a normal manner. If air tempen^ure is lowered or raised, aetivity 
either decreases or increases. It has been found by aetnal observations in 
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the Coastal belt of Western Arabia that Schistooerca hoppers behaved nor- 
mally in air températures from 68-98,6^ F (20-37® G), with optimum 71,6- 
93,2® F (22-34® C) and on condition that no strong winds blew and no dense 
clouds covered the sky. 

Such climatic conditions were generally prévalent in this area in the 
early mornirigs, from late January to mid March, tho peak of hopper émer- 
gence period. 

Bait was iherefore applied in the early hours of the day. 

On cold mornings the process w'ah delayed and sometirnes even stopped. 
If, orî the other hand, air temj>eratiire exceeded tlie upper limit, baiting ^vas 
practioed soon after davvn. 

In cold windy days, the hoppers reniaiiied hidden sheltering in the 
plants. In this case bait was scattered on and in the plants. 

If a strong somoom happened to blow while the hoppers traversed a 
barren area, they stoi>d in lows each individual holding to tlie one in front. 
On .some occasions bait was scattered before sunset in and between the 
plants, Kesults were satisl'actory , especially if the night was not windy, 
evajxirating the water coïtent of bait, and air hiimi(hty high. When showers 
of rain fell, bait, from previous application, regained its attractiveness. Scat- 
tered bait remained effective as long as it was neither washod by heavy ram 
and torrents nor covered hy sand. 

In hot weather, march ing [iopj)ers did not stop to feed upqn the bait. 
They just nibbled the more juicy plants and wet bait through thirst. 

La>mg a thick belt of bait in the path of hopjier bands is risky as it 
inay be carried by heavy rain or torrents or washed away to wells or eaten 
by ^mimais. Moreover, the iijiper layer of the bait dries up in a relatively 
short tiine, losing its attractiveness. 

Bait used in a seini barren area, with scattered perennial plants, gave 
better results that in localities green with varions anniial desert plants or 
cultivations. In the latter case more than one application w^as necessary. 

(6) T h e <1 U a n t i t y o f bait used 

Estimations varying from 10 to 60 pounds of iwisoned bait per acre 
were advocated. ’^Flie degree of infestation and the natural features of the 
area should be considered. It was definitely found that thin spreading gave 
good results, the hoppers having a better chance to corne across the bait. 

Labourers are inclined to use excessive quantities of thi<s material either 
through ignorance or simply to get rid of their share. 

As a précaution we used to appoint guards for a period not exceeding 
one week to prevent shepherds from grazing their animais in any treated 
area. 
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(7) Baiting adult locusts 

The inhabitants ot Arabia and of som-e other countries eat both hoppafs 
and adults preferring sexually mature females, These are boiled, fried or 
roasted. 

Poisoned hoppers usually die after a few hours to one or two days near 
the treated areas, accordirig to their âge, state of health, etc. 

Adults, on the other hand, usually die after 2-3 days. They often migrate 
from the treated locality to other areas. The bedwins find them a good and 
easy chase. 

It was decided therefore not to use the poisoned bait for combatting 
flying swarms in Western Arabia. 

With newly emerging adults the situation differs. Bait was used without 
aiiy fatal conséquences to human beings. 

To this, I referred in my note on the work of the Egyptian Anti-Locust 
TTnit to Arabia in 1942-43. 

Soon before the last moult hoppers congregated under and on the trees 
or on fairly high plants. They were generally in the 4th and 5th instars. 
One to two weeks elapse<l before the whole group attained the flying stage. 

During this period, hoppers as well as newly emerging adults fed upon 
the plants and on deseil, bhrubs near by. They never formed marching bands 
nor could be persuaded to leave their shelter. Bait scattered under and near 
the plants was readily devoured. Very good results were obtained especially 
where such conoontrations were big and the locality poor in végétation. Owing 
to the relatively long period covered by ail hoppers to moult and adults to 
emerge bait was applied more than once. 

(8) K e s U 1 1 s o f baiting 

Compared with other chemical «and mechanical methods of locust con- 
trol, the poisoned bait can still be regarded as tbe easiest, cheaj)e8t and most 
efficient. 

In Arabia, we demonstrated by general application its advatages in cul- 
tivated areas. 

The relatively limited campaign of 1942-43 paved the way for the next 
seasons’ task. 

Fortunately no mishap occurred at this early stage. 

As a conséquence, the people not only approved the systom followed, 
but on many occasions, and especially in cultivated areas, showed great zeal 
and cooperated with our men. 

When we reached Yemen early in March 1944 coming from Saoudi 
Arabia, we found that the inhabitants of Northern Tehama where locusts 
had already devastated the cultivation had the same feeling. 
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The amount o£ poisoned hait used by the Egyptian Anti-Locust Unit from 
early February until early June 1944 reached nearly 290 tons distributed 
over the following areas in both Hedjaz and Asir. 

Yanbo el Nakhl, 1911; Ewais, Abtah and Khemal wadies, 830; Badr 
and Rias, 1049; Shofaiah, 247; iMasagid, 633, Bir Aly, 1661; Towal, 1235; 
Dahban, 2236 ; Braiman, Um Hablain and Bahrali, 104 ; Sail and Taif , 827 ; 
Ennfudah» 330; and Gizan, 544. — Total 11606 sacks weighing from 25 to 
30 kilogrammes each. 

No more bait was available to meet the unexpected hopper outbreak at 
both Sail ad Taif areas late in May. 

If there exists any danger to human beings, through the application of 
bait, it is confined to flying swarms which as already mention ed were not 
controlled by this material in Western Arabia. 

The Locusfc Research Sub-Section, together with Department of Fo* 
rensic «Medicine of the Egyptian Government, started last siimmer some 
experiraents, to estimate quantitatively the actiial arnoiint of arsenious oxide 
HG'aSj remaining in Schùiocerca hoppers and adults after boiling and 
roasting. 

Preliminary résulta obtained so far show that : 

(a) A weight of 100 grammes of second instar hoppers retain after 
roasting five milligrammes of arsenious oxide. The léthal dose for human 
beings is estimated at 13f) milligrammes. This quantity of the poisonous 
ingrédient is therefore in 2.6 kilogrammes or in 73 thousand hoppers. 

(b) A weight of 100 grammes of fifth instar hoppers retain after roasting 
11.9 milligrammes of arsenious oxide. The lethâl as just mentioried is 130 
milligraiinmes which amount could be traced in 1.176 kilogrammes or in 
about eleven thousand fifth instar nyinphs. 

Work on this complicated problem will continue immediately when ma- 
terial allows. 

Bait gave the best résulta when applied for the control of first and 
second instar hoppers. With older hoppers it required more of the bait ne 
cessitating more labour and trouble while the operation was on the whole 
less successful. 

On the other hand, the process was not applied just after hopper émer- 
gence in any area as more nymphs generally appeared and bait had to be 
applied more than once. 

The first indication of successful baiting is the dispersai of hoppers and 
the non formation of marching bands. The disappearance of the blacîk of 
yellow patterns characteristic to migratory nymphs and taking the colour 
of their entry into the solitary form. 

Results of locust control in any area could be best defined under the 
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throe categories : good, mediuin, and bad. Calculations represented in figures 
and percentages are oomplicated and not safe. 

(B) Other methods of control 

When we ran sJiort of l)ai1 tlie followitig control ineiliods were applied : 

(1) Tr en ch i II g 

The bedwiris, and specially those who practice agriculture, ktïow, how 
to perform this process, wliicli we applied at Yanbo el Nakhh Médina, I^ah- 
ban (North of Jedda) and iri the Nefud duriiig 1942-43. 

Lengtli of trenches rarely cxceeded 20-30 métrés atid the depth frorn 
75-100 cms. The bands were driven towards the trench slowly, otherwise 
they becanie excited, changed their direction of march and even stopped. 

It was withiii the range of. the normal a(divjty stage, that hoppers froni 
second instar began io forin inandiing groups. Cold and hoi winds greatly 
interfered in tins particnlar beliaviour. 

(2) Spraying 

lu 1942-43 carbolic and kerosene soap émulsions as well as solar — a 
minerai oil — were applied, by locally made hand-sprayers. The first two 
coniponents soon In’oke, while solar proved to be very effective in killing 
hoppers and adulis. It was again tried in the following campaign, when a 
good inake of sprayers were used and good results obtained. 

Any materîal used in spraying was applied either late in the evening 
or early in the mornmg. The iipkeep of any apparatus used was the main 
difficulty inet with, other than the need for more labourers and a thorough 
System for supervision. 

(3) B U r n i n g 

Except in few cases dnring 1942-43 locust season, when bushes densely 
covered with hoppers were burnt at nigbt, this method was not applied in 
the following year and no flarae-throwers used in Arabia. 

(4) N a t U r a 1 e n e in i e s 

Late in May fly maggots were found in the body of some red Schkto- 
eerca swarnis which came from the East to both Jedda and Yanbo. Degree 
of, infestation was high and altliough the swarrns continued their flight 
westwards and were actually observed Crossing the sea, a fairly large number 
of dead Ux'usta were discovered ncar the shore. 

Exchange of iNowe 

As decided in the C^airo Tx)c*ust Conférence of 1944, short fortnightly 
télégraphie reports were sent by the Egyptian Anti-Tjocust Unit to the Locust 
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Centre in London, tlie Middle-East Supply Centre in Caire, the Chief Plant 
Protection Officer in Jérusalem, and the Chief of the Entomological De- 
partment in the Sudan. 

Detailed weekly reports were also sent to the Lècust Bureau of the 
Ministry of Agriculture in Cairo. 

The following wires as exchanged describe in brief the locust situation 
and progress of work in the areas where the Egyptian Anti-Locust Unit 
operated from January to June 1944. 

From Yanbo February 2nd 1944 : Left Hagil January sixteenth followed 
Coastal route to Wejh stop indications of breednig to the oast stop reached 
Yanbo twentyseventh dense hopper infestations east and north-east started 
baiting stop arranging work in other areas. 

Front Jedda February 4th 1944 : Large mature swarms from south 
discovered breeding forty miles east Yanbo el Nakhl more hopper iiifested 
areas round Yanbo and Médina road. 

From Jedda February lôth 1944 : A detailed report was sent on the 
work of the Egyptian Anti-Lociist Urnt froxn January i5th to February 
15th 1944. 

Front Gizan Mardi 3rd 1944 : Locust infestation covers many localitios 
at Ivunfuda and Gizan stop swarm fonnation froiu early breeding observed 
stop hoppers of late breeding in last stages now and are being controlled 
noticeable damage to crops stop proceeding Y"eme]i fifth Mardi. 

Front Sanaa March 12tlt 1944 : Inspected Coastal and inland regjons 
reached Sanaa sixteenth extensive breeding north latitude fifteen fifteen 
swarms formed now expect reac^h Gizan late ]March. 

From Jedda April 4th 1944 : Lefl Gizan for Yemen March fifth inspect- 
ed Coastal plains to Mokha boundary and many régions to. Sanaa returned 
Gizan March t\ventyninth and Jedda Ajiril second stop extensive breeding 
from coast to eastern highlands nortli latitude fifteen fifteen crops riiuch 
damaged swarms formed fly to east and south-east and reporter! from many 
mountainous areas stop résultant génération from T^ehama areas south of 
Jeddalî to Gizan which escaped destruction invaded many localities m Asir 
stop north Jedda old and recont hatching in many areas showers of rain 
during March control work continued. 

From Jedda April 14th 1944 : Insjiected Ras to Médina Yanlx) el Bahr 
Y'anbo el î^akhl Médina and Jedda areas stop first three localities clear from 
locusts after successful campaign stop advanced hoj>pers east Médina and 
newly emerging hoppers after March rain in many localities from thirty 
tq seventy miles north Jedda and near coast both originating most probably 
from Ea«t and their offfspring are being controlled scouting continiie<l. 

From Jedda May ôth 1944 : Operations against advanced scattered 
hopper bands and fliers in many areas thirty to sixty miles north Jedda 
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continue successfully stop scouting Abha région latitude 18-18 60 longitude 
42 20 - 42 50 still going on but résulta so far négative stop »mall red swarms 
lately appeared Médina area coming from east stop Palestine, Egypt and 

Sudan may be invaded from late May. 

From Jedda May 19th 1944 : Cainpaign near coast thirty to sixty 
miles north Jedda concluded May fiffteenth stop baiting and spraying 
applie^d stop inspected recently areas north Jedda to Médina and "\ anbo stop 
Red swarnis medium size coming from East observed near Médina Yanbo 
and Um Lejj «stop our gangs at Asir recently report news of breeding on a 
small scale during Mardi and April stop the fliers as well as invaders fiom 
the Coastal plains of Tehama show tendenoy of movemeni to West and 
South West. 

Frorn Jedda May 29th 1944 : Newly emerging hoppers discovered iîi 
uuiny s<*attered areas from Sail seventy kilos east Mecca to Taif stop news 
came of more infestatifins to the Easl stop control started as far as oui 
resources permit. 


8UMMARY 

(1) The Egyptian Anti-Locust Unit left Cairo via Sinai on flanuary 3rd 
1944, reached Akaba on t/ie fii th, departed Irom H agi! the first Saoudi port 
on the i7th and reached Yanbo cl Bahr on tl)e i28th. 

(2) No kx'usts were ohstTved or rejxirted North of Akaba. To this until 
Y^anbo news came of swarnis which came a morith or so before from the 
West and the Sontli-West with great nnmbers of dead locusts washed by 
(he waves. 

(3) On arrivai at Yanbo news keeping of breeding in soirie areas to the 
East and the North-East. Inspection revealed more infestations with newly 
emerging hoppers. 

(4) Saine conditions and cveii worse were re|)orted or observed in many 
other loc;alities of the Red Sea littoral down to the Yemen boundaries and 
inland to Médina, Mecca and Taif. 

(5) Practically ail the invading swarms originated from Africa extended 
from North Yemen to North Hedjaz and inland to Nejd and the Nefud. 

(fi) The first Spring génération began appearing from December 1943 
and contiiiued until Mardi 1944. 

(7) Those which escaped destruction formed swarms and began from 
early Mardi invading the mountainous région in Yemen, Asir and even 
the eastern Sector. 

(8) Another Spring génération began to appear in some of those areas 
late in May. 

(9) The poisoned brnn hait was practically the only rnethod applied for 
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the destruction of hoppers. When we ran short trenching and spraying were 
resorted to. Flyirig swarnis were uot combatted being eaten by the inhabit- 
ants but bait was applied for killing newly emerging adults wnth pi-omising 
résulta. 

* Home oteervations were ruade regard ing the properties of ingrédients 
used in the bait, its formula, time of application, etc. 

(10) About 300 tons of the bait were used by the Egyptian Anti-Locust 
Unit in Arabia from early February to early June 1944 without any mishap 
to rnan or animal. 

(13) The people came to réalisé the efficiency of this material and the 
benefits of locust control. 

(12) Nearly twenty-two thousand local paid labourera were employed by 
the Unit during this period. 

(13) On June the llth both the British and Egyptian Anti-Locust Units 
returned from Arabia to Egypt following the same coastal route to Hagil, 
Sinai, and reached Cîairo on the 29th. 
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Notes on Eriophyes mangiferæ S. N. 
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(with 1 Ïext-Figure) 


by Ahmed Salem Hassan, Ph.l)., 

Department of Entomology, Faculty of Agriculture (Giza) 


Young mango trees are liable to be severely injured by the attacîk of 
Eriophyes mangiferae S. N. which bas proved to be of économie iinixirtance. 
The attack of this mite was first noticed by the writer in a garden at 
Façons (Sharkia), about .1939 on young mango plants, when they failed to 
grow normally. During winter of that year thrips were found in the buds 
and were suspected of causing the injury. In August of 1940 abnormal bud 
formations began to show up, and close examinât ion showed the mite within 
the buds. A nearby nursery from which the plants were brought, w as exam- 
ined, and nearly ail the plants showed typical malformations of growth. 
The mite multiplies rapidly during siimmer, buds are attacked and the young 
leaves fail to take normal size ; otlier buds are formed and jduly attacked a 
bud may grow and the internode be(*omes elongated but terminâtes with 
another malformed bud (see Figure). If kept for several seasons, the young 
plant may fail to grow* to a normal sbape, the stem become thickened, 
many buds develop but the young growth again fail to develop normally. 

It is known that the most suitable land for growing mango trees is 
a light soil with a sandy subsoil. Plants growm in such land, and well 
cared for, may grow^ into large trees in spite of mite injury, and in such 
cases the attack becomes of little importance. 

Similar injury to mango trees waa also noticed in other parts of Sharkia 
province where mango is grown, particularly in recent years due to the 
practice of bud propagation. The attacked twig shown in Figure, was taken at 
Kobri El Kobba near Cairo. The writer believes that t^ practice of budding 
and moving about of young plants hâve accelerated the dispersai of the mite. 
Therefore, buds must be taken only from trees known*^ be free from the 
mite, and only healthy young plants should be grown:*^’ 
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As to O possible Chemical control, two applications of sommer Volck 
oil of 0.6 to 1% will be useful to kill as many as possible of the mites 



during sommer. This will allow good normal growth, giving the yoong tree 
a chance of escaping mjury, providod the soil is the type raentioned above. 




Two injourious insects new to Egypt 

[Thysanoptera, and Diptera : Cecidomyidae] 

by Atimed Salem Hassan, Ph.D., 

Department of Entomology, Faculty of Agriculture (Giza) 


At tlj-e end of January 1944, tlie ^\riter issue^l tlie second édition of his 
book « The Economie Tnsects in Egypt » publislied in Arabie witb scieutifie 
liâmes in Ijatin. 'Jlie book is being used as a text-book by the students of 
Agriculture and as a general reference. In tbis édition, the writer bas briefly 
ineluded soine of bis findingh and observations on two injurions insects 
newiy found in Egypt. 


(1) Th ri PS speo. 

Abolit 3940 a Thrips of the Sub-Order Tubulifera, Family Phloeothri- 
pidae was found injuring the leaves of Ficus niiida at Giza. The leaves are 
rolled towards the iipper surface, and in most cases both edges get togetlier 
towards the surface about the midrib, with the tip of the leaf curving down- 
wards wliile its tissue gets sliglitly thickened. Inside the rolled leaf a CKinsi- 
derable number of a large sized black thrips with grey wings is found, with 
Inmdreds of white eggs. The injury is quite noticeable in the summer espe- 
cially on the young growth. At this time of the year, the injured leaves are 
green tinged with reddish brown. In the autumn the injured leaves turn 
brown. The attacked foliage at the tip of the branches look as if it were 
scorched by fire. 

This in jury was first notioed at Giza as mentioned above and was later 
found in Sharkia and Qualubiya provinces. 

(2) The Violet itiiclge ; Perrieia affinie Kief. 

This cecidomyid fly was reared in 1940 from injured violet leaves, at 
the Faculty of Agriculture farm at Giza. The injured leaf rolls upwards around 
itself. One or more fully grown larvae might be found inside the rolled edge. 
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The injury start» in the tender heart leaves and is quite noticeable in the 
older ones which may dry up later. The flower crop is liable to be affected 
due to this injury. The attack starts in July and August, m at its height 
in October, and ends late in November. 

For control measures, it is advised to eut and bum the injured leaves 
as soon as they show signe of attack, thus preventing the fly from completing 
development and starting new générations. 



Gynaikothrips ficorum Marchai 
in Egypt 

[ T h,y sanopl eral 
(with 12 Text-Figures) 

by Geoege iMorcos 

Terchnical Assistant, 

Ëntomological Section, Ministry of Agriculture. 

Gynaikothrips ficorurn Marchai to my knowledge was found for the 
first time in Egypt by my colleague El-Sayed Husny Effendi who 
brougbt a saraple from Alexandria on the 12th of January 1941. A survey 
carried out ail over the country during 1941-1943 revealed its existence also 
in the cioastal régions around Alexandria and Port-Said, ail over the Nile 
Delta, in Upper Egypt up to Beni-Suef, and in the Fayum. This insect has 
been already recorded from Mexico, Canary Islands, Algiers, Italy (PaJermo), 
Bombay. Ooimhatore, Baîtgkok, Singaiwe. Sumatra, Java, and Formosa. 

Gynaikothrips ficmum Marchai has been described in 1908 (Bull. Soc. 
Entom. France) under the geniis Phlocotlirips (sensu lato). Other records 
are those given by Karny (Fauna exotica, 11, num. 5, p. 19, 1912) and 
Houard (Ann. Soc. Entom. France, LXXXI, pp. 56-58, figs. 103-108, 
1912). 

This species is closely allied to Gynaikothrips uzeli Zimm. The terminal 
joints of the antennae are obvioiisly darker in ficorum. In uzeli, the hind- 
angular bristles of the pronotum are long, the fore-angular comparatively 
well developed and somewhat shorter in the male. 

In Egypt,' Gynaikothrips ficorum Marchai attacks only Ficus nitida 
Thunb. (retusa L.). Infested leaves curl np (fig. 1). The insect hides ^e- 
gariously inside the curling, and moves in a scorpion-like manner, curving 
the end of its abdomen upwards. Sometimes over 500 individuals of different 
stages were counted on a leaf. On the hot days of August it may fly and 
drop on one’s clothes and sometimes into the eyes causing irritation* 

Spraying of infested trees is not effective owing to the folding of the 
leaves. Experiments with hydrocyanic ga« are of dangerous use. 
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The following predators of Gynaikothrips fhorum Marchai hat; beeri 
reoorded in this country : 

Telmatophylum insigne Reut. (Hemiptera-Termatophylidae) , ? Triphleps 
or Piezostethus spec. (Heiriiptera-Anthocoridae), and Chrysopa vulgarts 
Schn, (Neuroptera-Chrysopidae). Ail of them attack the pupal stage of 
Gynaikothrips /tcomtyi Marchai, but they cahnot be considered a.s a means 
of coTîtrol because they are scarce. 



Fig. I : Twig showing infested leaves (natuiai size). 

Fig. 2; Egg> laid on the surface of a leaf (x 7). 

The morphology of Gynaikothrips ficorum Marchai and its early stages 
being still imperfectly known, a full description is given hereunder. 

I am greatly indebted to Mr. A. Alfieri, the General Secretary of 
the Fouad Ist Entomological Society, for his help in the identification of 
this insect and other nseful suggestions in connection witli the présent 
paper. 




Gynaikothrip» ficorum in Egypt 

Morpliology ofQynaikothrips fieorum 

^99 (figs. 2 and 3) yellowish-white, cyliiidrical , both ends roim-ded ; 
cliorion oraamented with hexagonal cells; lengtli 395, width 170jjL. 

Jsf lüTfm (fig. 4) of a waxy colouration, with the en-d of the 

alxîoinen àoinewhat brown ; tube waxy, eyes red. 

instar larve (fig. 5) usually yellow, with the end of the abdomen 
browniish, and the tube blac'k. 



Fig. 3: The egg (x20). — Fig. 4: Larva, first instar (x20). — Fig. 5: Larva, 
second instar (x20). — Fig. 6: Prepupa (x20). — Fig. 7: Pupa, first stage (x20). 


Prepupa (fig. 6) whitish-yellow ; antennae bearing three curved bristles ; 
length of aiitennal sheaths 120-150 (134) u. ; width of head 189-260 (236), of 
pronotum 327-473 (410), of ninth segment 312-189 (J60)[x; length of tube 
137-155 (150), of dorsal bristles on ninth segment 155-172 (167) gi ; ail 
bristles almost colourless. Total body-length 1.590-2.442 (2.083) mm. 

The pupa assumes two stages (fig. 7 shows first stage). 

Aduli black ; fore tibiae, tip of middle and l)ind tibiae yèllow ; tarsi 
yellow ; first and second joints of the antennae black, the latter fading to 
yellowish-brown at its tip, ail other joints yellow ; bristles on body yellowish 
the ‘anal ones soniew^hat darkened at their base ; wing pads hyaline. 

Female : Head (fig. 9) length 323-353 (337), width acroas cheeks 
223-284 (257) (JL ; marginal length of eyes 92-102 (96), total dorsal length 
102-122 (113) ex; cheeks slightly widened behind the eyes, postocular bristles 
knobbed, 56-77 (66) p,, and situated behind the eyes at a distance of 31-61 
(42) (JL ; antennae length 550-617 (580 ) (jl ; measurements of joints : 36-43 (36- 
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Fig. 8: Gynaikplhrip» ficoram Match»!, adult male ( x 35) . — Fig. 9 : Head (xéO).— 
Fig. 10: Femde ninth abdominal aegment and tube (x60). — Fig. Il : Male nhrth ahd o- 
minal aegment and tube (x60). — Male genhalia (xl60). 
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43), 43-63 (33-36), 86-99 (26-36), 86-106 (36-43), 86-102 (33-40), 83-99 
(26-36), 63-66 (17-26), 26-50 (16-17) jx; joints asymmetrical, third joint with 
one sense cône, fourth with four, fiftli and sixth with three, seventh with 
one, eight with two; pronotum length 200-235 (218), width without coxae 
312-376 (357), including coxae 388-441 (420) jjl; bristles on hind angles 
knobbed, 132-155 (143), on femora pointed and equal in length, 83-99 (83)jjL; 
forewing pads broadly rounded at the end ; length of fore wings 1.172-1.229 
(1.218), of hind wings 1.040-1.096 (1.057) mm. ; three knobbed yellow basal 
bristles on hind wings measuring 64-77 (63), 64-96 (78), and 71-109 (89) f/. 
çespectively ; long bristles on sides of abdominal segmentiS knobbed, short 
ones pointed, pale, those on ninth segment (fig. 30) pointed, b.l 275-310- 
(298), b.2 258-344 (323), b.3 232-284 (253)p.; tube (fig. 10) long, 347-406 
(377), width at base 59-112 (89), at tip 53-82 (56)jjl; length of long anal 
hairs 294-335 (307), of short ones 76-94 (84 )(jl. Total body length 2.963- 
3.467 (3.226) mm. 

Male (fig. 8) : Head length 267-318 (297), width across cheeks 206- 
241 (225)(jl; marginal length of eyes 82-97 (89), total dorsal length 87-112 
(1()2){jl; postocular bristles 51-66 (69)p., and situated behind the eyes at a 
distance of 36-51 (41) [x ; antennae length 450-588 (532)(jl; measurements ot 
joints : 33-40 (36-40), 43-53 (26-33), 83-96 (26-33), 86-99 (33-36) j 83-92 
(31-36), 76-86 (26-35), 50-66 (17-26), 40-43 (13-20)|x; pronotum length 171- 
206 (185), width without coxae 259-347 (308), including coxae 312-388 
(352)fjL; bristles on lund angles 92-139 (112), on femora 73-99 (84)a; length 
of fore wing padfTil .115-1.266 (1.214), of hind wings 1.021-1.077 (1.055) mm. ; 
bristle 1 on ninili segment (fig. 11) 206-275 (237), b.2 53-69 (56), b.3 232- 
284 (262)pL; tube (fig. 11) length 235-318 (287), widtli at base 59-94 (74), 
at tip 41-59 (45) ; length of long anal hairs 253-294 (265), of short liairs 59* 
100 (78)jji,; geniialia as shown in fig. 12. Total hody length 2.247-3.081 
(2.652) mm. 
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What the ancîent semites knew 
about the Locust 

[Orthopteja] 

by Dr. Mamoun Abdel Salam, 

Dip, Agric. Giza; B.Sc. Hons. London; A.E.C.S. ; 

D.I.C. ; Ph.D. London. 

Sub-Diroctor, Plant Patbology Section, 

Ministry of Agriculture, El Dokki, 

It is évident from the Old and 'New Testaments, the Holy Koran, the 
Hadith of the Prophet Mohamed, the ancien! proverbs and poetry of the 
Arabs that the Senjitic peuple in the Muldle East, the Arabs in particular, 
had from remote times great knowledge al)out the hfe of the Icxîust and its 
movements. An excellent account of the devastating action of locust in 
Egypt is given in Exodus X, JH. King Solonion in lus Proverbs described 
it as having no king but flies out in swarms. The Holy Koran referred to it 
as one of the plagues inflicted ujwn the Egyptians by the God of Moses. 

It is recorded that the Holy Prophet was praying at mid-day wûth the 
hxiusts hopping arouud hini. According to the Kaliph Omar, the Prophet 
Mohamed, on being asked by a mati who killed a hopper in the sanctuary 
of Mecca, advise<l hirn h) sacrifice a small lamb. Ibn Abbas related that 
when Meccan lads collected locusts from a big swarm which entered Mecca, 
the Prophet said ; « If they only knew they will never take it », meanmg 
that locust hunting is prohibited in Holy Mecca. 

The Prophet in one of his Hadith said : « Their arrows are like a 
big swarm of locust ». On mentioning the locust in the présence of the 
Prophet, he said : «I wish we had one or two bands of it », showing how 
fond the Arabs were of locust for food. 

The Prophet Mohamed was once asked : « How will the peuple behave 
afterwards ? » . Hia answer 'was : « Like locusts the strong feeding on the 
weak until the Day of Reckoning ». This is a clear indication that the Arabs 
knew cannibalism in locust. 

The Prophet related that Mary the Virgin when onoe hungry, a small 
swarm appeared to her from which she collected some locusts for food. 

It is related that Aysha sent to her husband the Prophet Mohamed some 
roasted locnst. 
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The Prophet said of his battle of Honein : « I see an army of Icx'usts*», 
meaning the iniaiitry were as dense as a locust swarm. 

The Arabie literature is l’ull of proverbs? sayings, and poetry about 
locusts. Tliey said : « Tlic {>eople feel scareity when the noiseniaker U»®* 
tihe locust) and the howler (i.e, the wolf) corne ». 

The A noient Arabs were in the habit of calling tlieir dromedaries and 
Tïiares by sucli locust naines as garaàa and kheifana, becaiise of their swift- 
ness and dexterity. The great pre-Islainic Poets Antara and Uniru’ul Keiss 
called tJieir mares kheifamu and the latter likened the ho-rses in battle to 
a svvaa-in of locusts. 

The ancient Ai'ab Proverb « The locust inakes a noise », was usually 
said when sorneone falls in a dilemma which troubles him inaking hini 
urieasy, like the locust which on feeling the intense heat of the day becoines 
uneasy and flies niaking noise with its legs. 

The Ancient Ara))s nicknanied oppression, treason and catastrophe b;> 
um-gundub (i.e. tlie inother of locust). One of their sayings is « The peofile 
fell in uin-gundub » (i.e. in a catastrophe). Tbey were also in the habit 
of calling persons by 1 (kuisJ, naines. Thus garada (i.e. locust) was the naine 
of a woman m pre-islaniic Arabia. She is said to bave sung to the inembers 
of the mission sent by Aad io Mec(*a, for watering iii the Sanctuary, in 
order to divert theni from their benevolent act. The Ancient Arab poet Ibn- 
Mukbil sang of this in one of his poeans « Enchantrnent similar to that when 
(larada enchanted the watering mission by singing to them day and night ». 
It )s also recordod that, the Garadatvin (i.e. the two locusts) were two fcinale 
singers in pre-islarriic Mecca, celebrated for their beautiful voice and good 
singing. They are also said to be singers to the Arab Hing Al Nuinan. 
Gundub (i.e. l<K*ust) is also a person’s naine. 

The people of the Middle-East were in the habit of feeding on locust 
from very remote tirnes as is well illustrated by the Old and New Testa- 
ments. The Israélites were allowed to feed on it in the wilderness of Sinai 
during tlieir Exodus from Egypt. John the Baptist is noted to havc‘ sub- 
sisted on locust and honey. The Prophet Mohamed said to his believers : 
« You are allow^ed to feed on two corpses and two bloods : fish, locust, liver 
and spleen ». It is stated in the Bukhari that the Prophet Mohamed used 
to eat locust with his army during hi.s raids. One of his companions Ibn 
Aufaa ,said : « We raided with the Prophet six or seven times during which 
we used to eat locust with him ». The Arabs, from old, had different ways 
of preparing locust for food. They may add the ground dried locusts to the 
flour for making bread, may also stew the fresh locust in the pan calling 
it hamisha, a word meaning that which stirs with a noise on boiling in tlie 
pan, and may roasi it calling it malisoiis' (i.e. the roasted locust). 
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The ancient Arabs did not œnsider the locust as an insect, but as a 
type üf bird, calliug- it taifour, or touxiy'er (i.e. birdlet or small bird). 

Judging froiu tlie many liâmes giveii to the loc-ust in Arabie and Hebrew 
the locust is native to Arabia. In Arabie it is called garad because it devours 
off ail végétation from the ground. The word garad, is applied to both the 
male ^and feinale. The male locust is called m Arabie intJuihy usfour (i.e. 
sparrow), or gunduh, The word gundub and kaml may also mean the small 
locust. The female locust is called iinihio'wana, aisa'a, araadu, or duba^aa, 
The locust is also called hnsbaan , mentioned in the Holy Koran. It is 
also called i’n Arabie hassa, because it devours everything on the ground, 
leaving it bare and naked. Another Arabie name for the locust is airwah. 
because it inoves from one place to another. 

The ancient Arabs knew about the different stages of development of 
locust, oviiKisition and rnovements, as judged from the vocabulary and the 
description in their inanuscripts and lexicons. The verbs gharaza^ razza, 
and rnataba mean that the locust inserted iis abdomen in the ground for 
oviposition. The Arabie verb for oviposition is sara^a^ and the egg-area is 
maghraz, The ovipositing kx*ust is called and the egg>mass sur 

or makn, or rnakau, The prégnant female is called nmkoun, meaning the 
female kx;ust winch keeps the cgg-mass in its abdomen, while that which 
laid its egg is called silka. 

The Arabs call the newly emerging nyinpli, while still in the amnion, 
sirwa, describiiig it as greyish white. The ilrabic terrn duba is given to ail 
the nyrrifiheal stages .jircvious to wung appearance. They called the nymph 
of tho first instar kama.ss, and that of the second instar hibshan (i.e. Abys- 
sinian) because of their black <‘oiour. The Arabs stated that on moulting 
tho Jiibshaii givc the garalian wiih black and yellow markings which is 
a])paiently the third instar nymph. Ail these instars are collectively called 
by the Arabs harshaf, wdnch they describe as being highly voracious. This 
w'ord is still used in Syria. The Arabs knew the fourth instar nymphs by 
the terms moaijan or klunfany which they describe as having yellow and 
white lines or markings. The Arabie name for tlie fifth instar nymphs i«s 
muraggal or kutfan, being called by the latter name because of the ap|3ear- 
ance of the wing-bases, and because the insect in this stage dues not fly 
but hops like a créature with tied slioulders or legs. The insect in this stage 
is also called niab (from the Arabie verb ataba, meaning to hop or jump). 
The sixth instar (i.e. the sexually immature adult) is called by the Arabs 
ghaugha'a, This tenu is raetaphorioally given to the mob because of the great 
noise and hubbub it makes. Lastly they call the sexually adult garad. 

The ancient Arabs knew of the change of colour in the locust for 
maturity, giving it the term tasyeeh. 
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They had also correct knowledge of the anatomy of the locuet. They 
called the naandibles td* a^heera (that with which it faites), the leg^spines 
ta^dsheef, and the ovipositor-sheath ushtaidin^ athna a, or dttwd^d^ describ- 
ing the last as a knot at the base of the abdomen in the fonn of two claws 
by which the insect pushe.s its abdomen in the ground to lay the eggs. They 
called the two claws at the base of"the leg by mmshdtdin. The hypopharynx 
they termed nukhaa, and the pronotum hukhnuk. For the wing-bases they 
gave the name minkahain, ihe forewings thahrain, land the hindwingô kishtdin 
(i.e. the two scales). Their term for thorax was gawshdn, which they des- 
cribod as having six hands attached to it, and tlnat for the abdomen surm. 

The Ancient Arabs knew of locust congrégation to form swarms, and 
were well aware of the locust movement. Thiis they ^alled its circling move- 
ment tahweem, They iised the verb saama to express the congrégation of 
locust, hmndsha to its movement to take to wing, and irtahasha to describe 
the locust when in layers one on the top of the other. 

They called the front of the swarm eiran, meaning the few scattered 
part of ihe swarm. Swarnis are called by different names in Arabie accord- 
ing to their magnitude and density. TheTsmall bands are called sheetany and 
the large tabak, because it is like a cover or a cloud. The rigl aband of locust 
filling the spiico of one mile. Bigger swarms are called zàhf, and still biggerones 
are called hhka- Very dense swarms covering the horizon are called dared, 
a'rd (i.e. the great arniy), or sudd (i.e. that which blocks the horizon). 

The Arabs call the noise of the locust in flight sareer, or fasseess, and 
the noise of its eating hamhaza. 

It is extreinel} interesting to state that tlie old Arab writers were aware 
of the phases of locust, which wero clearly described by Ibn Fadrellah El 
Gîmari El Dimashki, who died in 749 A.H. (1348 A.D.), in bis manuscript 
El Masaalek in whicti it is said : « The locust is of two kinds. The first is 
called al faris (i.e. the cavairy) being the one that flies high in the air (this 
is apparently the migrytory phase). The second is called al-raagil (i.e. the 
infantry) being the one which is solitary (this is apparently the solitary 
phase). When the spring is over this seeks good isoft soil on which it settles 
and digs with its abdomen holes in which it lays its eggs which after bury- 
ing them it flies, to be eradicated by birds, beat and light. When the year 
is over and spring cornes these buried eggs hatch small nymphs on the 
surface of the ground. They said each locust lay a great number of eggs. 
When theise nymphs are eut of the eggs they eat what they find in the way 
of végétation and trees until they become able to fly, when they take to wing 
ahîfting to other places. They do this for ever and ever as ordained by God 
the Almighty ». 

This old Arab description strangely agréés with Dr, Uvarov’s new 
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« Thœry of Phases ». I am positively sure that the world locust speoialist 
will feel pleased to find in the old Arab writer a supporter to his new 
theory. 

Tlie Old Arab writers dealt with methods of locust control, some being 
sympathetic magic, while others hâve a practical value. This is well illus- 
trated in the old manuscript called « Chosen Gems from Greek and Na- 
battean Agriculture », by Shams 151 Ansaari Ed’Dimaishki, who died in 
727 A. H. (1327 A.D.). Thus, for protecting crops from locusts, they advised 
burying iii the groiind^as many as possible locust liollow brass effigies inside 
each of which a live locust is put. They also stated that trees with beetles 
hung on them will not 'be approached by locusts. Smoking with burning lo- 
custs, scorpions or ants, was said by Old Arab writers to drive away flying 
locusts. They also stated that locusts could be ismoked away with the wind 
by buniing reeds, hemp and sulphur together with the bones of hoopoes and 
tortoises and straw. The insects could also be driven away by spraying the 
iiifested végétation with a concoction of donkey’is dung cooked with lupins 
and sait, or with a concoction of black cumin (Nigella sativa L.) left to boil 
slowly for seven days in cameTs urine. If tins mixture is dried and then 
burnt, the emanating smoke makes th© Icxuists perish. They also advised for 
controlling locusts in tlie nympheal islage (i.e. th© hopi^rs), to drive them 
to specially prepared trenches, where they are burnt, or to deep ditches and 
deserted wells, or to throw them day and night into huge boilers with boiling 
water. 
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Les dégâts de la courtilière 
et leur importance en Egypte 

[Ürthoptera : Gryllotalpidae] 

(avec ,2 Figures et 2 IManches) 
par Antoine Cassab 

L'extension progressive de nos cultures maraîchères et potagères durant 
ces dernières années a mis en relief les pertes considérables qui leur .sont 
causées par la courtilière. Ce redoutable fléau n'épargne pas davantage nos 
grandes cultures; leur rendement, dans certains cas, en a été sensiblement 
réduit. Il s’attaque indistinctement aux grains en germination, aux racines, 
bulbes et tubercules des plantes les plus diverses : <pomme de terre, patate 
douce, topinambour, colocasse, betterave, carotte, radis, navet, panax, 
oignon, ail, poireau, pastèque, melon, abdellawi, concombre, courgette, 
laitue, artichaut, chou, piment, aubergine, épinard, tomate, dolique (lablab), 
haricot, gambier, blé, orge, maïs, canne à sucre, coton, jeunes plants d oran- 
ger, mandarinier, bigaradier, citronier, plantes à fleurs (notamment les 
dahlias) ou d’ornement, plantes à rhizomes, i>elouse,s et terrains de golf. 



Fig. I. — La courtilière, Gryllotalpa spp. (grandeur naturelle). 


La période d’activité de la courtilière s’étend de Mars à Octobre ; ses 
dévastations et leur intensité sont en rapport étroit avec les conditions 
climatériques de la région cultivée, la nature des terres, l’époque de cul- 
ture, l’apport d’engrais organiques, et enfin avec la densité de la population 
gryllotalpienne dans le sol. 
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Une distinction est à faire entre les dégâts en rapport avec ralimentatton 
de Vinsecte et ceux dérivant de son habitat et de ses déplacements souter- 
rains ; dans le premier cas, les grains en germination, les jeunes racines, les 
tubercules et les bulbes sont partiellement ou totalement dévorés; dans la 
seconde alternative, la courtilière bouleverse, aécortique ou détruit les grains, 
cisaille les racines, écorche ou endommage les tubercules et les bulbes. Les 
plantes attaquées se desséchent et meurent ; on observe parfois des ilôts 
dénudés dans la culture ; le réensemericement s’impose. Les cavités ou gale- 
riee creusées dans les bulbes et les tubercules leur occasionnent une pourri- 
ture qui déprécie la valeur du produit. Les attaques de la courtiliere se 
manifestent dès rensemeiicement et constituent un danger pour la plante 
au moins jusqu’à son troisième mois de croissance. 



Fig. 2. — Crêtes sinueuses ou bourrelets de terre à la surface du sol indiquant la pré- 
sence de* galerie» souterraines de la courtilière. 

Les multiples facteurs qui régissent le rendement des cultures, joints à 
la destruction partielle ou totale des plants attaqués, font comprendre combien 
il est peu aisé d’étal)lir avec précision le pourcentage des pertes directement 
imputables à la courtilière. Néanmoins, dans ce travail, on trouvera un 
aperçu général de la situation telle qu’elle s’est présentée au cours de nos 
investigations. 

Cultures moralchères et potagères 

La plupart de ces cultures se font sur des superficies restreintes et le 
plus souvent clôturées. La terre est constamment amendée par des apports 
en limon du Nîl, dont le pourcentage en matières organiques est de 15.02 
à l’époque de la crue, et de 10.37 à l’étiage. Ce limon fertilise la terre, 
l’ameublit, la rend profonde. En outre, la terre est fumée à la* sabla (fumier 
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de cheval), qui contient 25.60 % de matières organiques, portant ainsi à 
40.52 le pourcentage total des matières organiques incorporées au sol à 
répoque de la crue du Nil. Tous ces facteurs, joints à la diversité- et à la 
continuité dos cultures, constituent un ensemble favorable à l’évolution de 
la courtilière. L’arrosage fréquent lui procure une fraîcheur qui la protège 
des rigueurs du soleil, et les labours peu profonds ne l’expose pratiquement 
à aucun danger. Nids et galeries-refuges sont établis aux niveaux convena- 
bles suivant les circonstances, les .saisons, rabondance d’eau et de nourriture. 
Le réveil hivernal de l’insecte et son activité destructive coïncident avec 
réiKKjue des semailles. Les attaques les pins sévères ont été constatés dans 
les cultures avoisinant les grandes villes. Dans les provinces de la Béhéra. 
Calioubieli et ühizeh, durant les années 1935-1940, la moyenne annuelle 
des plantes attaquées et partiellement |>erdues a été de 25.6 pour la bette- 
rave, 24.2 ix)ur la carotte, 21.6 pour le navet, 16.5 pour le poireau, 13.2 
ÏX)ur la tomate, en enfin 10.6 % ix>ur la courgette. 

Grandies cultures 

rarnu les pluntoH les plus attaquées la pomme de terre d’été vient en 
premier lieu, puis les c-ueurbitacées (j)astèque, melon, abdeîlawi, etc.). Le 
coton a été uni(|ue]nent pris en considération par(*equ’il représente la plus 
imjK)rtante culture du pays. 

G O t O n {Gossypium spcc.) 

Plusieurs cultures de coton ont été examinées durant les années 1935 
et J 936. Les semis ne sont guère attatjués, mais le pourcentage des jeunes 
cotoniiiei*s cisaillés et détruits s’est avéré ctre 3.4 pour la province de la 
Béhéra, 3.1 iwxir la Ghar])ieli, et 1.8 pour celle de Beni-Souef. Tant qu’il 
est possible de réensemencer ces pertes se résument par un nouvel acliat de 
graines et des frais de réensemencement supplémentaires. Après cette période 
I tout cotonnier cisaillé ne peut être remplacé. Dès lors le pourcentage des 
cotonniers détruits tombe 4 0.8. 0.5 et 0.1 par province respective. Si l’on 
considère qu’il y a 40000 cotonniers par feddan, chacun produisant 8 gram- 
mes de fibre et 15 granuiies de graine, la pcilc sera de 320 cotonniers pour 
la Béhéra, 200 pour la Gharbieh et 40 pour Beni-Souef, en d’autres termes 
de kilos 2.560, 1.600 et 0.320 en fibre, et kilos 4.800, 3.000 et 0.600 en 
graine respectivement. 

Pastè<iue (Citrulhis vulgaris Schrad.) 

La culture de la pastèque et de la i>lupart des cucurbitacées se pratique, 
dès Mars, dans le© terres sablonneuses bien aérées .et fumées au zibl el 
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hammam (colombine) , dont la teneur en matières organiques est de 40.8%. 
Ces divers élément©, essentiellement favorables à Thabitat et au développe- 
ment de la courtilière, sont complétés par la coïncidence de Tépoque de 
culture de la pastèque avec celle du réveil hivernal de l’insecte, dont Tac- 
tivité est particulièrement grande dès ce moment. On peut estimer qu’après 
la pomme de terre d'été, la culture la plus exposée aux ravages de la cour- 
tilière est bien celle de la pastèque. 

Deux années (1985-1936) d’investigations intensives menées dans les 
provinces de la Béhora, Calioiibieh et de Beni-Souef ont démontré que la 
plus forte attac^ue a lieu juste après T ensemencement, et qu’elle affecîte les 
jeunes pousses dans la proportion de 11.4, 9.9 et 5.3 % jxmr chaque province 
respective. Tj«es plantes détruites sont réensemencées, d’où nouveaux débours 
en semence et en înain-d’œiivre. L’atta(|Uo continue après le réenseinence- 
rnent dans un jxmrcentage de 3.6, 3.3 et 0.5 pour chaque province respective. 
Le fruit étant toujours en cx^ntact avec le sol n’est, guère épargné. La cour- 
tilière y jxhiètre, en détruit la pulpe, le fruit s’amollit et pourrit. En ré- 
sumé, les pertes annuelles se chiffrent à 43 pastèques par feddan jx)ur la 
province de la Béhéra, 39 pour la Caliotibieb, et à 13 pour la province de 
33eni-Souef. 


P O m m e d e t e r r e (Solarium tuherosum L.) 

Cette solanacép est cultivée deux fois par an, en Février (culture d’été), 
et aux environs de la rni-Aoùt à la mi-Septembre (culture d’hiver). Elle 
exige des terres légères (|ui iseront fumées au srhakli ou seniad haladi (fumier 
de ferme contenant 25.1 % de matières organiques). 

La culture d’été est sans œnlredit «•eVe tle tontes nos cultures f]ui est 
la plus fortetueut ravagi'e p.'ir la courtilière. Il a été observé, durant les 
années 19;i5-1940, que la moyenue annuelle des tubercules attaqués s’élevait 
à 15.6 % pour la région du Pellu du Nil, et à 16.H % jiour la province de 
Crhizeh. Dans la Haute-Egypte, notamment dans les provinces d’Assiont 
et de Guirgueh, ce pourcentage ne dépasse pas 0.6. 

La culture d’hiver est de beaucoup moins exposée. En effet, 45 à 50 
jours après sa plantation, la courtilière entre dans sa jx'riode d’iiivernage 
et dès lors l’actvité destrm'tive de l’insecte devient nulle. Ainsi, durant les 
années 1935-1940, la moyenue annuelle des tubercules attaqués n’a été que 
de 2.04 % pour la région du Delta du Nil, 2.6 % pour la province do Ghizeh, 
0.1 % pour celle de Beui-Rouef, et 0.8 '% [xmr celle de Minieh. Dana la 
province de Keneh (Ilaute-Egyptel, il a été enregistré un pourcentage de 
seulement 0.03. 

Les dégâts causes aux tubercules sont manifestés par les cavités ou 
galeries, de forme et de dimension très variables, que la courtilière a creusées 
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dans la pulpe du tubercule pour s’en alimenter. La pulpe ainsi éliminée 
diminue le poids du tubercule. A volume égal, le poids moyen de 100 tuber- 
cules moyens attaqués est de 466 grammes inférieur à celui des sains. Dans le 
Delta du Nil la récolte donne un rendement moyen de 659 tubercules par 
kantar de 60 kilos. Le pourcentage d’attaque étant de 15.6, il s’y trouvera 
donc 87 tubercules non sains. Nous avons vu que les 100 tubercules attaqués 
perdent 466 grammes de leur poids, soit une moyenne de 4gr. 66 par unité, 
d’où les 87 tubercules totaliseront une réduction de 405 grammesi par kantar, 
ou d’un peu plus de 8 grarnanes par kilo. A cette perte il convient d’ajouter 
celle du poids réduit des tubercules attaqués. En effet, ces tubercules ne 
dépassent guère la grosseur moyenne du produit. Notons aussi que le prix 
commercial des tubercules attaqués est de trois fois inférieur à celui du 
produit sain. 

Signalons, à iitre de renseignement, que durant les années 1935-1937 
•nous avons examiné un lot de 5 kantars de pommes de terre provenant des 
domaines de Monsieur Aristo Devorakis de l’ile de Mishla dans 
la province de la Menoufieb. Nous avons enregistré (jue le nombre moyen 
de tubercules })ar kantar s’élevait à 537, et le pourcentage des tubercules 
attaqués à 17,86. Ces chiffres confirment nos estimations précédentes. 

Pour terminer, nous dirons que la lutte contre la courtilière, à l’aide 
d’appâts emjioisonnés au phosphure de zinc 5 %, maïs ou riz concassé et 
eau, préconisée par l’auteur en 1937 (Bulletin àe la Société Royale Entomo- 
logique d'Kqyj^ir, page 83), s’est avérée des plus concluantes. En effet, des 
essais faits à l’île de Mislila ont donné les résultats ci-dessous : 

Parcelles non traitées (iénïoin.s) : pourcentage moyen d’attaque 18.4, 
rendement moyen au feddan 130 kantars. 

Parcelles traitées une fois (immédiatement après le premier arrosage) : 
louroenlage moyen d’attaejue 7.6, rendement moyen au feddan 137 kantars. 

Parcelles traitées deux fois (après le premier arrosage ^ et 20 jours plus 
tard après le second arrosage) : jiourceiitage moyen d’attaque 5.4, rende- 
ment moyen au feddan 137 kantars i. 

Parcelles traitées trois fois, la troisième fois après le troisième arrosage 
suivant de trois semaines le second) : pourcentage moyen d’attaque 4.8, 
rendement moyen au feddan 137 kantars l environ. 

Comme on le voit, le jx>urcentage d’attaque tombe au-dessous de la 
moitié dès le premier traitement, et plus bas encore aux second et troisième 
traitements. Nous en recommandons l’application dans l’intérêt même du 
cultivateur. 
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EXPLIfrATION DES PLAN0HE8 

(Produits du sol égyptien attaqués par la courtilière) 


Pianohe I 

Pig. 3 : Pommes de terre. — Fig. 4 : Colocasse. — Fig. 5 : Ca- 
rotte. — Fig. 6 : Navet. — Fig. 7 ; Kadis. — Fig. 8 : Oignon. — 
Fig. 9 : Poireau. — Fig. 10 : Pastèque (jeune plante). — Fig. Il : Pastè- 
que. — (Grandeurs naturelles). 


Planche n 

Fig. 12 : Laitue. — Fig. 13 : Artkhaut. — Fig. 14 : .Aubergine. — 
Fig. 15 : Epinard. — Fig. 16 : Jeune cotonnier. — Fig. 17 : Cotonnier 
(attaque occasionnelle). — Fig. 18 : Jeune citronnier. — (Grandeurs na- 
turelles) . 
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